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A.  B  A  R I  s ,  ville  d  '6 gypte ,  bitie 
&  forufiee  par  les  Rois-pafteurs. 
Memoires ,  Vol.  XXXI V ,  i  2 1  • 
Conj^ures  fur  (a  pofidon. 
Ibid.  1 2 1  &  1 24.  Ce  que  fbn 
nom  lignifie»  —  Elie  s'appeloit 
encore  la  ville  do  Tjphon  diis  f  an- 
Tome  XL  IV. 


cienne  ihtologie  Egyptienne, 
123  ^  141.  C'eft  la  nieme 
que  Pithom  dans  r^crilure,. — 
Detruite  par  AlnofiSi  elle  fiic 
nonuiiee  dans  la  fuite  Pelu(e» 
mjloire,  Vol.  XXXVIII,  175, 
Abaris  ,  HyperLoc^en ,  parcouri 
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fottte  fa  terre ,  zxmi  d'line  fleche, 
{mmmgtt.Mim.  VoLXXXV^ 
J65. 

AiAS,  fils  de  Lynctfe,  pere  de 

TsLhiis.Mem.  JXi/.  XXXV II, 97. 
AbBAR ,  juge  de  Tyr  (bus  les 

rois  Babyloniens.  Vol, 

XXXVIII,  i2(J. 
Abb  AssiDEs.  Fiy^f^  Abu  l- 

Abbas  -  Saffah. 

Abdalonyme.  Pit*  quel  ^vene- 
ment  il  parvint  au  tr6ne  de 
Sidon ,  du  (ein  del'indigence.~ 
Plutarque  Tappelle  Alynomus , 
A  place  la  fcene  de  cettehifloire 
a  Paphos.  Mm.VcL  XXXIV, 
269. 

Abd as  ,  eveque , briile un  temple 
dufeu,  &  eft  mis  a  mort.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  682. 

Abdastarte,  roi  de  Tyr,  eft 
tue  dans  une  embufcade.  Afem. 
Vol.XXX\Ul,y6.Suppofmon 
fans  fondement  de  Scaliger  au 
lujet  de  ce  prince.  JtiJ.  97. 

Abdere  ,  viliede  Thrace;  d*ou 
elle  tiroit  (on  nom.  —  EHe  re^oit 
une  colonic  de  Clarome'niens. — 
Eft  i^peupl<?e  par  les  Teiens. 
M^m.  Vol.  XXXIX,  211. 

A  B  D  £  R  u  s  ,  jeune  Locrien 
d'Opunte,  aim^  d'HercuIe,  & 
qui  fiit  dechire  par  les  cavales  de 
Diomede.  M^m.  Vol.  XXXIX , 
21.1. 

AbD'Shems,  furnomme  Saba  ^ 
arriere  -  petit  -  fils  de  Joktan  , 
fonde  la  ville  de  Saba.  M(m. 
Vet.  XXXIV,  225. 

Abel  offre  ^  Dleu  les  pr^mices 
de  fes  troupeaux.      Si  ce  fut 
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un  (acrifice  (anglant.  Mfm^ 
Vol.  XXXVIII ,  4. 

Abi-Amu.  Voyei  OxUS. 

Abibal  ,  roi  de  Tyr.  Ce  que  ce 
nom  fjgnifie.  —  Conjedure  fiir 
r^poque  de  ce  prince  Mim. 
Vol.  XXXVIII,  89. 

Abila.  K.  Leucas  r;i  Cale-Syrie. 

Abolition.  Voyei .  Lettres 
d'abolitton. 

Abo  LLA ,  veiement  niilitaire 
dont  la  forme  n'eft  expliquee 
nulle  part.  —  II  femble  que 
c'etoit  un  habit  de  parure.  Mem. 
Vol.  XXXIX,  524. 

Abraham.  £poque  de  (a  naif- 
fance.  Mem.  Vol.  XXXVI  ,34; 
de  fon  retour  de  TEgypte  dans 
le  pays  de  Canaan.  Ibid.  37. 
Si  c'eft  a  fon  (aciifice  qu'ii  faut 
rapporier  Tufage  des  vidiines 
humaines.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
1 7.  S'il  eft  le  Cronos  des  PKcni- 
ciens,  —  II  n'a  point  eu  le  nom 
d'Ifracl.  J  bid.  18. 

AbrinCjE.  F<>yf^  Avranches. 

AbRINCATUI y  peupies  de  la 
cite  d'Avranchcs.  Mem.  Vol. 
XLI,  576. 

Abu-Bekr  fuccede  a  Mahomet 
(bus  le  titre  de  calife.  Mem. 
Vol.  XXXVIII ,  1 58.  Sa  mort. 
Ibid.  I  5  9. 

Abu-Giafar  almansor, calife 
Abbaflide  ,  batit  la  ville  de 
Bagdad  ,  &  en  fait  la  capitale 
des  Mufulmans.  Mem.  Vol, 
XXXVIII,  162. 

Abul-Abbas-Saffah  ,  le  pre- 
mier des  Abbaftides  ,  parvient 
au  trone.  —  II  transfcre  le  fiege 
du  cah^u  a  Cufah  daas  Tlrak 
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Babylonienne.  Mimoires  ^  Vol. 
XXXVIII,  i6i  6l  162. 

Ac  A  D£  M 1  £  d' At  hems.  Fondle  par 
Socrate ,  elie  droit  (on  nom  du 
lieu  ou  Platon ,  (on  diiciple  & 
(on  fuccedeur ,  donnoit  (es 
lemons.  Aldm.  VoL  XLI»  4 84; 
&  Mem.  V0L  XLIII,  132. 
5ede  appelee  ia  feconde  Aca- 
demie  &  enfuite  la  nioyenne , 
fbndce  par  Arc^Hias.  Mem.  VoL 
XLI,  487.  £n  quoi  eiledifTe- 
roil  de  la  premiere.  Mem,  VoU 
XLIII ,  1 3  2.Canieadedevient 
le  chef  d'uiie  nouvelle  (ede, 
a  laquelle  on  doana  le  noni  de 
troi(iemeou  nouvelle  Acad^mie. 
Mem.  Vol.  XLI ,  488;  Alem. 
Vol  XLIII,  1  j2.  Diogine- 
Laerce  coinpte  trois  Academies , 
&  Sextus-Empiricui  en  nomme 
cinq.  Mem.  VoL  XLIII ,  i  j  i. 
Voyei  ACADEMIQUES. 

A  c  A  D  £  M  1  E  des  infcriptlons  & 
belles-lettres  (  L' )  revolt  .la 
vifice  du  prince  hereditaire  de 
Brunfwick.  Hijl.  Vol.  XXXI  V, 
I .  Eft  honoree  de  celle  du  roi 
de  Danemarck,  Hift.  Volume 
XXXVI,  I  ;  &  dc  celle  de 
i'Empereur  ibus  Ic  nom  de 
comte  de  Faikenftein.  fJiJl.  VoL 
XLII,  2.  Le  roi  Louis  XVI 
permet  ii  I'Academie  de  lui 
prelenter  ies  Acad^iciens 
nouvellemenc  re^us ,  a  chaque 
prefencation  des  volumes  de 
(es  Mcmoires.  -r-  Accorde  k 
rAcad^inie  des  billets  pour  les 
rpedacles  da  (a  Cour.  Hijl»  VoL 
XL,  3*  L'Academie  ne  fait 
imprimcr  daas  Ion  recutil  <iue 
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Ies  Mcmoires  de  (es  niembresf 
exception  en  fkveur  de  la  chro- 
nologic des  eclipfe^  de  Soieit 
&  de  Lune  de  M.  Piiigre.  Hijli 
VoL  XLII,  78.  Changemens 
arrives  dans  la  liile  des  A  cade- 
miciens,  depuis  i764jurques 
iSc  comprls  1^66.  Hifi.  VoL 
XXXIV  ,  }.  Lifte  des  Acadc- 
micicnsreiKi 766.  Ibid.  j.  Chan- 
semens  arrives  dans  cette  lifte , 
depuis  1 767  lufques  4c  compris 
1769.  Hift.  VoL  XXXVI,;  J. 
Lifte  des  Acaderaiciens  en  17651* 
lb.  6.  Changemens  arrives  dans 
cette  lifte ,  depuis  1 770  f ulques 
&  compris  1772.  Hift.  Volume 
XXX VIII,  3.  Lifte  des  Acadc- 
miciensala(indei*aiin€e  1772. 
Jb.  5 .  Changemens  arrive's  dans 
cette  lifte ,  depuis  1 77  j  julqu'i 
lafindei775.///y?.  Fb/.XL,  5. 
Lifte  des  Acadeniiciens  a  la  fin 
del'annce  177J.  lb.  6.  Chan- 
gemens arrives  dans  cette  lifte  , 
depuis  1776,  ju(ques&  compris 
1 779.  Hift.  VoL  XLII ,  4.  Lifte 
des  Academiciens ,  ii  la  fmde 
lannee  \yy^.  Ibid.  6.  Change* 
ment  arrive  dans  le  (ecretariat. 
Hift.  VoL  XL,  2.  Eloges  des 
Academiciens  morts  depuis 
1764  lufqu'en  1779.  V.  Beau 
{  M.  Charles  L  E  ) ,  D  u  P  u  Y 
(M.)  6l  Garnier  (  M. 
TAbb^  ).  Prix  que  TAcadc^mie  a 
diftribu^s  pendant  ies  annees 
1764, 1765  &  iy66.Hift.  VoL 
XXXIV,  2  &  3.  Pendant  les 
ann^  176^,  1768  &.  17^9. 
Hift.  VoL  XXXVI ,  4.  PeiKfcnt 
Itsann^fs  1770, 1771  &  1^772. 
X  A  ^ 
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Bijl.  Vol.  XXXVIII ,  1  irfyh. 
Pendant  les  annees  1 773 , 1 774 
:  &  1775.  i///?.  Vol.  XL,  i  dr 
fttiv.  Pendant  les  annees  1776, 

^777^  ^77^  &  ^779' ^\P' 
Vol.  XLII ,  2  &fuiv.  La  diftri- 
bution  du  prix  annuel  fonde  par 
M.  le  comte  de  Gaylus  ,  eft 
remife  a  deux  ans ,  a  caufe  de 

'  la  diminution  de  la  rente.  Hift. 
Vol.  XL,  4.  MedaiHes,  inf- 
criptions  &  devifes  faites  par 
;  TAcademie.  V.  M^DAILLES, 
Inscriptions  &  Devises. 

ACAD^MIQUES,  feAe  de  philo- 
ibphes ,  dont  le  propre  ^toit 
d*expo(er  le  pour  &  le  contre , 
Ikns  rien  decider.  Afim.  VoL 
XLIy  484.  Leur  objet  en 
difputant  ,  ^toit  de  d^truire 
Terreur,  fans  neannioins  de- 
montrer  poftiivement  la  ^luft^ete 
des  propofttions  qu'ils  combat- 
toient.  —  On  les  a  accufes  nial- 
i  propos  de  tout  nier  &  de 
renoncer  a  toute  forte  de  fcien- 
ces.  I  bid.  49 1  •  Memoire  de 

M.   GAUTIER  DE  SiBERT, 

dans  lequel  il  examine  s'il  y  a 
T^ritablenient  de  la  difference 
entreladodrine  des  philofophes 
academiques  &  celle  des  phi- 
lofophes fceptiques  ,  c'eft-a» 
dire,  ft  etre  Academique  ou 
etre  Sceptique  eft  une  meme 
chofe.-  Les  Sceptiques  nerecon- 
noilToient  aucune  v^rite.  Mem. 
Vol.  XLIII,  131.  Socraie  & 
Platon ,  fondateurs  de  I'Acad^- 
.  mie,  n'aftirment  rien.— Arc^- 
filas  J  chef  de  la  (econde  Acad^- 
mie,  introduic  ia fulpenfion du 


jugement  comme  un«  difpofi- 
tion  avantageuie  pour  ^viter 
I'erreur ,  &  non  pas  comme  \k 
demi^re  fin  de  la  philofophie.— > 
Garn<^ade,  chef  de  la  troidem^ 
ounouvelle  Academie,  quoique 
zele  ddfenfeur  de  la  fu(|)enfion 
du  jugement ,  enfeigne  publi- 
quement  qu'il  y  a  des  v^rit^s, 
mais  qu'il  eft  difficile  de  les 
voir  avec  cerdtude ;  admet  des 
choles  probables  qui  doivent 
faire  la  regie  de  conduite  du 
(age.  Ibid.  1 3  2.  Selon  GLceron , 
les  difciples  d'Arc^filas  & 
de  Garneade  Ibutenoient  que 
tout  eft  incomprchenfible.  — 
Gette  propofition  ell  vraie  dans 
le  fyfteme  des  philofophes 
acadeiniques ,  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  philofophes  qui 
etoient  perfuades  que  les  fens 
etoient  incapables  de  juger  de 
la  v^rit^  des  chofes  qui  font 
hors  de  nous,  133.  Par- la ,  ils 
ne  vouloient  pas  dire  que  la 
nature  des  choles  fut  incomprc- 
henfible par  elle  meme.-Prepon- 
durance  de  Tauiorit^  de  Giceron 
au  fujet  de  la  doiflrine  des 
philofophes  academiques,  134. 
Us  ne  difoient  ni  ne  croyoient 
qu'il  n'y  eiit  rien  de  vrai.  ~  Se 
regloient  par  la  probability ,  au 
defaut  de  I'cvidence,  dans  I'ufage 
de  la  vie>  135.  £n  matiere 
de  fcience ,  ils  ne  fo  conduifoient 
que  par  demonftration.  —  Gon- 
formit^  de  cette  do<Jlrine  avec 
celle deS.'  Auguftm,  1 36.  II  les 
regardoil  comme  les  fouls  qui 
lueritallent  de  porter  le  litre  de 
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fhilofbpheSy  parte  que  leurs 
principes  meuoient  fur  la 
voie  des  principales  v^rh^s* 
Mem.  Vol.  XLIII,  137.  Ses 
contra  AcaJimicos,  feroienc 
mieux  intitules  dcAcademicls , 
puifqu'ik  ne  (bnt  pas  r^ellement 
contre  ces  pliiloibphes;  analyfe 
decet  ouvrage,  qui  prpuve  qu'il 
ne  les  confondoit  pas  avec  ies 
Sceptiques.  Ibid.  1^7  &  fulv. 
Examen  critique  du  (entiment 
contraire  de  Stfncque ,  1 40  ; 
d'Aulugelle  ^141.  Arrien  cher- 
che  piutdt  a  ridicuHGer  Ies  phi- 
iolbphes  academiques ,  qu'a  ies 
combattre.  ^  N'entend  pastrop 
leurs  fentimens  fur  le  jugement 
des  fens 9  142.  Sedus-Einpiii- 
cus  9  pour  reiever  Ton  parti ,  & 
le  iaver  du  reproche  d'inadion , 
entreprend  d'afTimiler  les  Pyr- 
riioniens  ou  Sceptiques  aux 
phiiofbphes  academiques ,  1 44* 
Foude  Ion  opinion  uir  cinq  ou 
fix  propofitions  attribuees  ^ 
Arcefilas  &  a  Carn^ade;  (butient 
que  ceux  qui  avancent  que  les 
Sceptiques  rejettent  Ies  appa- 
rences  ^  n'entendent  pas  leiur 
manierede  pliiloibpher. —  S'ef- 
force  de  les  tirer  de  la  claiTe  des 
piiilofopties  negatifs  pour  Ies 
rapprocher  des  Academiques. 
-:-Le  doute  deceux-cin'alloit 
pas  jufqu'au  point  de  ne  rien 
affiruier ;  &  le  t^moignage  que 
ieur  rend  Ciceron  a  cet  egard , 
s'accorde  tres-bien  avec  la  doc- 
trine d 'Arcefilas  &de  Carn^ade, 
14^.  Expo/jtion  du  fyftcme 
tfArc^fiias..  Rappore  tie  fa  doc- 


trine avec  celle  de  Socrare  &  de 
Platon ,  1 47  <y  fuh.  Excellence 
de  la  ipoiale  de  Carn^ade.— 

.  Comment  doit  etre  entendu  ce 
qu*3ditdu  ibuverainbien ,  i  ;o. 

.  11  paroit  que  c'^toit  la  coutume 
gto^rale  des  philofbphes  acade- 
miques J  ded^couvrir  leurs  vrais 
fendmens  aux  amis  &  aux  diA 
ciples  avec  leifquels  ils  avoient 
v^cu  jufqu'a  la  vieillelTe,  149. 
£n  quoi  ils  difFcroient  princi- 
palement  des  autres  feifles. — Ils 
tenoient  un  jufte  milieu  entre 
les  dogmatiftes  pofitifs  &  Ies 
dognutiftesnegatifs,  153.  Cette 
fede  jouiflbit  d'une  confidera- 
tion  g^n^rale  parmi  les  autres; 
cepehdant  elle  fut  peu  nom- 
breufe  ,  parce  qu'elle  exigeoit 
beaucoup  d'erudition  &  d'tflo- 
quence  ,155.  Pourquoi ,  felon 
Arcedlas ,  on  ne  voyoit  jamais 
revenir  a  I'ecole  academique 
ceux  qui  s'en  etoient  retires  , 
1 56. 

ACASTE ,  un  des  Argonautes, 
celebre  des  jeux  funebres  en 
I'honneur  de  fon  pere.  Hijl. 
Vol.  XXXVllI,  3  J. 

ACCARON  ,  ou  j^CRON  » capitale 
d'une  des  cinq  latrapies  des 
Phiiiftins.-  Sondieu  Beelzebub. 
—  Scaligerpretendqueles  Juifs 
lui  avoient  donn^  ce  nom  par 
mepris,  &  que  (es  adorateurs 
Tappeloient  jSaal^chahhim — Ce 
que  ces  deux  noms  fignifient* 
Mem.  Vol.  XXXIV,  336. 

AcCARON  Fiy.  Ptolemais. 

AccENSUS.Voy.  Centurion. 

Acco.  Voy.  ProtiMAis. 
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Accords.  Confcdurcs- fiir  leur 
^  introduiftion  dans  (a  mufique 
des  anciens;  par  M.  DE  Cha- 
BANON.  Afem.  fW.  XXXV, 
}6o.  Voyei  MusiQUE. 
ACCUSATEUR.  R^compenfes 
ftccordees  aux  accuiateurs  du 
crime  de  brigue  chez  ies  Ro- 
malns.  Mimoires,  Vol.  XXXIX, 
4»o. 

Ac  6 ,  ville  raaririme  de  Ph^fnicie , 
«ppel^e  cnfuite  Piolemais. 
Mem.  Vol.  XXXVIII  ,  i  i8  ; 
&  Aim.  Vol.  XLIl  ,  51. 

ACERBA.   Voyei  SiCHARBAS. 

ACE&TOU,  fils  d'Ephippus,  tue 
par  Hercule.  —  Autre  perlbn- 
nage  du  rheine  noin  dans  Calli- 
maque.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
243. 

A  C  H  A  N  A  ,  vilfe  d'Arabie  ,  ou 
David  fit  conftruire  une  flotte, 
doit  etre  la  meme  qu'Elath. 
Mem.  Fi^A  XXXVIII ,  90. 

Ache,  piante  particuiierement 
confacrce  aux  Dieux  infernaux. 
— •  Elle  etoit  empfoy^e  dans  Ies 
ieftins  &  Ies  jeux  funebres.  — 
Proverbe  grec  auquel  eile  a 
donne  lieu.  —  La  couronne 
des  jeux  Nemeens  ctoit  d*ache 
▼erd ;  &  celle  des  jeux  Ifth- 
miques,  d*ache  fee.  —  Ache, 
venu  natureilemenc  a  la  poupe 
d'un  vaifleau  d* Antigone  ,  lui 

'  fait  donner  le  noin  d^ljlhrnkn, 
—  Prejugrf  des  Corinthiens  fur 
i-ache,  d^truit  parTimoieon. 
Hift.  Vol.  XXXVIII,  3«. 

ACHEENS  du  Bofphore  (  Les  ) 
defcendoient  d*nne  peuplado 
veiKie  <lX>fchoittene  en  B^cif » 


y#fr«.  Fb/.  XXX V ,  y  1 2.  Leur 
ferocite.  Ibid,  j  i  3 . 

ACHEMENES,  tigc  des  rois  de 
Pecle  daiis  Herodot«.  —  Son 

•  origine  dans  Platon.  Afem.  VcL 
XL  ,  398  6c  512.  Nourri  par 
un  aigfe,  fuivant  jtlien.  Ibid» 
398  ,  note  (mj*  Etymologic 
de  <bn  4ioiTf ,  j  i  2.  i 

ACHfLLE  celtbre  des  jeux  dani 
file  de  Leuc^.  —  Sa  (epulture 
&  (on  temple  dans  cette  tie. 
Mem,  Vol.  XXXV,  528.  Ce 
que  ce  temple  ayoit  de  mer- 
veilleux.  Ibid.  529. 

ACHiLON.  Voyei  P'^'OlemaVs. 

Ac  H  z  I  B  ou  Ecdippe,  viile  de 
Pheaicie ;  ia  pofition.  —  Au- 
jourd'hui  Zib.  Mem.  Volume 
XXXIV,  306. 

ACLIDES.  Voyei  JaVELOT. 

AcON.  Voyei  Ptolemais, 
ACROBOLISTES ,  nom  commun 

k  toures  les  troupes  qui  com- 

battoient  de  loin.  Alem.  Vol. 

XLI,  279. 
Acropolis,  pointede  Tancienne 

Byzance-  Mem.  Vol.  XXXV  , 

748. 

ACROSTOLION  ,  omement  qui 
terminoit  la  proue  des  vaifTeaux. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  jyo. 

ACROTHOO  ,  vilie  fituee  iur  le 
mont  Athos;  remarque  critique 
fur  lepoque  de  ia  fondation. 
Mem.  Vol.  XLII ,  377. 

Acta  diuma.  Ces  journaux 
^toient  de  deux  fortes ;  fes  nila 
fenatus ,  A  les  afla  urbis populi- 
^e.  —  En  quoi  ils  dilFeroient 
des  annates.  M^m^  Vol.  XLI  ^ 
4i^noie  (in). 
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ACT-£RMAN.  Voy€\  HeR- 
MONACTE. 

ACTES.  Reflexions  fur  la  leAure 
des  anciens  ades  j  &  fur  la 
n^ceflit^  de  confulter  les  ori- 
ginaux;  par  M.  BONA  MY. 
Mim.  Vol.  XXXV  ,  758.  Les 
abreviations  en  rendent  laledlure 
difficile.  Ibid  ,  759.  Elles 
n*etoient  pas  arbitraires  depuis 
Ic  XII.*  fiecle  jufqu'au  XV.% 
760  A  764-  Ce  n'eft  que  vers 
les  XV.'  &  XVI.'  ficcles  que 
les  abreges  ont  ete  confondus 
&  inventes  volont^  par  les 
copiftes  ,  760.  Abreviations 
appelces  S^gla  ,  762.  Leur 
•difference  d'avec  les  notes  Tiro- 
r.iennes ,  763  •  On  les  retrouve 
dans  les  premiers  livres  imprinies. 
—  Utilite  doni  ils  peuvent  etre 
pour  jfaciiiter  la  leaure  des  ma* 
nufcrits.  —  Abreviations  mal 
dechiffrees  dans  Du  Cange , 
764.  Attention  que  demandent 
les  figles  dans  la  ledure  des 
canulaires.  —  Les  noms  propres 
d'hommes  &  de  lieux  n'y  font 
fouvent  d^fignes  que  par  la 
lettre  initiale  ;  remarques  ii  ce 
fujec,  766  &  767.  Les  ades  ne 
commencent  point  par  Tinvoca- 
tion  de  la  Sainte  -  Trinite  avant 
les  rois  Carlovingiens.  H'ljl.  VoL 
XXXI V,  181.  Exempled'un 
ade  vrai  6c  dans  la  forme  la 
plus  authentique,  dont  la  date 
eft  evidemment  faulTe*  Adem. 
Vol.  XLIII,  531. 
A  C  T  J  N  ,  fils  du  Soleil ,  batit  la 

Viile  d'H^liopolis.  Mem.  Vol. 

XXXIV  ,  4«5>*note.(0- 


Action  judiciaire.  Quatre  ma- 
nieres  uflt^cs  chez  les  Romains 
d'en  faire  la  produdion.  Allm. 
VoL  XXXIX,  320.  Aflion 
Publiciinne ;  ce  que  c*etoit*  — 
Sa  formule.  Mem.  VoL  XLI , 
73,  note  (i)  ^  &  1 1 6.  Quel 
etoit  i'objet  de  Tadion  refci-- 
fbire  ou  quafi-Publlciennc.  Ibid. 
73 ,  note  (2)9  &  ltd. 
Remarques  critiques  de  M. 
BouCHAUD,  fur  IVpoque  a 
laquelle  ces  deux  adions  ont 
^te  introduites,  73  ,  note  {i^, 
&  1 1 6.  L'adion  Scrvicnne  6xo\x 
donnde  a  celui  qui  avoir  afferm^ 
un  bien  de  campagne  ;  (on 
objet,  73  ,  note  ( 3  ).  Quel 
en  Aoit  i'auteur ,  74.  Ce  que 
c'ctoit  que  Tadlion  quafi-Sir-' 
vienne  ou  hypothccaire  ,  74 , 
*    note  {"jf). 

ACTISANE  fe  rend  maiire  dt 
r^lgypte  fur  Amafis.  —  Com- 
ment il  puniffoit  le  vol.  Alenh 
VoLXL,  55. 

ACTIUM  ,  lieu  celcbre  par  la 
viifloire  remportc'e  par  Augufte 
fur  Marc-Antoine.  —  Sa  pofi- 
tion.  Mem.  VoL  XXXVIII  ^ 
140. 

.  AcTUAiRES  ,  les  plus  ddcri^s  des 
commis  des  vivres.  —  II  y  en 
avoit  un  dans  chaque  legion. 
Mem.  VoL  XLI,  176.  Leurs 
fondions.  —  Deux  fortes  de 
commis  de  I'adluaire  £ii(bient 
la  diftribution  ;  les  prapofni 
pijorum ,  &  les  diadota.  —  lis 
pouvoient  trafiquer  avec  les 
foidats ,  &  leur  avancer  leur 
raqon  en  argent.  Jbid.  177. 
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Leurs  inalverfations  ♦  178.  Le 
produit  de  leurs  pilleries  leur 
donnoituii  rang  coiifid^rable  ^ 
179. 

Adalbert  ,  comte  de  Habf- 
*  pourg ,  bifayeul  de  I'empercur 
Rodolphel.*'  Chartequiprouve 
qu'il  etoif  fils  de  Werner ,  comte 
du  mcrae  nom ;  avec  une  difler- 
fation  hiftorique  &  critique,  par 
M.  le  baron  de  Zur-laub£n. 
Alem.  Vol.  XXXV,  677,  691 
ir  698. 

Adalbert,  comte  de  Bamberg, 
chafle  de  loutes  leurs  terres  les 
fils  dlberard,  avec  leur  mere 
&  leur  oncle  Rodolphe ,  eveque 
de  Wirzbourg.  —  Louis  IV  , 
roi  de  Germanie ,  lui  fait  trancher 
la  tete  pour  le  punir  de  la  rebel- 
lion. Hift.  Vol.  XXXVI ,  161. 

Adaload  ,  roi  des  Lombards, 
devierit  infenfe  &  eft  d^^pofe. 
Mem.  Vol.  XXXV,  798. 

Adana  (  Le  Pachalikd')  contient 
a  peu-pres  I'dtendue  de  Tan- 
cienne  Cilicia  campejlris.  Me'm. 
Vol.  XXX VII,  362.  Voyti 
Antiochb  fur  le  Sarus. 

Adanus  ,  fits  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Mem.  Volume  XXXV, 
61  a. 

Addires  ,  grands  dieux  de  Car- 
thage. Mem.  Vol.  XXXVIII , 

'  54- 

Aden,  ville  de  T A  rabie  heureufe. 
Mem.  Vol.  XLII ,  42. 

Aderbad-Mahrespand  ,  pro- 
ph^te  Parfe ,  trentieme  defcen- 
dant  de  Zoroaft re ;  en  quel  temps 
il  vivoit.  Mem.  Vol.  XXXVII , 

-  7x6.  II  eft  auteur  du  Patet.  — 


Nepeut  I'ctre  deslivres  Zends. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  183. 
II  inftruifbit  les  Parfes  en  parfi 
mele  de  pehlvi  ,  186.  Voye^ 
Mahrespand. 

ADHED- LEDIN  -  ILLAH  ,  on- 
zieme  &  dernier  caiife  Faihi- 
niite ;  ft  mort.  Mim.  Volume 
XXXVIII,  1^4. 

Adiatorix,  de  la  race  des  te- 
trarques  de  Galatie ,  eft  eiabli  roi 
d'Heracl^e  par  Marc-Antoine. 

—  II  tombe  au  pouvoir  d'Au- 
gufte ,  qui  le  fait  mourir  avec 
un  de  fes  enfans.  Hljl.  Vol. 
XLII ,  JO. 

A  D  O  D  ,  divinity  Phenicienne 
citee  par  Sanchoniaton  ;  con- 
jedlure  de  M.  Tabbe  Mjgnot 
ifon  Ciijet.  Memohes ,  Volume 
XXXVI,  8 J. 

Adonis,  fils  de  Cinyras  &  de 
Smyrna ,  eft  aimd  de  Venus. 

—  II  eft  blefte  par  un  ftnglier 
fur  le  mont  Liban.  Memoires^ 
Vol.  XXXVIII ,  8  y.  Ceremo- 
nies de  fes  myfteres  chez  les 
Pheniciens  ou  il  eloit  adore. 
Jbid.  J  6.  Sa  fete  s'y  celebroit 
dans  le  meme  temps  &  avec  le 
meme  rit  que  celle  d'Ofrris 
en  Egypte.  —  En  Phenicie  , 
on  y  joignoit  au  phallus  le  mal^ 
los ,  dont  on  ne  voit  aucun 
veftige  en  Egypte,  57.  Les 
femmes  de  By  bios ,  qui  dans  le 
deuil  d'Adonis  vouloient  epar- 
gner  leur  chevelure  ,  etoient 
obligees  de  (e  proftituer  un 
jour  entier  aux  eirangers ,  58. 
Son  nom  fignifie  le  Seigneur , 
&  Ik  trouve  en  plufieurs  Ungues 

dans 
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dans  les  pays  que  les  Ph^ni- 
ciens  ont  parcourus*  Mimoiret , 
Fi^/.  XXXV,  1 05,  no\^(x). 
Pourquoi  its  i'appeloient  aufli 
Gingras.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
1 1  o.  Ce  Dieu  eft  le  meme  que 
Thamnus.  Voyti  Thamnus. 
L'Ecriture  lui  donne  le  nom 
de  Mort.  Ibid.  49. 

Adonis,  fleuve  Htue  a  quelque 
diftance  au  nord  du  Lixus* 
>«//m.  Fb/.XLII,378. 

Adoption,  Plufieurs  villes 
Crecques  adopterent  quelque- 
fbis  des  perfbnnes  diftinguees 
par  leur  nierite  ou  par  lear 
iiaiflance  ,  &  cette  adoption 
^toit  accompagnee  de  bienfiiits ; 
exemples  a  ce  fujet.  Mimoites  , 
Vol.  XXXVII,  404.  L'adoption 
fe  fatfoit  ,  chez  les  Romains, 
devant  le  preteur  ^  par  trois 
rentes  fimulees  ;  formalit^s  qui 
s'y  ob(ervoient.  Mem.  Volumt 
XLI,  4J  &  faiv. 

Adorare  ,  fynonime  Sagerc 
chez  les  anciens.  Minx.  Vol, 
XLI,  91. 

Adoration.  La  premiere  &  la 
plus  ancienne  elpece  d'ado- 
ration,  confiftoit  a  porter  la  main 
droite  a  la  bouche.  Af^m.  Vol. 
XXX  VI,  89.Ufagesparticuliers 
des  Grecs  ,  des  Romains  &  des 
Gaulois  dans  cette  pratique,  qui 
fubfifte  encore  chez  les  Chre- 
tiens de  Syrie.  Ibid.  89  &  90. 
Autres  fignes  ext^rieurs  de  cet 
aAe  religieux  chez  les  Pheni- 
ciens ,  les  Grecs  &  les  Romains  ^ 
91  &  402. 

ADilASTfi  ,  roi  d'Argos.  Mem. 

T0miXLIK 
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Vol.  XXXVII,  97.  II  filt  run. 

des  fept  chefs  qui  aflicgerent 
Thebes.  —  II  inlUtue.Ies  jeux 
Nemeens.  Hijl.  F?/.  XXXVIII, 

Adrastee  f  !  fbntaine  pres  du  " 
temple  de  Jupiter  Nemeen,i 
Nemde ;  d'ou  elle  tiroit  fon 
nom.  HiJl.  vol.  XXXVIII ,  j  i . 
Adrastees  ,  jeux  qui  fe  celrf- 
broient  a  Sicyone  en  Thonneur 
d'ApoIIon. —  lis  etoient  appelcs 
aufli  petites  Pythiennes.  UiJl. 
Vol.  XXXVIII,  35. 
Adrestes  ,  peuple  de  I'lnde, 
dont  Pline  Sl  Cellarius  ne  font 
pas  mention.  Hijloire  ,  Volume 
XXXIV,  88. 
Adrien  ,  pape.  Sa  mort.  Mem* 

Vol.  XXXIX,  628. 
Adrien  ,  empereur.  Voye^^ 

Hadrien. 
A  D  s  E  P  T  A  Coptica  ;  ce  que 
c'etoit.  HiJl.  Vol.  XXXIV,  y  i . 
Adultere  puni  par  le  feu  chez 
les  Phdniciens.  Mem.  VoL  XL, 
60.  Peine  de  Tadultere  chez 
les  Egyptiens.  Ibid,  6 1 . 
/L  A  ,  ville  de  Colchide ,  fondee 
par  S^foftris.  —  Sa  pofition. 
Alim.  Vol.  XXXV,  50  J.  Elle 
ctoit' c^Iebre  par  les  aventures 
de  Medee.  —  Ses  prodwdions. 
Ibid.  J  06. 
iE  D  £  M  O  N  ,  afFranchi  de  Plo- 
lemee ,  (bulcve  la  Mauritanie. 
Hijf.  Vol.  XXXVIII  ,105. 
jEdjs  eft  employe  cgalement 
chez  les  anciens,  pour  les  edi- 
fices   (acr^s  &  profanes,  — 
Diverfes  etymologies  de  ce 
mot.  Mem.  Vol.  XLII,  153. 
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jEdituus  ,  terme  qui  r^pond 
'  V  celui  de  n^ocore  chez  les 
Grecs. —  II  ne  doit  pas  etre 
confoiidu  avec  celui  SyEdilis. 
M<^m.  Vol.  XLII  ,  i  jj. 

j£gipodes,  ou  hommes  it  pieJs 
de  chfvn  ,  peupies  regardes 
comme  fabul«ux  par  Herodote. 
—  Leur  nom  pris  au  figur^> 
defigne  des  peupies  lagers  a  la 
courfe.  Mim.  Vol.  XXXV , 
557.  Conje(flures  de  M-  DE 
G  u  I G  N  £S  fur  leur  pofition. 
/^iV.  558. 

^MiLius  Paulus  (  L.  )  fait 
abattre  les  temples  d'lfis  &  de 
Se'rapis  a  Rome ;  fermet^  qu'il 
tenioigna  dans  cette  occauoii. 
Hljt.  Vol.  XXXIV  ,116. 

iENisiDEME  renouvelle ,  a 
Alexandrie ,  la  fede  des  Pyr- 
rhoniens.  Mem.  Vol.  XLIII  , 
144. 

«£niandus  ,  viife  de  Cilicie. 
Antiochus  Epiphane  lui  donne 
le  nom  d^Epiphanee.  M^m.  Vol. 
XXXV,  610. 

-^EoRPATEs.  Voyei  Amazones. 

j£sAR  ,  dieu  cr^ateur  de  Tuni- 
vers  chez  les  Etrufques.  —  II 
n'avoit  aucune  ftatue  dans  leurs 
temples.  —  Conje<flure  fur  Td- 
tymologie  de  (on  nom.  Mem. 
Vol.  XXXVIII ,  44. 

^TO LU s ,  fils  de  Mars.  Mim.  Vol. 
XL  ,  86. 

Afergans,  (  Les  )  un des  livres 
zends.  —  Pourquoi  il  eft  ain(i 
nommi.  Mim.  Fi/.  XXX VIII, 

Affiches  ;  ufages  qu'en  iaifiDient 


les  anciens.  —  lis  joignoient 
des  tableaux  aux  affiches  des 
fpedacles.  Mem.  Vol  XXXIX, 
290. 

Affranchissement, 
Affranch  1  s.Trois  principales 
manicres  d'affiranchir  ufit^es  chez 
les  Roraains.  —  L'afFranchiffe- 
ment  per  vmd'iRam  fe  &foit 
devant  le  niagiftrat.  Mim.  Vol. 
XXXVII,  3  13.  Fiy^r^ViNDl- 
CiU5«  Ses formalites.  —  Affran- 
chiffement  par  le  cens.  —  Celui 
par  teftament ,  etoit  autorife  par 
ia  loi  des  douze  Tal^I^s.  Ibid. 

314.  Les  efclaves  affranch  is 
par  teftament ,  ecoient  appeies 
eharonUtx^orcinU\\\^.No\.  XL, 
70.  L*efclave  qui  avoit  dccou- 
vert  le  meurtrier  de  fon  maitre , 
^toit  declare  librepar  le  preteur. 
—  L'entrrfe  dans  la  miiice  ou 
dans  le  dergc  ,  du  coniente- 
ment  du  maitre ,  procuroit  Taf- 
franchiffement.  —  Les  loix 
impdriales  accorderent  la  liberie 
aux  efclaves  dans  plufieursautres 
cas.  Memolres ,  Vol.  XXXVII , 

315.  On  la  donnoit  quelque- 
fois  en  rrfcompenfe  d'une  adion 
utile  a  ia  republique  ;  exemples 
a  ce  fujet.  —  Loi  de  Tempereur 
Claude ,  qui  declare  libres  les 
efclaves  abandonncs  par  leurs 
maitres  pour  caufe  de  maladie. 
Ibid.  3  I  6.  Enfans  vendus  par 
leurs  peres  ,  rendus  libres  par 
ia  loi  de  Theodofe.  —  La  fe- 
conditc  des  femmes  efclaves 
leur  procuroit  la  liberie.  —  On 
devenoit  libre  quand  par  la 
volonte  du  teibiteur  ou  lie  con* 
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fentcxnent  de  I'hcriuer ,  on  pr^- 
c^doh  ie  convoi  de  (on  maitre, 
U  tete  couverte  du  pileus  ^  ou 
qu'on  eventoh  (on  cadavre  , 
317.  Nouvelie  forme  d'afiran- 
chiHement  fbusle  chriflianifme. 

—  Diverfes  loix  de  Conftantin 
I  ce  fujet  y  3  1 8  ;  &  Mem.  VoL 
XXXIX,  J83.  L'ufage  ixahli 
par  ce  prince  d'afFranchir  dans 
ies  egliies  n'a  f>as  €ii  em- 
prunte  des  payens ;  refutation 
de  i'opinion  contraire  de  Go- 
defroi,  par  M*  Bouchaud. 
Hi/i.  Vol.  XL,  119.  II  ne  fit 
qu'etabltr  en  regie  une  pratique 
oblervee  fouvent  par  Ies  Chre- 
tiens iong^temps  avant  lui ,  par 
diflerens  motifs.  —  M.  B  O  U- 
C  H  A  U  D  penfe  que  Ies  af- 
franchiilemens  dans  les  egiifes , 
farent  encore  une  fuite  de  Tef- 
pece  de  jurididion  que  Ies 
cveques  s'attribuerent  avant  Ie 
regne  de  Conftantin.  Ibid.  121. 
Aucune  forte  d'atfranchiflement 
n'emportoit  plus  de  privilege. 
Mem.  Volume  XXXIX,  j8j. 
C'etoit  fur-tout  Ie  jour  de  Pa- 
ques  qu'on  choifiilbit  pour 
raffranchiflement  dans  T^glile. 
Memolres,  VoL  XXXVII,  3  1  8. 
£n  quel  temps  il  commen(;a 
d'avo^r  lieu  dans  I'Afrique.  — 
Exemple  de  cet  ulage  au  XI.^ 
ficcle  dans  Tcglife  d' Orleans. 

—  Les  bons  maitres  doniooient 
ordinairement  la  liberte  a  leurs 
efciaves,  aprcs  en  avoir  et^  blen 
i'erv«  pendant  fix  ans.  —  ^Ita- 
bWremenC  d'un  vingtieme  fur 
les  affianchillemeiis*  Ihid.  3 1 9. 


Loix  faites  pour  en  reprimer 
la  facilite,  principalement  Ibus 
Augufte.  —  Epoques  de  ia  loi 
Fufia  Caninia^  &  de  la  Ioi/£//Vx 
Sentla.  — Caufes  legitimes  d  at 
franchilleiiient ;  par  qui  elles 
devoient  etre  jugces,  320.  — 
II  y  avoU  piufieurs  cas  ou  un 
efcbve  n'cioit  pas  fufceptible 
de  recevoir  la  liberty ;  loix  a  ce 
fujet,  321.  Exclufion  pronon- 
c^e  contre  Ies  efclaves  chrciiens 
pendant  Ies  perfecutions.  — . 
Edit  de  Diocletien  &  de  Gaiere 
^  ce  fujet,  diverfemeni  inter- 
pret^. —  Re^lemens  fur  Ie 
nombre  des  eiclaves  auxquels 
on  pouvoit  donner  la  liberte 
par  teftament ,  322.  Maniere 
finguliere  d'y  parvenir.  —  Les 
affrauchi^  ne  f>ouvoient  etre 
mis  a  la  quell  ion.  Loix  de  Juf^ 
tinien  fur  Ies  afTrancbiffemens  , 

323.  II  y  avoit  trois  etats  dif- 
ferens  d'afifranchis ;  leurs  pri- 
vileges. —  Ceux  qui  avoient 
et^  dedltitll,  n'avoieni  que  la  li- 
berte fans  aucun  autre  avantage , 

324.  Voyei  Esc  LAVES.  Pri- 
vilege particulier  des  affraiichis 
des  fenateurs ,  3  29.  Juftinien 
accorde  a  (ous  Ie  droit  de  ci- 
toyens  Romains ,  323  &  3^4- 
Les  nouveaux  affranchis  fe  ra- 
foient  Ies  cheveux  &  le  cou- 
vroient  la  tele  du  ptleus  dans 
Ie  temple  de  la  Deeue  Feronia , 
3  24.  Formule  ufiiee  dans  cette 
occafion  ,32);  Mem.  Volume 
XXXIX,  583  ,  &  Hijt.  Vol. 
XI',  I  20.  Formule  de  Taffran- 
chiflemem  iiiivant  la  loi  Salique. 

B  i; 


12  A  F  Table  A  F 


Hif.  Vol.  XXXVI,  184.  Les 
inaitres,  en  affranchiflant  leurs 
efclaves  ,  (e  refervoient  fouvenl 
quelques-unes  de  leurs  journ^es 
de  travail ,  auxquelles  ceux-ci 
s*engagcoient  par  un  ferment 
qu'ils  lenouveloientaprcs  avoir 
re^u  leur  liberte.  Afem.  Volume 
XLI  ,  52.  Les  afFranchis  aug- 
mentoient  leur  nom,  du  nom  6c 
du  pr^noni  de  feur  inaitre.  Mem. 
Vol.  XXXVII ,  3 2 s  ;  &  Mem. 
VoL  XXXIX,  376.  Ceux  des 
villes  municipales  prenolent  ie 
nom  des  viiles  ou  ils  avoient 
re<;u  la  liberty.  —  Diftribues 
dans  ies  tribus  de  Rome ,  lis 
cn  forient  &  y  renircnt  plu- 
fieurs  fbis.  Mimolres ,  Volume 
XXXVII ,  J  2  5  Les  afFranchis 
n'dtoieni  employes  qu'au  fer- 
vice  des  flottes.  —  On  n'en- 
roloit  que  ceux  qui  avoient  des 
cnfans.  Mem.  Volume  XXXV  , 
En  quel  temps  on  com- 
inen(;a  a  ies  admeitre  Oans  les 
legions.  Ibid,  207  ;  &  Mem. 
VoL  XXXVII,  330.  La  qua- 
Kid  de  foldat  n'effa^oit  pas  en- 
tierement  la  trace  de  leur  ori- 
gine.  Mem.  Vol.  XXXV ,  207. 
L'afFranchi  n'avoit  pas  Ie  droit 
de  difpofer  de  fes  biens ,  comme 
ceux  qui  etoient  nds  libres. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  326; 
Mem.  Vol.  XXXIX,  374;  & 
Mem.  Vol.  XLI , 76  ,  note  ( 8 ). 
II  ne  pouvoit  dpoufer  la  veuve 
-de  (on  patron.  Mem.  Volume 
XXXVII,  329.  L'ingratitude 
ie  fai(bit  retomber  dans  Tefcla- 
vage.  Ibid.  3  27     32^;  meme 


lorfqu'il  dtoit  engage  dans  la 
milice.  Alem.  VoL  XXXV,  208. 
Reglemens  divers  des  empe- 
reurs  I'ur  les  devoirs  des  af- 
franchis  envers  leurs  patrons. 
Mem.  VoL  XXXVII  ,  327. 
II  leur  €\Q\\  ddfendu  de  les 
traduire  en  juftice. //'/V.  328. 
Exception  a  cette  regie   3  2p. 
Les  afFranchis  ^loient  IptciaJe- 
ment  foumis  a  ia  jullice  des 
^glifes.  Mem.  Fb/.  X  X  X I X  , 
582.  Ceux  qui  etoieni  attaches 
au  fervice  de  Tcghfe,  ne  pou- 
voient  le  quitter  fans  perdie  leur 
liberte.  —  Le  dernier  ouvrage 
qui  fafFe  regie  au  fujet  de  i*ef- 
clavage&des  aiFranchiilemens , 
eil  Tabregd  des  loix  de  Ldon 
&  de  Conflantin  ;  precis  de 
ces  loix.  Mem.  VoL  XXXVII, 
329.  Cei  ordre  d*liommes  pro- 
duifit  des  perfonnages  de  mrf- 
rite,  dont  Tamitie  flatioit  les 
plus  grai  ds  leigneurs  de  Rome ; 
exemples  de  1  crence  &  de  Ti- 
ron.  Ibid.  3  3  o  di^*  3  3  1 .  lis  par- 
viennent  aux  grandes  dignires 
fous  les  empereurs. —  Abulent 
du  credit  de  leur  maiiie.  — 
Leur  luxe  licandaleux.  —  De- 
metrius,  afFrancbi  de  Fompee, 
iaille  une  lucceflion  de  douze 
millions denotremonnoie,  332. 
Fafle  inloleni  de   Menas.  — 
L*empire  de  Claude  fut  celui 
des  alFranchis,  333.  II  cleve  le 
premier  le  ills  d'un  aiFranchi  a 
la  dignite  de  fenateur,   3  37« 
Narcilie  &  Pallas  ,  honorcs 
de  places  cminentes ,  pillent 
le    trefor    imperial  ,  334* 
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Pouvoir  fans  bornes  des  af^ 
franchis  fous  Galba.  —  Trajaii 
les  fait  rentrer  dans  leur  etat 
naturel,  33  5*  H  eft  iinit^  par 
plufieurs  de  (es  fuccefTeurs. 
—  Les  aflranchis  reprennent 
£iveur  fous  Commode.  —  Dio- 
cletien  parvient  a  Tempire,  de 
Fctat  d'affiranchi.  —  Elcfvation 
d'Eutrope,  eunuque  &afrranchi 
ibus  Arcadius,  336.  Loix  fur 
les  alliances  des  aiTranchis ,  & 
leur  revocation.— Its  obtiennenC 
la  permiflion  de  porter  i  anneau 
d*or ,  3  3  8  ;  &  leurs  enfans  la 
pretexte,  339- 

Afrasiab,  nom  qui  a  du  etre 
commun  a  pluOeurs  rois  du 
Touran.  Mint.  Vol.  XXXVII, 
716,  note  (  d ).  Details  d'un 
combat  entre  Afrafiab  ,  roi  du 
Touran ,  &  Noder ,  roi  de  i'lran. 
Mem.  Fi^/.XLIl,  336  & fulv. 

Afrique.  Les  cotes  de  TAfrique 
ont  ete  peupiees  par  les  Phcni- 
niciens ,  entr'autres  la  partie  nom- 
mee  par  les  Grecs  T^iwA/f .  Mem. 
Vol.  XXXIV,  175.  Etat  de 
r Afrique  propre  ou  proconfu- 
kiie  9  depuis  la  fin  de  la  republi- 
que  Romaine  jufqu'au  regne  de 
Tibere  inclufivement.  Mem. 
VoLXXXlX,  Ellecom- 
prenoit  la  Zengiiane  &  la  Byza- 
cene.  —  Fut  gouvernce  par  un 
proconful  immedtaiement  apres 
la  ruine  de  Carthage.  J/^id.  553. 
La  plupart  des  proconfuls  d*  Afri- 
que ibus  Tibere,  font  connus 
foil  par  Thiftoire,  foit  par  les 
medaiiles,  554.  Apres  la  con- 
quete  de  ia  Numidie  par  Ccfar^ 
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.  Ia  partie  de  TAfrique  ou  ^toit 
fituee  Carthage,  fut  nommee 
I'ancienne  province ;  &  la  Nu- 
midie province  nouvelle ,  j  j  5  • 

Agamemnon  fait  le  partage  de 
fon  royaumed'Argos,  avant  (on 
depart  pour  le  ficge  de  Troie. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  239.  . 

Agamistes,  fedle  de  brahmes 
qui  n'admet  pas  de  difl^crence 
de  condition  parmi  les  hommes. 
Hi  de  ceremonies  legales#  Mem. 
Vol.  XL,  207. 

Agapenor,  condudleur  des 
Arcadiei^  au  fiege  de  Troie. 
Mem.Vot.  XLII,  3J3. 

ACARUS.  Voyei  SCYTHIE. 

Agason ES.  Voyei  V A  l e  W 
d'armee. 

Agathocle  ,  tyrande  Syracufe. 
Remarques  critiques  fur  laferie 
de  fes  fucceflfeurs.  Hift.  Vol. 
XXXIV,  9 J  & fuiv. 

Ac  A  THODyEMONj  efprit  fabrica- 
teur  du  monde ,  le  meme  que 
Cneph  chez  les  Egyptiens. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  360  & 
374;  &  Mem.  Vol.  XXXVI , 
338,  note  (  d),  Voyei  Cn  Eph. 

ACATHYRSOS,  fils  d'Hercule. 
Mem.  Vol.  XL ,  524,  note 

rcj. 

Agd US  ,  rocher  fur  les  confins 
de  la  Phrygie,  d'ou  Deucalion 
&  Pyrrha  prirent  les  pierres 
avec  lelqueiles  ils  reparcrent  le 
genre  humain.yWif/77.  Vol.  XLII, 
389. 

Agens  du  prince.  Voyez  Fru- 

mentajres. 
A  g  E  R  1  u  s  ,  nom  frequcmment 

donn^  au  demandeur  dans  les 
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formufes  judiciaires  des  Remains. 
Mem.  Vol.  XLI ,  iii. 

Agesilas,  roi  de  Sparte,  rem- 
porte  une  viifloire  (ignalee  fur 
ies  Perfes  commandos  par  Tif- 
{apheriies.  Mem.  Vol.  X  LI , 
2.70.  II  battles  Thebains  a 
Coronee.  Ibid.  272;  &  y  eft 
blefle  ,  27 J. 

ATHTOPrA ,  feteinconnue  a  Meur- 
fius.  —  Conjedlure  fur  Ibn 
identity  avec  Ies  fetes  Carneen- 
nes.  Fb/.  XXXIX,  192. 

Agilulphe,  due  de  Turin, 
devient  roi  des  Loinbards  par 
fe  choix  de  la  nation  &  de 
Theudelinde  leur  reine.  Mtm. 
Vol.  XXX V,75)2.  Sa mon.Ibid. 
798. 

Agis,  roide  Lac^demone,  gagne 
la  bataiile  de  Mantinee.  Alem. 
Vol  XLI,  264. 

Aglaophon  ,  peintre.  Afem. 
Vol.  XLIII,  202,  noitfd^. 

Aglaure  I  fille  de  C^crops,  fe 
devoue  pour  la  patrie.  —  Les 
A  theniens  lui  elevent  un  temple. 
—  La  fete  Plynt^rienne  ne  fe 
celebroit  pas  en  Ibn  honneur , 
comme  le  penle  Hefychius  , 
mais  en  celui  de  Minerve  Aglau- 
rienne.  Mem.  Vol.  XXXIX , 
247. 

Agnus  castus.  Venu  attribuee 
par  ies  anciens  a  cet  arbrilTeau. 
Mem.  Fb/.XXXIX,  21^9. 

AgonACE.  Voyei  HeOMO. 

Agonothetes  ,  officiers  qui 
prefidoient  aux  jeux  publics 
chez  Ies  Grecs.  Mim.  VoL 
XXXIX,  429 (note).  lis  diftri* 
buoientles  prixaux  vainqueur^. 
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^  Cliaque  temple  avoit  fon 
agonoihete  ,  Me  moire  s ,  Volume 

XXXVII,  409. 
Agoranome,  inagiftrat  charge 

de  la  police  des  marches  a 
Aihenes.  Mem.   Vol.  XLII , 

I  JO. 

Agoubites.  Quand  a  commence 
cette  dynaftie  des  califes.  Alem. 
Vol.  XXXVIII,  164. 

Agrammes,  roi  des  Gangarides; 
fon  orrgine  obfcure.  Hijl.  Vol. 
XXXIV,  86. 

Agraulis,  nymphe.  yW5rW/w, 
Vol.  XXXVIII,  21. 

Agraulo,  fille  de  Cecrops  & 
de  la  nymphe  Agraulis.  —  On 
lu  i  facrifioit  une  v  idime  humaine 
a  Salamine.  Memoires ,  Volume 

XXXVIII,  2 ^.Diphile,  roi  de 
Chypre  ,  abolit  cette  coutume. 
Ibid.  22. 

Agreda.  Voyej^  Graccuris. 

Agriculture,  regardeepar  les 
Remains  comme  Tapprentiflage 
de  la  guerre.  Mem.  Vol.  XXXV, 
247. 

Agrippa  (  Marcus -Vipla- 
nius  ).  M^moire  de  M.  I'abbe 
Le  Blond,  fur  la  vie  &  les 
medailles  d'Agrippa  ,  gendre 
d'Augufte.  —  11  etoit  Ion  ami 
&  fon  confident  intime.  Hifi. 
VoL  XL  9  37.  Pourquoi  Ibn 
nom  eft  moins  celebre  que 
celui  de  Mecene.  Ibid.  38. 
Sa  naiftance  oblcure.  —  II  difli- 
muloit  le  nom  Je  Vipfanius,  39. 
Eieve  avec  06tave,  ilsconlUl- 
teni  enfemble  le  maihematicien 
Theogenes  fur  leur  Ibrt  fuiur, 
40.  Odave  lui  confie  I'admi- 
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niflradon  generate  de  la  guerre. 

—  Son  premier  confuiat.  —  II 
foumet  les  Aquitains  ,  HiJ^ 
loire ,  Volume  XL,  42.  Refule 
les  honneurs  du  triomphe.  — 
Conftruit  un  port  auquel  il 
donne  le  nom  de  Partus  Julius. 
Ibid.  43.  Odave  lui  donne  le 
coinmandenient  de  (a  flotce  , 
44.  Le  r^compenfe  d'une  cou-> 
ronne  roftrate  Ql  d'un  etendart 
d'azur  ,  apres  la  defaite  de 
Pompee  ,  4;  &  50.  Agrippa 
eft  cree  edile  ;  il  fignale  (a 
munificence  par  un  grand 
noiubre  d'ouvrages  publics  , 
46.  S^s  largefTes  au  peuple.  — 

—  II  chafTe  de  Rome  les  math^- 
madciens  ou  aftrologues  ,  &  les 
magiciens  ,  47.  S'empare  de 
Modon ,  6l  fait  mourir  Bogud, 
roi  de  Mauritanie,  48.  Defait 
Nacidius  &  prend  Corinthe. 

—  Commande  la  flotte  a  Ac- 
tijum ,  &  gagne  la  bataille.  — 
Partage  avec  M^cene  le  gou- 
rernemem  de   Tltalie   &  la 
confiance  d'OAave ,  49.  II  lui 
confeille  d'abdiquer  Tempire, 
50.  Son  fecond  confuiat.  — 
II  epoufe  d'abord  Pomponia , 
enfuite  Marcella,  niece  d' Oc- 
tave y   51.   Pr<fiide  aux  jeux 
Adiaques.  —  Son  troificme 
confufai  marque  fur  fes  me- 
dailles.  —  II  ne  flit  pas  conful 
une  quatrieme  fbis  ,  comme 
fom  cru  quefques  auteurs — 
/i  ome  Rojne  d'cdifices  fomp- 
fueux,   ^2.  Magnificence  du 
poruque  qu'il  conlacre  a  Nep- 
tune, fous  le  nom  de  portiquc 


r  I  £      £  S.      AG  15 

iles  Argonauus.  —  Medailles 
frappdes  a  Toccafion  de  ces 
ouvrages,  II  fait  bacir  le 
temple  de  Jupiter  vengeur , 
appele  depuis  Pantheon.  — 
Dion  donne  lieu  de  douter  qu'il 
•i'ait  ^lev^  depuis  les  fondemens, 
54.  II  fait  conftruire  un  theatre 
a  Ath^nes  ,  des  grands  chemins 
dans  les  Gaules ,  &  des  bains  a 
Nimes  ,55.  Medailles  frapp^es 
dans  cette  ville  en  fon  honneur, 
)5«  Augulle  raalade  lui  remet 
(on  aimeau  >  57*  II  obdent  le 
gouvernement  de  Syrie,  avec 
un  pouvoir  etendu  fur  tout 
rOrient.  —  Mythilene  lui  de- 
cerne  une  ftatue,  avec  des  dtres 
faftueux.  ^  A  nthedon  eft  rctablie 
par  Herode  ,  fous  le  nom  d'A- 
grippiasy  j8.  Augufte  Tetablit 
prefet  de  Rome  ,  &  lui  fait 
^poufer  Julie  fafilie.  —  Rcponfe 
de  Mecene  a  Augufte ,  au  fujet 
de  ce  mariage ;  erreur  a  laquelle 
elle  a  pu  donner  lieu.  —  Me- 
dailles qui  reprefenient  Agrippa 
avec  une  couronne  murale  ; 
pour  quoi  9  59.  II  cbalTe  les 
Germains  des  provinces  de 
Tempire ,  foumet  les  Cantabres, 
&  refufe  les  honneurs  du 
triomphe,  60.  La  puiflance 
tribunitienne  lui  eft  conftfrce 
pour  cinq  ans.  —  On  veut 
attenter  a  la  vie.  —  Son  fecond 
voyage  en  Syrie  ,  confondu 
avec  le  premier  par  quelques- 
uns,  61.  li  vifite  la  Judee  a 
Tinftigaiion  d'Herode ,  &  off're 
a  Dieu  une  hccatombe  a  Jcru- 
ialem.  —  Dompte  les  habitant 
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du  Bofphore  ,  &  les  force  de 
•  reconnoitre  pour  roi  Polemon, 
($3.  Retablit  les  privileges  des 
Juifs ,  64,  Eft  proroge  dans  la 
puiflance  tribunitienne.  —  II 
appaife  la  revoke  de  la  Pannonie. 

—  Sa  mort ,  6  5  ;  A  Hifi.  Vhl. 
XXXVIII,  188.  Augufte 
prononce  fon  ^loge  funcbre , 
JJiJf.  Vol.  XL,  65,  Safepul- 
ture.  —  Legsqu'ilfaiiaupeuple. 

—  Honneurs  rendus  a  (a  me- 
moire ,  66.  Ses  enfans  ,  j  i  , 
60  y  61  &  6y.  Son  caradlere  , 
40,  46,  J2&68.  SescfcritSy 
68.  Ses  m^dailles  en  grand 
nombre  ,  38,  42 ,  4^ ,  53, 
^6  f  59  &  6i. 

Agrippa  (Herode-Jule),  roide 
Judde.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
1 44*  II  Tepuifepar  des  d^pen(es 
exceflives.  —  Fait  cdebrerdes 
jeux  fomptueux  a  Beryte  &  a 
Celaree  en  Thonneur  de  C  laude. 
Afcm.  Vol.  XXXVIII,  145.  Sa 
mort  (urnatureile,  145  &  502. 

AGRIPPIAS,  Voyei  Af^THEDO^. 

A  G  R  I  P  P I  N  £ ,  fille  d'Agrippa , 
femme  de  Tibere ,  appelee 
Vipfama  dans  Tacite.  Hlft.  Vol. 
XL,  51. 

Ag R^PPi  N  E ,  fille  de  Gernianicus, 
femnie  de  I'empereur  Claude. 
Hijl.  Vol.  XL,  43. 

Argon  ,  fils  de  Ninus,  tige  des 
H<fraclides  qui  ont  regne  a 
Sardes.  Mem.  Vol.  XL  ,  430. 

Agrotes  ou  Agroueros  ,  i'un 
des  dieux  mortels  desPheniciens. 

—  Ce  que  fon  nom  fignifie. 

—  II  ^it  appel^  le  plus  grand 
des  Dieux,  &  recevoit  un  culte 


particulier  i  Byblos,  Mem.  Vol. 
.  XXXIV,  252;  &  Mem.  Vol. 
XXXyi,  15&56. 

Agroueros.  Voyei  Agrotes. 

Ahmed  be  n-T  h  o  l  o  u  n  , 
gouverneur  de  Tl^gypte ,  s'en 
empare  ainfi  que  de  la  Syrie  fur 
les  Arabes ,  &  ne  laifle  au  calife 
que  Fhonneurd'etre  nomme  dans 
la  pricre  publique  &  fur  les 
monnoies.  Mem.Vol.  XXXVII , 
477  it  478;  &  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  162.  Produitcon- 
fiderable  de  I'Egypte  de  fon 
temps.  —  Ses  largefles  envers 
les  pauvres  \  les  (avans.  Mem. 
Vol.  XXXVII ,  478.  Sa  mort. 
Mem.  rb/.  XXXVIII,  162. 

Ahriman,  Arimane, 
Arimanjus  y  rival d'Ormufd 
ou  Oromaze,  crce  par  le  Temps 
fansbornes.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
391  ;  &  Mem.  Vol.  XXXVII, 
604.  Ce  que  fon  noin  fignifie. 
Mem.  Vol.  XXXIX  ,  767.  II 
eft  appele  Demon  y  &  eft  auteur 
de  tous  maux.  —  Habite  les 
tenebres  &  reffemble  aux  tene- 
bres.  —  Les  auteurs  Grecs  le 
font  naitre  improprement  des 
tenebres.  Mim.  Vol.  XXXIV, 
380;  &  Mem.  Vol.XXXWl , 
604.  Portraitd'Ahriman.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  604.  Son 
explication.  Ibid.  605.  Eft-il 
par  fa  nature  un  etre  mauvais  \ 
Autoriie's  alleguees  par  ceux 
qui  fouiiennent  I'affirmative  , 
606  &  fuiv.  C'eft  auffi  la 
croyance  aduelle  des  Perfes. 
—  Vues  qui  ont  pu  engager 
Zoroaftre  a  ne  montrer  le  plus 

fouveiu 
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fouvent  dans  A  hriinan  que  le  pcre 
du  crime ,  6l  le  principe  de  toute 
corrupiion.'/W^'/w.  V.  XXXVII , 
609.  Pourqttoi  le  tcinoignage 
des  Mahometans  ,  &  meiiie  des 
dodeurs  Paries ,  fur  les  articles 
acceflbires  de  la  croyance  des 
Paries ,  ne  doit  eire  adinis  qu*a- 
prcs  unexamenlevere,  Il/id.  6 1  o 
&  6 1  I .  Les  Parfes  a'appuient 
fur  aucun  de  leurs  anciens  livres , 
ce  qu'ils  croienc  de  la  nature 
d'Ahrirtian,  —  Les  livres  Zends 
ne  difent  pas  pofiiivenient  qu'il 
foic  eflentiellement  mauvais  y  ni 
qu'il  fe  foil  corrompu  lui-meme, 
612.  M.  Anquetil  conclut 
de  la   reunion   de  pluiieurs 
paflages  de  ces  livres,  que  le 
fonds  de  Ibn  etre  etoit  bon  , 
6l  que  c'etoit  par  choix  qu'il 
etoit  devenu  corrompu.  —  La 
converfion  d'Ahriman  a  la  fin 
des  fiecles  ,  lui  en  fournit  une 
nouvelle  preuve  ,   613.  Rai* 
fons  qui  lui  donnent  lieu  de 
croire  <a  creation  antcrieure  k 
celle  d'Ormusd ,  6 1  6.  M.  Tab- 
be  FOUCHER  foutientque  les 
livres  Zends  n'eiabliflenl  pas 
qu'Ahrimaii  foit  forti  de  Dieu 
par  voie  de  creation  proprement 
di£e.  Mtfni.  Vol.  XXXIX  ,  768; 
qu'Ahriman   y  eft  reprefente 
comme  eflentiellcfinent  mauvais , 
fant  daiis  (a  Tubftance  que  dans 
fas  fdicuhes  Sc  fes  difpofitions. 
/^/y,  772.  Aliriman  crce  des 
imuvais    ge'nies    de  differens 
ordres  ,  Sc  declare  la  guerre  a 
Ormusd.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
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399»409  &  fuivantes ;  Menu 
Vol.  XXXVII,  624  &  628; 
fir  Mtm.  Vcl.  XXXIX,  739. 
Deftrudion  de  fon  empire. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  399 
fuiv.  &  Man.  Vol.  XXXVII , 
665  ^  fuiv, 

Ajax  fils  d'OiI<fe  ;  fa  patrie. 
Mem.  Vol.XLU,  287.  Con- 
jedures  de  M.  le  Beau  junior, 
fur  les  allufions  que  prefente 
I'Ajax  deSophocIe.  Mem.  Vol. 
XXXV,  454. 

A  I  D  O  N  E  E  ,  roi  des  Molofles. 
Mem.  Vol.  XXXVI ,  74.  Son 
nom  eft  le  nieme  que  celui 
d'Adonis.  Mem.  Vol.  XXXV, 
I  o  J,  note  ^r^. 

A  I  G  L  E ,  fymbole  de  Tyr  fur 
(es  medailles;  tradition  a  laquelle 
il  faifoit  allufion.  Mem.  Vcl. 
XXXIV,  2  8  8.C'ctoiiunpr<f- 
fage  de  bon  fucccs  chez  les 
Romains,&  la  divinite  tutelaire 
de  Catilina.  Mem.  Vol.  XXXV, 
28  j.-Aigles  dores  places  dans 
le  temple  de  Delphes;  a  quoi 
ils  faifoient  alhifion,  IbiJ.  380, 
note  ( I ). 

A I G  LE  ,  enfeigne  Romaine.  Alem. 
Vol  XXXV,  282.  Eile  de- 
meure,  apres  Marius,  feule  en 
poflellion  [de  guider  la  legion 
eniiere.  —  Pourquoi  elle  fut 
choifie  de  preference  par  les 
Romains  pour  enfeigne  princi- 
pale. — C'etoit  Tenfeigne  royale 
des  Perfes ,  des  le  temps  de 
Cyrus. — L  aigle  Romaine  cioit 
d'or  ou  d'argent,  mais  plus 
ordinairement  de   ce  dernier 
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m^ial.  —  Aigles  de  deux  efpcces 
tres-difF<?renies  fur  la  colonne 
Trajane.  Mim.V.XXXN ,  28  5. 
L'aigleltJgionairenepouvoii  etre 
a  beaucoup  pres  de  grandeur  na- 
tureile.  I  bid.  286.  £ile  etoit 
creufe ,  portce  fur  une  pique  de- 
pourvue  d'ornemens;  cependant 
c'etoit  un  fardeau  qui  deniandoit 
toute  la  force  d'un  hominevigou- 
reux.  —  Les  aigles  legionairesie- 
iioient  fouvent  dans  ieurs  (erres 
des  foudr^s  d'or.  —  Le  nom  de  la 
legion  eioit  grave  fur  i'aigle , 
quelquefois  fur  une  tablette  pla- 
cee  au  -  deflbus.  —  Les  portraits 
du  prince  joints  a  Taigle ,  n'en 
augmentoient  pas  beaucoup  le 
poids,s'ils  ctoient places comme 
fur  i'arc  de  Conftantin.— Lesanti- 
quaires  qui  fuppofent  que  iVigfe 
etoit  placee  dans  un  petit  temple 
au  haut  de  la  pique  ,  fe  fondent 
i'ur  un  paflage  de  Dion,  mal 
interprete,  287.  Examen  de  ce 
pafliige  ,  &  refutation  de  i'opi- 
nion  des  antiquaires ,  par  M.  LE 
Beau  ,  288.  Aux  jours  de 
fetes,on  parfiimoit  les  aigles  &  on 
les  ornoitdeguirlandes. — Aigles 
couronnees  ou  furmonte'es  d'un 
panache,  fur  lacoloneTrajane. — 
Quelle  place  Taigle  occupoit 
dans  le  camp.  —  On  en  voit 
dans  les  armees  des  empereurs 
apres  la  deftrudtion  de  la  legion, 
289. 

AiGLE  a  deux  tetes,  prife  pourar- 
mes  des  empereurs  fous  Charles 
IV.  —  Ne  devient  armes  de 
I'Empire  que  fous  Sigifmond. 


A  L 

— Pourquoi  on  la  voit  de^ 
Tecu  d'or  de  Louis  de  Bav 
Hijl.  F^/.  XXXVI,  I J  6.  ' 
AiGNAN.  (  Leducde  S.* )  \ 
Saint  -  AiGNAN.  (  Le 
de  ) 

A  ir/N,  avum  ,  la  fucceffion  des 
temps,  eft  reprefentee  fous  le 
meme  embleine  par  les  Egyp- 
tiens  &  les  Chinois.  Adim.  Vol. 
XXXIV,  21. 

AlRAiN  ,  employe  a  la  fabrication 
des  armes  avant  la  decouverte 
du  fer.  —  L*art  de  le  iremper 
fans  alliage  d'aucun  autre  metal , 
a  ete  retrouve  de  nos  jours. 
Alem.  Vol.  XL,  90. 

A  LA  y  corps  de  cavalerie  qui 
comprenoii  cinq  cent  douze 
hommes ,  divifes  en  feize  tur- 
mes  ,  chacune  de  trente-deux 
niaitres.  Aiim.  Vol.  XLI  ,  350 
(  note  ).  Ce  nom  n'a  ete  donne 
a  des  corps  de  cavalerie  qu'apres 
Jules-Cefar.  Mm.  Vol.  XXXV, 

Alachis  ,  gouverneur  du  Tren- 
tin  ,  prend  les  armes  con  ire 
Pertharite ,  roi  des  Lombards  , 
qui  iui  pardonne  enfuite  fa  rc- 
volte.  Alem.  Vol.  XLIII,  330. 
S'empare  du  trone  de  Lom- 
bardie  fur  Cunibert,  &  y  regne 
en  tyran.  JbicL  332.  11  en  eft 
chaflc  par  adreffe  ,  &  fait  de 
nouveaux  efforts  pour  y  re- 
inonter  ,333.  Refufe  le  combat 
fingulier  contre  Cunibert;  par 
quel  motif,  334  &  335.  Eft 
battu  &  cue ,  336* 

ALAUD^y  ibldats  qui  compo- 
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ibient  la  cinquieme  legion  ; 
Soik  leur  venoit  ce  nom.  Htft. 
fV.XL,7i. 
Alavna.  Pofidon  de  ce  lieu  a 
Afooe  dans  le  CotenUn«  Mim* 
fW.  XLI,  567. 
j^LAZON£S  ,  nation  Scythe  ; 
Jeur  pontk>n.  Mimolres  ,  Vol. 
XXXV ,  494- 
AlaZONIUS  ^  fleuve  qui 
prend  (a  (burce  en  Aibaiiie;  Ton 
cours.  Alim.  Vol.  XXXV,  494.. 
Albiceois.  VoyeiY k\}VO\s. 
Al*Biroumi  porte  dans  les 
Indes  ies  ouvrages  d'Ariftote. 
—  En  quel  temps  il  vivoit.  Mim. 
VoL  XL,  210. 
Alboin  ,  roi  des  Lombards,  en- 
treprend  ia  conquete  de  Tltalie. 
M(moires.Vol.X\Xy,77^  ir 
fulv.  Fixe  fe  ftegede  fon  royaume 
k  Pavie.  —  Sa  mort.  Ibid,  778 
&787. 

Albordj,  montagnede  Georgie, 
qui  eft  i' A'tflff  de  Strabon.  Alem. 
VoL  XXXVII ,  749 ;  &  Mem. 
Fb/.XXXVIII,  179. 

Album  ,  enduit  de  platre  fur 
iequel  les  magiftrats  Romainsfai- 
foient  infcrire  leurs  ^dits,  Mem. 
Volume  XXXIX  ,318.  Ufage 
qa'en  faifbient  ies  plaideurs  pour 
produire  ieur  aAion.  Ibid.  319. 
Corredion  d'un  paflage  de 
Piaute,  ou  il  hui  fubftituer 
albo  parte te  a  albo  rete ,  319 
&  ^21.  On  donnoic  le  nom 
Salbum  tout  ce  qui  s'rfcrivoit 
fur  fcs  inurs  ,  pour  que  le  public 
/3f  i  port^e  de  le  lire;  exemples 

i  ce  fufet  ,  322.  Le  prAeur 
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en  avoit  deux,  Tun  pour  Ies 
<^ts,  I'autre  pour  ies  forniuies 
dcs  anions-  Mim.  Vol.  XLI  , 
J7.  Conjedure  fur  le  lieu  oil  iis 
devoient  etre  places.  Ibid.  5  8. 

A  LCATHOiis  ,  fils  de  Pelops ,  inP 
titue  des  jeux  a  I'inftar  des  jeux 
Pylhiens  ;  a  quelle  occafion. 
HiJl.Vol.  XXXVIII,  34. 

Alcee.'  Voyei  Hercule. 

Alcee  ,  filsd'Hercule  &  pere  de 
Belus ;  epoque  de  (a  naiflance. 
Afem.  Vol.  XL,  430. 

A  L  c  H I  M  I  £«  L  etude  de  cette 
jfcience  eft  fort  aiKienne  i  la 
Ciiine.— Les^^gyptiens  y  etoient 
fbrtadonn<$s,  &  ceuxqui  tftoienc 
initios  aux  myfteres ,  cacfioient 
leurs  connoiftances  au  vulgaire. 
Mem.  Ko/.  XXX VIII,  299. 

Alcidamas  conduit  a  Rhegium 
une  coionie  de  Mefteniens  fu- 
giiifs.  M^m.  Vol.  XLII  ,312. 

Alcmeon  ,  fils  d'Ainphiaraiis  , 
fut  de  {'expedition  des  £pi- 
gones«  —  Pourquoi  il  portoit  un 
dragon  pcint  fur  fon  bouclier, 
Mem.VoLXXXVU.^y. 

A  lcmen  £,  femme  d' Amphitryon 
&  mere  d'HercuIe.  Mem.  VoL 
XXXV,  31  &77. 

A  L  C  M  <E  O  N ,  chef  d'une  famille 
fameuie  dans  Athenes ,  pafle  a  la 
cour  de  CreTus  ,  &l  revient 
comble  debiens.  Mimoires,  VoL 
XXXVII,  92. 

Alcuin  ,  pr<?cepteur  de  Charle- 
magne &  fon  ami  ;  (a  mort. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  633  & 
635. 

Aldheun  ( S/ )  eft  Ait  ^veque 

c  ij 
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du  royauine  de  Wetfex.  —  H  eft 
le  premier  des  Anglois  qui  fe 
(bit  applique  a  la  poefie  Latine ; 
fes  ouvrages.  Hijlolre ,  Volume 
XXXVI,  208  ,  note  i^/?;. 

A  LEP  eft  pris  par  les  Arabes.  Mim. 
Vol.  XXXVIII,  160&  161. 

Ale  RE  ,  nourrir.  Conjedure  fur 
I'e'tymologie  de  ce  mot.  Mint. 
Vol.  XLI ,  134. 

AleUs,  dixieme  roi  d'Arcadie. 
Mm.  FbA  XXXIX,  245. 

Alexandre  III,  pape ,  abolit 
la  ferviiude  dans  toute  la  chre- 
tient<f.  Hijf.  Vol.  XXXVIII , 

21  2. 

ALEXANDRE'le-Grand  gagne  la 
bataiJle  d'iflus  fur  Darius  -  Co- 
domanus.  Aim.  Vol.  XXXIV, 
292;  &  Afem.  Vol.  XL,  13. 
II  cpoufe  Roxane ,  fiHe  d'O- 
xyaire  ,  &  enfuite  Statira,  fille 
ainee  de  Darius.  Alcm.  Vol.  XL , 
J 05,  Afliege  Tyr,  s'en  rend 
inaitre  apres  un  long  (lege  &  une 
defenfe  opiniatre ,  &  y  commet 
d'horribles  cruaute's.  Atem.  VoL 

XXXIV,  293  drfuiv.  11  fe  fait 
de'clarer  par  Toracle  ,  fils  de  Ju- 
piter-Ammon,  &  exige  les  hon- 
neufs  divins.  Mimolrcs  ,  VoL 

XXXV,  3  6.LephilofbpheCaI- 
lifthene  les  lui  contefte,  &  paye 
cette  hardieffe  de  fa  vie.  Ibid. 
37  &:  3  8,  Sa  marche  pompeufe 
en  traverfantia  Carmanie,  a  fon 
retour  de  I'Oct'an.  Alenu  Vol. 
X  L  1 1 1  ,  2 1  I .  II  fait  traduire 
en  g^ec  les  ouvrages  de  Zo- 
roaftre  fur  I'aftronomie  &  la  ine- 
decine ,  pour  en  gratifier  Arit- 
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tote,  —  Les  Perfans  Font  accuf(? 
fauffement  d'avoir  fait  bruler  le 
furplus  de  fes  ouvrages.  Aiem. 
Kt^/.  XXXIX,  722  &  723. 
11  porte  fes  annes  vidorieufes 
dans  rinde;  derail  de  cette  ex- 
pedition. Hijl.  Vol.  XXXIV, 
85.  II  veut  pafler  le  Gange  ; 
fon  armce  s*y  refufe.  —  Mo- 
numens  de  fa  vanile  fur  les  bords 
de  THydafpe.  —  II  y  batit  les 
villes  de  Nicee  &  de  Buc^- 
phale.  —  Revient  a  Babylone  & 
ymeurt. /^/W.  87.  Temple  eleve 
en  fon  honneur  a  Area.  Mem. 
Vol.  XXXIV,  245.  La  ville  de 
Clazomene  lui  coniacre  un  bois , 
&  fait  reprefenter  des  jeux  en  fon 
honneur.  HiJl.  Vol.  XXXVIII , 
1 1  o.  II  eft  appele  D'huHl  kar- 
naim  chez  les  Orieniaux  ;  ce 
que  ce  furnom  fjgnifie.  Mem. 
Vol.XL,  20. 

Alexandre,  fils  d'AIexandre- 
le-Grand  &  de  Cleofis,  reine 
des  Aflaccniens.  —  Long  regne 
de  fa  pofterite  dans  Tlnde.  Hifit 
Vol.  XXXIV,  85. 

Alexandre -B  ALAS,  impofteur, 
fe  fait  reconnoitre  pour  .fils 
d'Antiochus  -  Epij)hane  par  d^- 
cret  du  fcnat.  —  II  difpute  la 
couronne  de  Syrie  a  Demt?trius- 
Soter.  Memoires  ,  Vol.  XL  ,  34. 
S'en  empare  apres  Tavoir  vaincu. 

—  Epoufe  Cleopatre  ,  fille  de 
Ptolcm^e-Philometor.  —  Se  fait 
deCefter  par  fes  debauches.  Hfid. 
3  5 .  Ptolcmee  lui  6ie  fa  fille. 

—  II  eft  dcfait  par  Denie'trius- 
Nicator  ,  &  contraiiit  de  fe 
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rtfbgier  chez  un  prince  Aral^e, 
.quienvoie  la  tete  a  Ptolemee, 

•  Alexandre-Zebin  AS ,  impof- 
teurfufcite  par  Ptolcmee-PhyP- 
con ,  fe  fait  pafl'er  pour  le  fils 
d'A'exandre-Balas. — Defait  De- 
metrius-Nicaior  ,  &  regne  fur 
unepartie  de  la  Syrie.  —  Refiife 
rhonimage  au  roi  d'Egypte.  — 
II  eft  vaincu  &  mis  a  mort  par 
Antiochus-Grypus.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  309;  &  Mem.  Vol. 
XL  ,  41  &  42. 

Alexandre,  roi  d'Epire.  L^s 
Tarentins  Tappellent  en  Italic  , 
&  luiconfient  legencraiat.  Mem. 
Vol.  XLII,  332.  II  confulte 
i'oracle  de  Dodone  ,  qui  iui 
predit  fa  mort.  Memoires ,  Vo- 
lume  XXXV  y  130.  Comment 
Toracle  eut  Con  accompliflement. 
Ibid.  131. 

Alexandre-Jannee  ,  roides 
Juifs,  afllege  en  vain  Ptolemai's. 
Memoires ,  Vol.  XXXIV  ,310; 
&  Mem.  Vol.  XL ,  43 .  Eft  battu 
par  Ptolemee- Lathy  re,  roi  de 
Chypre.  Itid.  44.  II  s'empare 
des  viiles  de  Raptiia  &  d'An- 
thedon ,  &  deiruilcelledeGaza, 

45- 

Alexandre  (Se'vere).  Sapatrie. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  245  ;  & 
Mem.Vol.XXXWll,  151.  II 
eft  adopte  &  cree  Ce(ar  par  ^lla- 
gaba/e ,  qui  veut  enfuite  le  faire 
ptrir.  —  II  eft  prociame  A  ugufte. 
—  Ses  mcdailles.  Memoires ,  Vo- 
lume XXX  V  ,  633.  Remarques 
de  M.  Tahbe  Belley  ,  fur  la 


date  d'une  medailfe  de  ce  prince 
frappeeaCelareeen  Cappadoce. 
Ibid,  634.  Combien  ilctoitat- 
teniif  a  menager  fes  troupes  & 
les  provinces.  Mem.  Vol.  XLI , 
1  J  6.  II  permet  aux  maihe'ma- 
ticiens  d'ouvrir  a  Rome  des 
ccoies  publiques.  Ibid.  jo8. 
Alexandre,  iyran.de  Pheres, 
eft  aftaffinc  par  Lycophron  & 
Pytholaiis  fes  beaux  -  freres. 
Mem.  Vol.  XLI,  333,  note  fbj. 
Alexandre,  poeteCrec ,  Tun 
des  auteurs  de  la  Plciade  fui- 
vant  Suidas,  avoit  aufti  Ci>i\\r 
pofe  des  hymnes.  Hijl.  Vol. 
XXXIV  ,  70. 
Alexandre  ,  habile  mt^decin 
Grec.  Son  merite  le  fait  appeler 
a  Rome.  Mem,  Vol.XlAl  ,393, 
note  (d), 
Alexandrie  <5toit  ,  de  temps 
immemorial ,  Tentrepdidu  com- 
merce des  Indes ,  ainfi  que  de 
celui  d'Afrique.  Memoires  ^  Vol. 
XXXVII,  469  &  519.  Cette 
ville  devient  le  centre  du  com- 
merce maritime  de  rOrient  fous 
les  Ptolemees.  Mem.  Vol.  XLII, 
J  8.  Elle  eft  conquife  par  Au- 
ufte.  —  Les  Rojnains  y  ^ta- 
liflfent  une  annee  fixe  ;  en 
quoi  confifta  ce  cbangement. 
Memoires,  Vol.  XXXV,  630. 
Alexandrie  eft  prife  par. .les 
Arabes.  Hi/.  Vol.  XXXVIII  , 
J  I  6.  Son  commerce  eft  ruind 
par  la  dccouverle  du  cap  de 
Bonne  -  Efpc^rance.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  507. 
AjL£Xi5  de  Tburium,  potte  de 
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lamoyennecomrdie.  Afem.  Vol. 

XLIII,  20  J. 
Al-farazoak,  Arabecc^febre 

pour  avoir  conlerv^  la  vie  a  un 

grand  nombre  de  filles.  Afem. 

Vol.  XLII ,  69. 
Alfaro.  Voyei  Graccuris. 
Alfonse  III  parvient  au  troae 

d'Arragon.  Mem,  VoL  XLI  , 

719. 

Alfonse  VIII,  roi  de  Leon  , 
e'poufe  B^rangere ,  fiHe  d'Al- 
fonfe  IX ,  roi  de  Caftille.  Mim* 
Fo/.  XLI,  694. 

AuFONSE  IX,  roi  de  Caftille '& 
de  L^oa.  Mim.  VoL  XLI ,  696. 
Ses  enfans.  —  II  fubftiiue  fes 
etats  a  fon  petit  -  fits  Louis ,  fib 
afn^  de  Blanche,  en  cas  de  mort 
d' Henri  fon  propre  fiis ,  fans 
poftcrite.  Ibid.  694.  Sa  niort , 

Alfonse  X^roi  de  Caftille  &  de 
Leon ,  furnoinme  le  Sage ,  ou 
peut  -  etre  le  Savant ,  liiivant 

M.  de  B  R  £  Q  u  1 G  N  Y  II 

afTure  (a  couronne  a  Sanche 
fon  fecond  fib ,  ^  Texdufion 
des  enfans  de  Ferdinard  fon 
fib  ain^.  Mim.  Vol.  XLI ,  696. 
Hiftoire  de  la  quereile  qu'il 
eut  a  foutenir  a  ce  fujet  avec 

.   Philippe  III  ,  roi  de  France , 

.  aieul  maternel  de  ces  enfans. 
Ibid.  697  &  fuiv.  Voyez  Cas- 
TILLE.  Samorc,  718^ 

Alfonse  XI  inonte  fur  le  cr6ne 
de  Caftille.  Mem.  Vol.  XLI , 
724 ,  note  (y). 

Alger.  Sa  pofidon  ne  peut  etre 
celle  de  Cdfar^e  de  Mauritanie. 
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Hijl.  FiA  XXX  VIII,  91. 

Algiap-tou-khan  ,  emperewr 
de  la  dynaftie  d' Yuen ,  parvient 
au  trone  de  Chine  Tan  i  3  1  i  de 
Tcre  chretienne.  — 11  eft  appele 
par  les  Chinois  ,  Gin  -  tjarg. 
Mem.  Vol.  XL,  349.  . 

Alienor^  fille  ainee  de  Guil- 
laume  X  ,  due  d'Aquicaine  , 
dpoufe  Louis  V 1 1 ,  roi  de  France. 
Remarques  critiques  fur  les 
claufes  de  ce  mariage.  Mem,  Vol. 
yihWl  f  ^"^o  & fui\f.  Cetieprin- 
cefTe  eft  conftamment  nommee 
A  lienor  dans  tous  les  acT:es  ema- 
nes  de  fon  pere ,  de  (es  maris ,  & 
d'elle-meme.  —  Teftament  aari- 
bue  k  Guillaume  X ,  dans  lecfuel 
elle  eft  nommee  Leonora.  Ibid. 

43  J- 

A  LI  L  AT.  Voyei  Uranie. 

A  L  I L  E  e  N  s  ,peuple  de  T  A  rab  ie  m  e- 
ridionale. yWlfw.  VoL  XLII ,  3  8. 

Alitta,  la  Venus- Uranie  des 
Arabes  ,  peuc-etre  la  meme 
qu'Anaitis.  Aiimoires ,  Volume 

XXXVII,  706, 

A  L  K  O  R  A  N  ,  redige  par  Abou- 
bekr,  fucceftTeurde  Mahomet. — 
Le  kalife  Othman  en  ordonne 
la  revifion.  Memoires ,  Volume 

XXXVIII,  178. 
Allaitement.  Quelle  en 

^toit  la  dur^e  chez  quelques 
peuples  anciens.  Mim.  Volume 
XLII ,  70. 
ALLi:GORlE.  L'ufage des  alle- 
gories remonre  i  la  plus  haute 
anuquite  dans  TOrient.  Mem. 
VoL  XXXVIII  ,  4(S4.  La 
mythobgie  ,  6c  fur  -  tout  U 
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myibologie  Orientaie ,  doit  etre 
regardce  comme  une  fuite  d'al- 
Itgories  des  operations  de  la 
nature,  mei^es  dequelques  faits 
i]ifloriques./^/i/.46  5  & 468. La 
religion  Grecque  renferme  un 
grand  nombre  d'allegories  &  de 
divinites  allegoriques.  Mem. 
VoLXXXW,  ^7  Sl  i6.  Mais 
on  auroit  tort  de  vouloir  Tex- 
pDquer  entierement  par  Talle- 
gorie.  Jiid.  8  j.  Voy^i  Evhe- 

M£R£. 

Allegoristes.  Vayei  Evhe- 
MERE,  Religion  desGrecs. 

Allemannie  (Le  duch^  d') 
a  porte  autrefois  le  litre  de 
royauine ;  en  quoi  il  confiftoit. 
—  II  cftoit  dlAingue  4c  celui  de 
Bavicre.  Uift.  Vol.  XXXVI  , 
]R8. 

Allitroch  ADE  ,  fils  de  Sandro- 
cottus  roi  des  Indes,  cite  par 
Strabon.  Hlft.  Vol.  XXXI ¥,90. 

Allusions.  Lestragiques  Grecs 
cherchoient  &  ajouter  a  I'interet 
de  leurs  pieces ,  par  d'heureufes 
allufions  a  I'iiiftoire  de  leur  pays , 
aux  circonftances  prefentes ,  ou 
a  eux-memes.  Mimoirts ,  VoL 
XXXV  ,  432.  Recherche  de 
ces  allufions  dans  les  tragedies 
d'Efchyle  ,  d'Euripide  &  de 
5ophocle.  —  Allufions  fondles 
fur  rhiftoire.  Ibid.  45  }  ^  fuiv* 
Allufions  ibnddes  fur  des  conjec- 
tures ,  4  y  o  juiv. 

k'kuoj,.  VoyeiAKkXE. 

A  LOR  us  9  nom  que  les  Chaldeens 
donnoient  au  premier  homme. 
JHim.Vel.  XXXVI,  21, 
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Alpes^  Signification  de  ce  mot 
dans  les  aiiciennes  chartes  d'Al- 
lemagne  &  de  SoifTe.  Hifi.  VoL 
XXXVI,  175. 

Alphabet.  Nccefllte  d'en  raf- 
fembler  un  grand  nombre  pour 
parvenir  a  dechiffrer  tous  les 
motiMmtv\s.Mim.VoLXXXN\, 
118.  Voytj^  LetTRES. 

Alphabet  des  Orientaux  en  ge»- 
nt^ral ;  comment  il  fe  fous-divife. 
—  II  n'eft  compofe  que  de  con- 
fonncs.  Mint.  Vol  XXXVI, 
1  30  &  I  3  I. 

Alphabet  Ambt  (  l'  )  eft  cdhi- 
pofe'  de  vingt-huit  lettres ,  pour 
leiquelles  ii  n'y  a  que  dix-fept 
figures.  Mem.  VoL  XXXVI , 
115  &  I J  6.  II  etoit  le  meme 
que  celui  des  Hebreux  pour  le 
nombre  comme  pour  I'ordre  des 
lettres.  Ibid,  zyi .  Du  caradlere 
ancien  des  Hemiarites  ,  appei^ 
mofnad.  —  Du  caradcre  kou- 
fique  &  de  i'arabe  moderne,  116  * 
&  272.  Voy.  Langues  Or/>n- 
tales. 

Alphabet  des  HAniarites.  Voye-^ 
Alphabet  Arnbe  ^  Hemia- 
rites,langues  Orient  ales. 

Alphabet  £thiopien.  Ce  que  fa 
conftruAion  a  de  particulier^ 
Mem.  VoL  XXXVI,  121. 
Ileftdedeuxelpcces./^/V.  122. 

Alphabet  Grecformi  d'aprcs  le 
Phenicien.  —  Les  Gaulois  Tem- 
pruntent  des  Phoceens.  Mem. 
VoL  XXXVI,  119. 

AhPHAhET  Syria^ue  (  L*)  eft  de 
deux  fortes ;  un  ancien  nomm^ 
Jlranghelo,6i  un  moderne  noinm<J 
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fmpk. —  Le  caraAcre  employ i 
par  les  Chretiens  de  S.  Jean  , 
etablis  dans  les  environs  de  Baf- 
fora ,  eft  aulli  une  efpece  de  Sy- 
riaque.  Mem.  Vol.  XXXVI  , 

AlphenUS-Varus.  Precis  du 
mcmoire  de  M.  Bouchaud  , 
dans  lequel  il  examine,  d'apres  la 
loi  LXXVI ,  ail  digerte  He  ju- 
dicils ,  fi  ce  jurifconiuhe  etoit 
Sloi'cienou  Epicurien.  Hift.  Vol. 
X  L  1 1  9  6  J  •  Confbrmite  de 
ceite  loi  avec  la  dodrine  des 
Sioiciehs  ,  fur  la  divifion  &  le 
mou  vement  continuel  des  corps. 
J  bid.  66  &  fuiv,  Ellen'a  aucun 
rapport  avec  le  fyftcme  d'Epi- 
cure  ,  68.  M.  Bouchaud 
foutient  qu'AIphenus-Varus  eft 
le  Varus  ccflebre  par  Virgile  ; 
mais  qu'on  n'en  doit  pas  con- 
duce qu'il  flit  Epicurien,  69. 
Son  opinion  fur  la  naiflance  de 
ce  jurifconfulte ,  70. 

Alphonse.  FiTy^^  Alfonse. 

Alyatte  ,  roi  de  Lydie  ,  pre'- 
decefleur  iminediat  de  Crefus  , 
Mem.  Vol,  XL,  550. 

Alynomus.  F.  Abdalonyme. 

AlytArque,  pretre  qui  pre'ft- 
doii  aux  jeux  celebres  en  I'hon- 
jieur  des  Dieux.  —  Ses  prero- 
gatives. Aiem.  Vol.  XXXIX , 
428  (note).  Remarque  cri- 
tique fur  diverfes  etymologies 
de  ce  nom.  Ibid.  429. 

A ivi ALPHiTES  (  Les  )  font  conf- 
truire  Tliofpice  ^e  S."  Jean  a 
.  Jeriifalem.yW/w.  VoLXXXVll, 
.  488. 
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A  M  A  N  I  T  e  s  ,  nom  donn^  aux 
Arabes  purs  ;  ce  qu'il  figni6e, 
Mem.  Vol.  XXXIV,  225. 

A  M  A  R  v  N  c  e  e  ,  roi  des  Epeens, 
Jeux  funebres  celebres  en  fon 
honneur.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 

A  M  A  s  I  E  ,  ville  du  Pont ;  ia 
pofition.  Mem.  Vol.  XXXV  , 
491.  Elle  eft  reunie  par  Au- 
gufte  au  gouvernemeni  de  Bi- 
thynie.  —  Prend  depuis  ,  fur  fes 
mcidailles ,  le  titre  de  metropofe 
&  premiere  ville  du  Pont.  Hijl. 
Vol.  XLII,  51. 

A  M  A  U  L  R  y  ,  roi  de  Jerufalem  ; 
fa  mort.  Mem.  Vol.  XXXIV  , 
3,8. 

Amazones  ,  nation  de  femmes 
guerrieres.  Man.  Vol.  XXXV, 
49  I  djTyiz/v.Ellesetoientappele'es 
par  !es  Scythes ,  (Eoparies ,  c'eft- 
dire  5  meurtrieres  d'hommes. 

—  Habitoient  originairement  les 
bords  du  Tanais.  —  Leur  mi- 
gration dans  i'Albanie,  pros  du 
fleuve  Alazonius.  Ibid.  494. 
Elles  s'y  joignent  aux  Garga- 
riens.  —  S'etabliflent  enfuire  fur 
les  cotes  de  I'Euxin ,  pres  du 
Thermodon.  —  Par  quel  eve'- 
nement  elles  furent  rcduites  a 
n'etre  qu'un  peuple  de  femmes. 
495.  Elles  prennent  leur  nom 
du  fleuve  Alazonius.  494  ;  & 
felon  d'autres ,  de  ce  qu'elles  fe 
briiloient  une  mamelle  pour  tirer 
plus  facilement  de  Tare.  496. 
Elles  font  vaincues  par  Herculc. 

—  Extermin^es  par  Achilie  au 
fiege  de  Troie ,  elles  reparoilfent 
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fous  Alexandre,  -r  Vifite de lenr 
reiiieThaleft  ris  a  cc  prince.yWifwr. 
Fi/.  XXXV,498.  Leurs  moeurs 
&leurarmure.  Ibid.  499  &  5  o  1 . 
Leur  habiilement ,  dans  Quinte- 
Curce ,  eft  le  memeque  celui  des 
Tartares  &  des  Circafles  d'a  pre- 
fent,  498  ,  note  (i).  Elles 
font  un  (acrifice  a  Mars  dans 
te  lieu  appele  depuis  Areo- 
P*gc  ♦  4  J  7-  Sont  defaiies  & 
chafTees  de  Thcmyfcire  par  les 
Grecs.  —  Leur  dilperfion  dans 
TAIbanie  &  fur  la  cote  fepten- 
tfionale  de  TEuxin.  —  Recit  fin- 
gulier  d'He'rodote  a  ce  fujet, 
501  &  502.  Relations  de 
quelques  voyageurs  fur  des 
Aniazot^esmodernes,  492 ,  note 
(f)\  &  jco  ,  note  (b).  A 
quoi  pent  (e  reduire  tout  le 
merveilieux  que  les  hiftoriens 
fe  font  piu  a  repandre  fur  leur 
hiftoire,  49  2  &  502. 

Amazon  £S  (  Riviere  des  ) ,  qui 
traverfe  I'Am^rique.  Alim,  Vol, 
XXXV,  492,  note 

Ambit u  (  Recherches  fur  la  loi 
Julia  dc  ).  Voyez  Loi  Julia. 

Ambracie,  ville  de  la  Grece. 
Mim.  VoLXlAl,  352. 

Ambres  ,  peuple  de  Tlnde,  dont 
Pline  &  Cellarius  ne  font  pas 
mention,  i///?.  F(?/.XXXIV,88. 

A  M  B  R I T  £  s ,  peuple  de  Tlnde » 
oubli^  par  Pline  &  Cellarius. 
Hifl.  Vol.  XXXiy  ,  88. 

A  M  £.  Tous  les  (ages  de  I'antiquite 
ont  admis  I'inunortalit^  de  Tanie. 
Afem.  Vol.  XLIII,  93.  Sen- 
timent de  Cic^jon  fur  la  nature 

Tpm^  XL  IV. 
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&  Timmortalite  de  T^iie.  Ibid. 

& fuiv antes.  Les  Egyptiens 
croyoient  que  les  ames  des  juftes 
reunifroieni  a  ladivinile.yJ/t'/ir . 
Vol.  XXXVI  ,410.  Les  Grecs 
diftinguoient  la  partie  divine 
de  Tame ,  nZg,  de  la  partie  ani- 
male  fenfitive,  >I*>;^* — Croyoient 
la  premiere  une  emanation  de 
la  pure  fubftance  de  Dieu ;  & 
la  (econde ,  une  Emanation  de 
Tame  de  la  matiere.  Alim.  Vol. 
XXXIX  ,  748.  Opinion  de  Pla- 
ton  fur  Torigine  des  ames.  Mem. 
Vol.XXXWly  3  10  (note).  La 
dodrine  de  la  double  ame  n'eft 
pas  une  invention  de  Pythagore 
&  de  Platon ;  ils  Tavoient  puifee 
dans  Homere.  Mem.  Vol.  XXV, 
3  3 .  Ce  poete  place  dans  le  ciel 
Tame  divine  des  h^ros  deifies , 
&  leur  ame  animate  dans  leg 
enfers.  Ibid.  26  &  3  3  ;  &  Mem. 
Vol.XXXYl,  410.  C'etoil 
I'ulage  chez  les  Grecs ,  dc  rap- 
peler  par  des  niyfteres  funebres , 
i'ame  de  ceux  qui  niouroient 
loin  de  leur  pairie.  M^m.  Vol. 
XXXV,  382,  note  (8).  Doc- 
trine des  Perfes  fur  la  nature 
de  Tame.  Voye^  FiROUER.  Le« 
philofophes  Indiens  admettent 
une  double  ame  :  Tune  fupreme, 
qui  eft  la  divinity  meme ;  Tautre 
animale  ,  qui  eft  le  principa 
fenfitif  du  plailir,  de  la  douleur 
&  de  toutes  les  paftjons.  Les 
uns  veulent  qu'elle  foit  efprit  ^ 
les  autres  matiere  &  un  onzieme 
fens.  Mem,  Vol.  XL  ,  255. 
Ameilhon  (M.),bibliQthecaire 
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&  hifloriographe  de  ia  vilfe  de 
Paris  ,  remporte  le  prix  de 
Paqucs  \y66.  Hlftolre  i  Volume 
XXXIV,  3.  II  eft  ^lu  Aflbci<f 
la  meine  annee.  Ibid.  4.  Ses 
reiiiarques  fur  I'elpece  d'epreu  ve 
judiciaire,  appelee  vulgairenient 
Tepreuve  de  I'eau  froide.  Mem. 
VoLXXXWW,  556.  Precis  de 
fes  recberches  fur  Texercice  du 
nageur  chez  les  anciens  ,  &  fur 
Jes  avantages  qu'iisen  retiroient. 
Hifloire,  Vol.  XXXyill  ,11. 
Precis  de  fes  recberches  fur 
Tart  du  plongeur  chez  fes  an- 
ciens. Hijloire ,  Vol.  XL,  96. 
Me'moirc  dans  lequel  il  examine 
s'il  eft  prouvc  que  les  anciens 
ayenr  connu  le  t^Iefcope  ou  les 
lunettes   d'approche  ,  comnic 
quefques   inodernes    le  pre- 
tendent.  Mimoirts ,  Fa/.XLII, 
496. 

/me LOT  {  M. )  fecr^taired'Eut, 
fuccede  a  M.  le  due  de  la 
Vrilliere  ,  en  1777,  dans  la 
place  d'Honoraire.  Hifi.  Vol. 
XLII ,  4. 
A'ME'Prn,  tero  ,  derive  de  Tbcbreu 
•^^1?  mercrah  ;  de-la  merges  , 
javelle.  Alem.  Vol.  XL ,  64.. 
AM^RlA^bourgdu  Pont,celebre 
par  un  temple  du  mois  Phar- 
nsice.  Af em.  Vol.  XLII  ,  383* 
Am£ricains  (Les)  fenourriflent 
.quei((uefois  de  gland  ,  apres 
I'avoir  lelllv^  &  prepare.  Aiim. 
Vol.  XXXV  ,  96.  lis  mangent 
auffi  le  fruit  du  hctre  riftbie  ,  & 
les  jeuneb  bourgeons  des  arbres. 
Ibid*  97. 


Amestris,  mere  d'Artaxerc^s- 

Longuemain,  femme  vindicative 
&  cruelle.  Ale  moires  ,  VoL  XL  , 
501. 

Amethyste.  Precis  des  ob- 
fervations  de  M  Tabbc  Be  L L E 
fur  une  amdthyfte  du  cabi- 
net de  M.  le  due  d'Ori^an5» 
—  Elle  repr^fente  la  tete '  de 
Magas,  roi  de  ia  Cyrenaique, 
avec  des  cornes  de  belier ,  & 
en  face  eft  le  filphium  ,  plante 
precieufe  du  pays.  —  Cette 
pierre  eft  d'uii  ires  beau  travail* 
Hijt.  Vol.  XXXVI ,  I  8.  Voyii 
Magas. 

Amida  ,  chef  fupreme  des  habi- 
tations celeftes  ,  fuivant  la  reli- 
gion Indicnne.  —  Comment 
on  I'invoque.  Alem.  Vol.  XL  , 
3  34- 

Aminocles  de  Corynthe  exe- 
cute pour  les  Samiens  les  pre- 
mieres trieres.  Afemoius^  Volume 
XXXVIII,  J  60. 

Amise,  ville  du  Pont,  nommee 
Piree  par  les  Atheniens,  —  lis 
y  jouiffoient  des  droits  de 
citoyens.  —  Les  Roniains  s'en 
empareni  fur  Mithridate.  Alem. 
Volume  XXX  V  ,  490.  Elle 
obticnt  releutht^rie  de  feni- 
pereur  Augufte.  —  Compie  de 
cette  ^poque,  la  fuite  de  fes 
annees.  Alem.  Vol.  XXXVII, 
423  &  428. 

Amitrochares,  roi  des  Indes  , 
ccrit  a  Antiochus  pour  lui  de^ 
niander  du  vin ,  des  figues  &  un 
phiioibphe  >  quelle  repoale  il 
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tn  xeqoit.  Hljl.  Vol.  XXXIV , 
90. 

AMMAUS,fontained*eaux  cliaudes 
&  mecjiciudles  pres  de  Tibe- 
rade  ;  eiymologie  de  ce  mot, 
Mcmoircs  ,  Volume  XXXV, 
659. 

Ammonites  (  Les  ) ,  peuple 
defcendu  de  Loth  ,  embral- 
strreni  de  bonne  heure  la  reli- 
gion des  Cananeens.  —  Leur 
puiflance  etoii  deja  confide- 
rable  avant  I'entree  des  Ifraelites 
dans  la  Terre  projrnil'e ,  &  ils  les 
reduifireni  plufieurs  fois  en 
fervitude.  —  Ils  confervoient 
des  nicnioires  fur  leur  hlftoirc , 
qui  etoient  ecrits  en  caraderes 
fecreii ,  dc  garde's  dans  les  tem- 
ples loin  des  yeux  du  vulgaire. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  66. 

Ammy NAPES  eft  nommd  fairape 
des  Parihes  par  Alexandre-ie- 
Grand-  Mm.  Vol.  XLII,390. 

Amon  ,  AmouTiy  efprit  formateur 
du  monde  chez  les  Egyptiens  ; 
idee  qu  ds  en  avoient.  — ^  lis 
Tadoroient  en  fdence.  —  Ety- 
niologie  de  ce  mot.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  359.  VoyeiCf^z^H 
&  Demivrgvs. 

Amorrheens  ,  une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan ;  leur  po- 
fition.  —  Leurs  conquetes.  — 
Leur  taille  1^  leur  force  etoient 
prodigieufes.  —  Etymologic  de 
ieur  nom.  Mem.  Vol.  XXXIV , 

Am  OS  IS  ,  roi  d'^gypte ,  abo- 
Jit  par  un  e'dit ,  Tufage  des 
yidiines  humaines  dans  fon 
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royauine.  Me  moires  ,  Volume 
XXXVIII,  21  dc  25.  Apion 
le  fait  coniemporain  d'lnachus, 
roi  d'Argos ,  &  n'eft  point 
d'accord  avec  Eusebc  Hijloire , 
Vol.  XXXVIII,  I7J.  On 
le  nomme  auflj  Thetmofis  & 
&  Thummofis.  Voye^  Thum- 
MOSIS. 

Amour,  fource  du  mdange  de 
biens  &  de  niaux ,  ne  du  com- 
merce de  Penia  avec  Porus. 
—  Conjefture  de  M.  TAbbe 
MiGNOT  liir  Torigine  de  cette 
feble.  Mem.  Vol.  XXXVI,  3. 
L'Amour  eft  le  principe  de 
toutes  les  cofinogonies  des 
Grecs.  Mem.  Vol.  XXXIV  , 
363. 

Amour  paternel ^  amour  flial; 
force  de  ces  (entimens  dans  les 
temps  heroiques.  —  Leurs  caufes 
phyli([ues  &  morales.  Man.  Vol. 
XXXVI,  429  drfuiv. 

Amphraus,  devin  fameux  , 
Pun  des  fept  chefs  qui  aflie- 
gerent  Thebes  ;  fa  predidion 
iur  nftue  de  ce  fi^ge.  Hijt.  Vol. 
XXXVIII,  32.  On  cckbroit 
des  jeuxen  fon  honneuri  Orope. 
Ibid.  3  J . 

Amphidamas,  roi  d'Eubee. 
Hijf.  Vol.  XXXWm,  3}. 

AmphicTYONS,  confeil  qui 
preTidoit  a  toutes  les  entreprifes 
de  la  Grece  ,  &  qui  avoit  aufti 
pour  objet  de  proteger  le  temple 
de  Delphes.  Mem,  Vol.  XXXVI, 
399.  Dans  les  cas  les  plus 
graves ,  ils  ne  condamnoient  pas 
a  mort.  Jbid»  447 ,  note  (n). 

•  D  ij 
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AmphipOLIS  ,  ville  de  Thrace 
appel^e  autrefois  tma  M  ,  ou 
tes  neuf  chemins ,  &  fondee  par 
Agnon  ,  fils  de  Nicias,  —  Elle 
tombe  au  pouvoir  des  Lacede- 
moniens.  yW/m.  K.  XLII,  j6i, 

Amphitryon,  roi  de  Thebes. 
On  c^lcbroit ,  pres  de  fon  tom- 
beau,  des  jeux  en  I'honneur 
d'Herciile  &  d'lolas.  Hifi.  Vol. 

XXXVIII,  34- 

A  M  P  S  A  G  A  ,  riviere  d'Afrique. 
XXXVIII,  92. 

Amschaspands  ,  nom  d'une 
clafle  de  bons  gcnies  crees  par 
Ornmfd ;  ce  qu'il  fignifie.  Mim^ 
Fb/.XXXIV,4o6.  Creadon  des 
amfchafpands  au  nombre  de 
fix;  leurs  differens  noms  expli- 
ques ,  &  leurs  departemens  dans 
Tintendance  de  1  univers.  Ibid. 
407  ;  &  Mm.  Vol.  XXXVII , 
Cxj.  lis  font  les  preiniers-ncs 
d'Ormufd ,  &  forment  fa  cour 
&  fon  confeil.  Memoires ,  Vol. 

XXXIX,  743. 
Amu-Daria.  VoyeiOxvs. 
Amu  RAT  V  ,  fuhan  des  Turcs- 

Ottomans;  la  mort,  Hijl.  Vol. 

XXXVIII,  140. 
AmygdaloYdes,  forte  de 

benjoin  la  plus  ellim^e ;  pour- 

quoi  elle  eftalnfi  appeiee.  AI(m. 

K(?/.XLIII,  228. 
A  M  Y  M  o  N  E  ,  fontaine  cdcbre 

de  TArgoIidc  ,  ainfi  nomm^e 

d'unedes  filles  de  Danaiis.  Mem. 
XXXIX,  243. 
Amytis  ,  fille  de  Xerxes ,  marine 

a  Mcgabyfe.  Mem,  VoL  XL  ^ 

459- 


Amytis  ,  fiHed'AftyagCj  roi  des 
Medes  ,  epoufe  Cyrus.  Mim* 
Vol.  XL  ,  49 i . 

Anabis.  Fiy^^  Anubis. 

Anacalypteries  ,  jeux  cel^- 
bres  a  Eleufme  en  I'honneur 
de  Ceres  6c  de  Proferpine.  — 
lis  ^^'toient  audi  appeles  Eleu- 
finies  6c  Deinctries.  H'lfi.  Vol. 

XXXVIII,  34. 
Anacharsis  ne  peut  eire  Tin- 

venieur  de  la  machine  de  guerre 
appeiee  harpagon  dans  Pline, 
Mem.  Vol.  XL ,  I  I  J. 

A  N  A  i  T  I  s ,  la  Diane  6c  la  Venus 
Perfique.  Hifi.  Vol.  XL,  1 30  6c 
I  3  9.  Eft  la  nieme  que  Nahit,qui 
avoit  un  temple  a  Iftakar  —  Peut 
etrelameme  qu'Alitiaot  Venus- 
Uranie  chez  les  Arabes.  Mem. 
Vol.  XXXVII ,  706 ,  note  (x). 

A  N  A  K  I  M  Qu  Enakim  ,  nom 
commun  a  plufieurs  peupies 
Canandens  ,  6c  d'ou  pourrbit 
deriver  celui  de  Pheniciens. 
Mem.  Vol.  XXXIV ,  1 20  6c 
I  2 1  • 

Anam^ens.  Leur  pofition. 
Mem.  Vol.  XXXVI ,  48. 

Anamis.  Voyej^K^\sj^\s. , 

A  N  A  T  o  M  1  E,  Les  ^^gyptiens 
favoient  en  horreur.  Mem. 
Vol.  XLlly  77. 

A  N  A  X  A  G  o  R  E  fait  fervir  le  premier 
la  philolbphie  a  detruxre  fauto- 
riie  des  devins.  —  Confond  le 
devin  Lampon.  —  Eftinftituteur 
de  Pericles,  Memoires ,  Volume 

XXXIX,  22.  Sa  mort.  Jiid. 

Anaxilas  ,  tyran  de  Rhifgium 
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fa  patrie  ,  la  gouverne  avec 
faeaucoup  d*^quite.  —  II  confie 
a  M  icy  thus  (on  efclave ,  Tadmi- 
niAraiion  de  fes  ecats ,  Ion  trefbr 
&  la  tutele  de  fes  en&ns.  — 
Sa  more.  Afcm.  VoL  XLI I,  3  o  j , 
314  &  320. 

^NAXILAUS  de  LarifTe  ,  de  la 
fccle  de  Pyihagore ,  eft  chafTd 
de  Rome  par  Agrippa  ;  fur 
quel  motif*  H'tjl.  Vol.  XL  ,  47. 

Anaximandre  de  Milet , 
difciple  de  Thalcs  ,  inventeur 
des  cartes  geographiques  chez 
les  Grecs.  Mem.  Vol.XlAl,  8. 
If  dccouvre  le  premier  I'obli- 
quitc  du  zodiaque.  Ibid.  362. 

Anazarbe  obtient  le  titre  de 
m^tropole  de  la  feconde  Cilicie. 
^  Difputf  la  primaut^  a  Tarle ; 
lettres  qu'elle  employoit  k  cet 
efFet  fiir  fes  medaiiles.  Mim. 
Vol.  XXXVII  ,  3J3.  Expli- 
cation  du  mot  MctfoCov?uw ,  fur  fes 
monumens.  Ibid.  348. 

Ancanth£rus, m^decin  & 
critique.  Afem,   VoL  XLII  , 

397- 

Ancee,  filsde  Neptune,  pilote 
du  vaifleau  des  Argonautes 
apres  la  mort  de  Tiphys.  AIcm» 
Vol.  XXXV,  481  ;  &  Mm. 
Vol.  XLII,  23. 
ANCHJALi:  ,  ville  de  Cilicie, 
batie  en  un  (eul  jour  par  Sardar 
napale ,  avec  celle  de  Tarfe.  — 
Infcription  du  tombeau  de  ce 
l^nnce  ai^prcsd'Anchial^,  Mem. 
Vol.  XXXIV,  417. 
Anchialus.  Erreur  des  payens 
qui  one  iaic  de  ce  mot  le  nom 


du  Dieu  des  Juifs,  Mem,  Vol. 
XL  ,50. 

Anchise  ,  pere  de  Pepin  de 
H<^riftal.  Paul  Diacre  lui  donne 
mal-i-propos  la  (juaiit^  de  maire 
du  palais.  —  Sa  mort.  Mim.  Vol. 
XLIII ,  343. 

A  N  c  I  £  N  s.  Reflexions  fur  la 
manieredont  les  anciens  citoient. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  I  ii.Voyei 
Citations.  Hsregardoient 
comme  le  plus  grand  des  mal- 
heurs  ,  d'etre  priv^s  de  la  fepul- 
ture.  Mem.  Vol.  XXXIV  ,433. 
Memoire  fur  la  maniere  dont  les 
anciens  rallunioient  le  feu  facr^ 
lorfqu'il  ^toit  eteint.  Mem.  Vol. 
XXXV,  3  9  5 .  F.  Fe u facri.  On 
eft  moins  etonnd  de  i'attachement 
des  anciens  pour  leurs  oracles  ^ 
les  aufpices  &  les  augures,  que 
de  Tulage  bizarre  qu'ils  en 
faifbient  prefque  toujours;  re- 
marques  critiques  k  ce  fujeC. 
Mem.  Vol.  XLI,  3  27 ,  note  (g)^ 
S'ils  ont  connu  la  mufique  a 
plufieurs  parties.  F.  MusiQUE. 
On  a  trop  l^gerement  regard^ 
comme  fabuleux  leurs  voyages 
maritimes  de  long  cours.  Mem. 
Vol.  XXXVIII,  .5  j6.  Recher- 
ches  fur  Texercice  du  iiageur 
chez  les  anciens ,  &  furlesavan* 
uges  qu'ils  en  retiroient.  K.Na- 
GEUR.  Recherches  fur  Tart  du 
plongeur  chez  les  anciens.  Voye:^ 
Plongeur.  Obfervations  cri- 
tiques fur  les  leturesmiflives  des 
anciens,  &  principalement  des 
Romains.  Voye^  Lettres 
miff/yes.  S'il  eft  prouvc  que  les 
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ancicnsayent  connu  le  t^Iefcopc 
ou  Iqs  lunettes  d'approche  , 
comnie  quelques  modernes  le 
preiendeiit.  V^eye^  T  E  L  E  S- 
C  o  P  E. 

A  N  c  I  L  I A  ,  boucliers  (acr^s 
depol'es  dans  le  reinple de  Mars, 
que  le  general  Remain  alloit 
reniuer  en  commen^ant  une 
guerre.  —  Ce  qu'il  diloii  dans 
cetre  occafion.  Mem*  Vol.  XLI , 
225. 

A  N  C  O  N  ,  nom  de  la  prlfon  de 
Carthage  ;  faufle  etyniologie 
qu'en  donne  Suidas.  Mem.  VoL 
XL,  66. 

A  N  C  R  £.  Les  premieres  ancres 
e'toient  de  pierre  ;  les  Pheni- 
ciens  Ce  fervoientaufli  de  plomb 
pour  leur  en  tenir  lieu.  Mem. 
Vol.  XLII ,  I  9.  Par  qui  I'ancre 
de  far  a  ci^  inveniee.  Ibid. 
20. 

A  N  c  u  s-M  A  R  T  r  u  s  ordonne 
la  publication  du  recueii  des 
inftiiutions  religieufes  de  Numa. 
Mem.  Vol.  XXXIX  ,  317 
&  347. 

AnCYRE.  Obfervations  fur  I'hiA 
toire  &  fur  les  iiionumens  de  la 
ville  d'Ancyre  en  Galatie ,  pa? 
M.  TdbbeBELLEY  ,  Mem.  VoL 
XXX  VII,  3  9 1 .  Sa  pofition.  — 
Midas  ,  roi  de  Phrygie,  etoit 
(on  fondateur.  —  Originede  fon 
noni.  Ibid.  396;  &  Mem.  VoL 
XLII,  Preuves  de  fbn 
identite  avec  Sebafte  des  Tecto- 
fages.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
3^2.  £lle  prend  ce  dernier  nom 
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en  rhonneur  d'Augufte,  donC 
elle  avoit  obtenu  le  titre  de  m^- 
tropoie;  lui  i\i\e  un  temple, 
&  le  fait  rep r^ (enter  avec  les 
attributs  du  dieu  Lunus.  393* 
Prend  le  nom  d'Antoninienne 
en  rhonneur  d'Antonin-Cara- 
calla ,  400.  Pourquoi  elie  ^toic 
appef^e  (acrife,  408.  —  Son  gou- 
vernement  etoit  democraiique; 
fa  forme.  —  Infcriptions  dans 
lefquelles  il  eft  fait  mention  de 
fes  magiftrats  ,  40 1  ^ Juiv,  Elle 
etoit  partagee  en  tribus ;  fonc- 
tions  du  phylarque  ,  de  Tafty- 
nome  &  de  Tirenarque ,  402 
&  403.  Divinites  adorees  a 
Ancyre ,  405.  Temples  eleves 
dans  cette  ville  en  fhonneur  de 
plufieurs  empereurs ,  407.  Elle 
obtient  le  titre  de  ne'ocore ,  400. 
Fait  celebrer  des  jeux  Py thiques 
(bus  le  regne  de  Neron ,  des 
jeux  Adiaques  (bus  celui  de 
Gallien,  &  des  jeux  Ifthmiques 
&  Pythiques  pour  la  conferva- 
tion  de  Caracalia —  La  magnifi- 
cence de  ceux-ci  leur  fait  donner 
le  nom  de  grands  jeux  Ajcle^ 
piens.  —  Confecration  du  temple 
d'Augufte,  406  &  407.  Son 
pontife  avoit  le  titre  de  Sebafto- 
phante  ,  408.  Defcripiion  du 
monument  appeic  par  excellence- 
monumenium  Ancyranum  ,  409. 
Son  inlcripiion  expliquee  par 
plufieurs  auteurs.  —  M.  I'abb^ 
Belley  pen{e  que  ce  n'^toit 
pas  un  pry tanee  9  mais  le  temple 
d'Augufte,  410.  Medailles  de 
cette  ville  9  391  ,  400,  491 
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A  406.  Elles  one  ^te  frapp^es 
avec  le  noin  de  Sebafte,  ibus 
Auguite  9  Tite  &  Domitien  ; 
avecceIuid*Ancyre,(bus  Neron, 
Amonin  Pie ,  Lucius  -  Verus  , 
Conunode  ,  Septime-  Severe, 
Julia- Domna,  Caracaila,  Geta, 
Trajan -Dcce,  Valerien  pere, 
Gallien  &  Salonine.  Mem.  Vol. 
XXXVII ,  409.  Letitrede  me- 
tropole  diflingue  formellement 
les  medailles  d'Ancyie  de  Ga- 
latie ,  de  cefles  d'une  autre  viile 
du  meme  nom  en  Phrygie.  Ibid. 
39 J,  note  fa),  Ancyre  eioii 
uiie  tfgliie  apoftolique  ,  400. 
Rang  de  fes  eveques  ,  401 
&  418.  Conciles  lenus  dans 
cene  viife ,  4 1 2 .  Eile  eft  devaftee 
par  les  Arabes ,  &  fon  chateau 
mine  par  les  Francs  pendant 
Jcs  croi&des. — Les  Tartares  s'em- 
parent  d*Ancyrc.  —  EHeeft  prife 
par  Amurat  I »  4 1  3 .  Fixation  de 
i  epoque  de  ia  baiaille  d'Ancyre 
gagneeparTainerlan  iur  Bazajet, 
415.  Cetie  viile  renirc  au  pou* 
voir  des  Ottomans.  —  C'eft  au- 
jourd'hui  Angora  ,  416.  i^tat 
aduel  de  (a  population ,  de  Ton 
comjnerce  ,  de  fa  religion  ,  &c. 
4J  7.  Elle  a  encore  un  metropo- 
litain  ,  &  eft  gouvernee  par  un 

pacha  ,418. 
Andree  ,  aflbciation  de  citoyens 

di/iingues  par  leur  vertu  &  ieur 

yaieur  chez  les  Cr^tois.  Mem. 

Vc/.  XLII,  J 19. 
AhDRlscvs  ,  hiftorien  Crec  cit^ 
parAth€ii^e.HiJf.  KW.XXXiV, 
6t. 


T  I  A  E  E  S.        AN  31 

AndrocluSi  condamn^  ^  com* 
battre  conire  les  betes  ftioces, 
eft  reconnu  &  carefle  par  un 
lion  qu'il  avoit  gu^ri.  Hift.  Vol. 
XXXVIII,  174.  y 

Andromaque.  Gonjedures  de 
M.  L£  Beau  junior,  iur  les  ailu- 
(ions  qu'Euripide  a  eues  en  vue 
dans  ceite  tragedie.  Mem.  Vol. 
XXXV,  465. 

Androm&de  eft  expofee  ^  un 
monftre  marin ,  &  dclivree  par 

.  Perfee.  Mem.  Vol.  XXXIV  .  , 
3  }  !•  Rome  croyoit  poflifder  le 
fquelette  de  ce  monftre.  —  Nar- 
ration fjmple  &  hiftorique  de 
cette  aventure  d'apres  Conon. 
Ibid.  332.  Elle  n'excede  pas  Jes 
bornes  de  la  vrailemlilance  ,  &  il 
eft  facile  d'expliquer  les  fictions 
dont  les  poeies  Pont  embellie , 
33J- 

Andronicus  (Livius)  ,  Grec 
d'origine ,  introduit  le  premier 
des  iujets  fuivis  (ur  la  Icene  Ro- 
maine,  Mem,  Fa/.  XLII  I ,  i  59. 

Ane  (l')  eioitconlacr^ aTyphon; 
par  quelle  raifon.  Hift.  Volume 
XXXIV,  53. 

Ane  d*or  (  l'  )  de  Lucien.  Voye^ 
L  u  CI  £  N D'Apulee.  Voyr^ 
Apulee. 

Angilberge  ,  femme  de  Tern* 
pereur  Louis  II ;  de  qui  elle  ctoil 
fille.  —  Oblervations  crtiiques 
Iur  le  fentiment  d*£ccard  a  ce 
fujet.  Hift.  Vol.  XXXVI  ,^31. 

Angleterre*  M^moire  de 
M.  de  B  REQUIGN  Y  ,  fur  les  dif- 
ft rends  entre  la  France  &  TAn* 
gleterre  ^  fous   le  regne  de 
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Charles  lc-Bcl.  Fijy.  Charles- 
le-Bel. 

Angora.  Voyei  Ancyre. 

Anien,  chancelier  d'Athalaric  , 
roi  des  Vifigoths,  feit  r^diger 
un  corps  de  droit  Romain ;  de 
quoi  il  ^toit  compofe.  —  II  eft 
appele  tani6t  Corps  Thfodofien , 

.  tantot  Loi  Homaine ,  &  taniot 
Mrege  d'Anien.  Uim.  Vol. 
XLI ,  I  1 2, note  ^d^. 

A  N  I  M  A  u  X.  Les  anciens  philo- 
fophes  ,  les  hiftoriens  &  les- 
poetes  conviennent  que  dans  le 
premier  age  du  monde ,  les  ani- 
maux  ne  fervirent  point  a  la 
nourriture  de  i'homme ,  &  qu*ils 
jie  furent  pas  immoI<?s  fur  les 
autels.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
a  &  J.  M.  I'abbe  M I  G  N  O  T 
penfe  que  i'offrande  qu'Abel  fit 
a  Dieu  des  prcmices  de  fes  trou- 
peaux,  ne  fut  pas  un  facrifice 
iangiant.  Ibid.  4.  Fixe  a  la  fonie 
de  1  arche  le  premier  facrifice 
d'animaux ,  6  &  1 3 .  Soutient  que 
la  diftindion  des  animaux  purs 
&  impursy  n'avoit  pas  encore  fieu 
au  temps  de  No^ ,  &  n'a  du  etre 
introduite  que  par  la  loi  Mo- 
laique ,  6.  Leurs  peaux  ont  ^i^ 
long-temps  les  feules  armes  dc- 
fenfives.  Mem.  Vol.  XL ,  j6 
&  77.  Animaux  confacres  aux 
Dieux  &  mis  en  liberie,  Mem. 
Vol.  XXXVIII  ,15.  Animaux 
pris  pour  fymboles  de  la  divinity 
des  la  plus  haute  antiquite.  Mim. 
Fb/.XXXVI,4i  &  3  5  3.Culte 
rendu  par  les  £gyptiens  aux  ani- 
maux facres  ;  raifoiis  philolb- 


L  s  AN 

phiques  de  ce  culte.  Ibid.  40 
&  3  54.  II  exifte  i  ia  Chinet  au 
moins  parmi  le  peuple ;  certains 
animaux  y  font  regardds  comme 
les  fymboles  des  Dieux.  Mem. 
Vol.  XL,  184.  Chaque  clafle 
des  miniftres  de  la  Chine,  eft  dif* 
tinguee  par  une  figure  d'aninul 
brodee  fur  I'habit ;  rapports  entre 
les  ^gyptiens  &  les  Chinois 
a  cet  egard.  Ibid.  185.  Les  ani* 
maux  qui  avoienttuequelqu'un, 
etoient  mis  a  mort  publiquement 
chez  les  Juifs  &  les  Carthaginois , 
63.  Remarques  critiques  fur  le 
chef  de  T^dit  des  ediles  qui  d<J- 
fendoit  de  tenir  dans  les  lieux  de 
paflage ,  des  animaux  qui  puffent 
nuire  ,  dans  iefquelles  M.  B OU- 
CH A  uo  fait  connoitre  quelle 
^toit  la  police  des  Remains  a 
cet  egard-  Mem.  Vol.  XLII  , 
238  ^  fuiv.  Animaux  feroces 
employes  dans  les  combats  par 
quelquespeuples  anciens.  Mim. 
Volume  XL,  93.  Les  grands 
de  Rome  en  tenoient  une  grande 
quantite  dans  des  pares  grilles. 
Memoires ,  Vol.  XLII,  243. 
On  en  faifoit  venir  a  grands 
frais  des  pays  les  plus  eloignes , 
pour  les  (pedlacles  du  cirque 
&  de  Tamphiteatre     ou  Ton 
donnoit  des  chafles  de  lions « 
d'ours  &  de  pantheres.  Ibid^ 
^244. 

A  Ninnoi ,  forte  defanta(fins  drefl^s 
a  combattre  avec  la  cavalerie  ,  Cc 
qui  ne  doivent  pas  etre  confbn-. 
dus  avec  les  armes  a  la  legere  , 
appelcs  i^^Aw.  —  Ik  ctoientforten 

uiage 
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ulage  chez  les  Germains  &  les 
Numides, —  l^claircidemens  fur 
Icur  maniere  de  combattre.  Mint. 
V§l.  XLI,  26  J,  note  (q). 
Annacus.  Le  temps  d'Annacus; 
prigine  &  explication  de  ce 
proverbe  Grec,  —  Annacus  eft 
ie  m^ine  que  le  patriarche 
Henoch.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
22. 

Anna  LES.  Les  Annates  des 
pontifes  etoient  depofees  dans 
ie  tempb  de  la  deefle  Moneta 
a  Rome.  Mem.  Vol  XLI,  60, 
note  (m).  En  quoi  les  Annates 
difFcroient  des  Ada  diurna  ou 
Joirnaux.  —  Dans  les  premiers 
temps ,  elles  formoient  feuies 
toute  I'hiftoire  Romaine.  Ibid. 
61. 

A  N  N  A  L  E  S    Chinoifes.  Voyez 

Chinois. 
Annan-sons-ja.  Voyei 

KaS  J  A-SONS-J  A. 

Anne,  femme  de  Henri  I/',  rot 
de  France.  La  conjeAure  qui 
k  fait  fortir  de  la  maifon  de 
Roucy ,  eft  formellement  dc- 
mentfe  par  toutes  nos  anciennes 
chroniques.  Mim.  Vol.  XLI^ 
628  &  629. 

Anne  de  Bretagne.  Sa  mort, 
Mh^.  Vol  XLIII,  490. 

Anneau.  Les  efclaves  Romains 
ne  pouvoient  porter  que  l*an- 
tieau  de  fer,  auquel  ils  ajout^rent 
dans  la  fuite  un  cercled'dr.  Mim. 
Vol.  XXXV,  3  5  8  &  J  J  9.  Dans 
its  premiers  temps  ,  I'anneau 
d'or  ^toit  one  marque  de  dif- 
ihdioQ  pour  les  chevaKers  Ro- 
TmcXLJV. 
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mains. — Le$  affranchisen  ^veur 
obiiennent  de  Ie  porter  par  per- 
miflion  du  prince.  —  Juflinien 
Taccorde  a  tous  les  affranchis. 
Mimoires,  Volumes  , 

Ann  EE.  Caradcres  employes  par 
les  l^gyptiens  &l  les  Chinois  pour 
exprimer  ce  mot.  Mem.  Volume 
XXXV,  23  &  XXXVI,  21  J. 
L'anne'e  de  360  jours  a  d*abord 
iii  imaginee  par  les  Egyptiens  , 
ainfi  que  la  divifion  en  douze 
inois — Vers  quel  temps  ils  y 
ajoutereni  les  cinq  jours  epago- 
menes.  Mim.  Vol.  XLiII,  2j  j 
Plufieurs  villes  &  peuples  mar- 
quoient  une  nouvelle  annee  de 
rigne  de  leursprineesau  premier 
jour  de  leur  annce  civile,quelque 
peu  de  temps  qu*ils  euflent  r^gn<? 
auparavant.  Mem.  Vol.  XXXV, 
624.  Freuves  de  cet  ufage  chez 
les  Juifs.  Ibid.  625;  chez  les 
Egyptiens ;  &  Antioche  &  a 
Laodicce  en  Syrie;  a  Tyr, 
626 ;  dans  la  ville  de  Scfleucie, 
427;  dans  la  Cappadoce,  628. 
Fondement  de  cet  ufage  chez 
les  peuples  de  TOrieni ,  627. 
Exemples  qui  prourent  qu'il  a 
4ii  fuivi  qiielquefois  en  Occi* 
dent  dans  le  moyen  age,  639. 

Ann6e  (Grande),  Les  anciens 
ont  d^figne,  fbuB  ie  nom  de 
grande  annee  ,  des  p^riodes  de 
difFcrente  grandeur,  &  plus  pre'- 
ciftment  encore  celle  qui ,  fui- 
rant  eat ,  ramenoit  \e$  plaiietes 
au  mdme  point  du  cid  oil  elles 
fe  trouToient  i  la  naiftance  du 
♦E 
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monde. — Quelques-uns  la  con- 
fondoieni^avec  le  cycle  canicu- 
laire  des  Egyptiens.  Alem.  VoL 
XLI,  506, 

An  NEE  Cappadoctenne  (L')  dtoit 
compof^e  de  douze  mois  de  trente 
jours,  a  la  fin  du  dernier  defquels 
on  ajoutoit  cinq  epagomenes. — 
C'etoit  une  annee  vague  qui 
remontoit  d'un  jour  tous  les 

•  quatre  ans.— ^tabiiflement  d'une 
annee  fixe  correfpondante  a  I'an- 
n^e  Julienne.  Mimoires ,  Vol. 
XXXV,  628.  M.  I'abbe  Bel- 
le Y  en  recherche  I'epoque./^/^. 
629.  La  place  vers  Tannee  20 
de  J.  C. — Plan  de  i'annee  Cap- 
padocienne  rendue  fixe  ,631. 
Comment  les  Cappadociens 
comptoient  les  annees  de  regne 
des  empereurs  Romainsy  632 
if  fuh, 

Annee  Grecque.  M^moire  fur 
Tannee  Grecque,  par  M.  Gi- 
B  E  R  L'anniee  Grecque  , 
c'eft-i-dire,  TAthenienne,  etoit 
un  fyftime  de  mois  lunaires  , 
accomtnod^  a  la  revolutioq^  an- 
nuelle  du  foleil.  —  Elle  etoit 
^  cet  efFet  de  deux  fortes  :  la 
commune  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre  jours,  avoit douze 
mois ,  alternativement  de  vingi- 
neuf  &  de  trenie  jours  ;  Tembo- 
limique  ou  intercalaire  de  trois 
cent  quatre-vingt  quatre  jours , 
&  quelquefbis  trois  cent  quatre- 
vingt-cinq,  avoit  treize  mois. — 
Mois  intercalaire  de  trente  &  de 
irente  -  un  jours.  —  DifTerens 
cycles  quiont^t^  ufitcspourcette 
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intercaladon. — Cycle  de  Meton, 
compofe  de  dix-neuf  annees, 
dont  douze  communes  ,  &  fept 
embolimiques.  Mint.  F.XXXV, 
133.  M.  GiBERTfixefepoque 
du  commencement  du  cycle  de 
Meton.  lb.  134.  Voy.  Meton. 
Son  excedant  fur  les  anndes  fo- 
laires ,  corrige  par  la  p^riode 
de*  Callippe,  135.  Voye:^  Cal- 
L I  P  P  £.  La  vraie  diipofition 
des  mois  Atheniens,  eft  celie 
qu'a  donnee  Scaliger.  —  Quel 
etoit  le  mois  embolimique. — 
M.  Gibert  penfe  que  les  Athe- 
niens avoient  une  annee  ruftique 
&  natureile  qui  commen9oit  au 
folflice  d'hiver^  6l  une  annee 
civile  &  politique  qui  commen- 
9oit  au  folftice  d'cte ;  &  que  fin- 
tercalation  fe  faifoit  alternative- 
ment a  la  fin  de  ces  deux  annees. 
— Ce  que  c'eft  que  Texairefime 
ou  retranchemeni de  jours,  136. 
Sy Heine  de  Geminus  fur  la  ma- 
nicre  dont  il  s'op^roit,  contredit 
par  Scaliger,  i  37.  Inconv^niens 
de  la  methode  adoptee  par  les 
chronologiftes ,  de  comptefi^les 
jours  exairefimes  d'une  ann^e  a 
I'auire,  i  ijSl  138.  M.Gibert 
penfeque  Texairefime  fe  failbit  dvi 
62  au  6  3 jour  dans  chaque  an- 
nee prife  abfolument,  de  maniere 
qu'il  tomboit  tou  jours  aux  memes 
jours  des  mois,  &  que  les  memes 
mois  ctoieat  tou  jours  caves,  138. 
Opinions  diverfes  des  favans  fur 
la  difpofition  des  annees  emboli- 
miques.—M.  GiBERT  adopte 
celledonne'e par  Scaliger;  uiage 
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des  tables  qu'il  a  dreflees  en  con- 
ftquence.yl/^w.  T.XXXV,!  39. 
Table  des  annees  communes. 
Ibid.   14;.  Table  des  annees 
eniboHmiques  ,  1 46.  Table  des 
cycles de  Meton  qui  one  pr^ced^ 
la  periode  Callippique ,  avec  ies 
jours  de  i  ann^e  Julienne  ou  a 
commence  Tannee  Athenienne , 
147.  Table  de  la  premiere  pe- 
riode Callippique ,  avec  Ies  jours 
de  I'ann^e  Julienne  auxquels  a 
commence  Tannee  Grecque  |)en- 
danc  cette  periode,  148.  Table 
de  Tannce  Julienne  ^  149. 
ANNEEi/fj  Parfes.  Les  Parfesde 
rinde  ont  leur  no-rou^ ,  ou  pre- 
mier jour  de  laniiee ,  un  niois 
plus  tard  que  ceux  clu  Kir  man. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  734. 
L'ere  de  Djemfchid  &  celle  de 
Djelaleuddin ,  font  les  feules  dans 
lefquelies  lesParfesreconnoifl'ent 
Tintercalation.  —  Ceux  du  Kir- 
man  ont  toujours  rejete  Tinterca- 
iation  dans  le  calcul  de  la  loi ,  & 
elle  n'a  pu  s*introduire  chez  ceux 
de  i'lnde  que  par  erreur.  —  II  y 
a  lieu  de  croire  que  depuis  Zo- 
roaftre ,  Ies  Parfes  fe  font  tou- 
jours fervi  d'ann^es  vagues.  Ibid. 
736.  Quel  renverfement  Tinter- 
calation  devoit  produire  dans  la 
religion  des  Parfes,  738.  La 
rencontre  des  deux  no-rouz  de 
Tatmee  fixe  &  de  I'ann^e  vague, 
eft  une  des  cfpoques  les  plus 
celebres  chez  Ies  Parfes  ;  en 
quel  temps  elle  a  eu  lieu  9739* 
Ann  EE  des  Perfes.  Djemfchid 
regie  Tintercalation  d'un  mois 
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tons  Ies  cent  vingt  ans. — Quand 
|i  eu  lieu  le  premier  mois  emboli- 
imque.Mem.  KXXXVII,737. 
Reflexions  de  M,  Anquetil 
au  fujet  du  mois  qui  fut  redouble 
fous  Nofchirvan  ,738,  note  (cj. 

Ann  EE  Rofnaine  (L*)n*eioit  i>as 
fixe  chez  les  anciens  Romains. 
Les  pontifes  y  ajoutoient  des 
jours  intercalaires  h,  volonte  ,  & 
s'entendoient  avec  les  publicains 
pour  Talonger  ou  la  raccourcir 
ielon  que  Tinieret  de  ceux  -  cl 
le  demandoit.  Alemoires ,  Volume 
XXXVII,  260. 

A  N  o  B  R  E  T ,  femme  de  Cronos. 
Mem.  Vol.  XXXVIII ,  i  8.  In- 
terpretation de  ce  nom. — L'ap- 
plication  en  a  ete  faite  mai-a 
propos  a  Sara,femme  d'Abraham. 
Ib  i  d.  I  9. 

Anquetil  Duperon  (M.) 
AlTocie.  Syfleme  th^ologiquo 
des  mages,  felon  Plutarque,  com- 
part avec  celui  des  anciens  livres 
que  les  Parfes  attribuent  a  Zo^' 
roaftre  leur  fdgiflateur.  Mem. 
Vol.  XXXIV,  376.  Reflexions 
fur  I'utilite  que  Ton  peut  reiirer 
de  la  leflure  des  ecrivains  Orien- 
laux.  Mem.  Vol.  XXXV,  1 50. 
Expofition  du  fyftcme  thcolo- 
gique  des  Perfes,  tire  des  livres 
Zends ,  Pehlvis  &  Parfis.  Mem. 
Vol.  XXX  VII,  5  7 1 .  Recherches 
fur  le  temps  auquel  a  vecu  Zo- 
roaftre  ,  legiflaieur  des  Perfes , 
&  auteur  des  livres  Zends.  Ibid» 
710.  Memoire  dans  lequel  M. 
Anquetil  eiablit  que  les  livres 
Zends  depofes  a  la  bibliotheque 
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duRoi.le  \  5  mars  1762,  font les 
ouvrages  deZoroadre,  ou  que  du 
moins  iis  font  auflfi  ancieiis  que  ce 
Icgiilaieur.  Menu  r.XXXVIlI, 
167.  M^moire  dans  lequel  il 
eflaye  de  conciiier  les  auieurs 
GrecSy  &  principalement  He- 
rodote  Ct<?rias,  fur  le  com- 
mencement &  fa  duree  de  I'em- 
pire  Aflyrien ;  &  ces  ecrivains 
avec  les  Perfes,  fur  les  rcgnes  qui 
forment  ce  que  les  Orientaux  ap- 
peilent  la  dynaftie  des  Pefchda- 
diens.  Mem.  VoL  XL,  356. 
Memoire  furTempire  des  Medes 
&  celui  des  Perfes,  compares 
avec  ia  dynaHie  connue  dans  les 
CUV  rages  des  Orientaux ,  fous  le 
nom  de  Kcaniens,  Ihid.  477. 
Supplement  a  fon  memoire  fur  les 
dynarties  des  Peichdadiens  &  des 
Keaniens.  ^Iclipfe  de  folcii  fous 
Noder,  roi  de  I'lran  ( la  Perfe), 
Tan  778  avani  I'ere  chrctienne. 
Mim.  VoL  XLII,  334. 

Xnsprand  difpute  la  couronne 
des  Lombards  a  Aribert,  d'abord 
pour  Liutbert  fon  pupille,  & 
enfuite  pour  lui-meme.  Mim. 
VoL  XLIII,  342  &  343.  II 
monte  fur  le  ir6ne.  —  Sa  mort. 
Ibid.  344. 

AnSSE  de  VlLLOlSON  (M.d'). 
Voye^^  ViLLOisoN  (  M. 
d*Ansse  d  e.) 

Anta  R  ADE,  vilie  de  Phenicie,  ap- 
pelee  aufli  Conftancie ;  fa  pofi- 
tion, —  Lorfque  les  croififs  en- 
tr^rent  en  Syrie,  on  la  nommoit 
Tortofe.>«if/if.  K.XXXIV,23  9. 

An  TEE,  fils  de  laTerre^  fufibqu^ 
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par  Hercufe ;   explication  de 
ceiie  aiiegorie.  Mimo'ires^  VoL 
XLII,  32. 
Antesignani.  VoyeiCAMPi^ 

DOCTORES. 

Antestatus  ,  perfonnage  qui 
par  une  Iblennite  de  la  manci- 
pation, commune  aux  adoptions, 
aux  emancipations  a  toutes 
les  alienations  des  chofes  appefees 
mancipi ,  prenoit  (bin  de  con- 
voquer  les  tcmoins.  Mem.  Vol, 
XLI,  43- 

Anthedon,  vilic  de  Phenicie; 
(a  pofrtion.  —  Augufte  la  donne 
a  He'rode,qui  ciiange  fon  nom 
en  celui  d'Agrippias.  —  Elle 
reprend  fon  premier  nom  apres 
ia  mort  d'H erode.  Mem,  VoL 
XXXIV,  349;  &  Hift.  VoL 
XL,  58. 

Anthemius,  habile  m^canicien 
Grec;  (apatrie.  —  Juftinien  I/' 
I'emploie  avec  fucces  dans  la 
conftrudion  du temple deSainte- 
Sophie  a  Conftantinople.  Mem. 
VoL  XLII,  392.  II  parvient  a 
debarraflfer  d'un  voifm  incom- 
mode en  imiiant  les  tremblemens 
de  terre ,  les  eclairs  &  le  ton- 
nerre.  Ibid.  393.  Fragment  de 
fon  ouvrage  (iir  des  paradoxes 
de  m^canique ,  revu  &  corrrg^ 
fur  quatre  manufcrits,  avec  une 
iradudlion  Fran^oife,  des  notes 
critiques  &  des  obfervaiions , 
&  les  variantes  tirces  d'un 
manulcrit  du  Vatican;  par  M. 
DuPUY,  392  di^  fuiv.  Note  fur 
le  troifieme  probleme  d'An- 
theniius.  VoL  XLII,  72 
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&  fuiv.  Fijpf^  Mecanique  & 
MiROIRS  ardcns. 
Anthes TORIES,  feies  Ach^- 
niennes ,  dont  le  nom  collf  Aif 
coinprcnoit  la  Pichccgie ,  les 
Chocs  dt  les  Chytres.^Dans 
quel  temps  dies  fe  celebroient. 
Mem.  Vcl.  XXXIX,  174  & 

^77- 

ANTHESTERiON,moisde  I'annt^e 
Grccque,  qui  rcpond  ^  nos  mois 
de  janvier  &  de  ferricr.  Mini. 
Vol.  XXXIX,  174. 

Anthias,  poi/Ton  que  les  anciens 
appeloient  facrf;  par  quelle  rai- 
fon. — Hlfi.  VoL  XL ,  1 1  j. 

Anthropolatrie.  Tabbe 
FOUCHER  prouvc  centre  M, 
F  R  E  R  E  T  ,  qu'elfc  etoit  ires- 
commune  en  Orient,  A  que  ce 
cuke  s'adreflbit  aux  hommes  vir 
Tans  &  non  aox  hommes  mores. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  503  & 
504.   Voyt^  TheOphanies. 

Antichthones,  peupte  plac^ 
par  M6Ia  fous  la  zone  tenip^r^e 
meridionale.  —  Ce  qu'en  dit 
Manilius.  Mem,  VoL  XXXV, 

599- 

Antigone  ,  gouvemeur  de  la 
Lycie  ,  de  la  Pamphrlie  &  de  la 
grande  Phrygie,  de&it  EamAies 
ft  le  met  \  mort.  Mim.  Vol. 
XL  ,  16.  II  prcnd  le  titre  de 
m.Jbi{l.  22.  Difjputea  Piolimet 
h  pofleflion  de  la  Phc'nicie, 
de  la  Ccldyrie  &  de  la  Paleftine, 
17  &  fuivantes.  Bat  Cleomcne 
pris  de  Sdafie.  Mem.  Vol.  XLI , 
343.  Sa  mort*  Afcm*  Vol.  XL , 
21. 
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Antigone.  Conjedures  de  M. 
LE  Beau  junior,  fur  les  aflufions 
que  Sophoclea  eues  en  vue  dans 
cette  trag^die.  MmoireSj  Vol, 
XXXV,  457. 

A  N  Tl  LOQU  E  fauve  la  vie  a  Neftor 
fon  pere,  en  facrifiani  la  fienne. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  87. 
Pindare  dijffere  efleniiellement 
d*Homere  dans  le  re'cit  de  cetie 
aventure.  IbiJ.  5)0. 

ANTi-LucRicE.  M.  leBeau 
donne  Tedition  de  cet  'ouvrage 
avec  unc  preface  de  fa  compo- 
fiiion.  HiJ.  Vol.  XLII,  195. 

ANTiNOUS,favorid  Hadrien.  La 
ville  de  Tarle  lui  confacre  des 
nionumens  fous  le  nom  denouvel 
Apollon.  Mem.  Vol.  XXXVII , 

3+9- 

Antioche.  Elienne  de  Byzance 
compte  jufqu'a  treize  vilies  de  ce 
noro.  Mem.  Vol.  XXXV,  608. 

Antioche  fur  le  Cydnus.Yoyn 
Tarse. 

Antioche  furl'Oronte,  capitale 
de  la  Syrie  &  enfuite  du  depar- 
tement  d'Orient.  Memoires,  Vol. 
XXXV,  608.  Types  de  fes 
medailles^  Memoires ^  Vol,  XLI, 

Antioche  fir  le  Sarus  en  Ci- 
licie.  Obfervations  de  M.  fabbe 
Belley  fur  fes  m^dailles  ft  fur 
fon  ere.  —  ttienne  de  Byzance 
la  place  fur  le  Pyramus  ;  m^- 
daillesqui  prouveni  qu'elle  ^toii 
fituee  fur  le  Sarus.  Mem.  VoL 
XXXV,  608.  Antioche  eft  la 
meme  qu'Adana ,   Ibid.  6op, 
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Preuves  de  cette  identitc. II 
el\  probable  qu'elle  a  re^u  Ton 
nom  d'Aniiochus  —  tpiphane. 
Memoires ,  Volume  XXXV, 
6io.  Elle  conferva  cependant 
fon  anciew  nom  d*Adana.  —  A 
(jueile  ^poque  ces  deux  nonis 
ont  €ii  employes  fur  fes  monu- 
mens.  —  Le  P.  Hardouin  con- 
jedure  fans  fondement ,  que  cette 
ville  ^toit  Comane  en  Cappa- 
doce.— Sa  pofiiion  ,  Ibid.  6 1  i . 
La  flaiue  de  Jupiter  eft  le  type 
favori  de  fes  mddailles. — Son  ori- 
gine  fdbulcufe,  6i  2.  Elle  jouif- 
Ibit  des  litres  d^h^  5c  d^aovxof* — 
Prit  une  ere  pariiculiere  a  i'oc- 
cafion  des  privileges  qui  iui 
furent  accordes  par  Augufte;  (on 
^poque,  felon  Vaillani.-Pompee 
renferme  les  pirates  dans  Adana , 
613.  Elle  re^oit  des  empereurs 
des  graces  &  des  litres  hono- 
rifiques  ,  ^  1 4.  Prend  fur  des 
medailles ,  les  noms.  d'Adrienne 
Bl  de  Maximimenne.  —  Son 
Aege  epifcopal  fous  la  m^tropole 
de  Tarfe  ,615  &  621.  Concile 
t^nu  dans  cette  ville,  622.  Elle 
eft  qualifide  de  bpurgade  dans 
des  infcriptions  du  qu^trieme  & 
du  cinquicme  fiecle. — M.  Tabbe 
B&LL£Y  attribue  fa  deftruAion 
aux  incurfions  des  Ifaures,  61 
Ses  medailles  ,(io8,6i4,6i6& 
.619.  Ses  infcriptions,  617  & 
6\i.  Ses  monumens,  618  & 
(Sip,  Reconllrudion  d*Adana 
par  le  calife  Haron.  —  Les 
croifes  s'en  emparent  ,  620. 
Jijle  p^fle  au  pouyoir  des  Ouo- 
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mans  ,($21.  Eft  appel^e  aujour- 
d'hui  Adena;  fon  ctat  aduel, 
623. 

Antiochus  III  ,  ou  le  Grand, 
devient  roi  de  Syrie  par  la  mort 
de  Seleucus — Ceraunus  (on 
frere,  &  entreprend  d*enleverla 
Pheniciea  Ptokmee-Philopator ; 
details  de  cette  expedition,  yf//;?/. 
Vol.  XL,  22  &fuiv.  II  devient 
maitre  de  la  Phenicie ,  de  la  Pa- 
leftine  &  de  la  C^Iefyrie. — Marie 
Cl^opaire  fa  fille  i  Pioleraee- 
l^piphane ;  i  quelles  conditions. 
J  bid.  28.  II  eft  vaincu  I  labataille 
de  Magnefie ,  &  oblig^  de  ceder 
aux  Remains  ce  qu'il  poftedoit 
en  de^a  du  mont  Taurus.  Menu 
Vol.  XXXVII,  398;  &  Hijl. 
Vol.  XXXVIII ,  1 5 1 .  Sa  mort. 

^  Aiem.  Vol.  XL,  29. 

Antiochus- ^IpiPHANE  rem- 
place  fon  frere  Seleucus  fur  le 
irone  de  Syrie  ,  apr^s  eti  avoir 
chafle  rumrpateur  Heliodore* 
Atem.  VoLXLt  3 o.  II  envoie des 
ambaftadeurs  a  Rome  pour  faire 
valoir  fes  pretentions  fur  la 
Celefyrie ,  la  Phenicie  &  la 
Paleftine.  —  Attaque  ftgypte 
par  terre  &  par  mer,  &  bat  les  ge- 
ntfrapx  d©  Ptole'mee.  —  Afliege 
inutil^ment  Alexandrie.  Alem. 
Volf  XL,  3  I .  Sa  mort.  Jbid.  3  2. 

Antiochus-Eupator  regneen 
Syrie  fous  la  tutele  de  Lyfias. — 
Viftoires  remportees  fur  fes 
gen^raux  par  les  Machab^es 
Afem.  Vol.  XL,  32.  Ses  foldats 
ie  livrent  k  Demdtrius ,  qui  Ic 
ftit  mourir.  Jbid*  33. 
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Antiochus,  fiis  de  rufurpaieur 
Alexandre-Balas  y  inonte  tur  le 
trdne  de  Syrie  par  ies  foins  de 
Try  phony  aui  r^gne  fous  foil 
noiii  &  le  rait  eniuite  mourir. 
Af^m.  Vol.  XL,  37  &  38. 

Antiochus-Sidetes  ,  ^poufe 
Cleopatre^feiumede  Deindtrius 
foil  frere,  &  monte  fur  le  tr6ne 
de  Syrie. — II  chafle  Tufurpateur 
Tryphon.  Mim.  Vol.  XL,  39. 
Faic  la  guerre  aux  Parches ,  6c 
gagiie  iur  eux  trois  bataiiles. — 
oa  mort.  Ibid.  40. 

Antiochus  VIII,  filsde 
Demetrius  II,  efl  proclame 
roi  de  Syrie ,  6c  regne  avec 
Cleopatre  (a  mere.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  309;  &  Mem.  Vol. 
XL ,  4 1 .  Pourquoi  il  fut  appei^ 
Grypus.  —  Josephe  le  nomme 
Philometor;  mais  il  porte  fur  fes 
medailles  le  nom  d'fytphane. 
Mem.  Vol.  XL,  41;  IlCpoufe 
Tryphene  ,  fiUe  fie  Ptol^mde 
Phyfcon.  —  Bat  Timpofleur 
Alexandre  -  Z^binas.  —  Force 
Cleopatre  fa  mere ,  d'avaler  le 
poifbn  qu'eile  lui  avoit  prepare. 
— Ses  differends  avec  fon  frere 
Antiochus  le  CyzLcenien.  Ibid. 
42;  &  Mem.  Vol.  XXXIV, 
3 1 6.  lis  fe  partagent  le  royaume 
de  Syrie.  —  La  guerre  recom- 
mence enire  eux.  yfefifw.  V0I.XL9 
4J.  Antiochus -Grypus  epoufe 
S^icne,  fille  de  Cleopatre.-rSa 
mort.  —  Ses  enfans.  Jbid.  44  6c 
4j;  &y»/m.F. XXXIV,  311. 
Antiochus  IX.  Pourquoi ii  eft 
appel<(  le  Cy^icMcn^^U  epoufe 


CIdopatre  qui  avoit  itc  rt'pudice 
par  Pcoi^mee  Laihyre,  Mem. 
Volume  XL  ,  42.  Regne  fur  la 
Celdfyrie  6c  ibr  la  Phenicie. 
Jbid.  43.  £11  fait  prilbnnier  & 
mis  a  mort  par  Seieucus  fon 
neveu.  Jbid,  45. 

An  TIOCH  US-EUSEBE,  fils 
d*Antiochus  le  Cyzicenien,  eft 
proclame  roi  d'une  partie  de  la 
Syrie.  —  Triomphe  de  Seieucus 
6l  le  force  d'evacuer  la  Syrie. — 
Defait  Antiochus  ,  6c  Philippe 
frere  de  ce  dernier.  —  jj^poule 
Selene,  veuve  de  Grypus.  yf/m. 
VoL  XXXIV,  311;  6c  Mem. 
Vol.  XL,  4  J  6c  46.  ForccS  d  aban- 
donner  fes  etats ,  il  fe  retire  chez 
les  Parthes,6cen  recouvre  enfuite 
une partie. i4f/w.  Vol.  XL,  46.  II 
en  eft  entierement  depouill^  par 
Tigrane,  qui  le  force  de  (e 
retugier  en  Cilicie.'  M^m.  Vol. 
XXXVIII,  131. 

Antiochus-Dionysius,  fils 
d'Antiochus  Grypus.  Afemoires, 
Vol.  XL,  4 J.  11  (e  faifit  de 
Damas  6c  eit  reconnu  roi  dans 
la  Celefyrie,  oil  il  fe  maintient 
trois  ans.  Jbid.  46.  II  en  eft 
chafftf  par  Tigrane.  Mim.  Vol. 
XXXVIII,  131. 

A  N  T I OC  H  u  s,dit  VAJiatiqutyed  for- 
ce parPompee  d'evacuer  laSyrie, 
6c  neconferve  que  la  Comagene. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  133. 
II  epoule  Cleopatre,  fille  de  Pto- 
Icmee  Auleies ,  qui  le  fait  ^tran- 
gler  k  caufe  de  fes  debauches* — 
II  fut  le  dernier  de  la  race  des  Se- 
leucides.  Jbid.  1320 
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Antiochus  rhirtorien  commet 
une  erreur  groffierCjen  attribuan  t 
aux  Zanclcens  retabUnementdes 
Chalcidiens  en  Italic,  Mem.  Vol. 
XLIl,  312. 

Antiochus,  zcle  pIiiIo(bphede 
I'ancienne  Academic,  Aiim.  VoL 
XLI  ,  482. 

Anti PATER,  gouverneur  de  la 
Macedoine,  remplace  Python 
dans  la  tutele  des  deux  rois  fuc- 
cefFeurs  d'Alexandre. — Sa  mort. 
Mem.  VoL  XL,  16. 

Antipatris,  ville  de  Paleftine, 

.  baiie  par  H erode  en  rhonneur 
de  fon  pere.-— Erreur  des  hifto- 
riens  des  croifades  qui  i'ont  con- 
fondue  avec  Arfur.  Mim.  VoL 
XXXIV,  330. 

Antiphone.  Voyej^  MusiQUE. 

Anti-Taurus,  appel^  par  les 
Orientaux  montagne  de  Kormei. 
Mem.  Voi;XXXV,(Ji2. 

Antoine  (  Marc-)  crc^  pontife 
du  temple  ^levd  a  la  cidmence 
de  Ce'far,  n'o(e  demander  I'inau- 
guration  de  ce  (acerdoce.  Uijf. 
Volume  XL ,  74.  II  tait  pafler 
quelques  loix  de  force  maigre 
les  augures;  &  d'auures,  conune 
les  ayant  trouv^es  dans  les  papiers 
de  Cefar.  —  EclaircilTemens  fur 
ces  ioix.  J  hid.  6p.  Remarques 
fur  diverles  Ioix  dont  il  eftauteur. 
4  Voyei  hoix  Romaines.  Ilxon^oit 
vne  vive  palBonpourClcopatre, 
fa  fuit  en  l^gypte,  &  s'y  livre 
^ux  plaifirs.  Memoires ,  Volume 
XXXVIII,  138.  Siiatagertie 
dont  il  ufe  en  pechant  i  la  ligne 
f^vec  Cl^opatre^qui  1^  &it  touvner 
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a  fa  confufion-  Hlfi.  VoL  XL. 

I  o6«  II  (e  reconcilie  avec  Oda- 
vien,  dont  il  cpouie  la  focur 
Odavie,  &  obtient  une  part  dans 
le  nouveaa  part^e  des  terres  de 
rempire.-*Sa  paffion  jK>ur  Cleo* 
p^rc  lui  ^t  negliger  les  afEures 
du  gouvernement ,  &  fournit  i 
OAavien  le  pretexte  d*une  rup- 
ture.—II  perd  la  bataille  d*Ac- 
tium,  &  s'enfuit  a  Alexandrie* 
Mem.  VoL  XXXVIII,  139  & 
140.  II  fe  donne  la  mort  fur  la 
faufle  nouvelle  que  Cleop&tre 
avoit  fait  courir  de  la  fieane.Uid. 
141 . 

Antoine,  due  de  Lorraine  &  de 
8ar,  dpoufe  Renee  de  Bourbon. 
Mem.  VoL  XLIII  ,$19,  note 
{cj.  Sa  mort.  Mem,  VoL  XLI , 
742  ,  note  {tj. 

Anton  IN  eft  aflbcie  par  Adrien 
a  la  puiflance  tribunitienne. — 

II  lAi  fuccede  a  Tempire.  Mem. 
VoL  XLI,  J 02  &  J 07.  Re- 
marques de  M.  Tabbe  Bar- 
t  H  E  L  £  M  Y  fur  queiques  me- 
dailles  de  cetempereur,  frapp^es 
en  l&gypte. — Defcription  de  ces 
medatlles  au  nombre  de  onze. 
Itid.  501.  Elles  font  toutes  de 
la  meme  epoque,  &  repr^tentent 
les  (ept  planetes  cara6lerif(fes  par 
une  tetc  de  divinite  Sc  une  ^toile, 
&  accom[>agnees  d'undes  (rgnes 
du  zodiaque  ,  502.  Recber- 
ches  critiques  fur  I'ordre  ref- 
pedif  qu'elles  y  occupcnt ,  & 
fur  le  motif  de  cette  aflocialion , 
$03^ feth.  M.  Tabb^  B  ARTH  ^ 
XfiM  Ypenfequ'en  rappefantdans 

.  ces 
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ce$  medailles  I'etat  primitif  du 
ciel  a  ia  naiflance  du  monde , 
on  a  voulu  exprimer  le  bon- 
heur  qu'Antoniii  procuroit  a  (es 
peuples.  —  L'elevation  de  ce 
prince  ^  Tempire  concouroii ,  a 
peu  de  jours  prcs  ,  avec  le  jour 
anniverfaire  du  monde  &  le  re- 
nouvellenientde  lagrandeanncei 
fuivani  les  ^gyptiens.  Mem.  Vol. 
XLI  ,505.  U II  regne  commence 
.  fousdepareilsaufpices ,  dut  frap- 
per  une  nation  livree  a  tous  les 
prcjuges  de  Faftrologie  ;  &  i'oc- 
cafion  de  rappeler  ces  rapports 
fur  les  me'daiiies ,  feprefenta  natu- 
rellement  dans  la  huitieme  ann^e 
du  regne  d'Antonin.  Ibid.  J  07  & 
5 1 2.  On  fepropofaaufli  dans  ces 
mcdaillesy  d'implorer  en  lafaveur 
iafliftance  des  planetes  ,  fuivant 
la  do<5lrine  alors  re^ue  9  5  1 1  • 
Antonin-I^lacabale. 

Voyei  ^iLAGABALE. 

Antrustion  ,  terme  qui  defigne 
le  noble  Franc  dans  les  loix  oa- 
liques.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
547.  Sa  fignification;  Ibid.  548* 

Anubis  ,  bourg  de  PEgypte,  re- 
marquable  par  le  culte  qu'on  y 
rendoit  a  un  homme  vivant.  — 
Eusebe  le  nomme  Anabis  & 
Anamis.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
47.  M.  I'abbc  MiCNOT  adopte 
cette  derniere  le^on.  Ses  con- 
jeAures  fur  la  pofitionxle  ce  lieu. 
lbid.ifi. 

Anville  d'  ),  Aflbcie.  Pen- 
fionnaire  en  1773.  Hijl.  Vol. 
XL,  J,  Pre'cis  de  fon  menioire 
liir  le  lac  Atphaltite  ou  mer 

Tome  XLiy^ 


T  I  i  R  £  s.      AO  41 

Mone.HiJf.Vol.XXXiy,  126. 
Examen. critique  d'Hcrodote  fur 
ce  qu'il  rapporte  de  la  Scyihie. 
Mem.  V.  XXXV,  j  73 .  Mcmoire 
fur  la  nier  Ery three.  Ibid.  591. 
Memoire  fur  Tetendue  de  Conl^ 
tantinople  ,  coniparce  a  celle  de 
Paris  ,  747,  Precis  [de  fes  ob- 
fervations  fur  les  fleuves  du  nom 
d*  A  raxe. ////?.  XXX  V 1 , 79. 
Meihoire  fur  la  navigation  de 
Pyihcas  a  Thule  ,  &  oblerva- 
tions  gcographiques  fur  Tlflande. 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  43  6.  Me^ 
moire  fur  des  noins  de  peuples 
&  de  villes  dont  le  fragment 
du  XCl/  livre  de  Tite-Live, 
trouve  dans  unmanulcrit  du  Va- 
tican ,  de  Tancienne  bibliotheque 
Palatine ,  fait  mention,  yf/^'/ir.  Vol. 
XLI ,  761  • 
AoRSiENS,peupIe  defaCoIchide; 
leur  pofiiion.  Mem.  Vol.  XXXV, 
509. 

AOUT.  Pourquoi  le  quinze  des 
calendes  de  ce  jnois ,  etoit  repute 
malheureux.  Mcmoires  ,  Volume 
XXXIX,  286. 

Apandas.  Voyei  kST\ kG£. 

ApelLjEUS  ,  nom  d'un  des  mois 
Macedoniens.  Mem.  VoL  XLII, 
391. 

Aph  ACA,  ville  de  Phenicie;  fa  pofi- 
tion.  —  Elle  ctoit  cclebre  par  le 
culte  de  Venus  Aphacite.  —  Lac 
merveilleux  dans  fe  voifinage  de 
cette  ville.  —  Deftrudion  de  (on 
temple  de  Venus  par  Conftantin, 
Memoires  ,  Vol.  XXXIV  ,255. 

Aphlaston  ou  Aplujlre , 
ornemeut  qui  couronnoit  la 

E 
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proue  des  vaifleaux.  Mim,  VoL 
XXXVIII,  590. 

Apia.  Fty^^^  Frigga. 

A  P  1  c  A  T  A  ,  femnie  de  S^jan  , 
r^vcle  le  fecret  de  la  mori  de 
Brutus-Celar  empoifonne  par 
(on  mari ,  &  fe  tue  elle-incme» 
H'ljl.  VoL  XXXVIII,  193. 

A  P  I  o  N.  Memoire  de  M.  de 
B  u  R  1  G  N  y  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  de  ce  grammairien* 
—  Sa  patrie.  —  Pourquoi  il  eft 
furnomm^  Plljlomqut  ;  erreur' 
de  Suidas  a  ce  fujet.  H'lJl*  VoL 
XXX VIII,  171.  II  prend  les 
lemons  d'Ariftonius  &  du  gram- 
mairif n  Didyme.  —  ProfelFe  la 
rherorique  a  Rome  ^  fbus  les 
rcgnes  de  Tibere  &  de  Claude. 
Ibid,  172  &  174,  Fait  plufieurs 
voyages  dans  la  Grece.  — 
Obtient  le  droit  de  bourgeoifie 
i  Alexandrie.  —  Eft  depute 
par  cette  ville  vers  Caligula  ^ 
pour  plaidt T  fa  caufe  contre  les 
Juifs,  1 72,  Sa  haine  finguliere 
contre  cette  nation,  &  fes  debats 
avec  Thiftorien  Joscphe,  173  5c 
1 77  II  ctoiiadonn^  a  la  niagie  & 
a  la  ntcromancie  ,  i75.Saniort. 

Notice  de  fes  ouvrages ,  1 74 
^fuiv.  C'cioit  un  ccrivain  minu- 
tieux,  171  &  176.  11  avoit  des 
connoiliances  ,  raais  encore  plus 
de  vanito  ,  172  &  1  78. 

Apis  ,  fils  de  Phononce  ,  fait  vio- 
lence a  Niobe  la  foeur  ,  (bus 
le  nom  de  Jupiter.  Mem.  VoL 
XXXV,  82. 

Aplustre.  Aphlaston. 

Apollqn  ,  iih  de  Latone  y  ni  k 
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Ddos.  Mem.  VoL  XXXIX  , 
187.  II  y  conftruit  dans  fon 
enfance  un  autel  avec  des  comes 
de  chevies,  raifon  pour  laquelle' 
il  prefidoit*  a  la  ioliditc  des 
edifices.  Ibid.  189  &  190.  Le 
laurier  lui  etoit  dedicf  ,  i  87. 
Pourquoi  on  nourrilloit  a  Delos 
des  cygnes  qui  lui  eioient  con- 
facrc's  ,  188.  L  acclamatioi> /o/ 
Pcean  eloit  le  chant  le  plus 
agrcable  qu'on  put  lui  adrefler| 
1  89.  Origine  de  Thymne  Pcean 
rapportee  a  la  vi*5loire  fur  le 
ferpent  Python.  Mem.  VoL  XL, 
542.  Toutes  les  nations  Grec- 
ques  &  leurs  colonies ,  taifoieni 
celebrer  chaque  annee  a  Delos 
des  fetes  en  Thonneur  de  ce 
dieu  ,  en  y  envoyant  des  am- 
badadeurs  appeles  Theores,  avec 
les  premices  des  fruits  de  la 
terre.  Mem.  VoL  XXXIX  ,186: 
Les  Athe'niens  en  envoyoient 
auffi  a  Delphes.  Memoires ,  VoL 
.XXXVII,  381.  Apollonavoit 
un  temple  &  des  oracles  a 
Tarfe.  Ibid.  349.  Jeux  Celebris 
en  (bn  honneur  a  Sicyone  , 
appeles  A  draftees  &  petites  Py- 
ihiennes.  Hijl.  VoLXXWUl^ 
3  5.  Inllitution  des  jeux  Apol- 
linaires  chez  les  Romains.  Mem» 
VoL  XLI,  36.  Apollon  portoit 
les  noins  de  Boedromius  &  de 
Clarius.  Mem.  VoL  XXXIX, 
190.  D'ou  lui  venoit  celui  de 
Carne'en ,  fbus  lequel  il  etoit 
principalement  adore  a  Lacedc- 
mone  &  a  Cyrene.  Mem.  VoL 
XXXYII ,  3  68  &  3  80 ;  SLMinu 
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mXXXIX,  I  ^o&fuiv.  Autel 
elevc  a  ce  dieu  fous  le  nom  d'Ar- 
chegete,  parunecoJoniede  Chal- 
cidiensen  Sicile.  Alem.  F.  XLII, 
310.  Les  Tyriens  artachent  la 

•  llaiue  a  1  autel  d'HercuIe  avec 
une  chame  d'or  ,  dans  la  crainte 
den  eire  abandonncs.  —  Ale- 
xandre la  met  en  liberte  apres 
la  prile  de  cette  viHe.  Mim.  Vol. 
XXXIV  ,  292  &  296  ;  & 
Mem.  Vol.  XXXVIII  ,  48  & 
64.  Oracle  d'ApolIon  a  Delphes. 
Voyei  Delphes. 

Apollonias,  ville  de  Ph^- 
nicie.  Conjedure  de  M,  Tabb^ 
MlGNOT  fur  Tepoquedefafon- 
dation.  —  EIIc  fut  une  des  viffes 
ruineespar  les  Juifs ,  doni  Gtbi- 
nius  ordonna  le  retabliffement. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  330. 

Apollonie  ,  port  de  la  Cyre'- 
nai'que  ;  (a  pofiiion.  —  Cette 
ville  a  etc  appelce  enfuite  So^uia, 
Mem.  Volume  XXXVII,  370 
&  3 90.  Elle devint  metropole de 
la  CyrenaYque  fupcrieure,  apres 
la  decadence  de  Cyrcne.  I  hid. 
386.  C'eft  aprefent  J(7wj/f,  590. 

ApollonIUS  eie  Rhodes.  Paral- 
lele  de  fon  poeme  des  Argonau- 
tiques ,  avec  luie  ode  de  Pindare 
fur  le  meme  lujet.  Mem.  Volume 
XXXV,  382. 

Apollonius  de  Tyanes  voyage 
dans  rinde,  &  y  a  des  conferences 
fur  la  magie  avec  Hiarchas ,  chef 
des  Brahmes.  —  II  repaffe  dans  la 
Grece  ,  pretend  faire  des  mi- 
racles ,  6c  ofe  entreprendre  la 
refurredion  d'une  fille.  —  Son 
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genre  de  vie  ^toit  celui  d'uu 
Samanden. — Samort.  Afemoires^ 
Vol.XL,i6i. 
Apollonius  ,  lexicographe 
contemporain  d'Augufte.  Hijf. 
Vol.  XXXVIII ,  68  6c  1 72, 
Apophis,  Apopis  ou  Aphoph ,  un 
des  Rois  -pafteurs  ;  ce  que  Iba 
nomfignifie.  yWlrm.  K.  XXXIV, 
141  ;  &  Mem.  Vol.  XXXVI, 
3  89  ,  note  (e). 
ApOTHEOSE  (  L'  )  etoit  abfolu- 
nient  inconnueen  Orient.  Mem. 
Vol.  XXXVIII,  439.  Apo- 
thcofes  fondles  fur  la  dodrine 
de  I'animation  des  aftres.  Ibid. 
j^70\'&iMem.Vol.X\XW\,  jo. 
Le  dogme  de  Tapotheole  a  ct< 
fuivi  par  Homere  6c  Hcfiode. 
Mem.  F'.XXXV,  26;  maisonne 
peut  les  accufer  d'en  etre  les  in- 
venteurs.  Ibid.  27.  Des  le  fi^cle 
de  Cadmus,  on  admettoit  la  deiii« 
cation  des  mortels,  29  6c  34. 
Comment  on  concevoii  leur  apo- 
thcofe ,  26  6c  3  2.  Hommes  de* 
venus  dieux  fans  paller  par  la 
mori  ,  26.  On  ne  voit  que 
quelques  apoihcofes  obicures 
6c  locales  clepuis  la  guerre  de 
Troie  jufqu'a  Pififtrate ;  aucune 
depuis  cette  derpiere  epoque 
jufqu'a  Alexandre-le-Grand,  3  6. 
On  les  fail  revivre  en  faveur 

des  empereurs  Romains.   

L'efj)rit  de  fadion  meiamor- 
phoie  Jules  -  Cefar  en  etoile* 
—  Apres  Textindion  de  la  fa- 
mille  des  Jules  ,  Tapotheole 
des  empereurs  ne  fut  plus 
que  de  forme  ^  38.  M.  Tabbtf 

F  ii 
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FouCHER  foutieni  que  lapo- 
theofe  n^<5toit  pas  connue  des 
anciens  peuples  ;  que  ce  fut 
une  inveniion  des  Grecs  pour 
honorer  la  memoire  des  -hdros 
qu'on  n*avoit  pas  eu  fujet  de 
regarder  comme  dieux  pendant 
ieur  vie.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
47 1 .  La  theophanie  ou  nianifef- 
lation  des  Dieux  fur  la  terre ,  a  du 
preceder  i'apoiheole.  Mem.  Vol* 
XXXVI,  299. 
Appius-Claudius.  Sa  r^ponfe 
a  Scipion-^milien,  (on  compcd- 
teur  a  la  cenfure  ,  qui  lui  repro- 
choit  de  ne  favoir  le  nom  d'aucun 
citoyen.  Mim.  Volume  XXXIX, 
388. 

Apries  ,  roi  d'^gypte,  le  meme 
que  Pharaon-Ephra  dans  I'Ecri- 
lure ,  pretend  a  la  diviniitJ.  Mim» 
Kp/.  XXXVIII,  498. 

Apt  u  N  G  I  R,  ville  de  Barbaric  , 
aujourd'hui  Longifaria.  Mem. 
Vol.XLII,  200. 

A  P  u  LEE.  Rccherches  de  M. 
L  E  Beau  junior  fur  fon 
roman  intitule ,  les  Metamorphofes 
ou  /'  Ant  d'oY. — 1 1  con  jedure  que 
ce  fecond  titre  a  ete  ajoutc  par 
les  coj)ines  ,  &  n'eft  pas  fort 
ancien.  —  Son  jugeinent  fur  Tou- 
vrage. —  En  quel  temps  Apule'e 
^crivoit.  Hljl.  Vol.  XXXIV,  48. 
La  fable  de  Pfyche  n'eft  pas  de 
fbn  inveniion.  Ibid.  49.  Sa  des- 
cription de  la  pyrrhique  ,  j  i . 
Apule'e  etoit  fort  inftruit  dans  la 
theologie  tgyptienne.  Hijl.  Vol. 
XLII,  28. 

'i^(2[C/>£:,viiiedeMauritanie>  colonic 
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&  cpKcopale  ;  fa  pofition  dans 
riiincraire  d'Anionin.  —  Cell 
aujourd'hui  Hnmmam  ou  les  bains 
de  Merign.  Hiftoire  ,  Volume 
XXXVIII,  9  J. 

A(lUyE  SlATI ELLyE  ^  aujOUr- 
d'hui  -Hffyt/i;  la  pofition. —  Stra- 
bon  en parle  fous  le  nom  d'AwJ^i 

dans  cet  auleur,  paroiflent  eire 
ce  meme  lieu  dont  le  nom  a  ete 
corrompu  par  les  copiftes  Grecs; 
conje<5tures  de  M.  de  B  R  E- 
Q  u  I G  N  Y  a  ce  fujet.  HiJ.  Vol. 
XXXVIII,  J 3  &fuiv. 

Aqu  1  LI  A ,  Tune  des  plus  anciennes 
femilles  Romaines,qui  fe  partagea 
en  plufieurs  branches,  les  unes 
patriciennes ,  &  les  autres  ple- 
beiennes.  HiJl.  Vol.  XL  ,  81. 

Aquilia-Severa,  veftafe 
elevee  par  tlagabale  au  rang 
d'imperatrice.  —  Ses  medailles. 
Hijl.  Vol.  XLII ,  62  &  64.  II 
la  repudie  pour  cpoufer  Annia 
Fauftina,  &  la  reprend  enfuite. 
Ibid.  63  &  64. 

Arabes.  Leur  origine.  Alem.  Vol. 
XXXVI,  271.  Tout  le  pays 
qui  bordoitla  mer  depuis  Tifthme 
de  Suez  jufqu'au  golfe  de  Perle , 
^toit  habite  par  un  peuple  connu 
fous  le  nom  d' Arabes  ;  niais 
tons  ceux  qui  porloient  ce  nom 
n'avoient  pas  la  meme  origine.  — 
Les  uns  appeles  Madianites  , 
del'cendoient  de  Madian  ,  fils 
d'Abraham  &  de  [Cethura  ; 
leur  pofition.  —  Les  autres 
^toient  Ifmaelites ;  leur  pofition. 
Arabes  purs  iiTus  de  Joktan  ^ 
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fils  du  patriarche  Heber,  — 
Quoique  divifes  en  plulieurs 
tribus  ,  on  les  trouve  dcfignes 
dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins 
fous  les  noins  coiiimiins  de 
Sabiens ,  ^Amanites  &  d'Home^ 
rites ;  origine  de  ces  noms.  — 
Ces  derniers  ^tant  les  plus  noni- 
breux,  ils  afTujettirent  de  bonne 
heure  tous  les  autres  auxquels 
ils  donnerent  leur  nom ;  leur  po- 
fition.  Mem.  VoLXXXlV,  225. 
Les  Arabes  s'emparent  de  VAC- 
fyrie  &de  la  Chaldee  (bus  Arius. 

—  Pourquoi  les  Orientaux  ne 
parlent  que  d'un  regne  des 
Arabes  ,  auquel  ils  donnent  le 
nom  de  celui  de  Zohak.  Alem. 
Vol.  XL  ,  4  J  2.  Les  Aral^es 
enlevent  aux  Perlans  le  com- 
merce des  Indes.  —  Nikrokis 
iioit  I'entrepot  de  leur  commerce 
dans  le  golfe  Perfique.  — 
Arabes  r^pandus  dans  toutes 
les  Indes  jufqu'ji  la  Chine.  — 
lis  avoient  un  cadhi  a  Canton, 

—  Lnmenfe  e'tendue  de  leur 
empire ,  caufe  de  fon  dcmembre- 
ment.  —  Les  khalifs  perdent 
ilgypte.  Mem,  Vol.  XXXVII 
477.  La  recouvrent  ,  &  la 
perdent  de  nouveau  ,  Ibid.  4.7  8  • 
Les  Bedouins  ou  les  habitans  des 
deferts  ,  parlent  plus  purement 
(|ue  ceux  des  villes;  par  quelle 
railon.  Hifl.  Vol.  XXXVIII  , 
68.  Anciennement  les  caraclcres 
Aral^es  ctoieni  bien  diticrens 
de  ce  qu'ils  furent  enlUite ,  & 
de  ce  qu'ils  Ibnt  aujourd'liui, 
Mimoircs  ,  VoL  XXXVI ,  27 1 . 
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Voyez  Alphabet  Arabe  dc 
Langues  Orientates. 

Araceens  ,  un  des  peivj^les  du 
pays  de  Canaan  ;  lieux  diffcrens 
qu'ils  y  occuperent. — La  facility 
avec  laquelle  ils  changeoient  de 
demeure*,  donna  lieu  a  leur  nom. 

.   Mem.  Vol.  XXXIV  ,  ^6. 

A  RAD  9  neuvieme  fils  de  Canaan. 
Mem.  Vol.  XXXIV  ,231. 

A  RAD  ,  lie  &  ville  de  Phcnicie; 
fa  pofition  &  fon  e'tendue.  — 
Contre  Tulage  de  TOrient ,  les 
maifons  y  avoient  plufieurs 
clages.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
229.  Procede  iiigenieux  par 
lequel  les  Aradiens  tiroient  de 
Teau  douce  du  fond  de  la  mer. 
Jbld.  230.  Par  qui  la  ville 
d'Arad  a  ete'  fondee.  —  Cette 
lie  fourniffoit  des  rameurs  & 
des  (bidats  aux  Tyriens.  —  Ses 
rpis  tribwtaires  de  la  Perfe  ,231. 
Epoque  de  Ibn  autonomie.  232. 
Elle  pafl'e  fous  la  domination 
des  Romains.  —  La  ville  d'Arad 
avoit  une  ere  particuliere ,  dif- 
f^rente  de  celledes  Seleucides; 
en  quel  temps  elle  a  commence , 
233.  Ses  ruines  fe  nommeni 
Rowad ,  234. 

Aradiens  ou  Arvadiens.  Deux 
peuples  du  pays  de  Canaan  ont 
porte  ce  nom  ;  leur  pofition, 
Mem.  Vol.  XXXIV  ,  96. 

Arall  ,  lac  fale  de  Tartarie.  H'ljf. 
Fi?/. XXX VI,  8 2. Cell  lem^me 
que  le  lacus  Chowrarejm'ice  d'A- 
bulfeda.  Ibid.  8  j. 

Aram  ;  roi  d'Armcnie ,  contem- 
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porain  de  Bdlus  &  de  Ninus; 
ce  que  Ton  nom  figniire.  —  Ses 
conquetes.  Hljf.  Vob  XL,  1 30. 

Aran,  I'Iranvcdj  des  Parfes. 
Mint.  Vol.  XL,  481. 

Aranaques,  peuple  Celtibcrien 
que  Strabon  &  les  .autres  geo- 
graphes  nominent  Arevaques. 
A4em.  Vol.  XXXVII  ,  up; 
&  Mem.  Vol.  XLI ,  769. 

Ararat,  montagne  placee  en  Ar- 
menie  par  la  plupart  des  inter- 
preles  de  TEcriture.  Remarque 
fur  le  texte  de  la  Genefe  a  ce 
fujet.  Mm.  Vol.  XXXVI,  27. 

A  R  A  R  o  s  ,  poete  coinique  ,  fils 
d*Ariftophane.  La  froideur  de 
fbn  ftyle  etoit  paflee  en  pro- 
verbe.  Mem.  Vol.  XLIII  ,203. 

ArATUS  de  Sicyone  fouftrait  (a 
patrie  au  joug  des  tyrans.  Mem. 
Vol.  XLIII,  33.  Son  enihou- 
fiafiiie  pour  la  liberie.  —  II 
chafle  la  garnifbnMac^donienne 
du  port  Piree.  Jl/id.  34. 

Araxe  eftmoins  un  noin  propre 
qu*un  nom  appellatif.  H[Jt.  Vol. 
XXXVI, 74 6c 79.  Desfleuves 
de  ce  nom,  par  M.d'Anville. 
79  &  Julvantes.  Source  de 
TAraxe  d'Arm^nie.  Ibid.  80. 
II  fe  jette  dans  ie  Cyrus  ,  8 1. 
Si  TAraxe  dont  Herodote  fait 
mention  a  I'occafion  de  Texpedi-  • 
tion  de  Cyrus  contre  les  Mafla- 
getes,  eft  le  meme  que  T Araxe 
d'Armenie  dans  cet  auteur  !  — 
M.  DE  LA  Nauze  fouiient  Paf- 
firmative ,  &  fonde  (on  feniiment 
fur  la  pofition  des  Maffagetes  re- 
Utivement  aux  liledons,  prcs  de 
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r  Araxe.  Hijl.  Vol.  XXXVI ,  69. 
Prouve  que  les  Maffagetes 
ctoient  (itues  au-delade  ce  fleuve, 
en-de^i  &  ^  foccident  de  la 
mer  Cafpienne  ,  70  &  72. 
Qu'Herodote  ,  en  les  .pla^ant 
iiidcfiiiiiuent  a  forient ,  defigne 
Torieni  de  la  Grece  ou  ii  ecri- 
voit ,  73.  Raifons  qui  lui  font 
rejeter  i'identite  de  I'Araxe  des 
Maflageies  avec  TOxus  ,  74  & 
75.  M.deGuiGNES  penfe 
qu'Herodote  a  confondu  deux 
fleuves  fous  la  meme  denomi- 
nation. —  Soutient  ,  d  apres  le 
texte  d'Herodote  ,  la  pofiiion 
des  Maflagetes  or ien tale ,  non 
relativement  a  la  Grece  ,  mais  a 
la  mer  Cafpienne ,  76.  Le  detail 
de  fexp^dition  de  Cyrus  contre 
les  Scythes ,  confirme  cette  pofi- 
tion ,  77.  M.  de  G  u  I G  N  E  s 
en  conclut  que  TAraxe  des  Maf- 
fagetes ne  peut  etre  que  I'Oxus, 
78.  Memoire  de  M.  d'  A  N- 
V  I  L  L  E  a  Tappui  de  ce  dernier 
fentiment ,  79  & fulv. 

Araxe,  fleuve  de  Mefopotamie, 
doit  eire  le  meme  que  le  Cha- 
boras.  HiJl.  Vol.  XXXVI,  79, 

Araxe,  riviere  de  Perfe ,  au- 
jourd'hui  Bend-emlr.  Hift.  Vol. 
XXXVI,  79. 

A  R  B  A  C  E  ,  general  Mcde  ,  aide  . 

des  Perfes  &  des  Arabes ,  fe  rend 
.  maitre  de  Ninive ,  dctruit  fem- 
pire  Affyrien  ,  &  fonde  une  nou- 
velle  monarch  ie.  Mem.  Volume 
XL  ,  482.  Ses  rapports  avec 
Arvaskhlch ,  hcros  Iranian.  Ibid* 
483. 
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A  R  B  R  E  S  celebres  par  leur  an- 
ciennete  dans  la  Grece ;  ia  liane 
de  Samos  ,  le  chene  de  Do- 
done , -rolivier  dans  la  citadelle 
d'Aihenes,6c  le  palmier  dc  Dclos. 
Mim.  V. XXX  V,  I  oo. Les  Grecs 
avoieni  un  grand  refped  pour  les 
arbres  facr^s.  lb\d.  loi.  Arbres 
plans.  Fiyr^DoDONE. 

A RB I T  R  £.  Arbiter  fignifie  ordi- 
nairemcni  un  juge  donne  par  le 
preteur  aux  parties.  —  Quelle  dif- 
ference il  y  avoit  entre  arbiter  & 
fidtx.  Mem.  Vol. XXXIX,  377; 
Dans  quelles  affaires  on  donnoit 
dcs  arbitres.  Ibid.  378.  Arbitres 
choifis  par  les  plaideurs  ,380. 

Arc  invente  par  Scythes  ,  fils  de 
Jupiter  ,  ou  Perses  ,  fils  de 
Perfec.  — -  ^Iclairciflerrfens  fur  la 
forme  &  la  matiere  de  cette  arine 
chez  quelques  peuples  de  I'anti- 
cpiiie.  Afem.  Vol.  XL  ,  84.  Re- 
marque critique  fur  revaluation 
de  la  portee  de  Tare  &  du  trait. 
Mem.  VoLXlAl , 42  j , note  fk). 

A  RCA,  ville  de  Phenicie,  Tan- 
cienne  demeure  des  Aracecns 
defcendans  de  Canaan ;  (a  po- 
rtion. —  Elle  eioit  cclcbre  par  le 
culte  que  fes  habitans  rendoient 
a  V^nus  ou  Aflharte.  —  Fut 
nommee  Cejaree  par  Tempereur 
Alexandre  ,  fuccefleur  d'^ll^ga- 
bale ;  a  c^uelle  occafion.  —  Elle 
eut  des  eveques.  —  Sadeftrudion 
par  les  Mameluks.  Alem.  Volume 
XXXI  V  ,  245.  Ses  ruines 
atteflent  (on  ancienne  fplendeur. 
Ibii.  246. 

Arcadi£N5.  Leur  conteftatioa 
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avec  les  Spardaies  fur  la  jouif- 
fance  de  Megalopolis ,  eft  d^- 
fereeaujugement  des  Atheniens* 
Mem.  Vol.  XLIII,  56. 

A  R  C  E.  Voyei  A  R  C  A. 

Arcelaio.  Hyrgalee, 

Arcere  (  Lepere) ,  de  la  congre- 
gation de  rOratoire  ,  obtient 
racceffit  du  prix  de  Paques 
1776.  Hijl,  VeLXlAl,  2.  ■ 

Arcesilas  I.**,  roi  de  Gyrene; 
durce  de  fon  regne.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  368. 

Arcesilas  II,  roi  de  Cjrrene, 
dpoufe  ^Irixa.  Mimoires^  Volume 
XXXVII,  369. 

Arcesilas  III ,  roi  de  Gyrene, 
fe  foumet  a  Gambyfe  ,  roi  de 
Pcrfe.  —  II  eft  maflacrc.  Mem. 
m'XXXVII,  369. 

Arcesilas  IV  ,  roi  de  Gyrene  , 
dernier  des  Battiades ,  remporte 
deux  vi<floires  a  la 'courfe  des 
chars, aux  jeux  Pythiques  &  aux 
jeux  Olympiques.  —  Samort. 
Memoires.VoL  XXXVII,  367 
&  3  69.  Tradudion  de  deux  odes 
de  Pindare  en  fon  honneur ,  avec 
des  remarques,  par  M.  DE  Gh  A- 
BANON.  Mem.  Vol.  XXXV, 
370 &fuiv.  &  liZ&fuiv. 

Arcesi  LAS  ,  difciple  de  Pole'mon 
&  de  Grantor ,  renouvelle  la  m^- 
thode  pratiquee  par  Socrate  & 
Plaion,  de  philolbpher  par  de-* 
mande  &  par  reponle.  Mem.  Vol. 
XLI  ,  486.  II  eft  accufe  par  fes 
adverlaires  d'enfeigner  i'acata* 
lepfie  dans  toute  la  force  de  Tex-  . 
preftion.  —  Sa  fede  eft  appel^e 
la  feconde  Acad^mie  y  &  enfuit^ 
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la  moyenne  —  II  eut  plus  d'audi- 
teurs  que  de  difciples.  Ibid.  487* 
Expofiiion  de  fa  dodrine ,  &  fes 
rapj)orts  avec  celle  de  Socrate  6c 
de  Platon.  Mem.  Vol.  XLIII, 
132,  1 46  fulv.  On  Ta 
feudementaccufe  d'avoire'tc  cor- 
rompu  dans  fes  moeurs.  Ibid., 
149  ,  noie  ( t). 

A'KCHELAUS,  grand-pretre  & 
prince  de  Coniane ,  obiient  le 
royaujne  de  Cappadoce  j)ar  le 
fecours  de  Marc  -  Antohie. — 
Augufte  le  confirme  dans  fes 
ctats  *  &  lui  fait  don  de  TArincnie 
miiieure  &  de  laCilicie-Trachee. 
— 11  batit  la  viile  de  Sebafte  en 
Thonneur  de  ce  prince.  —  Eft 
accufe  par  Tibere  devant  le 
fenat.  —  Sa  mort.  Hijl*  Vol.  XL , 
1 3  5  &  I  36. 

Akchemore.  Voyei  Ophelte. 

Archer-.  Les  archers  Roinains 
avoient  le  bras  gauche  arinc  d'un 
hx^{i\n.Mem.  V.  XXXIX,  477. 
Archer  ,  type  diftindif  d'une 
monnoie  de  Perfe  appele'e  da- 
rique.  H'ljl.  Vol.  XL ,  37 ,  noie 

A  R  C  H  £  s  ,  ou  coffres  myftcrieux. 
VoyeiCovVKES. 

Archias  jette  les  premiers  fon- 
deinens  de  Syracufe,  yf/Z/w.  Vol* 
XLII ,  287  &  310. 

A  R  C  H  I D  A  M  u  s ,  roi  de  Sparte. 
Hyi.VoLXL,z6. 

Archimede  incendie  ia  flotce 
Romaine  devant  Syracufe ,  avec 
des  niiroirs  ardens.  Man.  VoL 
XLII,  394  >  409  >  4J^  & 
4.3 Voy^l  MiROiRS  ardens. 
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On  ne  voyoit  fur  fon  ton> 
beau  qu'une  (phere  6c  un  cy- 
lindre.  Memoires  ^  Vol.  XLII» 
92. 

A  R  c  H  I  N  u  S ,  roi  de  TArgolide , 
etablit  a  Argos  des  jeux  nommes 
H'^tf  &  eWtcf^ fitja ,  en  rhonneur 
deJunon.i///7.r.XXXVlII,}4. 

ARCHITHiORE,  Fby.THEORES. 

A  R  C  H  I  T  I  s  ,  nom  fous  lequel 
Venus  ou  Aftarihe  etoit  adore'e 
II  Area  en  Phenicie.  Mem.  Vol. 

XXXIV,  245. 
Archytas,  celcbre phiIo(bphc 

de  Tarente,  obiient  a  diverfes 
reprifes  le  gencralat ,  &  gou verne 
A  patrie  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe,  Mem.  FbA  XLII ,  331 
&  332. 

A  R  D  E  B*l  L ,  ville  de  Perfe  ;  (a 
pofitlon.  A^em.  Vol.  XXXVIII , 
19-2,  note  (l). 

Ardeschir-Babekan,  chefde 
la  dynadie  des  Safanides.  Mem. 
Vol.  XXXVIII  ,  184  &  189. 
Les  ccri  vains  Perfans  s^ccordent 
a  le  fairedefcendre  des  rois  Perfes 
noinmcs  KtsnViQiis.  Mem.  Volume 

XXXV,  1 64.  II  eft  connu  chez 
les  Grecs  &  les  Romains,  (bus 
le  noni  d'Ariaxerxcs  ou  d'Ar- 
taxare.  Mem,  Volume  XXXIX  ^ 
724. 

ArDESCHIR-DE  RAZ-D  AST. 

Voy.  Artaxerxes-Longue- 

MAIN. 

Ardoate  ,  roi  d'Anne'nie.  JFjlifi. 
Vol.  XL,  131. 

Areopage  ,  tribunal  Athenien; 
preuve  de  fa  haute  antiquite, 
Mem.  VoLXLll,  25)2  ,  note  (/). 

Sentiment 
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Sendmens  divert  fnr  (on  origine. 
Mim.      X  X  X  V ,  47 3 . 5 'oii 
lui  venoit  foa  fiom.  I  hid.  4  3  7«  II 
tiilon  pts  tftabii  pour  ordonner 
des  peines  de  mon ,  mais  pour 
fuger  des  affaires  concernant  les 
meurtres.  Mim.  Vol.  XXXVI, 
4+7,  note  (n).  Forme  qui  y 
«toit  fuivie  dans  1^  jugemens# 
iVfl»f.r#/.XXXV,43  5.Quand, 
pour  rendre  ies  fuf&ages  ^gaux  ^ 
il  n'en  manquoic  qu'un  feul ,  on 
ajoutoit  celui  de  Minerve  pour 
£iuver  ie  coupable;  origine  de 
cet  ufage.  Ibid.  .437  &  438. 
L'eloquence  en  etoit  bannie, 
436;  K^/.  XXXIV,  J o, 

Le  lalaire  de  chaque  juge  ^toic 
de  trois  oboles.  Mim.  Volume 
XXXVI,  445. 
A  R    s ,  lie  de  I'Euxin  ,  dont 
ies  habitans  ^coienc  excellens  ar- 
chers, &  dont  la  &ble  a  faif 
des  oi(eaux  qui  lan^oienc  leurs 
plumes  contre  Ies  Argonautes. 
Mm.  VoLXXXV,  J05. 
ARETEE  de  Cappadoce ,  mtfdecin 
Grec  de  ia  fede  des  Pneuma- 
tiques  ;  en  quel  temps  il  vivoit* 
Hijf.  Vol.  XXXVIIl ,  72. 
A  REV  A  Cj€  ou  Arevdci,  peuple 
deCelriberie;  (apofition.  yl/m« 
Fi/. XXXVII,  119;  &  M^m. 
V9L  XLI ,  769. 
ARGiE  ( Le  mont)  en  Cap* 
padoce,  eft  (buvent  repr/^fente 
fur  les  medailles  de  ce  pays. — 
Les  Cappadociens  lui  rendoient 
des  lionneurs  divins.  Hijl.  Vol. 
XL,  126.  C*eft  aujourd'hui 
Argis  ou  Argiiis.  Ibid.  1 47. 

Tme  XL  IV. 


nix  MS.     AR  4p 

Arcenson    (  Marc-Pierre  de 
Voyer  de  Paulmy ,  comie  d') , 
miniftre  &  fecrftaire  d'etat ,  Ho- 
noraire.  Sa  mort.  Hiftolre,  Vol* 
XXXIV,  3  &  220.  Sondlogei 
par  M.  LE  Beau.— Sa  naiHance 
&  fa  famille.—  li  eft  fait  lieute- 
nant depolice  avaniTage  de  ma- 
jority, hid.  111.  Devient  clian- 
celier  de  i'ordre  de  S.  Louis  & 
de  M.  Ie  regent ,  2 1 1  &  2 1  3. 
Eft  nomme  confeiller  d'Etat  & 
admis  au  bureau  de  la  rcdadlion 
des  loix,  213.  Entre  a  TAca- 
demie  des  Sciences. — Eft  chargd 
du  miniftere  de  la  guerre  ,214. 
Paroles  heroiques  que  lui  adreffe 
Louis  XV  malade  a  Metz.  —  La 
nobiefle  des  armes  devient  here- 
diiaire  ibus  (on  miniftere. —  l^tap- 
bliHement  de  i'EcoIe  militaire , 
2 )  6. 11  eftaie  d'an^antir  la  v^na- 
lite  des  regimens,  217.  R^unit. 
le  departement  de  t'aris  &  des 
Academies. —  Enrichit^la  Biblio-' 
thequedu  Roi. — Eft  nomm^  Ho- 
noraire  de  TAcod^mie  en  1 749 , 
210.  PropofeThiftoiredu  rcgne 
de  Louis  XV  par  medailles.— • 
Comment  il  fupporte  (a  difgrace* 
II  re^oit  fa  lettre  de  rappe! 
quelques  momens  avant  ia  mort  ^ 
219. 

A  R  G  I  ▲  5.  Voyil  A  R  G  £  K 
(  Le  mont). 

A  R  G  I  A  s  p ,  roi  de  Touran  ,  bat 
Guftafp  ,  prend  la  ville  de 
Balikh ,  &  maflacre  Lohoralp 
pere  de  GuflaTp^  Zoroaftre  dc 
ies  nages.  Mem.  Vol.  XXX JX 1 
693 ,  note  (b). 
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Argippeens,  nation  Scyihe 
donrparle  Herodote.  Menu  Vol. 
XXXV.  542?Ils  fontles  inemes 
que  ies  Arimpheens  dans  Pline. 
liid.  543,  j68  &  J71  ;  qui 
ies  confond  avec  Ies  Hyper- 
boreenS'  j  69.  Pofition  qui  leur 
eft  afligniie  par  quelques  gto- 
g'raphes.  J43  &  J71.  K<y^:[HY- 
p£RBORE£NS.  Les details geo- 
graphiques  dans  Herodote ,  au 
fujet  de  ieur  pays ,  dirigent  vers 
la  Cliine ;  &  ce  qu*il  dit  de 
leurs  moeurs  y  fixe  d'une  maniere 
particuliere.  554.  M.  de  Gui-' 
GNES  en  fait  I'dpplication  aux 
Chinois.  554,  J 69  &  571. 
11  en.conclut  que  la  Chine  auroit 
^i^  connuedu  temps  d'Herodote 
par  la  route  de  Tartaric. — 
Preuves  tirees  du  meme  hifto- 
rien ,  qu'elle  Tetoit  auflj  par  la 

•  voie  des  Iiides.  jjy  6c  yj5. 
M.  d'An VI LLE  n'adnjet  point 
I'idendie  des  Argippeens  avec 
Ies  Chinois,  ;88. 

Argis.  Voyei  Argee  (Lemom). 
Argis  &  Opis ,  filles  Hyperbo- 
■  reennes,  charg^es  de  porter  a  Lu- 

•  cine  dans  le  temple  de  Delos,  les 
ofTrandes  deleur  nation,  niturent 
dans  cette  ile  o^  ieur  memoire 
obtint   de    grands  honneurs. 

XXX V,  1 20  &  5  6  5  • 
A  RGO ,  nom  du  vaiflfeau  qui  fervit 
a  Texpedidon  de  la  coilbn  d'or; 
ibn.diyiNoIogie.  Adimoifes^  Vol* 
XLII,  23.  II  n'eft  pas  vraifeni- 
lolable  qu'il  ait  cii  conftruit 
.  avec  des  chenes  de  Dodone. 
Mem.  Volumi  XXXV,  lo-t. 
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A  JIG  u  N  A   eft  confondu  par 
Eccard  avec  TArgen  ,  diftrid 
delaSuifle.  Hijl.  JV.  XXXVI , 
•   181.  C'eft  aujourd'hui  le  comtc 

de  Langenargen.  Ibid,  i  82. 
Argus  &it  avec  un  tronc  de 
vigne,  unerftatue  qui  reprefen-- 
toit  la  divinite  des  montagnes. 
Aim.  VbL  XXXVI,  401. 
Argyraspides,  corps  5e 
,  pcltaflcb  de  Tarmce  d'Alexandre ; 
d'ou  Ieur  venoit  ce  nom.  Aim. 
Vol.  XLI,  284.  • 
Argyree  ,  lie  voifine  du  Gange, 
feconde  en  argent.  Aim.  Vol. 
XLII ,  47. 
Aria  ,  comree  limitrophe  de  la 
Badriane,  eft  la  portion  de 
riran  dont  Baikh  eioit  la  capitale. 
Adem.  Vol.  XL,  481. 
Ariamnes,  roi  de  Cappadoce. 

HiJl.  Vol.  XL,  131. 
Ariane  (  L' )  ,  grand  pays  eil 
Afie ,  qui  renferme  dilferens 
peuples ;  la    pofition   &  Ies 
limites.  Alem.  Vol.  XL,  481. 
Ariarathe  II,  roi  de  Cappa-* 
doce,  eft  fait  prifonnier  par 
Perdiccas ,  qui  le  fait  pdrir  avec 
fa  famille.  Hijl.  Vol.  XL,  i^i. 
Ariarathe  II I  rccouvre la  Cap- 
padocefur  lesMac^doniens.i/j/?. 
Vol.  XL  ,131. 
AriaratheI  Vepou  feS  traton  ice, 
fiJle  d'Antiochus  furnommtf  le 
Dieu.  Hijloire,  VolumeXL,  i  3  1  • 
AniARATU  £-£  u  s  £  B  es,  cin- 
quieme  du  nom ,  ^poufe  Antio> 
chis,  fille  d'Antiochus-Ie-Grand. 
— Sa  mort — Ses  medaiiles.  Hijf*' 
Vol.  XL,  13  1. 
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Ariar  A  the-Epiphan^s, 

fixieiue  du  noni ,  eft  tu^  en  coni- 
*  batiani  pour  les  Romains.  Hift. 
Vol.  XL  ,132.  Medaille  de  ce 
prince.  Ibid.  142. 
Ariarathe  VII  epoufe  Laodice, 
focur  de  Mithridatc.  —  Si  mort. 
HiJl.VoL  XL,  132. 

ARIARATHE-PHlLOMETOR,hui- 

tieme  du  noin ,  eft  inaffacre  par 
Miihridate  fon  onde.  Hijloirc , 
Vol.XL,  132. 
Ari  A  R  A  T  M  E  IX  eft  vaincu  & 
detrone  par  Mithridate.  —  Sa 
mort.  Hijf.  Vol.  XL  ,132. 

A  R  I  A  R  A  T  H  E-E  V  E  R  G  E  T  E- 

Philadelphe,  le  dernier 
de  la  ieconde  race  des  rois  de  Cap- 
padoce ,  eft  depouille  de  les  Etats 
parMarc-Antoine,&  les  recouvre 
fur  Sifinna.  —  II  en  eft  chafle  de 
nouveau. //(/?.  Vo/»XL  ,135. 

Aribert  ou  Aripert,  roi  des  Lom- 
bards, fait  mourir  Liutbert  (on 
competiteur  au  tr6ne.  Afem.  Vol. 
XLIII,342.  II  exerce  toute  forte 
decruauttfs  fur  ia  famille  d*Anf- 
prand..  J  bid.  343.  i>a  mort  tra- 
gique,  344-  Ses  enfans,  314. 

A  R I  c  H  I S  ,  due  de  Benevent ;  fa 
mon.Mm.  Vol.  XXXV,  803  & 
804. 

Aridee  ,  filsnafurel  de  Philippe 
&  frcre  d* Alexandre,  fuccede  a 
ce  dernier  fbus  la  rcgence  de 
Perdiccas.  Alim.  Vol.  XL  ,  i  j. 

A  R I M  A  N  £  ,  Anmamus.  Voyez 
Ahriman. 

Arimaspes  ,  peuple  Scythe  dont 
\t  nom  ,  fuivant  Herodote  , 
fignifie,  qui  n'aqu'un  ail.  M^m. 
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Vol.  XXXV,  j4G&  542.Con- 
jedure  de  M.  de  Guignes  fur 
ce  qui  a  pu  donner  lieu  a  cette 
fable, /^/V.  J  61.  Les  Arimafpes 
ne  peuveni  etre ,  felon  lui ,  que 
la  grande  nation  des  Scythes 
connue  fous  le  nom  d'Hiong-nou 
chez  les  Chinois  ;  leur  pofi- 
tion,  —  lis  formoient  un  empire 
tres-  puiflant ,  &  faifoient  des 
incurfions  fur  tous  leurs  voifins  , 
562.  Raoges,  (elon  Strabon  , 
parmi  les  Celio  -  Scythes  ,  ils 
etoient  plus  Europeens  qu'Afia* 
tiques ,  589* 
Arimpheens.  Voy.  A R Y  M p- 

P  H  £E  N  S. 

A  R 1  O  A  L  D  eft  elu  roi  des  Lom- 
bards.— II  epoufe  Gundeberge, 
foeur  d'Adaload.  Alem.  Volume 
XXXV,  801.  Meurtfans  pof- 
terite.  Ibid.  802. 

Ariobarzane  I  "  eft  ^lu  roide 

CappaJoce  Chafle  deux  fois 

de  les  Etats ,  il  y  eft  retabli  par  ia 
puiflance  du  peuple  Roniain.~ 
II  eft  honorc  de  la  chaife  curule. 
—  Pi  end  lur  fes  monnoies  le  titre 
de  ^^/Ao/JW/uoTof — ^Ipoufe  Athenais« 
— Dates  de  fon  rcgne  fur  fes  mrf- 
dailies. ////7.  F.  XL,  133.  Ilaf- 
focie  fon  filsautrone.  Ibid.  1  34. 

ARIOBARZAN  P--PHILOPATOR, 

proclam^  roi  par  Pompee ,  rcgne 
avec  fon  pere.  —  Pcrit  d'une 
mort  violente. — Ses  enfans.  Hijtm 
Vol.  XL,  134. 
Ariobarzan  e-E  use  b  fes* 
Philoromjkus,  roide 
Cappadoce  ,111.*"  du  nom* 
Ciccron  prend  fa  tutele ,  &  (auve 

Gij 
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le  roi  &  PEtat.  Hif.  Vol.  XL  , 
134.  Ariobarzane  eft  tue  par 
Caffius.  —  II  n'tioit  pas  le  fe- 
cond  du  noin,  comme  Toni  cru 
le  cardinal  Noris  ,  Sj.aiiheiin  & 
tous  les  autres  aiitiquaiies.  Ibid, 

A  R  I  P  E  R  T.  Voyei  A  R  I  B  E  R  T, 

ARlSTEEde  ProconntTe ,  voya- 
geur  Grec ,  qui  avoit  ecrit  fur  les 
Scythes.  yW^'m.F.  XXXV,  540. 
H  erodoie  le  reprefenie  comme  un 
impofteur.  —  M.  de  GuicNES 
ediiie  de  fixer  le  temps  ou  il  ecri- 
voit.  Ibid.  541. 

J^RISTIDE  ,  romancier  &  hiftorien 
Grec  ;  en  quel  temps  il  vivoit. 

'    Hijl.  Vol.  XXXIV,  44. 

A  R I S  T I  p  p  E  Yancien ,  difciple  de 
Socrate  ,  fondateur  de  la  fede 

Cyrenaique.  Sa  dodrine. 

F(?/.XXXVII,  3  8  3. 

Aristocratie.  La  moderation 
doit  en  etre  Tame.  Mem.  Volume 
X  L  1 1 ,  296.  L'oligarchie  iiait 
de  la  corruption  de  rariftocraiie# 
Ibid.  3  I  J . 

Aristocrite  ,  hiftorien  Grec. 
HiJf^VolumeXXXlW ,  6%.  . 

Aristod^me  s'empare  de  I'au- 
torite  fupreme  a  Cumes  du  pays 
des  Opiques  fa  patrie. —  II  perd 
Tempiie  avec  la  vie.  HiJl.  Vol, 

XLII,  77- 
A  R  I  s  T  O  M  E  N  e  ,  de  la  vilte 
d'Egine  ,  vainqueur  a  la  lutte  & 
a  la  courfe  des  chevaux.  Tra- 
duction d'une  ode  de  Pindare 
en  Ibn  honneur ,  avec  des  remar- 
ques  ,  par  M.  de  Chabanon. 
Mim.  F. XXXVII, ^3  &fuiv. 
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ArisTON  ,  roi  de  Lacedemone , 
donne  le  premier  chez  les  Grecs, 
rexempledelapoIygamie&  dudi-  ^ 
yoxQ^.Mim.  F;  XXXVI,  4>4.- 

Aristonicus,  fils  naiurel  d'Eu- 
menes  II,  difpute  le  royaume 
de  Pregame  aux  Romains.  — li 
dcfait  le  conful  Licinius  Crafliis. 
Hijloire,  Kf^/zz/wr  XX  XVIII, 
153.  Eft  fait  prilbnnier  par 
Marcus  Perpenna,  conduit  en 
triomphe  a  Rome,  &  etrangic 
dans  la  prifon.  Ibid,  i  54. 

Aristophane.  Fixation  des 
cpoques  de  fa  premiere  &  de  (a 
derniere  comedie,  U  Plutiis  & 
les  D  ait  aliens.  Mem,  Volume 
XLIII,  208. 

Aristophon  ,  celcbre  pelntre 
Grec.  Mem.  Vol.  XLIII ,  202 , 
note  ( d). 

Aristote  ,  difciple  de  Platon 
&  fondateur  de  la  fede  des 
Peripaieticiens  ,  etablit  fes  ecoles 
dans  le  Lyccc.  Alem.  Vol.  XLI , 
486.  Sa  theologie  fe  reduit  a 
un  feul  etre,  premier  principe, 
qui  Idiffe  Ics  details  aux  Dieux 
fubalternes.  Vol  XXXV, 

I  8  J.  Premier  Alewoire  de  M. 
I  abbe  Batteux  fur  la  Poeti- 
que  d'Ariftote.  De  la  nature  & 
des  fins  dela  tragcdie.  Mem.  VoL 
XXXIX,  54.  Second  Me  moire 
fur  la  tragedie  ,  pour  fervir  de 
reponfe  a  quelques  objedions  de 
M.  de  Roc  H  E  FORT  ,  contre 
le  precedent  Mcmoire.  Ibid,  71. 
Troifieme  Memoire.  De  la  nature 
&  des  fins  de  la  comedie  ,  91. 
Quatricme  Memoire.  De  Tepope'e 
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compareeavec  la  tragedie  &  I'hif. 
toire,  1  06,  M.Tabbe  Batteux 
condut  de  ces  quatre  Me'moires , 
1.*  c[ue  la  tragtfdie,  la  comcdie 
I'cpopee  embraflent  lous  les 
auires  genres  de  poefie  ;  2.* 
cju'Ariltote  ayant  donnc ,  dans  (a 
Poetique ,  des  regies  fui?ifantes 
pouc  ces  trois  genres  ,  elles 
peuvent  fuffire  pour  toute  efpece 
de  poefie  ,  i  24.  Analyfe  de  la 
Poeiique  d' A  riflote,par  M .  Tabbe' 
Batteux  ,  ou  il  fait  voir  que 
les  iranfpofitions  faites  dans  le 
texte  par  Heinfius ,  ne  doivent 
paselreadniifes.  Mim.  Vol.  XLI, 

409.  La  divifion  de  cet  ouvrage 
parchapitres,  eft  vicieufe  ,  &  les 
intitules  fcntfouvenifautifs.  Ibid, 

410.  Ariftote  diflingue  la  poefie 
cn  trois  efpeces ,  par  trois  difFe'- 
rences  fp^  cifiques;  les  moyens,Ies 
objets ,  &  la  maniere  —  Trouve 
dans  la  tragedie  fix  parties;  fa 
fable,  les  mct-urs,  les  penfces , 
les  paroles,  la  reprefentation  &  le 
chant.  —  Differentes  quali:  cs  que 
doit  avoir  la  fable  tragique  con- 
fidereecomme  aclion,  4.1 4.  Dif^ 
tinftion  des  fables  en  fimples ,  en 
implexes  ,  en  pathetiques  &  en 
morales.  —  En  combien  de  par- 
ties la  fable  ou  adion  tragique 
peui  etre  partagee.  —  Prcceptes 
pour  compofer  une  fable  par- 
6iie,  4.1  5.  Des  moeurs  &  des 
reconnoiflknces ,  416.  Confeils 
aux  poetes  fur  ta  compofiiion  de 
la  fable,  ou  aclion  tragique  ,417. 
Des  penfees  ,418.  Des  mots.  — 
Prccepie  general  de  i'clocution 
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poeiique.  —  De  Tepop^e ;  fes 
reffeniblances  avec  la  tragedie  , 
41  9.  Ses  differences  propres. — 
De  la  maniere  de  j  uger  les  poetes , 
420.  Parallele  de  Pepopee  avec 
la  tragedie  ,421.  Corredions  & 
explications  propofees  fur  quel- 
ques  paflages  de  la  Poeiique 
d'Ariftote,  422  ^  /7// v.  Aril- 
tote  caraderile  parfaitemeni  fan- 
tiphone  en  le  diftinguani-du  fym- 
phone.  —  Commeni  doii  etre  ei> 
tendu  ce  qu'il  dit,  que  la  feule 
f)inphonic  (pj*on  exccutat  en 
chantant,  c'loit  Toc^lave  ,  &  que 
les  muficiens  ne  font  pas  chanter 
les  aniij>lioncs ,  369.  Ariftote, 
en  parlant  des  arts  ,  a  toujours  dit 
cc  qu'il  a  voulu  diro ;  &  comma 
il  a  toujours  prefcre  rexpreflioii 
propre ,  le  plus  sur  moyen  de 
i'entendre  eft  de  prendre  fes 
termes  a  la  leltre.  Mem.  Volume 
XXXIX,  72. 

Arithmetique  ,  inventee  par 
les  Phcniciens.  Alem.  Volume 
XLII,  2. 

Arius  ,  mathe'maiicien  accueilli 
a  la  cour  d'Augufte.  Alan.  Vol. 
XLI,  508. 

A  R  L  E  s.  Fondation  du  royaume 
d' Aries  ou  de  Bourgogne  Cif- 
jurane,par  Bofon.HiJloire ,  Vol* 
XXXVl,  232. 

Armagnac  (  Jacques  d' )  ,  due 
de  Nemours,  Voyci  NemOURS. 

Arm  EE.  Compofitiond'unearmc'e 
complette  luivant  les  regies  de 
la  taftique  Grecque.  Mem.  Vol. 
XLI ,  32J  {  note  ). 

Armenius,  petit  filsd'Oflhane; 
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originaire  de  Pamphylie;  re- 
marques  critiques  fur  ce  perfon- 
nage.  M^m.  Vol.  XXXVII  , 

Armes  du  (bidat  domain.  yl///7i. 
Vol.  XXXV,  257.  Des  armes 
dcfenfives  du  foidat  legionaire* 
Mim.  V.  XXXIX,  ^i7&fuiv. 
Des  armes  -offenfives  du  foidat 
legionaire.  Ibid.  478  ^  fui^.  La 
fegion  avoit  a  (a  fuite  des  ateliers 
pour  ia  fabrication  des  amies. 
>Wm.F.XXXVII,23o.Chaque 
troupe  avoit  un  commis  prepofe 
a  la  garde  des  armes.  Ibid.  234. 
Al.  leBeau  penfeque  cliezles 
Romains ,  les  armes  etoient  four- 
jiies  par  le  trefor  public.  Alem. 
Vol.  XXXIX,  joo.  Ces  armes 
tiroes  des  arfenaux ,  y  Etoient  rap- 
portees  au  retour  de  l'exp<f diiion. 
Ibid.  J  02.  Les  principaux  ma- 
gafins  etoient  places  vers  ies 
ironticres  de  I'empire.  —  Chaque 
atelier  etoit  employ^  i  une  forme 
d'armes  particuliere ,  503.  Les 
provinces  fourniflbient  le  fer  &  le 
charbon  ,  505.  Les  ouvriers 
formoient  un  corps  qui  jouiflbic 
de  certains  privileges  &  exemp 
tions  ,  &  Etoient  (bumis  a  une 
certaine  dilcipline  ,  $03.  lis 
avoient  le  litre  de  militcs  , 
504. 

Armes  Ugirement  (Les)  tenoient 
le  dernier  rang  du  temps  des 
anciens  Romains.  —  lis  ob- 
tiennent  en  fuite  des  diflindions. 
—  lis  e'toient  commandes  par 
des  uibuns  particuliers ,  &  jouil^ 
/bient  de  Texeinpdon  des  travaux 


^  L  E  A  R 

miliraires —  Quelques-un$  fou- 
choient  une  double  paye  ou 
ration  ,  qui  leur  etoit  foumie 
j)ar  un  prcfet  des  vivres  parti- 
culier.  Mem.  Vol.  XXXVII  , 
zoy.  Infcripiions  relatives  a 
quelques  membres  de  ce  corps. 
Ibid.  207  ,  208  &  209. 
Armoiries.  Leur  origine  eft 
fixee  vers  le  temps  de  la  premiere 
croifade.  Hijl.  Vol.  XXXIV  , 
182. 

Armua  ,  riviere  dela  Numidie , 
aujourd'hui  Bco  -  jemah.  Mem. 
Vol.  XXXIX,  556. 

Arnaud  (  M.  Tabbe) ,  Aflbcic. 
Memoire  fur  le  ftyle  de  Platon 
en  general ,  &  en  particulier  fur 
I'objet  que  ce  philo(bphe  s'eft 
propofe  dans  (bn  dialogue  inti- 
tule Ion.  Memoires ,  Volume 
XXXVII  ,  1.  Examcn  de 
quelques  paflages  des  anciens 
rheteurs.  Ibid.  99.  Memoire  fiir 
la  profe  Grecque.  Mim.  VoL 
XLI,  382. 

A  R  N  A  u  D  ou  Arnoul ,  cveque  dc 
Soiffons  ,  de  i  1 4 1  a  1182. 
Memoires  ,  Volume  X  L  1 1 1 « 

379- 

Arnaud  ( George  d* ).  Dcfenfe 
de  fon  fen  time  nt  fur  le  droit 
atiribue  par  quelques  commen- 
tateurs  aux  ediles  ,  de  regler  par 
des  edits  les  frais  funeraires*ylf/- 
molres ,  Volume  X  L 1 1 ,  181  ^ 
&  Juhantes. 

Arnoul  (  S'.  )  ,evequedeMetz. 
Anachronifme  de  Paul  Diacre, 
fur  le  temps  ou  il  vivoit. —  L'opi- 
liion  coinmu^ie  ell  qu'il  ne  fu€ 
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jamais  maire  du  palais. — Six  inert. 
^Vlcttu  Vol.  XLIII.  }  JO. 

Ji    jR  N  O  U  L.  VoyCl  A  R  N  A  U  D  , 

c:ve({ue  de  Soiflbns. 
AR^OUL,  fils  cjp  Carloman.  Si 
l*on  pcuc  regarder  fa  nainance 
comme  legitime.  Hifloire,  Volume 
XXXVI  ,  22  J.  II  fe  met  a  la 
tete  des  mccontens ,  &  fuccede 
a  Charles- le-Gras  detronc  par 
les  fujets.  Jbid.  226. 
Aroma  T J.  Voyez  Mer  j^ry» 
three. 

AUPHAXADy  palriarche,  appele 
Iran  par  les  Perlans.  Aim,  VoL 
XL,  444. 

ARPHAXAD,  roi  des  Medes, 
vaincu  par  Nabuchodonofor  roi 
d'Aflyrie,  pourroit  eire  le  menie 
que  D^joces.  Alemoires ,  Volume 

mviii,474. 

Arpi N  u M ,  ville  municipafe 
ajout^e  au  Latium ,  &  patrie  de 
Ciceron.  Aiem.  VoL  XLII,  195. 

Arret IVM  ,  ville  de  Tofcane, 
aujourd'hui  Arrezzo.  yJ/(Aw,  VoU 
XLII ,  1 9  J.  Voyei  Eretum. 

Arrien  ,  phllofophe  (loicien, 
difciple  d'Epii^ete. —  Ses  raille- 
ries centre  les  philofbphes  aca- 
demiques  prouvent  qu'il  n'en- 
tenddt  pas  trop  leurs  (entimens. 
Mim.Vol.^XAW  ,  142  &  143. 
Ileftauteurdu  Periple  du  Poni- 
Euxin ;  ceiui  de  la  mer  Erythree 
lui  eft  audi  attribu^.  Aiem,  Vol. 
XXXV ,  5  5>  2.  Quelques  -  uns 
croient  Tauteur  de  ce  dernier 
P^riple,  di/Fi^rent  d' Arrien  deN  i- 

comedie.  Hifi.VoLXXXlV ,  94. 
AJUACEly  iatrape  des  Paxthes, 
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lecoue  le  |oug  des  Ataccdonietis, 

&  foiidc  un  nouvcau  loyauiiie 
qui  devint  le  plus  ^uiHaiu  de 
I'Oiient.  Adcmoircs ,  Vol.  XLII, 

A  K  s  A  C  E  ,  fils  ainc  de  Darius- 
Nothus,  roi  de  Perfe ,  lui  fuc- 
cede fous  le  noin  d'Artaxerxcs- 
Mntmon  Altm.  T V.  XL  ,  503. 

Arse  eft  place  fur  le  trone  de 
Perle  par  Teunuque  Bagoas,  qui 
le  fait  enfuite  afFafllner.  Alem. 
Voi  XL ,  504. 

Arsenaria  Colon  I  a  ,  au- 
jourd'hui  Aqew ,  en  Afrique. 
Hlftolre ,  Volume  X  X  X  V 1 1 1 , 

Arsene,  metropoiitain  de  C^- 
faree  en  Cappadoce ,  foulcve  les 
patriarches  d'Antioche,  d'Ale- 
xandrie  6c  de  Jerufalem  contre 
la  reunion  des  Grecs.  Hlft.  VoL 
LX,  148. 

Arses,  pirate  Illyrien,  fait  couper 
les  chenes  de  Dodone ;  de-li , 
Tabolition  de  I'oracle  du  chene 
parlant.  Alim.  VoL  XX>f  V,  101, 
1 1 1  -&  131. 

A  II  s  I  N  O  £,  ville  d'Arabie,  dont 
i'ancien  emplacement  eft  repre- 
4i|nte  par  celui  de  Suez.  Hijloire 
Volume,  XXXVI,  100. 

Arsoph.  Voyeik^SMVL. 

Ars UR  ,  ville  de  Paleftine  appelee 
aufli par  Abulftda  Or- 
fouf ;  fa  pofition.  —  Elle  eft 
confondue  par  les  hiftoriens  des 
croiiades,  avec  Antipatris.y^/zTr. 
VoL  XXXIV ;  330. 

Artaban,  feigncur  Perfe,  meur- 
trier  de  Xerxes,  eft  mis  a  mort  par  ' 
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AmxerxSs-Longuemaiiir  Mim. 
Vol.  XL,  499. 
A  R  T  A  P  A  N  veut  que  Jc$  pretres 
d'^gypce  &  tous  les  Ethiopiens 
ayenc  re^u  la  circoncifion  de 
Moyfe  ,  &  lui  aftribue  r^fi^blif- 
femeiu  de  toutes  les  fuperftitions 
pratiqudes  en  Egypte*  Afim  Vol. 
XXXVin,7i.Ilneinrfrite 
aucune  fbi  fur  ce  qu*ii  a  die 
des  Juifs ,  &  meme  de  i'hiftoire 
d'^lgypte.  —  Pourroit  eire  un 
auteur  fuppoft.  Hijl.  Vol.  XLII| 
33- 

A  Rf  AXERxfes ,  chef  de  la  dynaftie 
des  Safanides ,  monte  fur  ie  tr6ne 
de  Pert.  Mint.  Vol.  XXXVII , 
727. 

Artaxerxes-Longu£main  , 
troi(jeine  fits  de  Xerxes ,  lui  fuc* 
cede  fur  le  tr6ne  de  Perfe.  ^ff/- 
mroies ,  Vol.  X  L ,  9  &  499.  II  fe 
d^fait  d'Artaban,  meurtrier  de 
Ton  D^re. —  Soumet  les  eni^s  de 
ce  (eigneur  revoh^s.  ItiJ.  499. 
£(1  batiu  par  les  Ath^niens,  & 
les  bai  k  fontour,  9.  Rdduit 
toute  la  Perfe  (bus  fa  domioa- 
tion,  &  y  dtablit  rordre.-^II 
fait  rentrer  dans  Ie  devoir  HvP 
tafpe  fon  frire. —  Envoie  coM'e 
r^^gyptc  r^voltce ,  Achem^nide 
Ton  oncle  qui  eft  battu ;  &  apres 
lui  Megaby(e  qui  la  foumet.— 
lieftappele  Cyrus  dans  Jof^phe, 
501.  Ses  enfans,  502.  Ses  rap- 
ports avec  Ardefcbir-deraz-daft 
dans  les  ecri vain&Orientaux, ;  00 
^  fuiy. 

Al^TAXERXES-MNtMON,  filsde 

Parius^Nothus ,  lui  fucc^de  au 
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irAnede  VeiCe.Mem.V.XLf  503. 
Son  commerce  inceftueux  arec 
(a  fille  Acofla. —  II  repoufle  avec 
indignation  la  paffion  crlminelle 
de  Parilads  6  m^re.  Af/m.  Vol. 
XXXVIII,  23  3*  Ses  principaux 
exploits.  —  Sa  mort.  Affm.  VoU 
XL  »  50). 
Artay^te  pilie  le  tombeau  &  b 
temple  de  Prot^filas ,  &  met  le 
combie  a  (es  profanations  en  s'y 
iivrant  aux  plaifirs  de  Famoun^ 
II  eft  afti^ge'  &  pris  dans  Eieus 
par  les  Ath^niens  1  qui  le  con- 
duilent  a  Seftos.  —  Sa  punition 
annoncee  par  un  prodige.  Mem» 
Vol.  XXXIX,  37.  Le  grfn^ral 
Ath^nienlefaitpendrei  Ibid.  3  8. 

ArT^MIPES.  Kljy^lfTlTANIDES. 

Artemidore  9  grammairien  dif- 
tingutf  de  Tarfe.  Mimoius,  Vol. 
•XXXVII,  3 J 5. 

Artemisius  ,  nom  d'un  des 
mois  Macddoniens*  Mint.  VoL 
XLII,  391. 

A  R  T  O  I  s.  ReiTlarque  critique  fur 
la  veritable  ^poque  de  fon  ^rec* 
tion'en  comt^  par  Louis  IX , 
en  faveur  de  Robert  fon  frire , 
Mhnoires^  Vol.  XLIII^  7J3  t 
note  (q). 
A^TS  (  Les ) ,  dans  la  Grece , 
avoient  uneiiaifon  intime  les  uns 
avec  les  autres,  &  tous  enfemble 
avec  la  morale ,  U  religion ,  ou 
Ja  politique.  Mem.Vol.  XXXIX« 
127.  (>ombien  on  doit  etre 
circonfped  ^  juger  des  arts  des 
anciens ,  par  les  id^es  que  nous 
avons  de  ces  memes  arts.  Ibid. 
134.  Reflexions  fiir  les  progris 
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dcs  arts.  Mimoires ,  Vol.  XLIII , 
196. 

Arvaskhsch.  r>xr^  Arbace. 

A  R  u  s  p  I  c  E.  Ceux  d'itrurie 
etoienc  reputes  les  plus  babiles 
dans  tout  ce  qui  avoit  rapport 
a  la  foudre.  H\ft.  Vol.  XLII , 
38. 

Artmpheens  » peuple  Sarmatei 
renommtf  par  (es  bonnes  moeurs. 
-*IIs  ^toient  regardtfs  conume 
(acres ,  &  leur  contree  comme 
un  afyle.  Mem.  Vol.  XXXV , 
Foyri Argippeens,  yip. 

Arze  9  ville  du  Pont ,  aujourd'hui 
Er^iroum.  M^m.  Vol.  XXXV , 
490 » (note). 

A%ZEV.VayciARSENARIA 

Colon/ J. 

A  5  ,  dans  la  langue  Scy thique  p 
fignifie  feigneur  ou  dieu ;  divers 
compofes  de  ce  mot.  M^m.  Vol. 
XXXVIII,  531. 

As ,  monnoie  de  cuivre  qui  pe(bif 
d*abord  une  li  vre ,  &  don  t  le  poids 
fut  fucceifivement  r^duit  a  une 
demi-once;  Aiem.  Vol.  XLI ,  97 
6l  184*  Combien  il  en  iailoit 
pour  former  le  denier  d'argent* 
Ibid.  184. 

ASANDRE,  roi  du  Bofphore 
Cimm^rien ;  la  mort.  Jlijl.  Vol. 
XL,  62, 

As-BOURG ,  ville  qui  dtoit  fitu^e 
dans  le  pays  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui  G^orgie.  Af^m.  Volume 
XXXVIII,  5JI  ,  note  fpj. 

A$C  A  LO  N  ,  viiie  des  Philiflios ; 
ia  pofition.  —  Ses  produAions* 
Afem.V0l,XXXlV,  3  37.Sesh*- 
j>iKans  adproient  \ia\x^  UcHfW 

Tom  XL  IV, 
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&Derceto.  —  Son  oxxgmt.  Ibid. 
338.  Symboie  de  cette  ville  iur 
fes  raedailles.  —  Erreurs  de  I'iiif- 
torien  Xanthus  &  de  Nicolas  de 
Damas  fur  la  fondation.  —  Elle 
eut  d'abord  les  rois  particuliers , 
&  devint  enfuite  republique.  — 
Vains  efforts  de  fes  voifins  pour 
lui  ravir  la  liberie.  —  H erode 
embeliit  cette  viiie  ,  &  y  fait  batir 
un  paiais,  339.  L'ere  marquee 
fur  ia  plupart  de  les  medaiUes , 
proce4e  de  I'^poque  de  fa  li-. 
bene.  —  Une  medaille  pubii^e 
parM.  Peilerin,  indique  unele* 
conde  ere  plus  r^cente  dont  on 
ignore  i'occafion.  —  Son  port 
^toit  k  quelque  dillance  de  la 
ville ;  Tun  &  i'autre  eurent  leurs 
^veques  particuliers.  —  Puits  fin- 
guliers  creul<fs  par  les  ferviteurs 
d'Abraham  pres  de  cette  ville. 
—  Ses  revolutions  fous  les  Arabes 
Mahometans  6c  pendant  les  croi* 
(ades  ,340.  Elle  eft  entierement 
ruinee.  341  • 
ASCANIE,  lac  dont  les  bords 
tftoient  habites  par  les  Phrygtens 
&les  Myfiens.yMfOT.  Vol.  XLII, 

ASCHKANIDES.  Duree  du  regne 
de  cette  dynailie  des  roisde  Perle, 
felon  plufieurs  auteurs  Perlans. 
Mim.Vol.XXXVW.yzj. 

ASCLEPIADE  de  Myrlea,  auteur 
Grec  qui  fe  diftingua  fur  -  tout 
dans  la  m^decine.  Hijl.  Volume 
XXXIV, 73. 

AsCL^Plus,  ledernierdes  Cabires# 
~II  eft  nonini^  Efmunos  chez 
PhejvCims ;  &  avoit  un  temple 
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a  Carihage.  — >  1 1  pafle  en  Egy  pte , 
&  fuccede  a  Mencs  dans  le 
royaume  de  Thebes.  — 11  ne  doit 
pas  etre  confondu  avec  i'Afcle- 
pius  ou  TEfcuIape  des  Crecs. 
Mem.VoLXhl\,76. 

ASCOLI  (  Jerome  d' ) ,  ge'neral  des 
frcres  -  niineurs  ,  &  nonce  du 
pape  en  France.  Mim.  VoLYAA , 
702  &  704.  II  eft  fait  cardinal. 
Ibid.  706. 

ASDOD.  Voyi^kTO-x. 

ASEENS ,  peuplcs  des  environs  du 
mom  Taurus,  quePiplemee  ap- 
pelle  Afiotes  ,  &  Etienn«  de 
Byzance ,  Afpurgiens.  Mim.  Vol. 
XXXVlll,  531  ,  note 

As  ES ,  peuple  fitue  entre  le  Pont- 
Euxin  &  la  mer  Calpienne.  Mim. 
Ki?/.  XXX VIII,  >3o. 

AsGARDy  ville  qui  etoic  fjtu^e 

•  entre  la  mer  Noire  &  la  mer  Caf- 
pienne,dans  le  pays  qu'on  nomme 
aujourd'hiri  la  G^orgie.  —  Ce 
que  fon  nom  fignifie.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  531. 

A  5  H  £  R  A  H  )  nom  fous  lequel  la 
iune  ^toit  adoree  chez  les  Ph^- 
niciens.  Mm.  Vol.  XXXVIII , 
3p2.  C'eft  la  meme  divinitc  qui, 

'  dans  Jeremie,  ell  a|^el^e  la  Heine 
du  ciel  &  la  deeile  fpeciale  des 

•  femmes.  Ibid.  384  &  392.  Sou 
culte  infame.  —  Les  Crecs  en 

'  firent  leur  tif>i\fMq  ou  Hecace  ter- 
reftre,  &  les  Latins  leur  Diane, 
393.  Rapports  entre  les  myfteres 
d'Asherah  ,  &  ceux  d'lfts  &  de 
Cybile.  —  Asherah  reprefentoit 
la  fource  de  la  force  feminine , 
3-5^4.  Les  Septante  traduifent  mal- 
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a-propos  Asherah  parixw^ ,  lacus  ; 
d'oii  provient  leur  erreur.  — 
M.  i'abbe  F  O  U  C  H  E  R  penfe 
qu'Asheroth  &  Aftharoth  ,  dans 
I'^lcriture  ,  expriment  la  meme 
divinite;  remarque  critique  a  ce 
fujet  ,382*383,  note  (I). 

ASHEROTH.  Voyej^  ASHERAH. 

ASIARQUE,  officier  public  revetu 
d'une  efpece  de  magiftrature  & 
d'un  (acerdoce  fingulier  »  qui  lui 
donnoienile  droit  de  prefider  aux 
jeux  publics.  —  11  etoit  choift 
parmi  touies  les  villes  de  la  pro- 
vince d'Afie,  &  dans  tous  les 
ordres,  —  L'afiarchat  etoit  une 
di^nite  annuelle  ,  a  laquelle  la 
meine  perfonne  pouvoit  ctre 
promue  plufieurs  fois.  Mim.  Vol. 

XXXVII,  352;  &  Hifi.  Vol. 

XXXVIII,  160, 

AsiE«  Deux  lentimens  fuivis  chez 
les  anciens  fur  les  limites  de 
I'Afie  5c  de  T Europe.  Mim.  VoL 
XLII,  378. 

ASILE.  Voye-^^  ASYLE. 

ASIOTES.  Fb)'^^  ASEENS. 

Askew  (  M.  ) ,  de  la  fociet<?  royale 
de  Londres,aflbcicf-libre-e'tranger. 
Ssimon.  HiJf..Vol.XL  J  5, 

ASNAVAZ,  foeur  de  Djemfchid^ 
&  femme  de  Fcridoun  roi  de  la 
dynaftie  des  Pefchdadiens.  Mim* 
Vol.XL,  465.%. 

ASPADAZ.  VoyeiASTYAGU. 

A5PENDUS.  Remarque  fur  une 
m^ dail  le  de  cette  ville  en  Thonneur 
de  Timpcratrice  Salonine. 
Vol.  XLII,  59. 

AsPHALTiTE  ( Le  lac)  ,  ou  mer 
Alorte.  Memgire  de  M.  d'An-* 
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YILLE  fur  fa  configuration » dfms 
lequel  il  fe  jufHfie  de  ce  que  T^x- 
tremii^  meridionaie  efl  plut6t 
recourbee  vers  Torient  dans  (a 
carte  ,  que  vers  le  couchant  , 
conime  dans  une  carte  de  M.  de 
Lisle.  —  Preuves  de  ceite  direc- 
tjonpar  ladeclinaifon  du  meridien 
de  JerufaJeai  vers  Toueft  ,  &  la 
dillance  d'Hebron  a  ce  lac,  que 
M.  d'Anville  evaiue  a  qua- 
torze  milles  Remains.  Hifl*  Vol. 
XXXIV  ,  I  26  &fuh.  11  la  con- 
cilieavec  le  recit  du  P.  Nau  dans 
fon  voyage  de  la  T^rre-Sainte.  — 
Etendue  du  lac  Afphaliite*  Ibid. 
128.  Autres  preuves  tirees  des 
pofaions  que  M.  d'Anville 
tffigne  a  Tkamara  &  a  Elufa. 
129. 

ASPURGIENS.  Voyei  A3EEN5, 
AsSACENiENS  ,  peuple  voifin  de 
rindus  &  u-ibutaire  des  Afly- 
riens.  Hift.  Vol  XXXIV,  83. 
Ik  font  vaincus  par  Alexandre. 
85. 

Ass  £  M  A  N  I  (  M.  Evode )  public 
Ics  ades  des  martyrs  de  Perle 
en  Syriaque,  avec  une  tradudion 
latine.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
675.  Soutient  queles  Perfesont 
adore  ie  foleil  &  ie  feu  comme 
des  etres  participant  a  la  divinic^. 
Ih'id.  67-/.  II  eft  refill e  par 
M.  Anquetil,  678  &  fuiv. 

Assembler.  Etymologie  de  ce 
mot.  Aiem.  Volume  XLI ,  732  , 
note  J. 

Assess  EUR.  Les  rois  de  Rome 
&  les  confuls ,  furent  dans  Tufage 
de  prendre  avec  euxdes  afledeurs 
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lorfqu'ils  rendoient  fa  juflice. 
Mm.  Vol.  XXXIX,  571. 
Assise  des  comtes,  a})pelce  pla* 
Cite.  Elle  avoit  lieu  une  fois  par 
mois  ,  &  ils  devoient  la  tenir  a 
}eun.  Mem.  Vol.  XXXVII  , 

5  53- 

Association  a  la  divinity.  Voye^ 
apotheose. 

AssuR  donne  fbn  nom  a  rAflyrie 
ou  il  conduit  une  colonie ,  & 
jette  les  fondeniens  de  Ninive. 
—  2aiit  les  villes  de  Rcfen  &  de 
Chale.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
y6.  Scaliger  penfe  que  c'eft  lo  - 
menie  perfonnage  que  Ninus» 

.  Mem.  Vol.  XL,  372. 

A  s  s  Y  R  I  e.  Les  Orientaux  la 
comprennent  dans  ce  qu'ils  ap« 
pellent  TOccident.  Mem.  Voh 
XL  ,  481. 

As  s  Y  R  I  £  N  5.  Conciliation  des 
auteurs  Grecs  fur  le 'commen- 
cement &  la  durtfe.de  Tempire 
des  A  (fy  riens.  Me  moires »  Volume 
XXXVI  I,  736.  Memoire  de 
M.  Anquetil  ,  dans  lequel  il 
eflaie  de  concUier  les  auteurs 
Crecs ,  &  principalement  Hero- 
dote  Sl  Ctefias ,  fur  fe  commen- 
cement &  la  duree  de  Tempire 
Aflyrien ;  da  ces  ecrivains  avec 
les  Perfes  ,  fur  les  regnes  qui 
founent  ce  que  les  Orientaux 
appellent  la  dynaftie  des  Pefch* 
dadiens.  Mem.  Vol.  XL,  jjtf. 
Expofiiion  dctaiilce  des  opinions 
des  favans  modernes  fur  la  duree 
de  Tempire  AlTyrien ,  &  fur  les 
ecrivains  anciens  qui  en  ont  p^ulc. 
Uid.  360  ^ fuivanies.  Sentiment 
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d'UfTerius  &  de  quelques  autres 
critiques ;  de  Genebrard ,  Mem. 
VoU  XL,  3  62 ;  de  TornieJIe , 
Jbid.  3  63  ;  du  P.  Salian,  3  64;  de 
Cappel ,  366  ;  de  Bucholcer  > 
d'Helvicus,  367;  de  Marsham, 
3  dp;deScaliger,  370  6>7w/V.  Re- 
futation du  fyfteuie  de  ce  dernier 
parleP,  Petau  ,375  &fuivanlcs. 
Sentiment  de  Conringius  ,  379 
&  fuiv.  du  pere  Riccioli,  384; 
de  Strauchius  ^  386  ;  du  pere 
Tournemine ,  3  87  eJ^ fuh»  de  le 
CI«rc  ,  dans  fon  commentaire  fur 
la  Genefe,  390  ;  de  Perizonius  , 
39 1  ;  du  pere  Goar  &  du  pere 
Fezron ,  393.  Syftcme  chrono- 
logique  de  Newton ,  3  9  5  fulv. 
II  eft  refute  par  Scuckord,  399 
&  fuiv.  Sentiment  de  M.  I'abb^ 
Sevi  n  ,  402 ;  de  M.  Fr£ret  , 
403  ^yi//V.deM.FouRMONT, 
fuiv.  de  M.  Defvignoles , 
419  fuiv.  de  M.  le  prefident 
DE  B ROSSES,  421  & fuivantes. 
M.  Anquetil  fixe  le  fens  du 
paflage  d'Herodote,  &  prouve 
qu'il  ne  donne  reellement  que 
cinq  cent  vingt  ans  au  re^ne  des 
Aflyriens  dans  la  haute  Aue ,  juf- 
qu*a  ia  revoke  des  Mcdes ,  427. 
Remarque  que  cet  hiftorien  ne 
dit  pas  qu'avant  ces  cinq  cent 
vingt  ans,  ies  AiTyriensn'euiTent 
pas  un  empire  particulier.  —  Se 
propofe  de  prouver  que  leur 
empire  fur  ia  haute  Afie ,  a  r^elle- 
ment  commence  cinq  cent  vingt 
ou  cinq  cent  vingt-cinq  ans  avant 
la  re  voire  des  Medes  ,  428. 
^xamea  de  deux  paflages  qui 


fembleroient  6ire  croire  qu'Hrf- 
rodote  a  voulu  marquer  par  ces 
cinq  cent  vingt  ans,  ladureetotale 
de  i*empire  Alfyrien ,  4  3  o  cJf  fuiv. 
M.  Anquetil  fait  voir  que  ia 
S^miramis  dont  ii  eft  queftion 
dans  un  de  ces  paflages ,  ne  peut 
etre  ia  femme  de  Minus  ,  maic 
Atofla,  filie  de  Belochus,  432. 
Comment  il  conciiie  ies  dates  a 
ce  fujet,  433*  II  adopte  ia  le^on 
de  treize  cent  fix  ans ,  y  conipris 
le  regne  de  Belus ,  pour  ia  durce 
totale  de  i'empire  Affyrien,  fui- 
vant  Ctefias.  —  Re^oit  en  entier 
le  catalogue  des  rois  d' Affyrie  de 
Juies  Amcain ,  avec  Ies  dynafties 
Chaidc^enne  &  Arabe,  43  5.  Ne 
s'eioigne  effentieUement  d'Eu« 
sebe  &  du  Synceiie ,  qu'en  ce 
qu'au  lieu  de  placer  ces  trois 
dynafties  en  ordre  fucceflif ,  il 
fait  concourir  ies  dynafties  Cliai- 
d^enne  6c  Arabe  a  Babyione ,  avec 
les  rois  d'Affyrie  a  Ninive ,  43  ^. 
Diificuite  de  concilier  Ies  monu- 
mens  Orientaux  avec  ies  Grecs 
&  ies  Latins ,  fur  ies  regnes  de 

la  dynaftie  des  Pefchdadiens  

M.  Anquetil  en  trouve  la 
foiution ,  en  ^tabliffant  que  ies 
regnes  de  Djemfchid ,  Zohalc  fc 
F^ridoun  font  autant  de  dynafties 
diff^rentes ,  auxqueiies  r^pondent 
chez  ies  Gi'ecs  ,  ceile  des  Chai- 
d^ens ,  ceile  des  Arabes ,  &  ceile 
de  Beietaras  dans  la  fuite  des  rois 
de  Ninive  ou  d'Affyrie,  437  & 
43  9.  Canon  chronoiogique  qui 
prefente  Ies  rapports  entre  la  fiiite 
des  rois  y  d'un  c6t^ ,  Chaldeens 
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&  Arabes ,  de  I'autre,  Aflyrxens , 
confidcres  comme  regnant  dans 
le  meme  temps  a  Bal^ylone  ou  a 
Ninive ;  &  la  dynaftie  des  Pesch- 
dadiens  ,  compof^e  de  princes 
Perfes  &  d'Arabes.  Afdm.  V.  XL, 
440  &473*  Reflexions  Dropres 
a  jeter  du  )our  fur  les  dinerentes 
iuites  qui  compofent  cetce  table ; 
difcufljon  des  faits  &  autorites  a 
i'appui  9  442  ^  fu'iv.  Les  Afly- 
riens  ^toient  fort  adonni^s  aux 
plaiiirs  des  fens ,  &  en  faifbient 
gloire.  Mim.  Fb/.XXXI V,  424, 
note  { f  )•  Les  A/Tyriens  ont 
adinis  les  theophanies.  Jldim. 
Vol.  XXXVIII,  474.  Vayei 
Theophanie. 
hsikKlt^AJlharte ,  foeur&femme 
de  Cronos.— Pourquoi  elle  efl 
repr^fent^e  la  tete  furmontee  de 
cede  d'un  taureau.  — •  Ce  fymbole 
h  fiut  confondre  avec  Europe , 
fiUcd'Agenor.yJ//;w.F.XXXVI, 
^8.  Elle  eft  placce  apres  fa  mort 
daos  la  planece  de  Venus,  & 
confbndue  dans  la  fuite  avec  la 
Lune,  6^.  Si  c'eft  la  meme  di- 
▼inite  qu*Atergatis  ou  Derceto, 
70.  C'etoit  b  deefle  des  Sy riens 
&des  Pheniciens ,  26.  Efie  etoit 
principalement  adorce  a  Sidon , 
6^\&Mini.VoLWXWm,  57. 
Son  culte  infame  chez  les  Pheni- 
ciens. Ibid.  58.  C'eft  la  Venus 
celefte  des  Grecs.  Mew.  Volume 
XXXVI,  2d  &  6^.  Ses  autres 
iKUDSchezdiiF^frenspeupIes.  Ibid. 
({p.  Ses  divers  attributs ,  26  &  7 1 . 
Elle  eft  reprcfent^e  avec  les  deux 
kt^.Mem.  Vol.  XXXVIII,  57. 
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Sortede  gateau  quilui  ctoit  ofFert, 
Mem.  Vol.  XLII,  61. 

A  S  T  E  R  I  u  s  ,  roi  de  Crete  ,  & 
fuivant  quelques-uns  le  I'econd 
Jupiter.  Mem.  Vol.  XXXV,  8 1 . 

ASTHAROTH.  Voye^  ASHlRAH. 

ASTHARTE.  VoyClASThKlt. 

ASTROLOGIE  judiciaire  (L'j  ^loil 
en  grand  credit  chez  les  Egyp- 
tiens  &  les  Chaldcens.  Mim.VoL 
XLI,  503  &  J  07.  C'eft  la  plus 
ancienne ,  Ja  plus  longue ,  &  la 
plus  g^neralement  r^pandue  de 
toutes  les  maladies  de  I'elprit  bu- 
rn ain ,  6c  elle  domine  encore  dans 
tout  I'Orient.  —  Expofirion  des 
principaux  articles  de  cette  doc- 
trine ,  Ibid.  509.  Elle  donne 
naiflance  aux  talifmans,  P^Y" 
laderes,  amulettes  &  autres  pr^- 
fervatifs  des  malignes  influences 
des  aft  res.  — Y  mele  quelquefois 
les  objets  relpedaljles  du  chrif- 
tianifme  aux  fymboles  profanes , 
5  I  i.Lesaftroioguestiroientrho- 
rolcope,  non-feulemeni  des  parti- 
culiers ,  mais  encore  des  villus  & 
des  peuples  ,512.  Us  avoient  af. 
fign^  aux  aftres  de  grands  ddpar- 
temens  fur  la  terre ,  ou  ils  e^^er- 
9oient  principalement  leur  pou- 
voir,  5 1  3.  L'aftrologie judiciaire 
a  ete  auffi  utile  a  raftronomie  , 
que  Talchimie  a  la  iaine  chiniie. 
Mem.  Vol.XUl,  533. 

ASTRONOMIE.  On  a  trop  louc 
rhaJjilet^  des  anciens  Chinois 
dans  Pattrononiie.  Mimoires,  Vol. 
XXXVI  ,  169. 

AsTYAGE,  dernier  roi  des  Mcdes, 
eft  appel^  aufli  Afandas  on 
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Jfpadas.  —  II  foulive  les  grands    AtESCHD ANS ,  lieax  d^coui  crts 


ASTVNOMES,  magiftrats  charges  714. 

•  de  fa  police  publique  chez  les  A  T  Esc  H-P  A  R  A  S  T  A  Njfurnom 

Grecs.  Mem.  Vol.  XXXVII,  donneaux  Parfes,  adorateursdu 

•  4^2 ;  &  Mem.  Vol.  XLII,  i  30.  fta.  Mem.  VoL  XXXVII ,  677. 

lis  furent  (buvent  appeles  peres.  Ath^e.  Decret  qui  ordonnoit  a 

Mimohes ,  Volume  XLII  ,150.  Athines ,  de  denoncer  au  peupic 

J^toient  au  nombre  de  vingt  a  les  athees.  Mfm.  Vol.  XXXIX  , 

Athines  ;  erreurs  de  quelques  26. 

critiques  au  fujet  de  ce  nombre.  At  H  E  I  s  m  E.  Le  reproche  d*a- 

—  Leurs  fondions  cloient  par-  theifme  qui  a  c-te'  fait  a  Evhe- 

tagees  en  divers  departemens ,  &  mire ,  eft  (ans  fondem^nt.  Msm. 

ripondoient  a  ceJles  des  ^diles.  Vol.  XXXIV,  448  &  449. 

Ibid.  151.  Athena  , Etymologic  de 

A^YLE*  Le  droh. d'afyle  accorde'  ce  nom,  donn^  a  Minerve,  & 

temples  &  aux  ftatues  des  de  celiu  d'Onca  que  cette  deefle 

iPieux,  eft  un  e'tablilTemene  de  portoit  encore   en  Ph^nicie. 

la  plus  haute  antiquite.  —  If  eut  Alim.  Vol.  XXXVI,  75  &  76. 

d'abord pour  objet  les  meurtriers  Neith. 

involontaires.  —  Abus  intole-  AtHENAGORE   expfiquo  mal 

rabies  deJa  muWpHcite  des  afyles  pourquoi,  dans  le  fyfterae  de 

dans  fa  GreceAc  chez  les  Romains.  Pythagore  ,  fe  nombre  10  de- 

-  — -  Tibere  eflaie  en  vadn  d'en  di-  *  figne  fe  mondc;*  Memolres ,  VoL 
^  minuet  lettombre.Memoires, Vol.  XL,  173. 

-  'XXXVI,  404  &  405 ;  &  Mim.  Jir  H  E  N  A  i  on  ,  mont  voifin  du 

-  V*  XXXIX,  576.  Les  ftatues  des  fleuve  Inachus ,  nomme  d'abord 
empereurs  jouiflbient  du  droit  Or^/i/w/j/j.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
d'afyfe. — Sous  fe  chriftianifme ,  239. 

'  fes*  itfgfifes  &  feufs  vaftes  en-  Athenes,  AtheNiens.  Le 

'  ceintes  obtinrent  le  mcme  droit.  peupte  d' Athenes  fcoitdiviGf  en 

Memolres ,  Volume  XXXIX,  '  trois  ordres ,  les  chevaf iers  ,  fes 

J77.  Abus  qui  en  refulterent.  zygites  &  les  thetes,  Mem.  Vol. 

fhid.  J78.  Dans  les  Gaules,  fe  XLI ,  255  ,  note  (\ ).  ^tai  po- 

droit  d  af)  fe  s'etendoii  a  tous  fes  fkique  d'Athcnes  au  moment  oil 

•crimes.-^  H  comprenoit  un  ar-  Herodbte  patut.  Memolres ,  VoL 

pentode  tcrrahi  de  chaque  coie'  XXXIX,  14.   Les  Athcniens 

de  f'egRfe  ,  579.  envoyoient  tous  les  ans  des  am- 

A^EROAtjs.  Voyci^  Derceto.  bafladeurs  a  Delos  &  a  fc>efphes, 


par  fa  cruaut<$ ,  &  eft  ditr6n^ 
par  Cyrus  fon  petit- fils^  Mem. 
VoL  XL ,  494. 


fur  les  montagnes ,  con(acr<fs  au 
culte  du  feu  chez  les  Peries. 
Memolres ,  Volume  X  X  X  V 1 1  ^ 
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ayec  des  choeurs  de  mtifiqne  & 
ies  pr  (Amices  de  leurs  fruits. 
Mtm.  Vol.  XXXVII,  381.  lis 
tavoient  k  Rome  une  deputa- 
Bon  compoCee  de  philo(bphes;& 
quelle  occafion.  Mim.  Voi-  XLI , 
472.  Combien  ies  ecrivains 
iroient  be(bin  de  manager  i'ef- 

5m  des  Ath^niens.  Mem.  Vol. 
[XXIX  9  1 9.  Confidcrationsfiir 
futility  des  orateurs  dans  la  r^pu- 
blique  d' Athenes,  par  M.  de  R 
CH  E  F  O  ^  T.  Mem.  V.  XLIII, 
1.  tmip^t  difF<frens  des  J^fAM.ye^'^i. 
Ibid.  2,  OriginedeT^Ioquencea 
Athenes ,  rapport^e  a  une  ioi  de 
Solon  ,  3 .  L'emploi  d'orateur 
dans  le  genre  politique ,  exigeoit 
une  grande  vari^te  de  connoiC- 
fancesy  4.  II  etoit  elTentiel  & 
parttculicrement  propre  k  la  de- 
mocratic d'Athcnes,  dont  il  fut 
un  des  plus  fermes  appuis,  5. 
Combien  Ies  diflentions  conti- 
nuelles  des  orateurs,  etoient  avan- 
tageules  a  la  republique,  6.  Ex- 
cellence defa  democratie  Ath^- 
nienne  ,  defendue  contre  la  cri- 
tique de  Xenophon ,  7.  La  ja- 
loufie  des  Aiheniens  contre  Ies 
citoyens  diflingu^s  par  leur  me- 
riie  ou  leur  fortune,  tenoit  au 
gouvernement  metrie,  &n*avoi| 
pour  but  qu«  lalib^^  V^gdSkxi  ^ 
i.  Heureux  eflfets  de  ce  prin- 
cipe  patriotique ,  que  leurs  ora- 
teurs ne  ceflbient  de  leur  rap^ 
peler  ,  9.  L'etablirtement  du 
gouvernement  oligarchique  Ies 
rtfduit  au  filence ,  11.  Lyfia^^ 
par  la  focce  de  fon  ^locpienee , 
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determine  i'expulfion  des  trente 
tyrans,  &  le  retablifTement  de 
la  democratic ;  extndt  de  deux 
de  fes  harangues  ,  1  2  <fr  fulv. 
Combien  Ies  harangues  folen- 
nelles,  d^cern^ es  par  la  r^publi- 
que  aux  morts  qu'elle  vouloit 
honojTer,  devoient  enflammerles 
jeunes  Ath^niens  5  extraii  d*un 
difcours  d'Hyp^ride,  17.  Dtf- 
uils  de  Temreprife  des  Athe- 
niens  fur  la  SiCile.  Mtm.  Vol. 
XLI,  266.  Fill malheureufe de 
cette  expedition ,  dans  laqu^IIe 
leur  armee  eft  forcee  de  fe  ren- 
dre  k  difcretion ,  apres  la  defaite 
de  la  flotte.  Ibid.  2d*.  ReiviSar- 
ques  de  M.  I?abbe  RartH^E- 
LEHiY  fur  le  nombre  de  jii^Ces 
qu'on  reprefentoit  dans  tin  roefne 
jour  fur  le  theatre  d' A  thanes. 
Memoires,  Vol.  XXXIX,  172. 
Quelles  etoient  Ies  fetes  oCi  I'on 
y  reprefentoit  des  pieces , 
quelle  etoit  la  durde  de  ces  fetes. 
Hid.  17  J  &Juiv»  M^ife  de  M. 
fabbe  BarthIilKmy  ,  ^  pdur 
douter  que  dans  le  temps*  01^ 
Tufage  des  tetralogies  '  fubfiftoit 
encore,  on  ait  reprefentrf  des 
ouvrages  dramatiques  aux  Patia- 
thenees,  173.  La  reprefentation 
folennelle  des  pieces  etoit -elle 
precedee  du  jugement  ,  179  I 
M,  Tabbe  BARrHiLEMY  fou- 
tient  la  negative.  Le  prix  etoit  de- 
cerne  par  cinq  juges  tires  au  fbrf  f 
immediatement  apf es  la  reprefen- 
tation ,  1^0.  L'ufage  de  pri- 
'  feritiEff  qiiatre  p'lhtes  au  concours  j 
i  -fiMt  feil  qUe  toiqu'tf  s-agitfoit 
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des  trag(5dies.  —  Sophocle  donne 
le  premier  I'exeniple  d'oppofer 
uue  piece  a  une  autre  piece.  — 
li  ne  fe  prefentoit  au  concours 
qu*uxi-  petit  nombre  d'auteurs. 
Af empires ,  Volume  XXXIX, 
1  8  I .  Dans  quclques  -  unes  de 
leurs  feics  ,  les  Atheiilens  re- 
prerentoient  au  moins  huit  ou 
douze  tragedies  ,  &  peut  -  etre 
encore  trois  ou  quatre  comedies ; 
mais  il  paroit  que  ces  fetes  du- 
roient plufieurs  jours,  Ibid.  182. 
On  donnoit  quelquefois ,  dans 
un  meme  jour ,  crois  comedies 
&  deux  ou  trois  trag(fdies,  cinq 
a  fix  pieces  en  tout. — M.  I'abbe 
BarthIlemy  obferve  ,  fur  la 
pofTibUit^  de  cefait ,  que  le  theatre 
s'ouvroit  de  bonne  heure,  183; 
que  dans  certaines  occafions ,  les 
poetes  tragiques  pouvoient  etre 
obDgcs  d'aflbrtir  leurs  pieces  au 
nombre  des  concurrens  &  au 
temps  fix^  pour  les  reprcfenia- 
tions ;  ce  qui  rendroit  raifon  de 
la  di())roportion  des  tragedies 
Grecques  relaiivement  a  leur  lon- 
gueur, 184  On  dillribuoit  aux 
A  theniensdeux  oboles  pour  pay  er 
leurs  places  au  theatre.  Memoires, 
VcL  XLUI ,  5 1  •  II  y  avoit  une 
loi  qui  prononc^oit  peine  de  raort 
contre  quiconque  oferoit  propo-^ 
fer  de  changer  la  deftination  de  cet 
argent./^.  5  z.F.DjfeMOSTHENE. 
Ath]e:nodor£,  furnomm^ 
.   Cordylion ,  philofophe  StoYcien. 

Mem.roLXXXYll.isS* 
^thenodore,  philofophe 
$tQ'icien ,  precepteur  d'Augufte^ 
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qui  iui  accorda  de  grands  hon* 
neurs4  —II  reforme  le  gouver- 
nement  de  Tarle  la  patrie. 
Mem.  Volume  XXXVII ,  3  j  5. 

A  T  H  o  R  ,  deefle  ,  fous  le  nom 
de  laquelle  les  ^Igyptiens  recori- 
iioidbient  le  chaos  eternel  &  in- 
crdc— Eile  avoit  pour  dpoux  my  t 
tique  le  dieu  Phthas.  —  Quet 
ques  anciens  lui  ont  donn^  le  nom 
de  Venus.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
337,  note  fcj. 

AthjOR,  Aihyr,  Adyr,  nom  da 
troifieme  mois  de  fannee  ^^gyp- 
tienne ;  ce  qu'il  fignifie  dans  la 
iangue  Copte«>)/<r;;z.  F'.  XXXIV, 
149  ;  .Sc  AUm.  Vol.  XXXVI  , 
337,  note  (c). 

A  T  I  A ,  mere  d'0<flave.  Hijl.  Vol. 
XL  ,41. 

Atjs,  dieu  de  la  Phrygie ;  etymo*-^ 
logie  de  ce  nom.  AfemoireSy  VoL 
XXXVIII,  5  31  ynoi^(q). 

Atisci  A  ,  perlbnnage  celebre  de 
riiKle  ,  eil  appelii  dans  le  Thibet 
pour  y  retabiir  la  religion  In- 
diemie. —  Sa  moit.  Mim.  Vol. 
XL,  22p. 

Atlantes  (Les),  peuple 
d'Afrique,  revendic{uoient  Tan- 
cien  Dionyfus.  Mimoins^  Vol. 
XXXV,  74. 

Atossa  ,  Jfilje  d'Artaxerxes  Mn^* 
mon,  avcc  Ijequel  elle  eut  un  com* 
merce  inceilueux.  Mim.  Volume 

.  XXXVIII, 233. 

Atosse,  fceurde Cyrus,  &  femme 
de  Pharnace ,  roi  de  Pont  &  de 
Cappadoce.  Mem,  V.  XLII,3  8  3  • 

i^TRA  ,  vilie  de  Melbpotamie ,  eft 
afliegee  deux  fois  par  3eycre  , 
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fins  fucccs.  Mm.  V.  XXXVIII , 

Atrabolos.  Voyei  Tripoli. 

Attalide  ,  nom  d'une  des  tribus 
d'Athcnes;  fonorigine.  Hijl.  VoU 
XXXVIII,  I  50. 

Attalie  ,  Altaian,  vilfe  de  Pam- 
phylie,  fbndee  par  Aitalus  II ,  roi 
de  Pergame.  Mem.  V.  XXX  VII, 
^lyi&Hift.  r.  XXXVIII,  151. 

Attalus  I,  roi  de  Pergame, 
tppele  fils  du  taureau  par  1 'oracle 
deDodone,  &  taurlcornis  par  un 
ttilre  orade  d'ApoIIou.  Mem. 
Vol.  XXXV,  I  30.  II  s'affranchit 
du  tribut  des  Gaulois  ^tablis  en 
Bidiynie  ,  &  remporte  fur  eux 
une  grande  vidloire.  Mimoires , 
Vol  XXX VII  ,  39 J.  II  s'allie 
avec  les  Roniains  contre  Phi- 
lippe, roi  de  Macddoine.  —  Eft 
re^u  avec  honneur  dans  la  viile 
d'Atiienes,  qui  donne  a  une  de 
fes  tribus  le  nojn  d'Atuiide.  H'ljtm 
XXXVIII ,  150.  Sa  niort. 
—  Sesenfans.  Ibid,  i  5  1.  li  ^coil 
renomme  par  fes  richeffes  &  ia 
fomptuofitc.  Mem.  Vol*  XLII, 
186. 

Att  A  L  U S  II ,  furnomm^  Phila-- 
delphe ,  roi  de  Pergame  ;  fes  dif- 
ferens  exploits.  —  Sa  morr.  — 
Jeux  etablis  en  fon  iionneur.  Hifi0 
r(^/.  XXXVIII.  152. 

AttALE  III,  furnomme  Philo^ 
me(or,  roi  de  Pergame ,  ie  dernier 
dclaracedes  Aitalides.— II  Kgue 
les  etats  aux  Romains.  —  Epoque 
de  famort.  Hijl.  Vol.  XXX  VIII , 

j^TT I Q u E  (  L* )  fut  fc  premier 
TmXLJV. 
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police  de  tous  les  pays  de  la 
Grece.  Mem.  Vol.  XXX\  1 , 
483  ,  note  ^ej. 

A  T  z  A  R  ,  nom  de  la  planete  de 
Mars  chez  les  Chaldcens.  Mem. 
m  XXXVI,  3  J. 

AUBIGNY  (  Robert  Stuart  D* )  eft 
fait  marechal  de  France.  — Sa 
niort.  Mem.  Vol.  X  L 1 ,  743  , 
note  ^e  J. 

Ai/DiNyEUS,  nom  d*un  det 
mois  Macedoniens.  M^m*  VoU 
XLII  ,391* 

A  u  D  R  A  D  le  petit.  Sa  vifion 
eft  Tune  des  plus  celebres  du 
IX.*  ficcle ;  idee  de  cet  ouvragc. 
—  II  en  foutient  la  ve'rite  devani 
Charles -le-Chauve.  HUl.  VoU 
XXXVI ,  209. 

AVENCHE  ,  Aventicum  J  capitale 
de  THelvctie  ,  enfuite  colonie 
Romaine.  HiJl.  Vol.  XXXIV , 
138.  Son  fieVe  epifcopal  eft 
transfer^  a  Laulanne.  Ibid.  139, 
&  1 44.  Avenche  moderne  a  €i6 
batie  fur  les  ruines  de  I'ancienne; 
en  quel  temps ,  1 44. 

AvERDT  (M.DE l' ) ,  niiniftra 
d'etat  &  controleur  general  des 
finances,  e'lu  Honoraire  en  1  jSj^ 
HiJf.Vol.XXXlV.i. 

AvERRUNCi ,  dieux  quiAoienf 
invoqucs  pour  detourner  reffet 
des  Ibnges  funeftes.  HiJl.  Vol. 
XXXVIII,  80. 

AVESNES  (Jean  d'),  II.*  dtt 
nom ,  rend  Iiommage  a  Philippc- 
le  -  Bel  pour  le  Hainaut;  condi- 
tions de  cet  hommage.  Mcmoires , 
Vol.  XXXVII ,  4  5  3 .  Ses  demel<5s 
avec  les  b^itaos  de  Valencienne^i 
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&  ce  qui  y  donna  lieu.  —  II  s'ap- 
puie  conire  eux  du  fecours  de 
I'empereur  Rodolphe ,  qu'if  re- 
connoit  pour  fon  liizerain.  Aim. 
Fi?/.  XXX  V 1 1 ,  4  5  J .  Surprend  la 
relfgion  de  Philippe-Ie-Bel.  Ilfid. 
4  J  6.  Ce  prince  fait  marcher  une 
armee  contre  iui,  458  &  460. 
SoumilFion  de  Jean  d'A vefnes. — 
II  fe  coiiflitue  pi  ifonnier  &  obtient 
enfuife  la  pei  niifiion  de  s  abfenter 
pendant  Tinftrudion  de  fon  pro- 
ccs.  —  Son  jugement ,  46 1 . 11  en 
jure  I'execution  &  eft  mis  en  li- 
berty ,  462.  S'engage  a  faire  la 
guerre  au  comte  de  Flandre ,  & 
obtient,  a  cette  occafion,  plufieurs 
graces  du  Roi.  —  Sa  mort,  464, 
AVESTA  (  L'  )  eft  la  parole  eter- 
nelle  d'Ormufd ,  donnee  a  Zo- 
roaidce. Mem.  Vo/.XXXlX.yij. 
Les  pretres  le  lifoient  avec  un 
bandeau  fur  la  bouche.  Uid.  y66. 
M.  I'abbc  F  O  U  C  H  E  R  fouiient 
que  les  livres  Zends  des  Parfes , 
ne  contiennent  que  des  portions 
de  I'Avefta  de  Zoroaftre,  71  j 
fuiv.  Voyez  LiVRES  Zends. 
Lifte  des  vingt-un  nosks ,  c'eft-i- 
dire,  portions  de  TAvefta.  Mem. 
r.  XXX  V II  1, 2  3  9.  Texte  Perfan 
de  ces  nosks.  Ibid.  263  fuh* 
Releve  des  erreurs  de  M.  Hyde 
dans  la  lifte  qu'il  en  a  donnde , 
&  dans  laquelle  il  les  porte  il  tort 
au  nombre  de  vingt  -  deux  ,254 
ir  Juiv.  II  repete  plufieurs  fois 
le  meme  nosk  ,  met  des  livres 
modernes  au  nombre  des  anciens , 
&  prend  le  commentaire  pour  le 
texte  I  zj^.  Le  grand  Avefta 


doit  etre  Fouvrage  du  premier 
Zoroaftre.  Mem.  Vol.  XXXIX  ^ 
719. 

AVEUGLEMENT.  Cc  fup- 
plice  s'executoit  de  trois  manieres. 
Hijloire  ,  Vol.  XXXVI,  233  , 
note  (x). 

AUGE ,  fille  d'AIeiis  roi  d'Arcadie , 
aimee  d'Hercule,  dom  elle  eut 
Telephe.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
24J. 

Augur pullarius.  Voy.  Poulets 

facres. 

AuGURE.  Chaque  tribu ,  a  Rome, 
avoitfonaugure. — Aucuneloi  ne 
pouvoii  etre  propofee  au  peuple 
fans  le  minilltre  des  augures« 
Alim.  Volume  XXXIX  ,419. 

AuGUSTE.  Sa  nai dance.  Hijloire , 
VoL  XL,  6 J.  II  cftoit  des  deux 
tribus ,  Fabia  &  Scaptia ;  de  la 
premiere ,  par  fon  adoption  dans 
la  faniiile  des  Jules  ;  6c  de  la 
feconde ,  par  la  naiffance.  Mem. 
VoL  XXXIX ,  423.  II  confulte 
le  maihemaiicien  Theogcne,  & 
fait  graver  lur  fes  medailles  le 
theme  de  (a  naiflance.  Mem. 
F1?/.XLI,  508.  II  rend  au  peuple 
le  dioit  des  cornices  &  la  nomw 
nation  des  magiftrars,  conire  favis 
de  Mcfccne.y]/r/tf.  VoL  XXXIX, 
422,  Ses  deux  conftitutions 
contre  la  brigue.  Voye-^  L  O I 
Juira,  1 1  accorde  au  fcnat  quelques 
provinces ,  &  la  permiftion  d'y 
faire  baitre  la  monnoie  de  bronze. 
Ibid.  5  J  4.  II  etablit  une  caifle 
miliraire ;  moyens  qu'il  emploie 
pourl'alimenter.  Mem.  VoL  XLI , 
J20 1  •  II  rend  le  fervice  des  legions 
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pcrpetuel  ,  r^tablit  la  difcipliiie 
miiiiaiie  &  la   niainiient  avec 
(tv^ittf.  Hi)}.  Vol.  XXXI  V, 
ziy  &  23  5.  Aiigufle  recoil  deux 
ambafTides   des  Indiens.  Ibid. 
5)2.  II  prend  ApoIIon  pour  (a 
diviniie  rui^laire  apres  la  vidoire 
tfAdium.  H'iih  Vol.XWWW, 
no.  Jcux  infliiues  en  inemoire 
de  ceue  vidoire.  HiJI.  Vol  XL, 
J 2.  Voyei  Jeux  Aduiques.  PIu- 
'Ceurs  villes  lui  coiifacrent  des 
bois  &  lui  e'levem  des  autels.  — 
Juba^  &  Hcrode  roi  de  Jud^e 
font  celebrer  en  (on  honneur 
les  jeux  Cafared.  Hill.  Volume 
XXXVllI,  I  10.  II  permet  ala 
province  d'Afie  de  lui  eriger  un 
temple        Pergame  ,   6c  d'y 
celebrer  un  jeu  lacre.  Ibid.  1  j  8. 
Hcrode  lui  en  batit  un  &  Ce- 
iaree.  Hiftoire ,  Volume  XL ,  58. 
Medaille  frappee  en  fon  honneur 
a  Scbafte  des  Te<flo(ages.  Mem. 
Fi/.  XXXVII,  391.  AuguHe 
&(bit  pendant  un  jour ,  chaque 
anaee ,  le  perfbnnage  de  men- 
diani  dans  les  rues  de  Rome.  Hifl. 
Vol.  XXX  VIII ,  79.  II  Te  fervoit 
d'un  fphinx  pour  cachet.  Alem. 
Vol.  XXXIX  ,331.  A  ugufte  pro- 
nonce  i*eIoge  funebred'Agiippa 
fon  gendre  &  (on  ami.  UJjfloire , 
Vol.Xla  ,65.  Ilordonne  degraver 
f  hiftoire  de  la  propre  vie  lur  des 
tables  de  bronze ,  pour  eire  pla- 
cees  devant  fon  maulblee  ;  ce  qui 
fill  execute.  —  Le  monumentum 
Ancyranum  en  eft  une  copie. 
'  >*f/in.Fi^/i/;ifr  XXXVII,  393. 
l£po^  de  la  mort.  Mmoites, 
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Vol.  XXXVIII ,  1 42.  Voy.  Oc- 

TAVIUS  (Caiu..). 

AuGuSTiN  fS.')  faifoit  grand  cas 
des  philoroj)hes  acadcmi([ues.  — . 
Ses  livres  comra  AcadewkoSj  le- 
roient  micux  intitules  de  Acade^ 
micis.  Mem.  Vol.  XLIII,  137. 

Au c  u  s  T 0 B  R I  c aM de 
cette  ville  dans  un  petit  lieu 
nomme  Aluro.  Mem.  Vol.  XLI , 
767. 

Avidius-Cassius.  Sonattentioa 
a  la  dilcipline  niilitaire.  Aim. 
Vol.  239. 

AULODiE,  chant  marie  au  (on  de 
la  fliite.  HiJl.  Vol.  XXXVIII, 
46.  L'aulodie  ctoit  exclue  des 
jeux  Pyihiques  ,  a  caufe  de  fa 
trifted'e.  Ibid.  47. 

Aulu-Gelle.  En  quel  temps  il 
vivoit.  Alim.  Vol.  XLIII,  141, 
note  ( k).  Reftiiution  d'un  paG 
lagealterede  fes  ouvrages.  Alenim 
Vol.  XXXIX,  397,  note  (d). 

Aura,  cavale  celebrequi  emporta 
le  prix  de  la  courle  fans  Taide  de 
fon  maiire  ,  &  fut  honor^e  d*une 
ftatue.  Hijf.  V.  XXXVIII ,  41, 

aYpaxae'ia.  Fbyq  Hyrgalee. 

AVRANCHES.  Defcription  d'una 
voie  Romaine  qui  paffoii  par 
Avranches.  Alem.  Vol.  XLI , 
^76  &  fuiv.  Identiie  de  cette 
ville  avec  Legedia.  Ibid.  J77. 
Elle  ^loit  appelee  Abrincatce  , 
&  par  abreviation  Abrincce ,  579* 

AuRELiEN,  le  plus  exad  des  em- 
pereurs  fur  la  difcipline  militaire. 
Mem.  Vol.  XLI ,  1 57.  II  efl: 
aflalfine  parMucaj>or.  Ibid.  1  J4« 

AV  RM  U  S ,  piece  d'or  qui  valoif 
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vingl  -  cinq  deniers  d'argent. 
Alem.  Vol.  XLI,  i  89.  Elle  t  qui- 
valoit  a  cent  fefterces.  —  Quand 
elle  a  commence  d'avoir  cours. 
~Lamj)iidius  eft  le  premier  qui 
»it  parlc  des  aurei  fo/idi.  —  Leur 
poids  etoit  d'un  fixieme  d'once 
ibus  les  empereurs  chrctiens. 
Afan,  V  XLII,  241  ,  note  (y). 

AuTEL.  Les  Perfes  n  en  elevoient 
pas  a  leurs  dieux;  conciliation 
d'une  contradidion  apparente 
dans  Herodote  a  ce  fujet.  Afem» 
V.XXXV  II,  7  t^;8L  Mem.  Vol. 
XXX VIII,  204.  Quelques-uns 
des  termes  ufiies  dans  la  Grece 
pour  defigner  des  autels  &  des 
temples  ,  annoncent  qu'on  ne 
ies  avoit  regarde's  originairement 
que  comme  des  tombeaux  ou  des 
iieux  de  ftpuliure.  Afem.  Vol. 
XXXVI,  4 J.  Les  Grecs  conG- 
truifoient  des  autels  avec  la  cen- 
dre  des  vidimes  ;  defcripiion 
de  celui  de  Jupiter  a  Olympie. 
Jli/f.  Vol.  XXXIV,  36.  Autel 
du  dieu  de  la  guerre  chez  les 
Taures.yJ////7.F(7/.XXXV,  523- 
Autel  de  cornes  de  chevres, 
conftruit  par  Apollon  a  Delos. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  189.  II 
n'c'ioit  pas  permis  d'approcher 
de  i'autel  de  la  N^ceflii^.  Mim. 
Vol.  XXXV,  460^ 

AUTEURS  (Les)  deTantiquite  font 
fbuvent  cites  ibus  deux  noms 
de  pays  differens ,  celui  de  leur 
naiflance  &  celui  de  leur  r^H- 
dence  ;  le  fecond  eft  ordinaire- 
ment  plus  familier  que  le  pre- 
mier. Uif.  VqL  XXXIV, 
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AuTHARls  eft  ^lu  roi  des  Lom- 
bards. —  Ses  grandes  qualit^s. 
Memoires,  Vol.  XXXV,  787.  II 
foumet  riftrie.  —  Remporte  une 
vidoire  fignalee  fur  Childebert. 
Ibid.  789.  Epoufe  Theudeiindei 
790.  Sa  mort,  792. 

AuTONOME,  titre  que  prenoient 
les  villes  qui  jouifloient  du  pri- 
vilege de  le  gouverner  par  leurs 
p/opres  loix ,  &  qui  diffcroit  de 
celui  d'cleuihere.  Memoires ,  Vol. 
XXXVII  ,419.  En  quoi  con- 
fiftoit  cette  difference ,  fuivanC 
M.  I'abhe  Belley.  Ibid.  421. 
Infcriptions  par  lefquelles  les 
viiles  Grecques  defignoient  le 
privilege  dautonomie  lur  leurs 
nionnoies ,  fous  la  idominatioa 
Romaine.  Mem.V.XXXN  ,6^0. 

AuTRiGONES.  Pofition  de  ce 
peuple  fur  les  bords  de  TEbre. 
Alem.  Vol.  XLI ,  774. 

Au  Z  A  ,  ville  d'Afrique  ,  pour- 
roit  eire  la  meme  qu'i/^^w  ou 
Uxita  dans  Piolt'ince.  MimoiuSy 
XXXVIII,  99. 

AuziA  ,  ville  de  Mauritanie,  au- 
jourd'hui  Sour,  au  royaume 
d' Alger ;  fes  monumens.  Hijt* 
Vol.  XXXVIII,  116. 

AxiKROS.  V.  Cabires  (Dieux). 

AxiOKERSA.  Voyci  Uabires 
(  Dieux  )« 

AxioKERsos.  Voy.  Cabires 

(  Dieux  ). 
AzA.  Voyci  GkZA. 
Az  A  N  ,  fils  d'Aarcas,  &  arricre 

petit- fils  de  Lycaon.  Hiff.  V0I. 
,   XXXVIII,  33. 
AzERiM ;  roi  de  Tyr.  Remarque 
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de  M.  Tabbe  MiGNOT  fur  Tor- 
thographe  6c  la  fignification  de 
foil  nora.  Mem.  Vol.  XXX YlII, 
97.  Sa moiuJkid.^i. 

AziONGABER ,  port  du  golfe  Ara- 
bique.  Mem.  F.  XLIl ,  3 6  &  37. 

AzON,  fils  d'HercuIe,  auquel  les 
Syriens  attribuoient  ia  fondation 
deG3iza. Mem.     XXXI ¥,3 42. 

AzON  II,  marquis  de  la  Ligurie, 
^poufe,  I  .**  Cuiiegonde,  heritiere 
de  la  premiere  braiiche  des 
Guelfes  ;  z.""  Garfende  ,  fille  de 
Robert  Guifcard  »  due  de  U 
Pouille.  HiJIoire,  Vol.  XXXVI, 
146  &  147. 

AzONACE  doit  eire  le  meme 
qu'Heom6  dans  les  livres  Zends. 
Memolres  y  Vol.  XXX  VI  1, 7  2  2. 
Voye^  H  E  O  M  6.  Differentes 
manicres  dont  fon  nom  eft  ecrit 
dans  les  autcurs.  Ibid.  723  (note). 

AZOT  ou  Afdod,  ville  des  Philiftins, 
avoit  et^  forlifice  par  les  Egyp- 
tiens.  Mem.  Vol.  XXXIV,  33  d. 
Pfammetique  la  reprend  apres 
un  fie'ge  de  vingt-neuf  ans. — 
EUe  eft  rebatie,  &  ruin^e  de 
nouveau  par  Jonathas  prince  des 
Juifs.  —  Les  Juifs  la  reparent 
une  ieconde  fois ,  &  font  forces 
par  Pompee  de  i'abandonner.  — 
Gabinius  en  ordonne  le  retablit 
fenient.  —  La  ftatue  de  Dagon  , 
dieu  d*Afot,  eft  renverfee  devant 
I'arche  du  Seigneur;  fleaux  dont 
ies  habitans  Ibnt  actaques  dans 
cette  occafion.  Ibid,  337. 

Axius ,  fleuve  de  Macedoine, 
aujourd'hui  le  Vardari.  H'tjt*  yoL 
XXXVIII,  iiz. 


T  I  £  n  £  s.     BA  6^ 

B 

B.  Remarques  critiques  fur  la  pro- 
noiiciaiion  de  ceite  leitre  chez 
les  Grccs  anclens  &  modernes. 
///y?.  Ft;/.  XXXVIII,  66. 

Baal,  fignifie  feigneur.  Mem. 
Vol.  XXXVI,  3  j;  &  Mem.  V. 
XXXVIII  ,391.  C'etoit  le  nom 
du  vrai  Dieu  chez  les  anciens 
Hcbreux.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
66;  &  Man.  Vol.  XXX VIII, 
391.  On  le  donnoii  a  Cronos 
en  differens  endroits,  &  quelque- 
fois  au  Soleil.  Alem.  V.  XXXVI , 
67.  Le  Soleil  etoit  adore  fous 
ce  nom  chez  les  Pheniciens.~ 
II  etoit  fur- tout  einplviye  dans 
le  pays  de  Chanaan  &  dans  celui 
de  Tyr  ou  de  Sidon.  —  Bed- 
phegor  ,  Beelzebut ,  &c.  defi- 
gnoient  la  meme  diviniic  adorcJe 
en  difFerens  lieux,  ou  fes  di- 
verfes  qualite's.  Memoires ,  VoL 
XXXVIII,  390.  Dans  le  fyf- 
tcme  Ph^nicien,c'^toicreinbieme 
de  la  force  virile.  Ibid.  394, 
Dans  fes  fetes  on  immoloit  des 
hommes,  on  faifoit  bruler  des 
enfans ,  ou  on  les  faifoit  pafl'er  par 
les  flammes  pour  ies  purifier, 
39S- 

Baal  ,  roi  deTyr;  la  mort,  Mem^ 
XXXVIII ,  124. 

Baalzebahhim,  dieu  d'Ac- 
caron.  F(7y^^  Accaron.  • 

Baau  ,  femme  de  Colpia  &  mere 
d'Eon  6c  de  Proiogonos  ;  re- 
marques critiques  fur  Fe'tymo- 
logie  de  ce  nom.  Memoires ,  VoL 
XXXIY,  3 35 J  &  }^^^ 
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Sanchoniaton  admet  Colpia  & 
Baau  pour  principes  de  toutes 
chofes.  Atem.  Volume  XXXVI, 
337,  note  ("cj. 

B  A  B  B  A  ,  ville  d'Afrique.  Afem. 
Vol.  XXXIX,  564. 

Babenberg  (  Daniel ) ,  avoyer 
du  caiiion  de  Soleure;  (on  ecu 
fuv  un  ancien  fceau.  Alan.  Vol. 
XLI,  737,  (  note  ). 

Babylone  etoit  auffi  appelce 
Sefak.  Mem.  Vol.  X  L 1 1 ,  74, 
Prife  de  cette  ville  par  Alexandre- 
le-Grand.  Alem.  Vol.  XL,  371. 
Deftrudiondel'empire  de  Baby- 
lone  par  Cyrus.  Mem.  Volume 
XLII,  56. 

BabyloniqueS  (Les).  Re- 
marques  de  M.  Le  Beau  junior , 
furce  roman  Grec.  Hijloire ,  Vol. 
XXXIV,  57. 

Bacchanales  (Les)  <?toient 
inconnues  au  temps  d'Homcre. 
Remarque  fur  une  expreflion  de 
ce  poete  ,  qui  a  fait  croire  le 
contraire  a  quelques  interpretes* 
Afemoires  y  Vol.  XXXVI,  441. 

Bacchus,  vainqueur  de  Tlnde 
qu'il  civilife,  y  batit  la  viile  de 
Nyfa,  &  ^tablit  un  culte  pour, 
iui-  meme.  Hijf.  Vol.  XXXIV, 

77.  II  apprend  aux  hommes  la 
culture  de  la  vigne  :  quelques- 
uns ,  par  cette  railon ,  I'ont  iden- 
tifie  avec  Noe ;  peu  de  vraifem- 
I^Iance  de  cette  opinion.  Hid. 

78.  Les  Indiens  le  dilbient  venu 
de  TAfTyrie.  Afem.  Vol.  XL, 
467,  (  note  ).  Selon  les  Egyp- 
tiens ,  il  ne  devoii  pas  etre  diftin- 
gu^  d'Ofira,  ffijl.  Vol.  XXXI  V< 


78 ;  &  Mem.  V.  XXXIV,  478.  II 
etoit  honore  des  Perlans  ,  Ibus  le 
nomd*Ourotalt.  Afem.  Vol.  XL , 
467  (  note  )•  Cadmus  intro- 
duit  fon  culte  dans  la  Grece ; 
(bulevement  auquel  cette  inno- 
vation donna  lieu.  Afem.  Vol. 
XXXIV,  478;  &  Afem.  Vol. 
XXXV  ,  1  9  &  30.  Voyei  Dio 
NYSUS.  Pourquoi  Bacchus  eft 
appele  Thriambus.  Hid.  Volume 
XXXIV ,  79  ;  &  Leneen.  Afem. 
Vol.  XXXIX,  175.  II  n'avoit 
qu'un  rang  fubalterne  parmi  les 
dieux  desGrecs.  —  Homere  n'en 
parle  qu*en  un  (eul  endroiU 
Afem.  Vol.  XXXV,  31.  Bac- 
chus etoit  le  dieu  protedeur  des 
villes  qui  jouiflbient  de  leur  li* 
berte.  Adem.  Vol.  XXXIX ,  29 1 . 
H  etoit  regards  comme  une  di- 
vinite  du  premier  ordre  dans  Tile 
de  Samothrace.  Afimoires ,  Vol. 

XXXIV,  479.  Fby.  Orphites. 
Scs  trois  grandes  fetes  chez  les 
Athcniens,  appel^es  Dionyfies; 
en  quel  temps  elles  fe  celebroicnU 
Afimoires ,  Vol.  XXXIX  ,141, 
note  (p).  Jeuxen  fon  honneur 
\  Rome.  Afem.  Fb/.XLII ,  1 66. 
Comment  il  eft  reprefentd  fur 
les  medailles  appelees  cijlophores. 
Hift.  Vol.  XXXVIII,  157, 
Quelques  Grecs  nioient  fon  exit 
fence ,  &  expliquoient  allegori* 
quement  toute  fon  hiftoire ,  relati- 
vement  k  la  vigne.  Afem.  Vol. 

XXXV,  73.  Plufieurs  autei/rs 
anciens  &  modernes  le  regardent 
comme  entierement  fabuleuxii 
liijl.  Vol.  XXXIV,  7^. 
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BachEler  (dom  on  a  fait  bache- 
lier) ,  chevalier  qui  n'avoit  pas  le 
nombre  de  bacheiles  de  terre 
requis  pour  lever  bannieie.  — 
£n  quoi  confifloit  la  baciielle. 
Mm.  Vol.  XXXIX,  669. 

Bacon  (  Roger ) ,  moine  Anglois. 
L'invention  du  telelcope  lui  a 
etc  fauflement  attribute,  —  Sa 
mort.  Mem.  Vol.  XLII,  534. 

Badezor,  roideTyr,  nomine 
Baior  dans  Tfieophile  d'Antio- 
che.  —  Sa  inort.  Mimoires,  VqL 
XXXVIII,  5^9. 

Badicarim,  chef  des  Sarrafins. 
Mem.Vol.  XXXVIII,  158. 

BiETVLES  ,  pierres  aninie'es ,  irou* 
veespar  Ouranus,  felon  Sancho- 
niaton.  —  Ce  n'ctoit  pas ,  coinine 
Tom  penfe  quelques  critiques, 
des  pierres  que  les  Pheniciens 
avoient  conficre'es  a  leurs  dieux^ 
en  y  vcriant  de  Thuiie,  Alan.  V. 
XXXVIII ,  48.  Leur  forme-  — 
Elles  fe  trouvoient  fur  le  mont 
Liban. — Pourquoi  on  lescroyoit 
lombees  du  ciel  &  animees.  — 
C'ctoic  une  cfpece  de  pierre  de 
fbudre.  Ibid.  49. 

Bagavadam*  Reflexions  de  M. 
DE  GuiGNES  fur  un  livre  In- 
dien ,  intitule  Bagavadam ,  un 
des  dix-  huii  pouranam  ou  livres 
facr^s  des  Indiens ,  dont  la  tra- 
duction a  tie  envoyee  en  1769 
a  M.  Bertin  ,  miniftre  &  fecr^- 
taire  d'Etat.  —  Bngavadam  fi- 
gnifie  hilloire  divine.  Alanoires , 
Vol.  XXXVIII,  312.  Tradi- 
tions Indiennes  fur  fon  antiquity, 
d^apres  lefquelles  fon  ^poque 
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concourt  avec  celle  des  Vedam , 
&  remonte  au  commencement  du 
caliyougam  ou  quatrieme  age  , 
c'eft-a-dire ,  a  plus  de  trois  mille 
ans  avant  le  deluge.  Ibidem  ,313 
&  J  1 4.  Mais  le  Bagavadam  four- 
nit  lui-meme  des  preuves  contre 
cette  haute  antiquite ,  315.  Le 
royauHie  de  Ramaguiandoiu  il  y 
ell  fait  mention ,  ne  peui  etre  que 
celui  des  Romains;  d'oiVron  ne 
pourioit  raifonnablement  fixer 
le  temps  de  fa  compofition  que 
vers  celui  ou  ce  peuple  com- 
men^a  a  paroitre  en  Afie,  316. 
Chronique  des  rois  de  Tlnde , 
tiree  du  Bagavadam  ,  317.  Le 
calcul  des  dilfcrentes  races  y  eft 
fingulierement  exag^ri?  ,  &  ne 
pent  etre  admis  a  moins  de  fup- 
pofer  que  I'auteur  ait  rduni  en 
une  feule  maffe  plufieurs  regnes 
concurrens.  —  Preuve  centre 
I'anciennet^  attribuc'e  a  ce  livre , 
tiree  de  Tepoque  de  Tetablif-. 
fement  des  Turcs  dans  Tlnde, 
319;  &  de  celle  des  conquetes 
des  Maures  ou  Arabes  dans  ce 
pays ,  321.  Le  prince  nomm^ 
Sandragouten  dans  le  Bavaga- 
dam,  pourroit  eire  le  Sandro- 
cottus  des  Grecs ,  qui  vivoit  3  03 
ans  avant  J.  C.  —  Les  dates  fix^es 
par  Tauteur  Indien  pour  Sanct^a- 
gouten ,  ramenent  aux  environs 
de  cette  epoque ,  322;d'otiM. 
DE  GuiGNES  conclut  que 
I'empire  des  Indes  n'auroit  com- 
mence que  mille  a  onze  cents  ans 
avant  J.  C.  &  fixe  vers  Tan 
I     I  Tepoqu^  de  Parricchitou* 
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Mem.  Vol.  XXXVIII,  320 
&  3  23 .  Fables  du  Bagavadain  fur 
les  temps  anterieurs.  ItiJ.  323. 
Rois  de  la  race  du  Soleil,  3  29. 
Rois  de  la  race  de  la  Lune  9332* 
Le  recii  du  deluge  dans  le  Ba- 
gavadatn ,  paroit  emprunte  des 
livres  des  Juifs  ou  des  Chretiens , 
325.  Quelques  mots  employes 
dans  ce  livre  font  latins ,  3  z6. 
M.  DEGuiCNESconcIutdeces 
difFerentes  preuves ,  que  ie  Baga- 
vadam  doit  etre  pofterieur  a 
rciablilTemeni  des  Grecs  &  des 
Romains  dans  les  Indes ,  ou  au 
moins  a  leurs  communications 
avec  les  peuples  de  ce  pays ,  3  27. 
Notes  tirdes  de  ce  livre  fur  la 
divifion  du  temps  &  les  quatre 
ages  du  monde »  328* 

Bagdad  ,  ville  batie  par  le  calife 
Abu-Giafar-almanfor  qui  en  fait  la 
capiiale  de  fes  ^^tats.  —  Eile  con- 
(erve  ce  titre  jufqu'a  la  deftruc- 
tion  de  cet  empire  par  les  Mo- 
goIs.y»//m.F- XXXV  III,  162. 

Bagni  (  Le  comte  de ).  Paul  IV 

•  confifque  fes  biens ,  &  en  inveftit 
Anioine  CarafFe.  Alemoires,  Vol. 
XLIII,  600. 

B AGOAS  ,  eunuque  Egyptien ,  em- 
poifonne  Ochus,  &  place  fur  le 
tr6ne  de  Perfe  Arfe,  qu'il  fait 
enfuile  aflafliner.  —  Sa  mort. 
Mem.  Vol.  XL.  504.  Ce  que 
Ibn  nom  fignifie.  Ibid,  50  (J. 

Baharites.  Fby.  Mame lucks. 

B  A  J  A  z  E  T  ,  furnomme  Ilderim , 

.  c'eft-i-dire ,  le  Foudre.  Hift. 
Vol.  XXXVIII,  140.  Ilgagne 
^  bataiile  de  NicopoIi$.  ^  £11 
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fait  prifonnier  par  Tamerlan  } 
celle  d'Ancyre.  Memoires ,  Vol* 

XXXVII,  414&41  j;  &LHiJl. 
Vol.  XXXVIII,  140  &  141. 
Comment  il  en  eft  traite.  —  U 
conferve  (a  fiertc  dans  fa  dis- 
grace. Mem.  Volume  XXXVII, 
414  &41  5.  Samort.  Ibid.  4,160 

Bai LLET ,  celebre  critique.  Dates 
de  (a  naiflance  &  de  (a  morU 
Mem.  Vol.  XXXIX,  647, 

Bains.  Les  payens  avoient  cou- 
tumedebaigner  en  certains  temps 
les  ftaiues  de  leurs  dieux.  Mem. 
Vol.  XXXIX  ,  241.  Cetic  cere- 
monie  convenoit  parliculiere- 
mentau  cultede  Minerve.  IbiJU 
242. 

Baiuuari.  Voyez  Baviere. 

Balaam.  ^^|>oque  de  fa  prophetict 
Mim.  rV.XL,466. 

Balance.  L'ulage  ena^td  retenu 
dans  les  ventes  reelles  ou  Hmu- 
I^es  ,  chez  les  Romains  ,  nieme 
apres  I'introdudion  de  Fargenl 
monnoye.  Mem.  Vol.  XLI ,  43 
&4y. 

Balanee  ,  yille  de  Syrie;  fa  po- 
fiiion.  —  Etienne  de  Byfanca 
Fappelle  Leucas.  M^ra.  Volume 
XXXIV,  237. 

Balas,  impofteur.  Voye-^  Ale* 
xandre-Balas. 

Balator  ,  juge  de  Tyr  fous  les 
rois  Babyloniens. — II  paroit  qu'il 
porta  le  titre  de  roi.  Mem.  VoU 

XXXVIII,  126. 

Ba  L  Az  A  R  ou  Baliajati  roi  deTyr  ; 

ibn  c'poque.  Memoir es,  Volume 

XXXVIII,  96. 
B  A  L  £  A  R  £  S  (  Les .)  ^toient 
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d*habiles  frondeurs.  Mmoires  j 
Vol.WXlX,  491. 
Bali,  langue  favante  des  Siamois. 

Mem.  Vol*  XL,  232. 
Balista  ,  propofe  par  Valerien 
pour  moclele  d'un  fage  gouver- 
iieur  de  province.  Mimoires  y 
Vol.  XLI,  1 57- 

Baliste, machine  propre  a  lancer 
des  traits ,  inventee  par  les  Cre- 
tois. —  Les  cordes  en  ^toient  de 
cheveux,  fur-tout  de  femmes,  ou 
de  nerfs  d'animaux.  Mcmoires , 
Vol.  XL,  1 14. 

Balistique  (  La)  ^toiichezles 
anciens,  Tart  de  faire  des  ma- 
chines de  jet  &  de  les  manoeu  vrer. 
Atfm.  Vol.  XL,  J  29. 

B  A  L  L  £.  On  lancjoit  des  balfes  de 
plomb  avec  la  fronde.  Memoires^ 
Fi?/. XXXIX,  498.  Erreurdes 
anciens  fur  la  caufe  de  leur  apla- 
liflement.  Ibid.  499. 

BAlsio  ou  Beltifo ,  villedesCelii- 
beres;  fa  polition  fixee  a  Mallen. 
Mem.  Vol.  XLI,  766. 

Balthazar,  roide  Babyfone,  eft 
le  meme  que  Nabonidedans  Be- 
rofe,  &  Labinet  dans  Herodote. 
— Xcnophon  en  parle  beaucoup, 
maisfons  lenommer. — Hs'arroge 
les  honneurs  divins,  &  fait  fervir 
les  vales  (acres  des  Juifs  a  fes  de- 
bauches. Mem.  Vol.  XXXVIII, 
49 1 .  Sa  mort.  —  II  ell  privc  de 
lafepuhure.  Ibid,  492.  V*  Na- 

BONADIUS. 

Bandum.  Voyei  Vexille. 
Baouth  eftleBoudha  des  Sama- 

neens.  Mem.  Vol.  XL  ,  2 1  i . 
Bariare^  ,  nom  que  Iss  Grecs 


donnoient  h  tous  les  <?trangers# 
Mem.  Vol.  XXXV,  53, 
Bmrbaricarij  ouvriers  en  fifi- 
grane  ;  pourquoi  ils  etoient  ainfi 
appeles.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
444. 

B  A  R  B  E.  Memoire  de  M.  Gau* 
tier  de  Sibert  fur  les  idees 
religieufes,  civiles  &  poliiiques 
des  anciens  peu|)Ies ,  relative- 
ment  a  la  barbe.  H'ljl.  Vol.  XL, 
13.  Les  Juifs  ne  fe  coupoient  pas 
la  barbe ;  la  leur  rafer  ^toit  un 
affront  fanglant.  Ibid,  i  4  &  15, 
Labarbeaoccafionne  long-temps 
de  vifs  debats  parmi  les  Chretiens, 
1  8.  Les  peuples  de  la  haute  anii- 
quite  laifloientcroitre  leur  barbe. 
—  CoutumedesLacede'moniens 
au  fujet  de  la  barbe,  19.  Les 

.  philoibphes  ,  &  fur-tout  les 
Cyniques,affedoientde  la  porter 
fort  longue.  —  Alexandre  fait 
quitterauxMac^doniens  la  barbe 
longue;  par  quel  motif,  ao» 
Premiers  barbiers  e'tablis  a  Rome, 
2 1 .  Scipion  I' Africain  donne  le 
premier  Texemple  de  fe  faire  la 
barbe  tous  les  jours. —  Regie  fur 
Tage  auquel  on  pouvoit  wire  (a 
premiere  barbe,  22.  C'e'ioii  chez 
les  Romains&chezlesGrecsune 
fetede  famille;  ils  confacroient 
aux  Dieux  les  premices  de  leur 
barbe,  23.  Les  Romains  re- 
prennent  Tufage  de  la  barbe 
longue  fous  Adrien,  22.  Chez 
les  Celtes  &  les  Germains  ,  la 
liberie  de  fe  couper  la  barbe  pour 
la  premiere  fois,etoit  une  reborn- 
penfe  accordee  au  courage.  — 

♦  K 
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Ces  peuples  juroient  par  leur 
barbe.  Hijf.  Vol.  XL  ,  24.  Le6 
tgypiiens  fe  rafoient  frequcm- 
mem  par  tout  le  corps  jufqu'aux 
fourcils.  Ibid.  29. 

Barberousse  (  Kaireddin  )  eft 
fait  pacha  de  la  men  —  Sa  mort, 
Hijf.  K0//XXXVIII,  1  19- 
'  Barberousse  ( Oroufch],  H//?. 
Vol.  XXXVIII,  119. 

Barceens  ,  peuple  d'Afrique, 
trail  fport^s  par  Cyrus  dans  la  Bac- 
triane.  Aiem.  Vol.  XLII,  3  j8. 

B  A  R  I  S  ,  bateau  Egyptien  qui 
fervoit  a  la  navigation  du  Nil ;  fa 
foxmt.  sMimoires ,  Vol,  XLII, 
13  &  14. 

B  A  R  K  o  K  s'empare  de  I'Egypte 
lur  les  Mameiucks  Baharites ,  & 
4evient  fondateur  de  la  dynaftie 
Circaflienne  des  califes,  Mim, 
m  XXX  VIII,  16  J. 

Ba  rsom,  inftrument  ufite  dans  les 
c^r<5nionies  religieufes  des  Parfes; 
fa  maiiere  &  fa  forme.  —  II  e'toit 
en  ulage  chez  lesMagesdu  temps 
dcStrabon.  Mem.  F(7/. XXXIV, 
3  8  3 .  H  en  eft  (buveni  parle  dans 
leslivres  Zends.  Mi  moire  s  ^  Vol* 
XXXVIII,  189. 

Babthelemy  (  M.  I'abbe  )  ,  des 
Academies  de  Londres  ,  de  Ma- 
drid ,  de  Corione,  &c.  garde  des 
medaillesSc  antiques  ducabinet  du 
Roi,Penfionnaire  en  \jb(>,Hift. 
Fi>/.  XXXIV,  4.  Ses  remarques 
fur  le  nombre  de  pieces  qu'on 
reprefentoit  dans  un  meme  jour 
fur  le  theatre  d'Aihenes.  Mem, 
Vol.  XXXIX,  172.  Remarques 
fur  quelques  medailles  deTempeo 
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reur  Antonin  ,  frappces  en 
^Igypte.  Mem.  Vol.  XLI,  501. 

Bartoli  (  M.  )  aniiquaire  du  roi 
de  Sardaigne,  elu  Aftocie-libre- 
etranger  en  1773  Volume 
XL,  5. 

Baruth.  Foyf^  Berythe. 

B  a  S  I  L  £  ,  Armenien ,  furnomm^ 
Cug  ou  le  brigand.  —  Sa  mortt 
Mem,  Vol.  XXXV,  620. 

Basileia  ,  conircfe  de  Scythic, 
fapofitiondans  Herodote.  Les 
Bdfiliij  dans  Strabon,  font  alTo- 
cies  aux  laxyges  qui  etoient  Sar- 
mates.  Mem.  Fo/.  XXXV,  5 8  i. 
Les  Bafilida ,  dans  Ptoleraee, 
paroident  tres-recules  dans  le 
nord  de  la  Sarmatie.  Ibid.  582. 

Ba'Sjilides,  nation  Scythe;  leur 
pofition.  Mem.  Vol.  XXXV, 
5  26  &  582.  Obseques  de  leurs 
chefs;  forme  finguliere  de  leurs 
fepuliures.  Ibid.  526.  Leurs 
moeurs  ,  J  27. 

Basj LIDES  y  preire  du  Mont- 
Carmel,  au  temps  de  Vefpafien  , 
que  les  Cannes  ont  metamor- 
phof^  en  general  de  leur  ordre. 
Memoires ,  Volume  X  X  X  1 V  , 
320. 

B  AS  I  LI  I.  Voyez  Basils  J  A. 

Basiliques,  vaftes  edifices , 
principalement  delUnes  chez  les 

Romains  ^  y  lendre  la  /uftice  

Les  negocians  s'y  aiTembloient 
aulfi  puur  y  trailer  de  leurs  af- 
faires. —  Elles  etoient  rondes  & 
ouvertes  de  tous  cdies.  Mem* 
Vol.  XLI,  57. 

BASILTSCI  y  nation  Scythe  dont 
la  pofition  ell  fixee  par  quelques 
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ge'ographes  au  5  5  .^degxL  Mem. 
Fi/.XXXV,  543. 

Basset  (Raoul)  eft  nommd 
fenechal  dd  Guyenne.  —  II  fait 
bruler  la  baftide  de  Saint-Sacer- 
dos.  Mimoires ,  Vol.  XLI,  646, 
Perd  fa  place.  Ihid.  ^53.  Ob- 
tient  ie  commandement  de 
Guyenne,  66p. 

B AS  s  I  N s  de  cuivre.  Vo^ej^  Do- 

DONE. 

Bassor A.  ^poque  de  (a  fondation 
par  Omar.  Mm.  Vol.  XXXVII, 
.  47^- 

Bastarnes.  Leurpofiiion.  —  lis 
parlent  la  langue  des  Gerinains  , 
dont  ils  failbient  partie.  Mim. 
Vol  XXXV,  530. 

Bastonnade  ,  chatiment  mili- 
uireufice  chez  les  Roniains. — 
Delits  pour  lefquels  il  etoit  in- 
flige. —  Comment  il  s'executoit; 
dinerence  entre  le  Roniain  & 
Tauxiliaire  a  cat  egard.  —  II 
emportoit  infamie  pourle  foldat 
qui  y  furvivoit.  Mimolres ,  Vol. 
XXXVII,  54.  La  baftonnade 
fut  un  (iipplice  fort  ordinaire  a 
Rome ,  jufqu'a  la  fin  de  la  re- 
publique.  Memoires,VoL  XLII, 
268.  Celle  qui  etoit  une  peine 
capitafe  ,  ne  doit  pas  etre  con- 
fondue  avec  ceile  qui  n'etoit 
qu'une  fimple  admonition  ou 
correAion.  Mem.  F.  XLI,  i  oo. 

BASTULIf\>eMYAt  d'Erpagne;Ieur 
pofition.  Mem.  Fo/.XLII,  227. 

B At  A  R  DS.  Changemens  divers 
arrives  a  ieur  etat  dans  ie  droit 
Francois.  Mem.  Vol.  XLIII , 
697.  Variation  dans  la  jurilpru- 
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dence  ancicnne ,  fur  Ics  prero- 
gatives dont  devoient  jouir  ies 
batardsdes  gentilshommes./^/V# 
701.  Ilsne  peuvent  s'aiiribuer 
la  qualite  de  gentiihomme  ,  a 
moins  d'avoir  obienu  des  iettres 
d'anobiifTement ,  702. 

Bateau.  Fetes  des  bateaux,  cc- 
lebree  dans  toute  I'^gypte  & 
particulierement  a  Bubafte ,  en 
I'honneur  de  Diane.  —  Elle  fe 
reirouve  a  la  Chine  avec  Ies 
memescirconftances.  Mim.  Vol. 
XL,  183.  Bateau  £gyptien , 
appele  baris;  fa  forme.  —  Bateaux 
de  terre  cuite  ufites  fur  Ie  Nil ; 
tradition  fabuleufe  qiii  portoit 
qu'on  en  avoit  vu  fur  la  mer.  ^ 
Mim.  Vol.  XLII,  14, 

Bath  ,  mefure  qui  etoit  la  dixieme 
partie  du  core  ou  chomer.  Mem. 
Vol.  XXXVIII,  93. 

Bathycles  fculpteur;  en  quel 
temps  il  vivoit.  Mem*  Vol.  XLI, 
244. 

Baton  (  Supplice  du ).  Voye:(^ 
Bastonnade. 

Batteux  (  M.  Tabb^  )  ,  de 
Tacademie  Fran^oife ,  profef- 
.feur  de  philolbphie  Grecque  & 
Laiine  au  college  royal ,  Pen- 
fionnaire  en  1 772.  Hijt.  Vol. 
XXXVIII,  4.  Si  Ies  payens  ont 
jamais  ignore  Ie  vrai  Dieu ;  ad- 
dition a  (es  M'^moires  fur  Ie 
prmcipe 

171.  Memoire  fur  Ies  uombres 
poetiques  &  oratoires.  Ibid.  413* 
Premier  Memoirt  fur  la  poetique 
d'Ariftote.  De  la  nature  &  des 
fins  de  la  trag^die.  Mim»  VoL 
*  X  ij 
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XXXIX,  54.  Second  Memoire 
fur  la  tragedie ,  pour  fervir  de 
r^ponfe  a  c[uel(jues  objections  de 
M.  DE  RocHEFORT  contre 
le  precedent  memoire.  Ibid.  7 1 . 
Trocfieme  Memoire.  De  la  nature 
&  des  fins  de  la  comedie  ,  p  i . 
Quatnhne  Memoire.  De  I'epopce 
doinparce  avec  la  tragedie  &  avec 
rhifloire,  106.  Analyfe  de  la 
Poeiique  d'Ariftote  ,  ou  il  fait 
voir  c[ue  les  tranfpofi lions  faites 
dans  le  texte  par  Heinfius ,  ne 
doivent  pas  etre  adini(es.  Mem, 
Volume  XLI ,  40^.  Corrections 
&  explications  propofees  fur 
quelqjjes  palTages  de  fa  Poeiique 
d'Ariftote.  Ibid.  422.  Obferva- 
lions  fur  I'Hippolyte  d'Euripide 
fa  Phcdre  de  Racine.  Mem. 
Vol  XLII,  452.  Sur  rCEdipe 
de  Sophocfe.  Ibid.  473. 
Battus  ,  fils  de  Polymneltus  &  de 
.  Phronime,  Tun  des  defcendans 
des  Argonautes.  Mem.  Volume 
XXX  VII, 3  6  J. Son  nom  fignifie 
begue ,  ou ,  fuivant  d'autres ,  roi. 
Ibid,  366.  Quel  cvenement 
rompii  le  filet  qui  embarraflbit 
falangue.  Mem.  ViLXXXV, 
3  9  3 .  II  fonde  la  ville  de  Cyrene 
en  Libye,  doni  il  ful  le  premier 
roi.  Mem.  Vol.  XXXV,  380; 
Mem.  Vol.XXWU,  3^66 &  368  ; 
diMem.Vol.XXX\X,ic)o.Ses 
principales  adions.  —  II  re<joit 
les  honncurs  heroiques  apres  fa 
mort.  —  hejilphium  lui  fut  con- 
facr<J.  Mcm.V,XXXVn,^6S. 
Battus  II,  roi  de  Cyrene , 
furnoinnid  VHcumx,  remporte 
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une  vidoire  fur  A  pries  ,  roi 
d'Egypte.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
368. 

Battus  III,  roi  de  Cyrene,  fur- 
nomine/r  Boiteux ,  eponle  Phe- 
retime. —  Sa  cruaute  le  <:at  maf- 
facrer.yJ/rm.  V  XXXVII,  369^ 

Battus  IV,  roi  deCyrene,  inont« 
fur  le  trone  (bus  la  regence  d# 
Damonax  le  Maniineen.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  369. 

Bauab  perfedionne  le  cara<5ler# 
Arabe  nioderne.  Mem,  Volume 
XXXVI,  272. 

B  A  V  A  R  O  I  S.  Conciliation  d'un# 
contradidion  apparente  dans  la  lot 
des  Bavarois,  I'ur  Tetendue  de  la 
juridiflion  temporelledes  ^glifes. 
Mem,  Volume  XXXIX,  580. 
note  (I). 

Baudouin  ,  comte  de  Flandre, 
tuteur  de  Pliilippe  I,  roi  de 
France,  favorife  fourdement  la 
conquete  de  TAngleterre  par 
Cuiliaume-le-Batard  fon  gendrc. 
Mem.  Vol.  XLIII,  3  54. 

B  A  u  D  R 1  E  R.  C't'loit  la princfpafe 
piece  de  Tarinure  chez  les  Ro- 
yL\m\s. Mi m.  Vol.XXXlX,  48 ^. 
Maiiere ,  forme  &  ornemeni  du 
baudrier.  Ibid.  486  &fuiv,  Dif- 
ferentes  manieres  de  le  porter , 
48  5  &48  6.  C'etoir,apreslapeiiie 
capitale ,  la  plus  grande  puniiioa 
du  ibldat  que  d*en  etre  dej)Ouilie, 
487.  Des  baudriersconllelles. — 
Baudriers  dillingues,donnes  pour 
recompenle,  4  8  8.  Le  baudrier  &^ 
la  ceinture  fervoieni  de  bourle :  u 
foldat  Romain.  Mem.  VoUXLl^ 
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BAVIERE  ( La)  cftoitanciennement 
connu  fous  le  nom  de  Bajoaria, 
—  Ses  babitans,  dits  Boii ,  furenc 
nomm^s,  fous  les  McrovingienSi 
Boioarii  ,  BaitmarL    Hidoire  , 
Vol.  XXXIV,  190.  note  (kj. 
Baurim-  Voyei  Berythe. 
Bayle.  Ses  objedions  contre  le 
fyflcmeintelledueldeCudworlh. 
Mm.  Fi/.  XXXVII,  634. 
Bazor.  Fi?yr^BADEZOR. 
Beass-Mouni,  prophete  &phi- 
lolbphe  qui  compola  ou  piutot 
recueillit  les  Vedes.  —  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  CVH  le  menie 
que  Chc-kla-meou-ni^  legiilaieur 
des  Indiens.  yWlf/w.  Volume  Xh^ 
196. 

Beatrix  ,  fille  de  Thomas  comte 
de  Sivoie  ,  epoufe  Rayinond- 
BcraugerIV,coini|ide  Piovence. 
Mem.  Vol.  XLlll,  ^^9. 

Beatrix,  fille  de  Raymond- 
Beranger,  comte  de  Provence, 
^poule  Charles ,  frere  de  Louis 
IX,roi  de  France.  —  Son  pere 
Tiuftiiue  he'riiiere  univerfelle  de 
tous  fes  etafs.  Alem.  Vol.  XLIII, 
4J0.  Reclamations  de  fes  foeurs 
cootre  cette  inftitution./^/V.4  j  3 
&  fuiv.  Sa  mort.  —  Pr incipales 
claufes  de  fbn  teftanient,  458 
&459.  FiTy^'^  Provence. 

Beau  (  Charles  Le  ) ,  profefTeur 
d  eloquence  au  college  royal ,  fe- 
crecaire  ordinaire  de-Al.  le  due 
d'Orleans  ,  fecieiaire  perpeiuel 
de  TAcadcmie,  Penfionnaire  en 
1767.  Hifi.  Vol  XXXVI,  J. 
II  public  les  Memoires  de  T  Aca- 
demic jufqu'au  XXXV/  Yplujne 
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hiclufivement ,  &  compofe  les 
doges  hiftoriques  jul'qu'a  la  fin 
de  1772,  —  Se  demet  du  (ecre- 
tariat  &  de  la  ireforerie  ,  &  con- 
ferve  le  litre  d'ancien  fecrctaire. 
—  Continue  d'-etre  charge  feul 
de  Thiftoire  metallique  du  Roi. 
H'ljloire^  Vol,  XL,  2.  Sa  mort, 
Hijl.  Fi;/.XLII,  5  &  203,  Sou 
cloge  par  M .  D  U  F  u  Y .  —  Sa  naif- 
lance  &  les  etudes.  Ibid,  1 90. 
II  obtient  la  chaire  de  rhe(orique 
au  college  des  Graflins,  194. 
Aide  M.  I  abbe  de  Roihelin  dans 
la  revifion  de  TAnii-Lucrece , 
&  endonne  I'edition,  195.  Ses 
difcours  publics.  —  II  eft  admis  a 
I'Acadcfmie,  i  pd.Sapaffionpour 
Tetude;  etendue  &  varieie  de 
fes  connoiflances  ,  1  97  &  202. 
E^cjuili'e  de  fes  travaux  acadc- 
miques,  198.IlfucccdeaM.Piat 
dans  la  chaire  d'doquence  au  col- 
lege royal,&a  M.deBouGAiN- 
viLLE  dans  le  fecreiariat  de 
rAcadeinie  ,  200.  Charge  de 
la  continuation  deThiftoircmetal- 
lique  de  Louis  XV,  il  s'abllient 
d'en  toucher  la  p*  nfion  ,  201. 
Enireprend  Thilloire  du  Bas- 
Empire,  202.  Ses  leflexions  fur 
i'abus  des  talens,  20  3 .  Son  carac- 
tere,  20  5.  Suite  de  fes  recherches 
fur  la  legion  Romaine.  OnTjhnt 
Mimo'ire,  Des  qualices  requiles 
pour  le  feryice  Icgionaire ,  & 
des  caufes  qui  en  j^rocuroient 
I'exempiion.  Mew.  Vol,  XXXV, 
189.  DouTjeme  Men,oire,  Du 
ferment  miliiaire.  Ibid  224.  Trei^ 
liime  Memoire.  Des  exercites 
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militaires,  Mem,  Vol.  XXXV, 
^46.  Quatorijhne  Mimoirt*  Des 
enleigiies.  Ibid.  277.  Quiniieme 
Alem,  Des  officiers  geiieraux  de 
la  legion,  yl/m.  F£?A  XXXVII, 
112.  Sciiiinte  Memoire.  Des  offi- 
ciers qui  comniandoient  les  dif- 
ferenies  parties  de  la  legion.  Ibid^ 
1 46.  Dix'feptiime  Mimoire.  Des 
denominations  &  des  fonAions 
diverfes  des  foldats  qui  coinpo- 
foient  ia  legion,  176.  Dix-hui^ 
time  Mem.  Des  diverfes  fortes 
de  perfonnesattacheesaufervice 
de  ia  legion ,  222.  Dix-neuvleme 
Memoire.  Des  arines  defenfives 
du  foldat  legionaire.  Mem.  Vol. 
XXXIX.  437.  Vingtiime  Me- 
moire.  Des  arines  ofFenGves.  Ibid. 
478.  Vingt'unieme  Memoire.  Ha- 
billement  du  fantafUn  legionaire , 
-  506.  Vingt'deuxieme  Memoire. 
De  requipemeni  du  cavalier  le- 
gionaire &  de  la  fourniture  des 
habits,  529.  Vingt'troifieme  Me^ 
moire.  De  ia  nourriture  du  foldat 
legionaire.  Mem.  Vol. ILIA ^  i  29. 
Vingt-quntriime  Memoire.  De  ia 
paye  du  fo;dat  legionaire.  Ibid. 
181.  Vingt'Cinquieme  Memoire. 
Difcipiine  de  la  iegioA  ,  206. 
Vingt'fixieme  Memoire.  Des  delils 
&L  des  peines  niilitaires.  Memoire 
Volume  \L\\^  2J3.  ^^loge  de 
M  .le  comie  d' A  RG  E  N  so  N  • 
Vol.  XXXIV,  ^11  ;  de  iM.  le 
co.nte  de  Caylus.  Ibid.  221  ; 
de  M.  HardioN.  Hijl.  Volume 
XXXVI,237;deM.TERCiER. 
Ibid,  245  ;de  M.  Menard, 
;t53;de  M.  de  Noinville 
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Hijl.  Vol.  XXXVI,  2J7;  de 
M.i'abbe  Vatry  ;  HiJl.  Volume 
XXXVIII,  2i9;de  M.  Bon- 
am  Y.  Ibid.  224;  de  M.  Upre- 
fideni  Henault,  235;  de 
M.  iabb^  MiGNOT  ,  248  ;  de 

M.  ScHOEPFLiN,  257;  de 
M.GiBERT,  269;  de  M.  rabb6 
Belley,  277;  de  M.  Tabb^ 
Mazochi  ,  283. 

Beau  (  JeanrLouis  lb  ) ,  pro- 
fefleur  de  rhetorique  au  college 
des  GrafGns,  Affocic.  Sa  mort. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  4  &  24a. 
Son  eloge  par  M.  Tabbe  Gar- 
NIER.  Sa  naiflance  6c  fes  etudes* 
—  H  fuccede  a  fon  frere  dans  la 
chaire  de  rhetorique  au  college 
des  Graflins.  Ibid.  235.  II  eft 
fouvent  choifi  par  rUnivcrfite' , 
pour  les  diifours  d'apparat,  237* 
Reinporte  un  prix  a  TAcademie, 
&  y  eft  adinis  la  meme  aruiee , 
239  &  240.  Ses  travaux  fur 
Ariftophane  &  fur  les  tragiques 
Grecs,  240.  II  eft  enleve  aux 
lettres  a  la  fleur  de  ion  age  ,  242. 
Precis  de  les  remarques  fur  le 
Lucius  ou  TAne  d'or  de  Lucien« 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  43.  Sur 
TAne  d'or  d'Apulee.  Ibid.  48. 
Sur  un  roman  Grec  intitule  les 
Babylonicpes,  57,  Precis  de  (es 
recherches  fur  les  auteurs  dont 
Parthenius  de  Nicee  a  Axi  (es 
narrations,  63.  Memoire  fur  les 
tragiques  Grecs.  Mem.  Volume 
XXXV,  432. 

Beausdbre  (  M.pE  )  arancefans 
fondement  que  les  Grecs  ne  fe 
formoient  que  fur  quatre  rangs 
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au  temps  de  Cyrus  le  jeune. 

Mem.  Vo\.  XLI,  290. 
Bebryce,  fille  de  Danaiis,  (auve 

la  vie  a  fon  man  Lyncee  contre 

fordre  de  (on  pcre.  Aim.  Vol. 

XXXV,  476. 
BiBRYCiE  ,  nom  ancien  de  la 

Biibynie.  Mem.  Vol.  XXXV, 

476. 

Beelzebub.  Voy.  Accaron 
&  Baal. 

BeEROTH  Voytl^  B^RYTHE. 

BehrAm  ,  ized  du  feu;  fes  tranf- 
mutations.  Mint.  Vol.  XXXIX, 
764. 

Bejot  (  M.  ) ,  garde  de  la  hiblio- 
tbeque  du  Roi ,  Aflbcie.  Precis 
de  tes  remarques  fur  quelques 
endroitsdu  textede  laCyroptdie 
de  Xenophon.BiJf.  V.  XXXI V, 
1 1. 

Bin ,  dansl'Orienl,  eftun  diftique 
ou  une  quantite  fixe  de  fyilabes 
&  de  leiires.  —  Pour  evaiuer 
r^endue  d'un  ouvrage  en  vers 
ou  en  profe,  on  compie  les  beits. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  262; 
^  ainfi  que  pour  en  fixer  le  prix* 
Uid.  26}. 

Belatzar.  Voyei  Thuro. 

Belc  ASTRO.  Voyei  Pete  lie. 

Belesis  ,  gouverneur  &  premier 
pretre  de  Baby  lone.  Mem.  Vol. 
XL,  482. 

BELETARAS,  intendant  des  jardins 
de  Belltfon,  roi  d'Affyrie,  de- 
trone Ibn maitre.  Mem,  VoLXhy 
46 1 .  Ses  deicendans  jouiU'ent  de 
ia  couronne  juiqu'a  Sai danapole. 
—  Son  ideniiie  avec  le  Feridoun 
des  Orienuux.  It  id.  462.  dr/uiv. 
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B  E  L  I  L  R.  Le  fecial  lachoit  un 
belier  fur  les  terres  des  eniieniis, 
lorfqu'il  altoit  declarer  ia  guerre. 
Mem.  Vol.  XXXV,  302.  La 
corne  de  belier  eft  Tatiribui  de 
Jupiter,  fur  les  medailles  de  la 
Cyrenaique,  ou  il eft  reprefent^ 
avec  dela  barbe.  —  On  croit  que, 
les  tetes  fans  barbe  ,  avec  une  pa- 
reille  corne,  ibnt  cellts  de  Battus 
ovi  de  fes  fucceffeurs.  Hijl.  VoL 
XXXVI,  21. 

Belier  (  Le  ) ,  fignc  du  zo- 
diaque ,  dominoit  lur  la  Syrie* 
Mem.  Vol.  XLI,  J13. 

BiLiER  ,  machine  de  guerre  done 
.i*invention  eft  placde  par  Pline 
au  fiege  de  Troie.  —  Vitruve  en 
•  fait  honneuraux  Carthaginois. — 
Sa  defcription.  Mim.  Vol.  XL  , 
115. 

B^LiMUs.  Voyei  Belochus. 
Belleon.  Voyei  Belochus. 

Bellerophon,  petii-fils  de 
Sifyphe  &  aieul  de  Glaucus ,  fui- 
vant  Homere,  etoit  roi  de  Lycie. 
Mem.  Volume  XLI ,  247.  Pline 
&  Hygin  le  font  invenleur  de 
I'equitation.  Ibid.  244.  Lertres 
facheufes  au  porteur,  appelees 
leitres  de  Bellerophon.  HiJIoire, 
Volume  XXX VIII,  83. 

Belley  (  M.  I'abb^  }  ,  biblioihe- 
Cdil-6  &  (ecre'iaire  ordinaire  de 
M.  le  due  d'Orlcans ,  Penfion- 
naire.  Sa  niort.  Hijlotre ,  Volume 
XXXVIII,  4  &  282.  Son 
^logeparM.  LE  Beau.  Sa  naif- 
fance  &  fes  etudes.  Ibid.  277.  H 
rcdige  les  ftatuts  de  i'^vecj^e  de 
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Blois.  —  Eft  nomme  (ecretaire 
ordinaire  de  M  le  due  d'Or- 
leans. ///y?.Fb/.XXXVllI, 278. 

5  adoniie  a  la  fcience  des  ine- 
daiHes.  —  Eft  re(;ua  TAcadeinie. 
—  Ses  diflfertaiions  ruri'ancienne 
geographic ,  &  les  eres  marquees 
tiir  les  medailles.  Ibid.  279.  Sou 
fupplenienl  aux  epoques  Syro- 
Micedoniennes  du  cardinal  No- 
ris  y  280.  II  travailie  a  la  redadion 
du  Journal  des  Savans,  &  devient 
cenfeur  royal.  —  Eft  nomni^  bi- 
bliothecaire  &  garde  des  pierres 
gravecs  de  M.  leducd'Orleans, 

6  eft  charge  de  finftiiution  de 
Mademoilclle,  281.  Ileft  attaque 
d'un  irembieineiu  de  nerfs,  282. 
Ses  Memoires  pofthumes,  280, 
Sesoblervations  fur  ies  medailles 
&  fur  I'cre  d'Aniioche  liir  le  Sa- 
rus,appeleeaufli  Adana;  feizieme 
fupplement  aux  diflertaiions  du 
cardinal  Noris  en  Cilicie.  Mem. 
Vol  XXXV,  608.  Obfervations 
fur  la  maniere  dont  les  habitans 
de  C^faree  en  Cappadoce,comp- 
toient  les  annees  du  rcgne  des 
empereurs  Remains.  Ibid.  624. 
Obfervations  fur  les  medailles  &. 
fur  Tere  d'Hyrgal^e ,  ville  de 
Phrygie  ,  640.  Obfervations  fur 
les  medailles  de  la  ville  de  Se- 
bafte  en  Phrygie,  648.  Obfer- 
Yations  furies  medailles  de  la  ville 
de  Cidyeflus  en  Phrygie ,  652. 
Obfervations  furle  tiire  defalu- 
tarts Aonni  a  plufieurs  provinces 
deTempire  Romain.  657.  Precis 
de  fes  obfervations  fur  une  cor- 
aialme  antique  du  cabinet  de 


M.«' leducd'Orleans.  Hijl.  Vol. 
XXXVI,  II.  Precis  de  fe.  ob- 
fervaiions  fur  une  amcihylte  du 
cabinet  de  M.'Me  due  d'Oi  leans. 
Ibid,  I  8.  Obfervations  fur  Thif- 
toire&  fur  les  monumens  de  la 
vil:e  deTarfe.yJ/m.K.XXXVIl, 
340.  Obfervajions  fur  Thiftoire 
&  fur  les  monumens  de  la  ville  de 
»  Cyrcne. Ibid,  363.  Obfervations 
furfhiftoire  &  fur  les  monumens 
de  la  vilJe  d'Ancyre  en  Galatie  ^ 
391.  Obfervations  fur  le  tiire 
d'eliuthire  donne  a  des  peuples 
&a  des  villesfous  la  domination 
Romaine,  41 9*  Precis  de  (es 
obfervations  fur  i'hiftoire  Cc  fur 
les  monumens  de  la  ville  de  Cc- 
faree  ea  Mauritanie.  Hijl.  VeL 
XXXVIII,  90.  Precis  de  fes 
obfervations  fur  Thiftoire  &  fur 
les  monumens  de  la  ville  de  Thef- 
falonique.  Ibid.  121.  Precis  de 
fes  obfervations  fur  Thiftoire  & 
fur  les  monumens  de  la  ville 
de  Pergame  ,  1 47.  Precis  da 
fes  obfervations  fur  I'hiftoire  & 
fur  quelques  medailles  deDrufus- 
Cefar,  fils  de  Tempereur  Tibere , 
pour  la  defenfe  de  plufieurs  au- 
teurs  de  Thiftoire  Romaine.  i  %6. 
Precis  de  fes  obfervations  fur 
f hiftoire  &  les  monumens  de 
Cefaree  en  Capadoce.  HiJl.  Vol. 
XL,  I  24.  Obfervations  fur  deux 
voies  Romaines  quiconduifoient 
de  Condate  (  Rennes  en  Bre- 
tagne )  dans  le  fond  du  Cotentin, 
Mem.  Vol.  XLI,  56^,  Precis  de 
fes  obfervations  fur  Tere  de  Bi- 
thynie.  tjijl.  Vol.  XLII,  44.  Sur 
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h  province  de  Bithynie.///^.  Vol. 
XLII ,  48.  Surles  lettres  nunic- 
rales  Grecques,  gravces  Ibr  les 
m^dailles  de  plufieurs  viiles  de 
Pamphilie  &  de  Pifidie.  J  bid.  5  j . 
Pr&is  de  (onMemoire  fur  I'ordre 
chronologique  des  impcratrices , 
femmes  d'EIagabale ,  60. 

Bflliso.  Voyei  Balsio, 

Bellu  M ,  derive  de  duellum. 
Mem.  Vol.  X  L I ,  ij  (note). 

BelOCHUS  ou  Belleon,  der- 
nier roi  d'Aflyrie,  de  la  famille 
de  Semirainis ,  aflbcie  a  I  empire 
Semirarais-Atofla  fa  fille. —  Eft 
detrone  par  Beletaras.  Alem.  Vol. 
XL,  432,  461  &  462.  C'eft 
lememequeBelimus.  y^/W.  46^, 
note  (ej.  Voyei  Ceph EE. 

Belon  (  Pierre  ) ,  rcfutd  par  dom 
Montfaucon  fur  la  fentence 
d'excommunication  prononcee 
parlespatriarches  Grecs,  centre 
les  precres  ou  les  nioines  qui  li- 
roient  ou  copieroient  d'auires 
livres  que  ceux  de  theologie. 
i///7.F<^/.  XXXVIII,  71. 

Selsjnum,  ville  des  Celiibcres 
dans  Piolemee ,  ne  peut  etre 
Borja.  Atem.  Vol.  XLI,  766. 

Belus  ,  fiis  de  Neptune  &  d'Aga- 
mede. /i///7i.F.XL,447,noie^^^. 

Belus  commence  a  regner  a  Ni- 
nive.  Atcm.  Vol.  XL ,  447.  Batit 
a  Babylone  une  tour  appelee  de 
Ton  nom  tour  de  Belus,&  y  fait  (a 
refidence.  —  II  eiaijlit  un  college 
depreires  ou  aftronomes  Chal- 
deens,  charges  d'obferver  les 
allres.  Ibid.  449* 

BiLUS,roideTyr.F.MATCENUS. 

Tome  XL  IV. 
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Bei-US,  fleuve  de  Phe'nicie;  la 
pofition.  —  Joscphe  le  nomine 
auin  Ptiglda.  Mem.  Volume 
XXXIV  ,316.  Singulariie  fur 
fon  fable.  Ibid.  3  1 7. 

BiNARES  y  ceicbre  univerlitd  des 
Brahmes.  Mim.  VoL  XL,  193. 
Appele'e  aufli  Varanes ,  Kalchi 
&  Po-lo-nai.  Ibid,  290  &  355. 

Ben-Ascher.  Difpute  de  ce 
rabbin  avec  le  rabbin  Ben-Ne^ 
phtali  y  au  fujet  de  la  pon<ftua(ion 
de  TEcriture  fainte.  Mem.  VeL 

XXXVI,  251. 
Bend-emir. FiTy.ARAXE,  riviere 

de  Perle. 
Bendis.  VoyejY^lGQk. 
Benefices  amovibles,  appeles 

dans  la  fuite  fiefs.  Mem.  VoL 

XXXVII,  552.  Charles-Ie- 
Chauve  rend  herediiaires  les  be- 
nefices militaires;  ce  qui  fut 
^galement  prcjudiciable  au  Ibu- 
verain  &  au  peuple.  Hifi.  VoL 

XXXVIII,  204  ir  fuiv. 
Beneficiai^es  ,  officiers  au 

lervice  des  magiftrats  ,  qui  en 
recevoient  des  diftin<5Iions ,  des 
privile'ges  &  meme  des  iibera- 
litcs.—  Leur  acharnement  contre 
les  Chretiens,  du  temps  des  per- 
fecutions.  Mem.  Vol.  XXXVII , 
1H6.  Deux  (brtes  de  benefi- 
ciaires  dans  Tordre  militaire;  les 
uns  exemptcs  des  fbndions  on^- 
reules  par  leurs  officiers,  les 
autres  promus  a  des  grades  fiip^- 
rieurs.  Ibid.i  86  &  i  87.  Lesem- 
pereurs  avoient  coutume  d  ayan- 
cer  d'un  degre  les  foldais  qui 
avoient  contribue  a  leur  doiuier 
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rempire.  Alem*  Voh  XXXVII , 
1 89.  Autres  b^nt5ficiaires  pen- 
fionn^Si.par  leurs  g^n^raux. —  II 
y  avoit  des  degres  entre  txxxJbid. 
I  87.  Les  tribuns  donnoient  des 
expedatives  de  Temploi  deben^- 
ficiaire. —  lis  <5toienc  quelquefois 
en  fi  grand  nombre,  qu*on  les 
divifoit  par  cohortes,  188. 

Ben  EFICI  A1  R  es,  fideles  auxquels 
les  leudes  r^paniflbient  les  b^n^- 
fices  qu'ils  tenoient  du  Roi. 
Mem.  Volume  XXXVII,  552. 

Ben  Ave  NT.  Epoque  de  I'^tablif- 
fement  de  ce  duche.  Afim^  Vol. 
XXXV,  804. 

B  £  N  J  01 N ,  fubftance  r^fineufe ; 
la  defcripuon.  Mimoires ,  Vol. 
X  L  1 1 1 ,  228.  On  en  fait  de 
pedts  vafes.  Ibid,  229. 

Ben-Moclah  r^forme  le  carac- 
tere  Arabe.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
115. 

Ben-Nefhtali.  Voyei  Ben- 

ASCHER* 

Benoit  (S/)-  Le  fti  tde  la  tranf- 
lation  des  corps  de  S/  Benoit  & 
de  S/*  Scholaftique  du  Mont- 
Caflin  en  France,  a  ^t^  ia  ma- 
tiere  d'une  grande  conteflation , 
non-feulement  entre  les  Bene- 
diAins  de  Saini-Benoie-fur-Loire 
&  ceux  du  Mont-Caflin ,  mais 
encore  entre  les  (avans  de  France 
&d*ltalie.  KXLIIl,  3  39. 
Expofitionde  Vim  de  iaqueftion. 

Paflage  de  Paul  diacre,  fur 
lequels'appuient  ^galementceux 
qui  affirment  ic  ceux  qui  nient 
la  tranflation.  Ibid.  340.  Incer- 
titude de  i'^poque  de  cet  eve- 


nement.  Mem.  K,  XLIII , 
Bentivenga,   eveque  d 

gubio.  Mem.  Vol.  XLI, 
Beotiens  (Lesjportoie^ttoi 
ans  a  Dodone  des  trepieds  1 
avoient  derob^s  &  ieurs  di 
orfgine  de  cet  ufage.  Mem, 
XXXV,  I  29. lis  etoientles 
a  qui  les  r^ponfes  de  Tc 
fuffent  tranfmifes  par  despn 
Ibid.  I  30. 
Beranger  IV  (Raymon 
comtede  Provence.  Voy.  1 

MOND-BiRANGER. 

Berangere  de  Caflille  ^ 
Alphonfe  VIII  roi  de  L 
Memoires,  VoL  XLI,  694 
feigneurs  Caftillans  lui  adju 
la  Cadilie ,  nonobftant  ia  fu 
tudon  faite  en  faveur  de  I 
de  France  fon  neveu.  — 
cede  la  couronne  a  Ferdi 
fon  fils.  Ibid.  695. 

B    R  E  E  ,  ville  de  Macedc 
aujourd'hui  Veria.  Hxft. 
XXXVIII,  122. 

B^;renger  IV  (  Raymond) 
feroit  le  titre  de  comie  de 
ceionne  a  ceiui  de  roi  d'Arra 
—  Sa  mort.  Mem.  Vol.  XL 

373- 

Berenice  ,  femme  de  PiolA 
Soter*  Medailte  qui  la  rc 
fente.  Hljl.  Vol.  XXXVI , 

Berenice  ,  femme  de  Ptol^: 
Evergeie  , .  donne  fon  no 
uneviliedelaCyrenaique. . 
Vol.  XXXVI,  21. 

B    R  £  N  I  c  £  ,  ville  de  la 
r^naique,  a  pre'fent  Ben^ 
Mem.  Volume XXX VII,: 


B  E     DEs  Ma 

Berenice,  viHed'Egypre,  baiie 

far  Pioleiiite-  Ph.ladelphe  en 
honneur  de  fa  mere.  Mem.  VoL 
XLIl,  j8. 
Berinthe.  Fbyf^  Berythe. 
Bern  IS  (  M.  le  Cardinal  de )  ,  mi-, 
niftre  du  Roia  Rome,  de  i'A* 
cademie  Fran^oife,  clu  Hono- 
raire  en  1 77 1 .  Hiftoire ,  Volume 
XXXVIII,  3. 
Berones.  Pofiiion  decepeuple.- 

Mem.  VoL  X  L 1 ,  77 1 . 
Berry  ( Jean ) ,  fecr^taire  de  Jean 
II,  due  de  Bourbon  &  d'Au- 
vergne ;  (a  mort  tragique.  Mem. 
Fi?/.  XLIII,  71  y  &  716. 
Bertin  (  M.)  ,  miniftrc  &  fecre- 
tairc  d'j^taty  ^lu  Honoraire  en 
1772.  Hijt.  Voi.  XXXVIII,  4. 
BiRTRADE  ^poufe  Philippe 
I/',  apres  iui/avoir  ^icrepudier 
Berihe.  Mem.  Vol.  XLIII,  3  jo. 
Sa  haine  acharn^e  comre  Louis- 
le-Gros.  Ibid.  3  5 1  .EUe  fuppofe 
une  lettre  de  Philippe  k  Henri 
I." ,  roi  d*AngIeterre ,  pour  le 
fiure  arrecer,  352.  EfTaie  de  le 
fiire  einpoifonner ,  &  fe  recon- 
cilie  enfuite  avec  lui ,  3  5  3  • 
Bert  RAND  (Raymond),  leigneur 
de  Mompe'zat.  Voyei  Mont- 

piZAT. 

Berythe  ,  ville  de  Phenicie  , 
nommee  aujourd'hui  Baruth  ou 
Betroth;  fa  pofition.  Me  moire  s , 
Kc/.  XXXIV,  257.  Etymolo- 
gies diverfes  de  fon  nom.  Ibid. 
63  &  Antiochus-le-Grand 
en  hh  la  conquete.  —  Elle  eft 
d^truite  pai  Diodote  &  rebatie 
paries  Romains/  258.  Les  noms 
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de  Julia  felix  &  de  Julia  felix 
Augujla^  pourroient  indiqi.er  (a 
reconftrudlion  par  le  premier  em- 
pereur  Romain ,  259.  Agrippa 
rembellit  &  y  donne  des  fpec- 
tacles  magnifiques,  258.  Aver- 
fion  de^  Bcrychiens  pour  les 
Juifs.  —  Spedacles  donncs  par 
Tile  a  Berythe,  danj>  lefquels 
un  grand  nonibre  de  Juifs  cap- 
tifii  perdeni  la  vie,  259.  Celt© 
ville  joiiifToii  du  droit  Italique, 
—  Elle  ^loit  aufli  colonie  Ro- 
maine.  —  Th^odofe  1 1  T^rige 
en  metropole.  —  Vifs  d^bau 
eiitre  Tcveque  de  Berythe  &  le 
meiropoliiain  de  Tyr,  au  fujet 
de  la  jurididlion;  comment  ils 
furent  termines,  260  &  x6t. 
L'eiude  des  ioix  fleuriflbita  Be- 
rythe. 261.  Les  hiftoricns  des 
croilades  la  nomment  Baruth,  Bi^ 
rinthe,  Baurim^  Geris^  ou  Gires* 
262.  Elle  eioit  renommee  par 
fes  raifins.  Mem.  Vol.  XLII,  64, 

Besanqon.  Son  veritable  nom 
Latin  eft  Vefontio ;  autres  qui  lui 
ont  ete  donnas  depuis.  Hifi»  Vol. 
XXXVI,  192,  note  (u). 

Besses,  peuple  de  Thrace  tris- 
habile  dans  Tart  de  fbuilfer  les 
mines.  Mem,  V.  XXXVII,  23  o. 

Bessus^  Tun  des  meurtriers  de 
Darius  -  Codoman .  Mimoires , 
Volume  XL ,  5  04.  Oxathre  le  fait 
mourir  dans  les  fuppiices.  Ibid. 
505. 

B  E  T  A  I  L.  Pourquoi ,  felon  Tan- 
cienne  jurifprudence  Romaine , 
les  efclaves  eioient  ranges  dans  « 
la  clafte  de  b^tdil ,  tandis  qu'on 
Li; 
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nieitoit  en  queftioii  fi  l*on  de- 
vait  y  inferer  les  pourceaux. 
Htfl.  Vol.  XL,  82. 

BixES  de  fomme.  Remarques  de 
M.  BouCHAUD ,  fur  le  chefde 
i'edit  des  ediles  qui  regardoit 
la  vente  dcs  betes  de  fomme. 
Mem.  Vol.  XLII ,  23  3  fuiv. 
Formule  ufiiee  par  les  anciens 
dans  ces  ventes.  Ibid.  23  j.  Cas 
qui  donnoient  lieu  a  la  redhi- 
bition ,  23  7. 

Bet  HE  LIE  ,bourg  voifinde  Gaza. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  157. 

BETH£NCOURT(Jeande),geniiI- 
homme  de  Dieppe  ,  fait  la  con- 
quete  des  Canaries.  Mem.  Vol, 
XXXVII,  521. 

Bet  IS ,  gouverneur  de  Tyr.  Trai- 
tement  cruel  que  lui  fait  fubir 
Alexandre  apres  ia  prife  de  cetie 
vllle.  Mem.  Volume  XXXIV, 

343- 

BiALOGOROD.  Voyei  Hermo- 
nacte. 

Bibliotheque  Ulpia  ,  ainfi 
appelee  du  noni  de  famiile  de 
Trajan.— Ses  divers  emplace- 
niens  a  Rome.  MemolreSy  Volumi 
XXXIX,  340.. 

BiBRACTE,  yille  que  Ton  croit 
ia  meme  qu'Autun.  Hijloirc  Vol. 
XL ,  34. 

BiBULUS,  conful,  eft  chafTe  de 
la  place  publique  par  Celar  fon 
collegue  a  main  arme'e.  —  II 
affiche  des  edits  d'oppofition  a 
tous  les  aftes  de  Celar ;  avec 
quelle  avidit^  ils  etoient  lus  par 
lepeuple.  Mim.  Vol.  XXXIX  , 
368. 


L  E  B  I 

BiDENTAL.  Voyez  FOUDRE. 

BlENFAlT.  Le  philofophe  He- 
caton  met  €n  problcme  fi  Ton 
peut  appeler  bienfait  ce  qu'un 
efclave  fait  pour  fon  mafire : 
comment  Scneque  refout  ceite 
queftion.  Mem.  Vol.  XXXV, 

3  JO. 

BlGNON  ,  (Armand  Jcr6me)  com- 
mandeur  -  prevot  &  maitre  des 
ctremonies  des  ordres  du  Roi , 
biblioihe'caire  de  Sa  Majefte, 
prevoi  des  marchands,  Hono- 
ralre;  fa  mori.  Hijfoire ,  Volume 
XXXVIII ,  4 ;  &  Hifoire,  Vol. 
XL,  197.  Son  doge  par  M. 
DuPUY.  Sa  naiflance.  —  II  eft 
admis  dans  Tordre  de  Mafte. 
Hijl.  Volume  XL ,  187.  Se  de- 
voue  a  lamagiftrature,  &  eft  re^u 
avocat  general  du  Grand-Con- 
(eil. —  Entre  a  I'Academie  Fran- 
^oife.  Ibid.  189.  Devient  bi- 
biioth^caire  du  Roi,  puis  bono- 
rairc  de  TAcademie  des  Belles- 
lettres. —  H  eiablit  unc  corref- 
pondance  litteraire  a  la  Chine , 
&  enrichit  la  bibliotheque  du 
Roid'un  grand  nombre  de  livres 
&  de  monumens  Chinois  de 
toute  efpcce.  —  Son  gout  parti- 
culier  pour  ia  phiiofophie  191. 
Exempie  de  ibn  rare  definteref- 
(ement,  1 9  3 .  li  eft  nomm^  com- 
mandeur  -  pi^v  6t ,  m^itre  des 
ceremonies  de  I'ordre  du  Saint- 
Efprit,  &  charge  de  porter  le 
collier  des  ordres  du  Roi  au 
prince  des  Afturiesflt  a  Tlnfant 
dom  Louis.  —  II  eft  [iourvu  de 
la  charge  de  prev6t  des  mar- 
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chands  195.  Projeite  un  nou- 
veau  quai,  196.  Son  mariage. 
—  Scs  enfdns,  197. 

Bi  K  A  R  ,  fede  de  SamanJers. 
Voyei  Pl-KOU. 

BiKOOK.  Voyei  Pi-KOU, 

Biscuit,  buccellatum.  En  quel 
temps  il  a  commence  d'etre  ea 
uftge  dans  les  armees  Romaines, 
Mem.  Vol.  X  L 1 ,  1 3  I .  II  en  fut 
lanourriture  ordinaire  jufqu'a  la 
fin  de  Tempire.  —  Difftrens 
noms  que  lui  donnent  les  auteurs 
Grecs.  Ibid.  132- 
BlTHYNiE  ,  contree  de  TAfie; 
ia  pofiiion.  —  C'eft  la  meme 
region  qu'on  appelle  grande 
Phrygie;  auires  noms  qu'eile  a 
portes.  —  Origine  de  les  pre- 
miers habitans.  Memoires ,  Vo^ 
kmc  XXXV,  476.  Obfer- 
vations  de  M.  Tabbe  Be L LEY 
fur  la  province  de  Bithynie. — 
Nicomede  I  V  legue  fes  c'tats  au 
peuple  Romain.  —  Tentative  de 
Mithridate-Eupator  pours'cm- 
parer  de  la  Bithynie.  —  Elle  eft 
fbumife  par  Lucullus.  Hijl.  Vol. 
X  L 1 1 ,  48.  Ses  limites  fous  fes 
derniers  rois.  —  Ses  accroifle- 
niens  fous  Pomp^e ,  qui  ia  par- 
tage  en  onze  furididions  &  lui 
donne  des  loix.  —  Conqueies  de 

.  Pharnace  dans  la  Bithynie.  —  II 
eft  defait  par  Cefar. —  Reunion 
de  la  vilie  &  du  territoire  d'He- 
radeeala  Bithynie.  Jbid.  jo.  Di- 
vers autres  accroiffemens  quVlIe 
re^oit  fous  Augufte.  —  £ile 
tombe  en  partage  au  fenai, 
5 1 .  Ses  gouverneurs  particuliers 


qualifids  de  proconfulaires  fur 
les  mddailles ,  5 1  &  5  2.  Sous 
Trajan  elle  eioit  gouvernee  par 
un  lieutenant  de  remplre;preuves 
tirees  des  monumens,  52.  Son 
etat  (bus  Conflantin. —  Elle  eft 
divifee  en  deux  metropoies  fous 
Valentinien  &  Valens.  —  Theo- 
dofe  en  detache  THonoriade , 
53.  Invafion  des  Selgiucides. 
— Les  Grecs  la  reprennent ,  & 
la  perdent  de  nouveau.  —  Elle 
eft  poffedee  aujourd'hui  par  les 
Turcs  Ottomans,  54;  &  fait 
partie  de  la  Natoiie.  Mimoires , 
Volume  XXXV,  476.  Ob- 
fervafions  de  M.  Tabbe  Belle  Y 
fur  fere  de  Bithynie.  —  Sen- 
timens  divers  des  critiques  fur 
fon  dpoque* —  Deux  medaillons 
du  dernier  Nicomede,  qui  prou- 
vent  qu'elle  n  a  pu  commencer 
apres  Tan  472  de  Rome.  Hijl. 
Vol.  XLII,  44.  Medaillesde 
Cai'us  Vibius  Panfa ,  d'apres  lef- 
quelles  elle  doit  etre  invariable- 
ment  fixee  a  Tautomne  de  cette 
anned ,  date  de  favdnement  de 
Nicomede  I/'  au  trone.  Ibid. 
45,^46.  Lifte  des  dates  de  fere 
de  Bithynie  marquees  fur  les 
medailles  des  rois  6c  des  villes 
de  ce  pays,  avec  lannee  Ro* 
mainecorre(pondante,46.Autres 
medailles  avec  Ja  dare  de  cette 
ere,  depuis  la  redudion  de  la 
Bithynie  en  province  Romaine, 
47- 

BiTHYNUS,  fils  de  Jupiter  &  de 
la  nymphe  Thrac^,  Aim,  J^oL 
XXXV ,  477- 
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BiTON.  Voyei  Cleobis. 

BiTUlTUS  ,  roi  d*Auveigne  ,  eft 
dcfait  par  le  conful  Q.  Fabius- 
Maximus.  Hljt.  l^ol.  XL,  32. 

Blaid-aneb.  Voyei  Bona. 

Blanche,  fiUe  de  SainuLouis, 
epoule  Ferdinand  de  Caftille. 
Mem.  Vol.  XLI,  696.  Elle  im- 
plore le  fecours  de  Philippe  III 
en  faveur  de  fes  fils  qu'Alfonfe 
X  fon  beau-pere  venoit  de  des- 
heriier ,  &  ie  retire  en  France 
aprcs  la  mort  de  fon  niari.  /^V/. 
699. 

BLANcs-tf-/*//(?//f  (Gros),  forte 
de  monnoie  fabriquee  (ous  le 
roi  Jean.—  Defcripiion  de  deux 
de  ces  gros  blancs  de  dificrente 
grandeur.  Afem.  Vol.  XXXIX » 
673. 

Ble.  Dans  toutes  les  diftributions 
publiques ,  la  coutunie  chez  les 
Romdins,  eioic  de  donner  du 
ble  plutdt  que  du  pain ;  raifon 
de  cct  ufage. —  Leblc  eloit  livr^ 
en  nature  au  foldat;  par  quel 
motif.  Afem.  Vol.  X  L  1 ,  130. 
Quotitc  de  (a  ration.  Jiid.  i  37. 
II  iui  fut  toujours  donne  a  tres- 
bas  prix ,  quoique  ce  fut  le 
nieilleur ,  1 48  &  1 5 1 .  Quel  fut 
leprix  du  boifleau  debl^a  Rome 
avant&apresIesGracqueSy  148. 
Dans  les  temps  de  difette,  Au* 
gufte  diftribuoitle  bl^  au  peuple 
i  ircs-bas  prix ,  ^  qu^Iquefois 
gratis,  149. 

BLJ^TERIE  (  M.  i'abbe  DE  LA  )  , 
profefleur  d'eloqueace  au  Cot 
i^ge  royal,  Penfionnaire.  Sa 
inort.i///?.r<?/.XXXVlIJ,4;& 


Hijf.  F.  X  L  2  I  .  Son  eloge  par 
M.  DUPUY.  Sa  naiflance  ,  fa 
famille  &  les  etudes —  II  entre  a 
rOraioire.  HiJ.  Vol.XL,  zo6. 
Son  gout  nature!  pour  ia  poefie. 
—  II  eft  charge  de>  conferences 
eccl^fjaftiquei  a  Tours.  —  Entre- 
prend  un  cowrsd'iiiftoire  eccl^- 
fiaftiquc,  &  eft  appele  au  fenii-* 
naire  de  S.  Magloire —  II  fe  li vre 
a letude de I'Hebreu. Uid.  207. 
Embralfe  le  fyfteme  de  M.  Mat 
clef  pour  ia  ledure  de  cette 
langue ,  &  public  fes  VmJicia 
methodi  Mafdejiana  ,  208.  La 
vie  de  Teinpereur  Julien  fait  (a 
fortune  litteraire »  209.  II  quiite 
rOratoire.— Enirea  T  Acad^niie, 
2 1  o.  Concourt  avec  M.  Racine 
le  fils  pour  uneplace  a  TA  cadeniie 
Franfoife ;  fa  nomination  eft  r^* 
voqute  —  II  obiient  une  chaire 
de  profefleur  d'doquence  auCoI- 
I^ge  royal  y  211.  Ses  Mtfmoires 
fur  ladignit^imp^rialedansRome 
reftent  imparfaits ,  2 1 2*  II  entre^ 
prend  ia  tradu£(ion  de  Tacite^ 
213.  Comment  elle  eft  accueiliie 
du  public  y  214.  Son  caraic« 
tere  ,  215.  3es  m^ufcrit^ » 
2  id. 

BX-OND(M.rabbe  LEj/ous-bibDo- 
th^caire  du  cpHege  de  A^azari^ , 
remporte  le  prix  double  de  b 
S.  Martin  1 770,  ceuxde  Paq\ies 
de  la  S*  Martin  1771  »  4^ 
celui  de  |a  S.  Martin  \  772.  HiJ^ 
toire.  Vol.  XXX  VIII ,  2.  II  fuc- 
cede  i  M.  Tabb^  B  A  T  T  £  y  X 
parmi  les  Affoci^s,  en  ^772. 
ffifioirf ,  Volume ,  XXXVIII ,  4. 
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Ses  recherches  fur  deux  me- 
dailies  imperialesde  la  vil  led'  H  ip- 
pone.  Aihnoircs ,  Vol.  XXXI X  , 
54.9.  Precis  de  foii  Memoire  fur 
la  vie  Sl  les  medailles  d'Agrippa , 
gendred'Augufte.  HiJf.VvLXL, 
37.  Precis  de  les  recherches  fur 
h  ville  de  Lainia^  fur  les  Maiiens, 
&  fur  quelques  -  unes  de  leurs 
medaiiles.  JbiJ.  86.  Obferva- 
tions  furlepretendu  dieu  Lunus, 
Mm.  Vol.  XLII,  381.  Dif- 
fertation  fur  les  vafes  murrhios* 
Mem.  Vol.  XLIII  ,217. 
B  O  C  C  H  u  5  ,  roi  de  Numidie , 
embrade  le  parti  de  Cefar-Oda- 
vien,  &  s'empare  des  ^tats  de 
Bogud.  Hijl.  Vol.  XXXVIII , 
98.  Voyei  Mauritanie. 

JBOEJDROMI  C/S.Yoy.A?OLLO^. 

BOFFI LLEDEJUGE,  chambellaii 
du  roi.  Louis  XI  lui  accorde  le 
comtc  de  Caftres ,  provenaiu  de 
laconfifcaiion  des  biens  du  due 
de  Nemours.  M^m.  Vol.  XLIII, 
68  J.  II  obtieni  des  lettres  de 
remidion  &  d'aboMtion  des  dif- 
ferens  crimes  &  ddlits  doni  il 
s'^ioit  rendu  coupable  pour  fc 
mainteiiir  dans  la  poffeflion  de  ce 
comic.  UiJ.  68  5  ^furv.  Ilavoit 
eu  beaucoup  de  pan  a  Tinftruc- 
tion  du  proccs  du  due  de  Ne- 
mours ,  690  ei^ yi/V- 

BOGUO  ,  roi  de  Mauritanie ,  em- 
brafTe  le  parti  de  Marc-Anioine  , 
&  eft  depouiile  de  (es  erats. 
^Sa  mort.  HiJl.Vol.  XXXVIII, 
98;  &  Mem.  VoLXL,  48. 

BOHlER  (  Thoraas ) ,  g^ndral  des 
finances  en  Normandie^n^gocia- 


teur  habile.  Mem.  Vol.  XLIII , 
492. 

BoiSRATiER  (Guillaume),  pro- 
fefleur  en  droit  a  Boulogne,  de- 
vient  chancelier  du  due  da  Berry. 
—Eft  dlu  archevequedeBourges, 
—  Sa  mort.  Mem.  Vol,  XLIII, 
570. 

BoissEAU.  Le  boi/Teau  Romain 
de  ble  pefoit  un  peu  plus  de 
quinze  de  nos  livres ,  &  conte- 
noit  huit  chenices.  Mim.  Vol. 
XLI,  I  37.  Quel  fut  le  prix  du 
boifleau  de  ble  a  Rome  avant 
acaprcs  Jes  Gracques.  Ibid.  1 48. 

B  o  L  £  Y  N  ( Anne  de  )  vient  en 
France  au  nombredesdemoifelles 
d^honneur  de  Marie  d'Angle- 

terre,  femme  de  Louis  XII  

Paffe  au  fervice  de  la  nouvelle 

*  reine ,  femme  de  Francois  L*'— 
S'attachea  la  duchefied'Alen^on, 
foeur  de  ce  prince.  Mim^  Vol. 
XLIII,  506. 

Bom  BY  LIU  5,  forte  de  vafe.  Voyt^^ 
Vases  ThirlcUens. 

Bona,  yille  d'Afrique,  batie  des 
ruines  d'Hippone. — Appelcepa  r 
Jes  Maures  Blaid-  Anet ,  ou 
ville  des  jujubes.  Mem.  Volume 
XXXIX,  556. 

BONAMY  (  M. )  ,  hiftoriographe 
&  biblioth^caire  de  la  ville  de 
Paris,  Penfronnaire.Sa  mon.Hift. 
Fb/.  XXXVIII,  3  &  234.  Son 
doge  par  M.  L  E  B  E  A  u.  Sa  . 
nainance ,  fa  famiUe  &  (es  Etudes. 
Hijloire,  Volume  XXXVIII, 
224.  li  fe  charge  dela  diredior^ 
de  i  ecole  gratuite  de  Paiaifeau* 
Jbid,  225.  Dcviem  fous-biWio- 
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thecaire  deS.  Vidor.iy/y?.  Vol. 
XXXVllI,  226.  Ses  lidifons 
aveclafamilledeM/Me  Pelletier. 

227. 11  rem  place  M.Boi  v  1 N 
le  cadet  a  i' Academic,  &  y  fournit 
un  grand  nombre  de  diliertaiions 
fur  I'hilloire  &  fur  raaiic{uite  , 

229.  II  eft  nomme  a  la  place 
d'hiltoriogra|)he  de  la  ville  de 
Paris ;  comment  ii  s'en  acquitte , 

230.  II  luccede  a  M.  L  A  N- 
C  E  L  o  T ,  dans  une  place  de 
commiflaire  au  trefor  des  chartes, 
travaille  aux  inveniaires  &  aux 
tables  de  ce  depot.  —  Se  charge 
de  la  redadion  da  Journal  de 
Verdun  ,231.  Exerce  Temploi 
de cenfeur  royal. —  Eft  choifi  par 
M.  Pontcarre  de  Viarmes  pour 
rempiir  la  place  de  biblioihecaire 
de  la  ville  de  Paris ,  &  aide  dans 
la  formation  dc  ce  nouvel  eta- 
blifTement,  ainfi  que  dans  fes  tra- 
vaux  litteraires,  par  M.  Ameil- 
HON  ,  23  2.  Diftique  qu'il  avoit 
compofe  pour  la  pone  d*eniree, 
23  3.  Son  caradere,  225  ,  227, 
233.  Ses  talens  litteraires  ,  22^. 
Eclairciftement  lur  I'hiftoire  de 
I'empereur  Oihon  lV,aupara- 
vant  due  d'Aquitaine  &  comte 
de  Poitiers.  Mem.  Vol.  XXXV, 
702.  Reflexions  fur  la  lecfture 
des  anciens  ades ,  &  fur  la  ne- 
cefljte  de  confulcer  les  originaux. 
Ibid,  7  J  8.  Notice  hiftorique  du 
regiftre  XX 11  du  tretor  des 
chartes ,  fervanid'explication  aux 
litres  qu'il  coniient.  Mem.  VoL 
XXXVII,  443. 

Boniface  Vlll.Obfervationsfur 


une  bulle  de  ce  |>ape ,  en  date  du 
^7  juin  1298,  par  M.  GAIL- 
L  A  R  D.  C*eft  une  lentence 
arbitrale  en»re  Philipj)e-le-BeI 
&  Edouard  1."  Precis  de  la  que- 
reile  de  ces  deux  princes.  Mem. 
Vol.  XXXIX,  642.  Analyfe  de 
la  bulle  d'apres  les  hiftoriens./^/V/. 
644.  Elle  ne  coniient  prefque 
riendccequ'ilsen  ontdii,  64  j. 
Ce  qui  prouve  qu'iis  n'avoiciU 
pas  fous  les  yeux  ceite  piece ,  qui 
n  a  ete  connue  en  entier  que  par 
ie  recueil  de  Rymer.  Dupuy  ni 
Baillet  n'ont  of^  les  dementir  fur 
ia  foi  de  Textrait  de  cette  buIIe 
dans  Raynaldi ,  648 .  Quoiqu'oa 
ait  releve  dans  cette  buile  des 
trails  de  partialite' qui  n'y  tftoient 
pas  ,  il  reile  dans  la  conduite  de 
Boniface  aftez  d'autres  irre'gula- 
riies,  pourTaccufer  juftementde 
pariialite  contre  Philippe  ,  649 , 
6  J  o  6c  6  5 1 .  Le  reproche  d'infi- 
delite  fait  i  Boniface  ,  au  fu jet  de 
la  publication  de  fa  fentence,  ne 
paroit  ibnde  que  fur  unanachro- 
nilme,650.  Erreurs  de  queiques 
auteurs  fur  les  vtfritables  motifs 
de  f  adhefion  de  Philippe  a  cette 
fentence  arbitrale,  652.  Texte 
Latin  de  la  bulie,  d  apres  Rymer , 
654. 

Boniface,  marquis  de  Mont- 
ferrat,  obtient  de  i'empereur  Bau- 
douin  le  royaunie  de  Theflalo- 
nique.  Hijf.  Vol.XXXW  III, 
139. 

BONS-HOMMES.  Voy.  VAUDOIS. 

Bonzes.  Voyei  R  e  l  i«  i  o  N 
Iniienne. 

Boa-JEMAH. 
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Boo -Jem  AH.  Vdyei  Armua. 

BORCARD,  evequedeLauzanne, 
eft  excommunie  par  Gregoire 
VII ,  a  caufe  de  fon  attacheinent 
a  Tempereur  Henri  IV —  Henri 
lefaitchanceiier  de  (on  royaume 
d*Iialie.  —  II  eft  tue  a  (on  Tervice 
dans  une  bataiHe.  —  Quelle  y 
ecoit(afon<flion.////7(?irr,  Volume 

XXXIV,  144  &  145. 
BOR££|  vent  du  nord;  Ton  noin 

derive  de  Boras ,  montagne  de 
Macedoine.  Mem.  Vol.  XXXV, 
119. 

Borgia  (Jeande),  e'lu  e'veque 
d'Agenen  1438.  Mem.  Volume 
XLIII,  307. 

BoRGNE.  VoyeiTALiO'S. 

fiORJA.   Voyei  BURZAONES  & 

Belsinum. 

Borneo.  Voyei  Tou-po. 

BORYSTHENE,  fleuve  de  laScy- 
thie  Sarmatique  ,  appeie  par 
quelques  Sauvages  Danaper,  au- 
jourd'hui  Dnieper —  Sa  /burce; 
etenduede  fon  cours.  Mem.  Vol. 

XXXV,  527.  Ses  fauts  appel^s 
porowis,  inconnus  i  Herodoie  6c 
a  Mela.  —  Conftantin  Porpliy- 
rogeneie  eft  le  premier  qui  en 
Me  uiention ,  mais  ii  n'en  decrit 
que  feptau  lieu  de  treize.— Epan- 
cheinenf  de  ce  fleuve  appeie 
Limen  &  Aijuw.  —  Herodote 
nomine  Gerrhum  le  lieu  oil  if 
commence  a  etre  navigable.  Ibid. 
577.  Quel  peut  eire  le  lieu  cor- 
refpondant  dans  le  cours  du 
Dnieper.  —  C'eft  le  meme  dont 
il  eft  queftion  dans  Porphyroge- 
ncie,  fous  le  nom  de  nifofjut  tv 

Tome  XUK 


Kf^ctplov.  —  Ptole'me'e  parle  des 
fources  d'un  double  Bory fthcne, 
I'un  venantdu  nord,  commeon 
cgnnoit  le  Dnieper ;  lauire  qui 
ne  peut  etre  que  le  Prype'e,  J78. 

BoRYSTHENE,  lie  aTembouchure 
du  fleuve  de  ce  nom.  M.  d'An- 
yiLLE  croitia  reconnoitre  dans 
celle  de  Berrien.  Mem.  Volume 
XXXV,  577. 

Boson  enleve  Hermengarde  fille 
de  Tempereur  Louis  II ,  &  T^- 
poufe,  —  II  devient  due  de  Pro- 
vence. —  Se  fait  declarer  roi  du 
royaume  d' Aries  dans  raflemblee 
de  Mantale.  —  Sa  mort.  Hijloire, 
Fb/.  XXXVI,  194. 

BOSPHORE  Cimmirien.  Son  ^ten- 
due.  Mem.  Vol.  XXXV,  513. 
Paniicapeeen  devient  la  capitale. 

—  Les  Aiheniens  &  les  habitans 
du  Bofphore  jouiflbient  recipro* 
quementdu  droit  de  naturalitc. 

—  Pcerifade  leur  dernier  roi  cede 
fa  couronne  i  Mithridaie.  Ibid. 
514. 

Bossu  (Le PereLE),fonde'furune 
mauvaife  interpretation  d'Arif- 
tote ,  enireprend  deprouver  que 
toute  poefie  foumife  a  la  moiale, 
ne  doit  etre  en  derniere  analyfe 
qu'un  apologue.  Mem.  Volume 
XXXIX  ,  66.  Refutation  de  ce 
fyfteme*  Ibid,  i  23. 

BOTR  YS ,  ville  de  Phenicie,  nom- 
mde  pr^fentement  Patrone :  fa 
pofiiion.  —  Elle  a  ^te'  fiege  cpif- 
copal.  Mem.  Vol.  XXXIV,  2  j  o; 
6l  Mem.  Volume  XXXVIII , 
99. 

BoTTES.  Voye?  Bottines. 
?  M 


^0  B  O  Ta 

BOTTIENS,  p€uple  de  Thrace  ; 
leur  origine  Grecque. /I^//w.Fc?/. 
XLII ,  309. 

BOTTINES.  ^clairciflemens  fur  la 
forme  &  la  maticre  des  hotlines 
militaires,  &  ia  maniere  de  les 
porter  chez  quelques  peuples  de 
Tantiquite.  Mem.  Vol.  XL,  80; 
&  AfimoireSy  Volume  X  LI ,  27  8 , 
xioiefdj,  &  306,  note  fx  J. 
Si  les  foidats  Roinains  avoienc 
deux  hoiiines.  AfemoireSf  Volume 
XXXIX,  475.  M.  LE  Beau 
prouve  qu'ils  n'en  porioient 
qu'ime,  &  a  la  jambe  droite. 
It  id.  47^. 

Bou  CH  AXJD  (M.  )>  confeiller 
d'Eiat ,  honoraire  de  T Academic 
des  fciences  &  belles-lettres  de 
Dijon  ,  dodeur  -  regent  de  la 
faculte  des  droits ,  Jedeur  & 
profefleur  royal  du  droit  de  la 
nature  &  des  gens,  elu  Affbcii 
en  1766./////.  J^(?AXXX1X,4. 
Me'moire  fur  les  fociete's  que 
formerentles  publicains  pour  la 
levee  des  impots.  Afemoires,  VoL 
XXXVII,  241.  Memoire  fur 
differentes  fortes  de  teftamens 
qui  avoient  ceffe  d'etre  en  ufage 
a  Rome  long-temps  avant  Jufti- 
nien.  Ibid.  262.  Recherches  hif 
toriques  fur  les  edits  ou  ordon- 
nances  des  magiftrats  Romains. 
Mem.  VoL  XXXIX  ,  279.  Pre- 
mier  Alimoire.  Obfervationsgd- 
nerales  &  preliminaires  fur  les 
edits  des  Romains.  Ibid.  281, 
Second  Mimoire.  Suite  des  ob- 
fervations  preliminaires  fur  les 
>        i^dits  &  ordonnaiices  des  magif* 
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trats  Romains ,  311.  Troifume 
Memoire.  Sur  Torigine  des  edits , 
confideree  comme  point  hifto- 
rique,  &  fur  les  edits  des  confuls, 
342.  Quatrieme  Memo'ire.  Des 
edits  des  preteurs.  Mem.  Vol. 
XLI,  I  .Cinquieme  Memoire.  Des 
edits  des  6(X\\^s.Mem.  F.XLII , 
1 49.  Recherches  fur  la  ioi  Julia 
de  ambitu,  Memoires,  Volume 
XXXIX  ,  382.  Precis  de 
fes  e'clairciffemens  &  conjeftures 
fur  quelques  anciennes  loix  Ro- 
maines.  Hijl.  Volume  XL, 
Precis  de  ion  examen  d'une  opi- 
nion de  Jacques  Godefroi^  fur 
les  afFranchiflemens  des  efclaves 
qui  fe  failoient  dans  les  ^glifes. 
Ibid.  119.  Pre'cis  de  fes  obfer- 
vaiions  fur  deux  loix  de  Numa. 
Hijl.  VoL  XLII ,  34.  Prdcis  du 
Memoire  dans  lequel  ii  examine, 
d'apres  la  loi  LXXVI  au  digefte 
de  judiciis,  fi  le  jurifconfulie  AI- 
phenus  Varus  ^etoit  Stoicien  , 
ou  s'il  ^toit  Epicurien.  Ibid» 
6j. 

BouCHET  met  dans  fes  recits  hif- 
toriques,  aufli  peu  d'exad:iiude 
que  de  critique.  Memoires ,  VoL 
XLIII,  423. 

BouCLE  derive  de  buccula.  M^m. 
Vol.  XXXIX,  443/ 

BOUCLIER.  Les  differens  noms 
ufitcsdans  ies  langues  Orientaies 
pour  defigner  le  bouclier ,  pa- 
roiffent  rndiquer  qu'il  avoil  dif- 
ferentes formes.  Mem.  Vol.  XL , 
8  1  .Eclairciffemens  fur  la  raatiere 
&  la  forme  des  boucliers  chez 
quelques  peuples  de  i*antiquite«. 
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moires ,  Volume  XL,  82. 
Cclui  dcs  Crecs  etoit  rond  & 
concave ;  ils  s'en  fervbiem  quel- 
quefois  en  guife  de  vafe,  Afe- 
moires f  Volume  X  L 1 1 1 ,  206. 
Boucliers  gnrd^sa01ympie,pour 
Tufage  de  ceux  qui  defcendoient 
armes  dans  la  carriere.  Jdijf.  Vol. 
XXXVIII ,  42.  II  y  avoir  trois 
efpeces  de  bouclier  en  ufage  dans 
la  legion.  Le  clypeus  fut  le  pre- 
mier ufite;  quel  en  fut  i'inventeur. 
Mem.  Vol.  XXXIX ,  45 1.  En 
quel  temps  les  fantaflins  Romains 
quitterent  le  clypeus  pourle  fcu^ 
turn.  Ibid.4  5  2.Forme  du  clypeus, 
—  Dans  fes  temps  h^roi'ques  ,  ce 
bouclier  etoit  d'airain  ,  fouvent 
couvert  de  cuir,  453.  Etymo- 
Jogie  du  mot  clypeus.  —  Scutum 
dans  les  auteurs^  eft  quelquefois 
fc  nom  gcnerique  de  toute  ef- 
pece  de  bouclier  ,454.  Propre- 
ment  dit ,  c*^toit  le  bouclier  du 
fantaflin  pefamment  arm^  ;  (a 
forme  &  (es  dimenfions ,  4  j  5  & 
45  8. II  y  avoit  audi  des  boucliers 
plats  dans  Tin^nterie  Romaiiie 
pe&mment  armee.  —  Ordre  de 
marche  nomme  la  tortue  ;  ce  que 
c'^ioit ,  4  J  y .  Quels  bois  e'toient 
les  plus  pro])res  afaire  des  bou- 
cliers, 4  J  6.  Le  cuir  qui  cou  vroit 
le  fcutum.  lui  avoii  donne  fon 
nom.  —  Innovation  utile  intro- 
duite  dans  fa  conftrudion  par 
Caniille^  457*  La  pomnie  de  fer 
ou  d'airain  qui  s'elevoitau  milieu 
du  bouclier,  etoit  defenfive  & 
ofllenfive.  —  Les  boucliers  Ro- 
mains etoient  oxn^  de  diverfes 
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figures.  Mem.  Volume  XXXIX, 
45  8.  Elles  avoieni  quelque  rap- 
port au  nom  que  portoit  lii 
legion.  Ibid.  459.  Ces  fymboles 
n'etoient  pas  arbitraires  ,  mais 
donncs  par  Ic  prince  ,  &  peints 
par  les  ouvriers  des  fabriques  mi- 
iitaires.  —  Les  nouveaux  foldats, 
r/r(777^j",portoient  un  bouclier  tout 
blanc,  460.  Ufage  d'ecrire  le 
nom  du  general  fur  les  boucliers; 
en  quel  temps  il  fut  introduit. — 
Bouclier  des  cavaliers ,  appele 
parma;  (a  forme  &  fes  dimen- 
fions ,462.  La  pelte  ou  bou- 
clier Grec  lui  eft  fubftiiue.  — 
Conciliation  de  quelques  diffi- 
cultes  fur  fii  grandeur,  462.  Les 
Romains  en  veloppoien  t  d'un  e'tui 
de  cuir  leurs  cafques  *&  leurs 
boucliers,  &  ne  les  decouvroient 
que  pour  une  adion  ou  une  fiic- 
tion  militaire  ,  463.  On  permel- 
toit  aux  foldats  leves  tumultuai- 
rement,  d'cn  prendre  par-tout  ou 
ils  en  trouvoient.  —  C'^toit  une 
grande  infamie  de  perdre  fon 
bouclier.  —  Comment  les  foldats 
s'en  fer  voient  pour  exprimer  leur 
joie  ou  ieur  iriftefle,  464.  Bou- 
cliers facresappeles^7nf/7i^7.  Voy. 
Ancjlia. 
BOUDHA,  Bud(la ,  Butta  J  ie- 
giflateur  des  Indiens.  —  C'eft 
une  des  manifeftations  de  Wif- 
chenow.  —  Ce  nom  fignifie  le 
Sage. —  Son  vrni  nom  eioit  Dra- 
ma-Ra|o.  —  II  eft  connu  des  In- 
diens fous  celui.  de  Foio  ou  de 
Fe.  AIim.VoLXy.X\m,^o6', 
&Mm.  Vol.  XL,  197 &  198. 
f  Mij 
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Boudha  eft  le  Sominona'Codom 
des  Siainois#  Mmoires  ,  Volume 
XXXVIII,  ioS;&Mem.  Vol. 
XL,  233.  Sa  mori.  A'fem.  Vol, 
XL,  199  &  200.  II  declare  en  ce 
moment ,  que  tout  ce  qu'il  avoit 
enfeigne  n  c'toit  que  figure ;  que 
fuivant  Ton  vrai  fentimeiit ,  le 
neant  eft  le  principe  &  la  fin  de 
touteschofes,  ce  qui  doit  etre  en- 
tendu  de  I*immenfite  de  Dieu. 
Alem.  Fi?/.  XXX VIII  ,  506  & 
507.  Ceite  declaration  produit 
deux  fedes,ceHe  des  Brahmines, 
qui  fuit  ia  dodrine  exlerieure ; 
&  ceile  des  Saman<5ens,  parti(ans 
de  la  doftrine  intcrieure ,  qui  fe 
flattent  d'etre  reuni§  a  la  divinite 
auffitotapresIeurmort./^/W.  5  07. 

BOUDHISTES,  difciples  de 
Boudha.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
507.  Us  recueilleni  (a  dodlrine 
apres  (a  mort ,  &  fe  partagent 
en  deux  grandes  (edes;  i'une 
appel^e  Ta  -  tchlng ,  &  I'auire 
Siao  -  tching,  —  Dans  la  fuite  il 
s'en  forma  trois,  &  enfuite  juf- 
qu'a  cinq*  Alem.  Vol.  XL,  200 
<ir  fuivantes. 

BouHlER(Leprdfident),derAca- 
demie  Fran^oife ;  fa  mort.  Mim. 
Vol.  XLI ,  728  .  note  (g). 

BouiLLlE.  Efpece  de  bouillie 
dontJ'ufage  avoit  pre'cede  celui 
du  pain  chez  les  Romnins ,  dc 
s'e'toii  conferve  dans  certains  (a- 
crifices ,  &  dans  les  fetes  pour  la 
naiflance.yJ//;w.  Vol.  XLI,  130; 
dLMem.  Fb/.  XLII,  63. 

BouN'-  DEHESCH  ,  nom  d'unc 
cofmogonie  ^crite  en  pehlvi, 
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>  attribute  par  les  Par(es  a  leur 
legiflateur. —  Ce  que  ce  mot  fi- 
g\^\(ie.Mm.  Ft;/.XXXIV,3  8o, 
C'eft  im  abrege  de  TAvefta, 
Mem.  Vol.  XXXIX,  7 1  6.  Con- 
jedure  de  M.  Tabbe  Foucher 
fur  fon  auteur ,  Ibid.  726,  II 
pafle  pour  une  tradudion  qui 
remonte  au  moins  au  v  1 1  /  fjecle, 
&  dont  Toriginai  faifoit  partie 
des  livres  attribuds  a  Zoroaftre. 
Mem.  Vol.  XXXV  ,168.  Som- 
maire  des  maiicres  contenues 
dans  cet  ouvrage.  Ibid.  1  67. 

BOURBON  ( Jean  de) ,  conndtable 
de  France ,  obiient  ia  confifca- 
tion  des  biensde  Jean  de  Doyac 
fon  ennemi  declare.  Mim.  Vol. 
XLIII ,  670  &  672. 

BouRGBLANC  (Le),  entrepdt  du 
commerce  des  Pheniciens  fur  la  * 
c6ted'Arabie.yf^ra.F;XLII,37. 

Bourgeois  fieffes  du  Roi;  ce 
que  c'ctoit  en  France,  Hijl.  Vol* 
XXXVIII,  211. 

Bourgeoisie.  Caracallaaccordc 
a  toutes  les  perfonnes  libres  le 
droit  de  bourgeoifie  Romaine  , 
pour  augmemer  les  revenus  du 
frefor  imperial.  Hiftoire ,  Volume 
XXXVIII,  129. 

Bou  rgogn  e  Cis-jurane  Sc  Trans- 
jurane.  6 poques  de  la  fondaiion 
de  ces  deux  royaumes  &  leur 
eiendue.  —  Leur  reunion  forme 
le  royaume  d'Arles.  Hift.  VoU 
XXXVI,  142  &  143. 

BoURSA.  Voyei  P^^USE. 

Bourse,  Chaque  cohorte  avoif 
une  bourfe  particuliere.  —  De 
quoi  elle  ^toic  formde  y  &  ia 
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deftmation. —  Bourfe  commune 
a  route  la  legion  ;  fon  objet. 
Mim.  Vol.  XXXV  ,  279.  Le 
baudfier  &  la  ceinture  fervoieiu 
de  bourfe  au  folclat  Romain. 
Mm.Vol,  XLI ,  204. 
BoussoLE.  Erreur  de  ceux  qui 
onrcru  c{iie  cet  inflrument  etoit 
deja  connu  au  temps  du  morne 
Gtxhtxi.Mim.  Vol.  XLII,  J04, 
note  (g). 

BousTROPHEDON.LesGrecsdu 
temps  de  Cadmus  avoientadopte 
cctie  manicre  d'ecrire ,  ce  qui 
ftroii  croire  que  Cadmus ,  forii 
de  TEgypte  &  de  la  Phenicie  , 
lavoit  apportee  de  ce  pays. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  4. 

BouTZ.  Voyei  Brssas. 

BozzuTO  (  Jacques )  ,  chevalier 
de  i'ctoile ;  fa  mort.  Mem.  Vol. 
XXXIX ,  671 . 

BraccjE.  Voyei  Hauts-de- 
chausses. 

Brah  M  A,  I'une  des  manifeftations 
de  Wifchnow ,  &  premier  infti- 
tuteur  de  la  (efte  des  Brahmines. 
Mem.  Vol.  XXXVIII ,  506. 

Bbahmes,  Brahmines y  fedle  de 
philofoplies  Indiens  formee  par 
Brahma.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
506.  Us  compolent  la  plus  noble 
des  cades.  Ibid.  507.  Ne  font 
connus  que  depuis  Texpedition 
d'Alexandre.  —  lis  etoienipuif- 
&ns  du  c6t^  de  i'lndus.  —  Pa- 
roilTent  avoir  et^  etablis  plus 
particuiierement  dans  flnde  oc- 
cidentale.  —  lis  fuivoient ,  ainli 
que  ies  Samaneens  y  la  dodrine 
de  Fo  y  inais  etoiem  divifes  en 
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plufieurs  fefles*  M/m.Vol.XLy 
194,  20  J  6c  207.  Ces  fe(fles 
avoieni  chacune  leurchef  Jb/J. 
226.  Les  Brahmes  n'admettent 
qu'un  feul  Dieu  ,  Tamede  Tuni- 
vers  ,  repandue  par-tout,  207. 
Leur  religion  inteiieure  ell  in- 
connue  au  peupie  ,  205.  Us 
croyent  a  la  nie'tempfycofe. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  511. 
Quelques  Brahmines  paroiffent 
avoir  admis  la  tradition  ge'nerale 
du  deluge.  Uijl.  Vol.  XXXIV  , 
74.  Arrivee  des  Brahmes  dans  ie 
Madure  &  Ie  Tan/aour.  Mem. 
Vol.  XL ,  2 1  2.  lis  paroiffent  de 
tout  temps  avoir  hai'  les  Sama- 
neens ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
une  grande  difference  entre  leur 
dodrine.  Ibid.  191.  Ceux  des 
Brahmes  d'au;ourd*hui,  qui  font 
appeles  Sanjnffis  &  Gnanigueul, 
vivent  commeles  anciens  Sama- 
neens ,  198. 

Brahmines,  Voyei  Brahmes. 

BRAKhmanes,  gymnofophiftcs 
Indiens  qui  fuivent  la  doflrine 
de  Boudha.  Mem.  Vol,  X  L , 
198. 

Branches.  Ufage  de  porter  des 
branches  d'arbres  dans  les  cere- 
monies religieufes.  Mem.  Vol, 
XXXVIII,  9  &  II.  Cequ'il 
avoii  de  pariiculier  dans  les  fetes 
de  Ceres  appelee5  0fltAuV;«, —  Ce 
que  c'ctoit  que  Yireftone.  Ibid. 
I  o.  Les  Greo  ayoieniemprunte 
cet  ufage  des  Egyptiens  &  des 
Pheniciens  ;  preuves  de  cetle 
affertion ,  12. 

Brandon  (  Charles ) ;  due  de 
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Suffolk .  Voy.  SuFFOLK(C  harles 

Brandon  ,  due  de  ). 
Braquemar  ,  efpece  d'ep^e;  (a 

forme.  Afem.  Vol.  XLIII,  7141 

note  {"kj. 
Brasidas,  g^n^ral  des  Lacede- 

moniens.  Afem.  Volume  XLI , 

a(J  J. 

B  R  E  FS.  Difficultc  de  definir  ce 
que  c'etoit  dans  les  loix  Ro- 
niaines.  Alem.  Vol.  XXXIX, 
336.  Voyei^  Edits.  Ce  nom 
a  etd  donne  dans  la  bafle  latinitd 
a  tous  les  ecrits  de  peu  d'eten- 
due ;  exemple  a  ce  fujei.—  De-la 
les  brefsdes  papes.  Ibid.  340. 

BRENNUS,en  tudefque,  veui  dire 
le  brCiIeur.  Mem.  Vol.XXXYll, 

3  97* 

BREQUIGNY  (M.  DEjjdeTAca- 
demie  Fran<;oife ,  Penfionnaire 
en  jyyS.HiJf.  Vo/.XLU,  5. 
Precis  de  fes  obfervaiions  fur 
un  ancien  manufcrit  qui  con^ 
tient  un  recueil  de  chroniques , 
attril>ue  coniinunement  a  Fre- 
degaire.  Hijf.  Vol.  XXXVI, 
I  1 9.  Precis  de  fes  obfervaiions 
fur  un  ecu  d*or  de  i'empereur 
Louis  de  Bavicre,  femblable  aux 
ecus  d'or  frapp^s  en  France  fous 
Philippe  deVaiois,depuis  1337 
jufqu*en  1  346.  Ibid,  i  a8. 
moire  Ibrles  recherghes  relatives 
a  i'iiiftoire  de  France,  qu'ilafaites 
a  Londres.  Mem.  V.  XXXVII, 
528.  Precis  de  (es  obfervaiions 
furun  paflage  de  Strabon  qui, 
^riire  Genes 6c  Plailance,  femble 
placer  deux  autres  villes  fous  les 
i\Qi\n  de  Diacuijla  &i  lellia*  Hift. 
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Vol.  XXXVIII,  52. Sesrecher- 
ches  hiftoriques  fur  la  vie  de 
Charles,  fiis  aine  de  Charle- 
magne. Mem.  Vol.  XX  XIX, 
6 1 7.Memoirefur6iienne,chan- 
celier  de  Sicile  en  1 168,  dans 
lequel  on  prouve  qu'il  eioit  du 
fang  royal  de  France,  &  on  exa- 
mine comment  il  pouvoit  etre 
en  meme  temps  fils  d'un  comte 
du  Perche.  Mem.  Vol.  XLI, 
622.  Memoire  furies  diflferends 
entre  la  France  &  TAngleterre , 
fous  le  regne  de  Charles-le-Bef. 
Ibid.  641.  Memoire  furies  dif- 
f(f rends  de  la  France  avec  la 
Cadille,  fous  les  regences  desrois 
de  France  Philippe  III  &  Phi- 
lidpe  IV,  693.  Memoire  fur 
les  exemplaires  originaux  du  de- 
cree d'union  de  feglife  Grecque 
avec  Teglile  Latine.  Mem,  Voh 
XLIII,  287.  Obfervaiions  fur 
un  traite de  paixconclu  en  li 60 
enire  Louis  VII,  roi  de  France, 
&  Henri  II,  roi  d'Angleterre , 
due  de  Normandie.  lOid.  368. 
Obfervaiions  fur  le  teftameni  de 
Guillaume  X,  due  d*Aquitaine 
6c  comte  de  Poitou ,  mori  en 
1137,421.  Me'moire  touchanc 
la  reclamation  que  Marguerite 
reine  de  France  ,  &  j^leonor 
reined'Angleierre,firentde  leurs 
droits  fur  la  Provence  qui  avoit 
^t^  donnee  a  Beatrix  leur  foeur, 
par  Rayinond  -  Beranger  comte 
.  de  Provence,  leur  pere  comniun. 
449.  Memoire  fur  la  vie  de 
Marie,  reine  de  France,  foeur 
de  Henri  VIII,  rpi  d'Angle- 
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terre,  485.  M^moire  pour 
ferrir  arhiftoire  de  Calais. /^/V. 
722. 

Bretes I  u  M,  Brinde,  vilfe 
dlialie ,  fondce  par  une  coionie 
de  Cretois.  Mem.  F<>/.  X  L 1 1, 
509. 

Brez6  (Jacques  de),  comte 
de  Maulevrier,  chambellan  du 
Roi ,  obtient  des  iettres  de  re- 
miflionpour  le  mcurirtde  Char- 
loite  de  France  Ton  epoufe ,  qu'il 
avoit  furprile  en  aduliere.  Mem. 
Fp/.XLIII,  682.  Expofe  des 
circonltanccs  de  cet  evenement, 
&  des  procedures  auxquelles 
il  donna  lieu.  Ibid.  683  & 
Juh. 

Bride.  Defcription  des  brides 
uGtees  chez  les  Grecs.  Aim. 
FiAXLl,  320,  (note). 

Brie  (  Simon  de),legatdu  Pape 
cn  France.  Mem.  Vol.  XLI, 
704  &  705.  Sonorigine.  —  11 
eft  i\ts€  au  trone  pontifical  fous 
fcnom  dc  Martin  IV.  Ibid.  715. 
Sa  mort  718,  note  (g). 

Brienne  (  Jeande  ), grand  bou- 
tciller  de  France.  Sujet  de  fon 
ambafTade  aupres  d'Alphonfe  X, 
roi  de  Caftille,  fon  parent.  Mem. 
Volume  XLI ,  6^9. 

Brigi^e.  Diverfes  loix  Romaines 
au  fiijet  de  la  brigue  des  charges. 
V$yei^  Loi  Julia. 

Briones.  Voyez  Vi rones. 

Brosses  (  M.  le  prefident  de  ) , 
Aflbci^-Iibre-regnicole.  Sa  mort. 
Hijt.  Vol.  XLlI,4aci89.Son 
doge  par  M.  Dupuy.  Sa  naif- 
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(ance  ;  fa  famille.  Ibid.  170.  Ses 
etudes  ,  1 7 1 .  II  embrafle  touies 
Jes  fciences ,  a  la  referve  des  ir.a- 
thcmatiques,  172.  Idee  gene' rale 
defes  ouvrages. — Ses  recherches 
fur  rhiftoire&ladivifion  de  Teni- 
pire  d'Aflyrie,  173.  Son  traiie 
du  culte  des  dieux  Fetiches,  175. 
Son  hidoire  des  navigations  aux 
ler res  aull rales  ,  1 77.  Son  travail 
fur  Saliufle  ,181.  Son  fyfleme 
fur  la  formation  mecanique  des 
langues  &  lesprincipes  phyfiques 
de re'iymologie ,  183.  II  entre  a 
r Academic  ,186.  Devient  pre- 
mier prefident  du  parlement  de 
Dijon,  I  87.  Son  caraflere,  188. 
Memoire  fur  I'oracle  de  Dodone. 
Man.  Fc'WXXXV,  89.  Le 
Pcriple  de  TEuxin  ,  lei  qu'on 
peutprefumerqueSallufteravoit 
decrit,&c.  Seconde  Partie.  Ibid. 
47  5  &  fuiv.  TroifiemePanie.  5  04. 
&  fuiv.Lafeconde guerre  fervile, 
ou  la  revoke  de  Spartacus  en 
Campanie.  Fragmens  de  Sal- 
iufle, tires  des  III.'  &  IV.*  livres 
de  fon  hifloire  generale.  Mem, 
XXXVII  ,23. 

B  R  u  c  K  £  R.  Son  fentiment  fur 
forigine  du  Zcnd-avefla.  yVlem. 
Volume  XXXW III,  176. 

B  R  u  M  o  y  ( Le  pere) .  S  on  ientiment 
fur  Fob  jet  de  fa  tragedie  G  recque. 
Mem.Vol.XXXW,  r26  &  i  30. 
Remarquescritiquesfurquelques 
endroits  de  •  fa  tradudion  de 
rHippolyte  d'Euripide.  Alem. 
Volume  XLI,  434  &  fuiv. 

Brunck  (  M.  ),  commiflaire  des 
guerres  a  Strafbourg ,  i>oi»me 
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AfTocic-Iibre  regnicpleen  1 777, 
Hyi.  Vol.  XLII,  4. 

Brunswig.  En  quoi  confiftoienc 
les  biens  allodiaux  de  fa  niaifoii 
de  Brunfwic  (bus  Hcnri-le-Lion. 
—  II  en  eft  depouiile  par  I'em- 
pereur  Frederic  I.*'  a  la  referve 
de  Brunfwic  &  de  Lunebourg. 
Afem.  Volume  XXXV,  741. 
Erection  de  ces  deux  feigneuries 
en  duche,  en  faveur  d'Otion- 
TEnfant.  Jl?id.  742. 

Bruttiens  ,  nation  d'ltalie  ;  fon 
origine.yWlf//z.F.  XXXVII,  60. 
que  ce  nom  fignifie.  Iticl.  6 1 . 

Brutus  perd  la  baraille  de  Phi- 
lippcs,  &  fe  donne  lamort.  Aicm. 
Vol.  XXXVIII,  137. 

Brygiens.  Voyei  Phrygiens. 

BUBASTE,  ville  d*Egypte ,  qui 
donnoit  fon  nom  au nonie Bubal- 
tique.  —  Appei^e  Plbe^et  dans 
Ezechiel.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
126. 

BUBASTIS  divinite  adoree  en 
Egypie  ,  &  que  les  Grecs  ont 
confondue  avec  Diane.  Mem. 
Vol.  XXXIV,  126.  Eile  prefi- 
doit  aux  jardins  6c  a  i  agricul- 
ture. —  i.io\i  nommee  par  ceite 
raifon  la  champetre.  —  Onias  pu- 
rifie  (on  temple,  &  le  confacre 
au  vrai  Dieu.  Ibid.  1  27. 

BUCCELLARII t  nomdonn^aux 
foldats  Remains  &  a  quelcjues 
corps  de  Goths  ,  fous  Honorius. 
Mem.  Fb/.XLI,  131. 

BUCCELLAIRES  ,  fixieme  theme 
de  I'Orient ,  ainfi  nomine,  parce 
que  ies  babitans  ctoient  cblige's 
de  Yoivurer  ies  vivres  des  armees. 
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Mem.  Vol.  XXXVII,  413  ; 

^Mim.  Vol.  XLI,  I  3  3, 
BVCCU LA.  Remarquecritique  fiir 

ia  fighification  de  ce  mot  egale- 

ment  applicable  aux  cafques  & 

aux  boucliers.  Memoires^  Volume 

XXXIX,  442. 
BucEPH  ALE  ,viile  del'Inde,batie 

par  Alexandre  en  memoire  de 

fon  cheval  de  ce  nom,  Hijt.  Vol. 

XXXIV,  87. 
BuCH(STiUM,  vilfe  du  pays  des 

Cajfopcei.  Mdjn.  Vol.  XLII, 

3  5^- 

BuDDA.  VoyeiBoVDUK. 

BuDE  (  Guillaume  ).  Son  opinion 
fur  Id  conforinice  de  la  langue 
Fran^oil'eavec  lalangueGrecque, 
Hijl.  JW.  XXXVIII,  57. 

BUDlNb,  peuple  Scythe  place  par 
quelqucfsgeographes  un  peu  au- 
defiu5  de  I'Ukiaine,  vers  les  fion- 
tieres  orieuules  de  la  Pologne. 
Mem.  Vol.  XXXV,  ^43.  M.DE 
C  u  1  G  N  E  S  penfc  qu*il5  de- 
voient  etie  fitues  a  i'orieni  du 
Tanais ,  &  no.n  au  noid  dc  loute 
laSarmatie.//'/V/.  54  5.Deteiinine 
leur  pofnion  vers  ia  Circallie ,  a 
I'entrce  fepteniriondledesgoiges 
quiconduilenien  Perle. —  I  curs 
nioeurs,  549.  Prod'jdlon-  du 
pays.  —  La  defcrijuion  qn'en 
donne  Herodoie,eftconfi)rni.  au 
recii  des  voyageursmoderne.s  :ur 
le  pays  des  Circafles  &  des  K  u- 
bans,  J  50.  Pline  place  lesBudins 
aux  fourcesduBoryflhene;  por- 
trait qu*il  fait  de  ce  peuple,  j  '  j . 
lis  fe  melent  aux  Celons ,  n.  jts 
reftent  diftinguespar  la  diveriJ»t: 
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de  leurs  occupations.  —  Cclie 
union  rend  rai(bn  du  melange 
destermes  derives  du  grec  qifoa 
reinarque  dans  ia  langue  des  Li- 
diuanieiis.  —  li  y  a  des  Bodini 
dansPtoIcmce,  au-defl'us  des  Baf- 
urnes&des  Peucim.  AUmoires, 
VvLXXXV ,  584.  Raifons  de 
M.  d'A  N  VI  L  L  E  conird  Tem- 
placement  de  ce  peuple  dans  la 
Circaflie.  Ilfid.  j86. 

BuGR-DEW,  dlvinite  tutelaire 
deia  ville  de  Satiin.-  Son  temple 
ell  deflervi  par  ies  Budhifies. 
Alem.  Vol.  XL,  2 JO. 

Bur.LE.  Obfervationsde  M.  G  AI L- 
i.ARD  fur  une  bulle  de  Boni- 
tdce  V  1 1 1 ,  en  date  du  27  jiiin 
1 298.  Mem.  Vo\  XXXIX,  6+2. 
Voyei  Boniface  VIIL 

Bulletin.  Ufage  des  l)ulleiins 
dans  Ies  eledions,  introduU  par 
la  loi  Caipurnia.  Afc/n.  Volume 
XXXIX,  ^06, 

Bunting,  chronologifte  &  aftro- 
comedu  XVIL'  fiecle.  Remar- 
que fur  uneeclipfe  de  foleil,  cju'il 
donne  pour  celle  dela  concepticn 
de  Romulus.  Afi'moircs,  Volume 
XLII,  354. 

BURIAONES.  Y.  JiURSAONES. 

UuRiGNY  (M.DE),  Penfionnaire 
en  177 J.  Hift.  Volume  XL,  5. 
Precis  de  Ton  Memoire  fur  i'hif- 
loireancienne  des  Indes.  Hijloire, 
Volume  XXXIV,  74.  Precis  de 
Ies  leflexions  fur  un  palfage  de 
Plauie,  relatif  a  Thiftoire  de 
Sicile.  Ibid.  9  5 .  Precis  de  fon 
Memoire  fur  iVl.  ValcJrius  Mef- 

Tome  XL  IV. 
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fala,  ami  d'Augufte ,  homme  de 
leitres  di  proiedeur  de^  (avans, 
09.  Prdcis  de  fon  Memoire  fur 
le  l  efpecl  que  Ies  Romaiiis  avoient 
pour  la  religion,  dans  lequci  il 
examine  jufqu'a  quel  dtgi6  de 
licenc^  la  tolerance  etoii  porlee 
a  Rome ,  i  i  o-    Prt'cis  de  fes 
reflexions  fur  la  nccedite  des 
citations  dans  Ies  ouvragas  d'eru- 
dirion ,  A  fur  la  maniere  doni  Ies 
anciens  ciioient,  ijj.  Premier 
Memoire  fur  ies  efclaves  Ro- 
mains ,  dans  lequel  il  examine 
quel  etoii  leur  eiai  avant  qu'ils 
obt  nflent  leur  affranchifl'ement. 
Mim^Voi  XXXV,  J  28.  Second 
Memoire  fur  ies  elblaves  Ro- 
niains,  dans  lequel  il  traite  de 
rafiranchiflement  &  de  Tctat  des 
affranchis.  Mtm.  Vol  XXXVIl, 
3:5.  Pre'cis  de  fon  Memoire  (iir 
la  corruption  des  Romains,  &  fur 
Ies  caufes  de  la  guerre  civile  enlre 
Cefar  &  Pompee.  H'lfi.  Volume^ 
XXXVI,  27.  Precis  de  fon 
Memoire  liiftorique  fur  Telo- 
quence  chez  Ies  Romains.  Jb'id. 
34.  Precis  de  fon  Mcm<iire  fur 
les  errcurs  poj)ulaires  des  Ro- 
mains, 48.  Precis  du  Memoire 
dans  lequel  il  prouve  que  dans 
Ies  ficcles  precedens,  il  y  avoit 
heaucoup  de  caules  de  malheur 
qui  n'exifteni  j)lus  prdfeniement 
en  France  ,110.  Precis  de  fon 
Memoire  lur  la  fuperfiiiion  drs 
j)euj)les  a  fegard  des  Ibnges. 
Hijt.  Fb/.XXXV1II,74.  Precis 
de  fes  obfervations  criti(jues  fur 
les  lettres  miliivcs  des  anciens  ^ 

N 
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&  principalement  des  Roniains. 
Uijl.  Vol.  XXX VIII,  83.  Precis 
de  foil  Memoire  fur  Apion.  Ibid. 
171.  Pre'cis  de  foil  Memoire  fur 
De'nietrius  le  Cynique,  179. 
Precis  de  fes  deux  jMcmoires  fur 
le  gout  du  merveilleux ,  reproche 
aux  hiftoriens  Grecs  &  Latins. 
////  Fd>/.  XL ,  1 1 .  Precis  de  Ibn 
Memoire  fur  ce  que  I'on  (ait 
du  gouvernement  politique  des 
Gauies,  lorfque  les  Roinains  en 
firent  la  conqueie.  Ibid.  3  1 . 
Memoire  fur  le  retour  de  Louis- 
le-Jeune^  roi  de  France,  de  fii 
croifade.  Attm,  VoL  XLI,  61  j  . 
Precis  de  fon  Memoire  fur  les 
prieres  des  payens.  Hijl.  Volume 
X  L I  1 ,  27.  Precis  de  fon 
M^^moire  fur  Tancienne  hiQoire 
d'Egypte.  Ibid.  3  1 .  Note  fur 
trois  places  de  Tancienne  Gaule , 
dont  aucun  geographe  n'a  fait 
mention  ,71. 

BVRSAONES :  Buriaones,  fuivant 
M'.  d'A  N  V I  l  l  e  ,  qui  fixe  U 
pofiiion  de  ce  peuple  a  Borja. 
Mem.  VoLXLl,y64,6cy6i. 

BuTHROTE,  villa  du  pays  des 
Thefprotiens.  Alem.  Vol.  XLII^ 

35^  &  353- 

BuTTA.  VoyeiBovD}iA. 

B  u  T  u  s ,  deux  villes  de  ce  nora  en 
Egypte. —  Celle  d'au-dela  du 
Delta  eft  la  menie  que  Thou 
dans  ritine'raire  d'Antonin. 
Ko/.  XXXVI,  106. 

Buzicis.  F#yr{  ^PHIMENIDES. 

By  B  LOS,  viile  de  Phenicie;  (a 
poficion.  —  Sous  la  domination 
des  Ferfes^  elle  euc  des  rois 
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particuliers  leurs  tributaires.  — 
Elle  prend  fur  deux  m^dailles  le 
titre  d'/fpa  ou  facree.  —  Une  de 
ces  medailles  prouve  qu'elle  avoic 
une  ere  pariiculiere.  Afem.  VoL 
X  X  X 1  V,  251.  Conjedure  fur 
fon  commencement. —  II  y  avoit 
en  Phenicie  une  autre  viile  de 
ce  nom ,  mais  plus  ancienne  , 
diftin^uee  par  celui  de  Palceby^ 
bios,  &  fondee  par  Cronos.  Ibid. 
2  J  2 ;  &  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
8  5 .  Opinions  diverfes  fur  I'^ty- 
mologie  de  fon  nom.  Mim  Vol. 
XXXIV,  252.  Conjedure  de 
M.  Tabbe  Mignot  a  ce  fujec. 
Ibid,  253.  By  bios  fut  fiege  epi(^ 
copal,  254. 

By  RASP,  roi  Mede  trcs-verfd  dans 
Taftrologie.  En  quel  temps  il 
vivoit. —  Caradeie  de  fon  gou- 
vernement.—  Des  dragons  for- 
tent  de  fes  epaules;  allegorie  de 
cette  hiftoire  fabuleufe.  Mem. 
^i?/.  XL,  J18  &  J19.  Expli- 
cation  qu'en  donne  'Moyfe  de 
Chorcne.  Mem.  VoL  XX XV^ 
1  62.  Son  vrai  nom  eioit  Prydi 
oiTplutoi  Priydea;  ce  qu'ii  fi- 
gnifie.  Ibid,  i  62  &  1 64.  Chaffs 
par  (es  fujets ,  il  fe  refugie  dans 
le  mont  Damavand.  —  Sa  mort. 
—  Allegorie  de  cette  hiftoire* 
Mem.  Vol.  XL,  518  &  J19- 
Ses  rapports  avec  le  Deiokcs 
d'Herodoie  ,  &  le  Dehak  des 
Perfes.  Ibid.  ji8  &  520. 

B  Y  R  s  A  ,  nom  de  la  citadelle  de 
Carthage;  remarque  fur  fon  ^ly- 
mologie.  —  Ses  dimenfions.  — 
Ses  tours  a  trois  etages.  Mhi.^ 
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W.XXXVIII,  IOJ&  10^. 

BtSlNGI,  peupie  anthropophage 
dans  Pcoleniee,  que  M.  d'An- 
VlLLE  place  vers  le  Pcfgou. 
Mim.  Vol.  XL,  2j6. 

Br  5  s  us.  Le  byffus  de  la  vulgate 
ne  peut  eire  autre  chofe  que  le 
coton.  Alem.  Volume  XL  ^  159. 
Autre  l^yjfus  doni  rEcriiure  fait 
mention  lous  le  nom  de  tout^. 
— Cequec'eft  fuivant  M.Tour- 
neforu  Hid.  1  60. 

BvzANCE,  ville  d'Afie  fondee  par 
les  Mtfgariens.  —  Ses  habitaiis 
font  contraints  d'emigrer  par  les 
Perfes ,  qui  font  etifuite  chaflcs 
par  Paufaiijas.  —  Epoque  de  (on 
letibiifl'ement.  Mem.  Vol.  XLII , 
3J7. 

c 

Ca ba l I s t  e  s  {  Les ),  fede  de 
Juifs,  foutiennent  que  la  matiere 
eft  iflue  de  Dieu  par  voie  de 
probole.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
77J- 

Cab  1  R  £  S  (  Les  dieux )  etoient 
au  noinbre  de  huit.  —  lis  furent 
appeles  Dio(cures,  Corybanies 
iSamodi  races. —  Efculape  etoit 
un  des  Cabires. —  Etynio'ogie 
Phcqicienne  du  mot  Cabire. 
Mim.  Vol.  XXXVI  ,81.  Quatre 
Cabires  difFerens  des  premiers , 
Axieros ,  Axiokerfos,  Axiokerfa 
&  Cafmilus,  dcfignent  Ceres, 
Pluton  &i  Proferpine ,  divinites 
infernales ,  &  Mercure  conduc- 
reur  des  ames  aux  enfers.  —  ^liy- 
mologies  Phcfniciennes  de  ces 
TOms,  &  de  celui  de  Kp^;  ,  aiiri- 


buc  aux  pietres  de  ces  dlviniceA 
Mem.  VoL  XXXVI,  8i. 
Cabires  ,  ville  du  Pont,  appekfe 
enfuite  Scbafle  par  U  reine  Py- 
ihodoris.  Mem.  VoL  XLII,  383. 

CAcuLyE.  Voy.  Valets  d'amie. 

Cadi  ,  ville  des  confins  de  Lydie. 
Sentimens  divers  des  autaurs 
anciens  fur  fa  pofiiion.  Mim.  VoL 
XXXV,  65  J.  Fiyy^^  Kedous. 

Cadiz.  Sa  fondaiion  place'e  fous 
le  regne  de  Codrus.  Alem.  VoL 
XLII,  2y. 

Cadm6e  (La),  nom  de  la 
citcvdelle  de  Thebes.  Mem.  Vol* 
XLI ,  273  ,  note  (x). 

Cadmus  conduit  des  colonies 
Pheniciennes  dans  la  Grece  & 
dans  plufieurs  lies  de  la  Medi- 
terranee.  Mem.  VoL  XLII,  32. 
II  defait  les  Hyantes  dans  la 
Bcotie.  Ibid.  33.  Apporte  dans 
h  Grece  le  culie  d'Ofiris,  fous 
le  nom  de  Dionyfius  ou  de 
Bacchus.  Mim.  Fi?/.  XXXIV, 
478  ;  &  Mim.  VoL  XXXV, 
ip  &  30. 

Cadmus  de  Milet ,  Tun  des 
premiers  auteurs  Grecs  qui  ont 
ecrii  en  profe.  Mim.  V0L  XLI, 

383-      .  , 

CiEACHUS,  roi  d'Egypte ,  y  intro- 
duit  le  culie  des  animaux.  £1^ 
quel  temps  il  vivoii.  Mim.  VoL 
XXXVI,  40. 

CyECiLiA  ,  Tune  des  phis  illuflres 
families  de  Rome,  quoique  plc- 
bt^enne;  (on  origine. —  D'ou 
lui  venoit  fon  furnom  de  M<J- 
tellus.  Mem.  Volume  XXXVII, 
^28. 

N  ij 
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C  >E  P 1 0  N  ,  quefteur  urbanus ,  eft 
accufe  de  crime  de  ieze-majeftc-, 
a  quel  fujet.  Nijf.  Vol.  XL ,  79. 

C  JS.  P  I  O  N  (  Q.  Servilius  )  eft 
depofe  de  h  digiiitc  de  general 
•d*arince  ,  &  declare  incapable 
d'occuper  aucun  pofte  niilitaire. 
—  M.  B  O  u  C  H  A  u  D  eftaye  de 
concilier  les  difFerens  re'cits  des 
auteurs  fur  la  luite  de  cetie  dcpo- 
fition.  //(/?.  Vol.  XL,  79. 

Cy£  SAREA,  aujourd'hui  Tile  de 
Cerfey.  Mem.  Vol.  XL  I,  568. 

Ca  J  FAS.  VoyCl  PORPHYREON. 

Cain  ofFre  a  Dieu  des  fruiis  de  la 
terre  qu'i!  cultivoit.  Memoires , 
Vol.  XXXVIII,  4. 

C  A  1  R  E  (  Le  grand  ).  Date  d'e  fa 
fondaiion  par  Muazz-lidin-illa. 
Hijl.  Vol.  XXX  VIII,  I  17. 

Calaguris  ,  Calagurris ,  Cola- 
gurra.  Deux  viiles  de  ce  nom 
en  Efpagne ,  furnommees  Tune 
Najlca  ou  Julia  Naffica  Liugetum, 
&  Tautre  Fibularenfis ;  leur  po- 
fitron.  Mem.  Vol.  XLI,  768  & 
769  ;  &  Mem.  Vol.  XLII ,  1 99. 

Calais,  Tun  des  Argonauies^ 
delivre  Phine'e  de  la  perfe'cution 
des  Harpies,  Mi  moire  s ,  Volume 
XXXV,  5  37- 

Calais.  Particularites  fingulieres 
relatives  au  fi^ge  de  cette  ville 
par  Edouard  III ,  tirces  des  roles 
de  la  tour  de  Londres.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  536.  Les  hiftoriens 
contemporains,  Anglois  ou  Fran- 
cois, different  fur  pre(que  routes 
les  circonftances  de  la  reddition 
de  cette  ville.  Jtid.  J38.  Froif- 
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fart  pre'iend  i  tort  que  Philippe 
la  (Ik  la  bravoure  &  la  fideiiti^ 
des  Calefiens  fans  recompenfe  , 
539.  Memoire  pour  fervir  i 
rhlQoire  de  Calais,  par  M-  DE 
Brequigny.  Mcmoires,  Vol. 
X  LIII,  72  2.  Son  origine. —  Elle 
s'accroit  rapidement  par  le  fucccs 
de  la  peche  aux  harengs.  Jbld. 
723.  Vifs  deniel(?s  des  habilans 
de  Calais  avec  I'abbaye  de  Saint- 
Benin  ,  au  fujet  de  la  dixme  de 
cette  peche  qui  lui  avoit  ^te  at- 
tribuee  par  Alexandre  III,  724 
&  7 2  5 .  ( .alais  foumis  aux  comtes 
de  Boulogne,  726.  Ilnefut  pas 
did  rait  du  coinie  de  Boulogne 
pour  etre  cede  ^  Philippe  Hu- 
repel ,  en  confideration  de  fon 
mari^ge  avec  Mahaud ,  he'rltiere 
de  ce  comte,  coraine  I'ont  cru 
Dupuy  &i  plufieurs  autres  aprts 
iui,  727  &  728.  Calais  paflfe 
dans   les  mains  de  Philippe- 
Augufte,  par  la  confifcation  du 
comte  de  Boulogne  fur  Renaud 
de  DaiTimartin,  729.  Eft  rtlti- 
tue  a  Philippe  Hurepcl  par  Louis 
VIII^30.Philippelefaitenclore 
de  murailles,&  y  batit  un  chateau 
fortifie.  —  Le  comte  de  Flandre 
fdumet  les  habitans  de  Calais  a 
une  contribution  ,731.  Calais 
pafle  fous  la   fuzeiainete  des 
comtes  d'Artois,  qui  en  devin- 
rent  enfuiie  feigneurs  immcdiats 
jufqu'a  la  con(}uete  d'Edouard 

II I  >  73  3  >  7 3 4  ^73  5 •  Quelques 
^crivains  on  t  cru  a  tort  que  Calais 
avoit  etc  renni  au  domaine  du 
X0\  de  France  avanl  i  2  j6;  7^3. 
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Origine  de  fa  municipaliie »  rap- 
port^e  a  Ida  comtefTe  de  Bou- 
logne. Mimoircs^  Volume  XLIII, 
736.  Analyfe  fommaire  de  fes 
anciennes  coutumes  d'aprcs  les 
idles  de  la  tour  de  Londres. 
Ibid,  7^7  fuiv.  Sa  coiiflitution 
niuiiicipale  parok  etre  celle  des 
communes  ;  ce  que  (a  forme 
avoli  de  parriculier,  738.  Les 
echevins  &  les  cormans  for- 
moient  deux  tribunaux  diflinds ; 
leurs  pouvoirs  difleiens. —  lis 
etoieiu  aiinuels  &  avoieiu  a  leur 
tete  un  bailli,  (|ui  etoit  I'honune 
du  feigneur,  739.  litendue  de 
fcur  jurifdidion. —  Loix  pcnales 
beaucoup  plus  nombreules  que 
les  loix  civilcs,  740  &  Juivantes. 
Loix  civiles  de  Calais ,  744.  Ne 
font  propremeni  que  des  privi- 
leges, 745.  Devoient  etre  lup- 
pleces  par  les  coutumes  de  Bou- 
logne, 744.  Robert  II,  comie 
d'Artois,  lui  6te  fes  anciennes 
coutumes — .  Elles  lui  font  ren- 
dues  par  Mathilde  fa  fiUe,  qui  y 
ajoute  de  nouveaux  privileges , 
734  &  746.  Ufages  non  expri- 
ra^s  dans  fe  corps  des  coutumes 
de  Calais,  747-  Les  comtes  d'Ar- 
tob  y  avoient  haute ,  moyenne  & 
klfe  juftice,  749.  En  quoi  con- 
fiftoiem  leurs  revenus. —  Les 
bourgeois  de  Calais  etoient  af- 
franchis  de  prefque  tous  les  droits 
feigneuriaux ,  750.  Les  fervices 
perfonnels  que  les  feigneurs 
Etoient  en  droit  d'en  exiger, 
Etoient  re'duits  a  tieux  par  k 
cbarte  de  leur  coutume  >  le  fer- 


vice  militaire  &  la  corvee.  — 
Recapitulation  de  ce  Memoire. 
Alim.  Volume  X  L II I  ,  7 j  i • 
Calamon,  ville  de  Phtnicie;  fa 
pofnion.  Alem.  Vol.  XXXIV, 
320. 

Calasyriens,  foldats Egyptiens, 
ainfi  nommcs  de  la  forme  de  leur 
habillemeni.  Alan*  Volume  XL, 
75- 

Calathus ^  efpece  de  corbeilfe 
lacrt'e  ou  de  panier,  que  Ton 
poiioit  en  grande  pompe  dans 
les  Theimophories.  Afc^i,  VoL 
XXXIX,  224.  C  etoit  ie  fym- 
bole  des  productions  de  Ceres ; 
explication  des  diverfes  ceremo- 
nies relatives  a  cetie  allegoric. 
—  II  fautbien  diftinguer  ce  ca- 
lathus,  de  la  corbeille  myflerieufe 
d'lacchus.  Ibid.  225.  II  etoit 
dcfcndu  d'ofer  le  regarder  d'un 
lieu  qui  le  dominat,  226. 

Calatis,  ville  voifine  de  TEuxin , 
aujourd'hui  Gallcgi.  Me'm.  Vol, 
XXXV,  53J. 

Ca  letum,  dans  les  titres  Latins , 
ne  defigne  point  Calais ,  mais  le 
pays  de  Caux.  Mem.  Vol.  XLIII, 
728.  Erreur  de  Dupuy  i  ce 
fujet.  Ibid.  7x7  &  734. 

C  A  L I G  E ,  chauffure  militaire;  fa 
forme. —  EHe  ^toit  affedce  aux 
fimples  foldats;  remarques  de 
M.  leBeauh  Tappui  de  ce 
fentiment.  Mem.  Vol.  XXX VII, 
219. 

Ca  l  I  g  ul  a  tenoit  a  d^shonneur 
de  defcendre  d'Agrippa.  Hijf, 
Volume  X  L ,  40.  II  fait  oter  les 
tetes  des  Aatues  des  Dieux  pour 
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y  fubftiiuer  la  fienne.  Mem.  Vol, 
X  X  X  V.  3  8 ,  II  veut  foire  placer 
fa  datue  coloflale  dans  le  fane- 
tuaire  du  temple  de  J^ruiaiem » 
&  eft  dciourne  de  ce  projet.— 
Sa  haine  contra  les  Juifs.  Hift; 

XXXVIII,  173.  Sueione 
lui  reproche  de  n'avoir  pas  lU 
nager.  J  bid.  i  3  • 

Caliyoucam,  quatricme  age 
•  des  Indiens,  dom  Tepoque  re- 
i  monte  rers  le  temps  du  deluge. 
-  Mem.  Vol.  XXX VIII,  315  & 
328. 

Calmgenie,  nom  fous  lequel 
Certs  eloit  invoqaee.  —  Meur- 
fjus  croii  que  c'etoit  une  diviniie 
diffcrenie  de  Ceres;  refutation 
de  Ibii  opinion.  Afem.  Volume 
XXXIX,  231, 

Callimaque,  poete  &  grani- 
iiiaxMen :  fa  patrie# —  En  quel 
temps  ilfloriffoit.  Ce  qui  refte 
de  les  ouvrages.  Aiemoires,  Vol. 
XXXVII,  384;  &  Mem.  Vol. 
XXXIX,  192.  Seshymnes  font 
utiles  pour  Tintelligence  de  la 
fable  &  de  Thifloire  ancienne. 
Ibidem  t  186.  Recherches  de 
M.  P  U  T  H  E I  L  fur  les  fetes 
Carneennes,  pour  fervir  ^  {'intel- 
ligence de  I'hymn^  de  Callima'- 
que  en-  fhonneur  d'ApoUon. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  i  8  5 .  Sur  les 
Thefmophories ,  POur  fervir  de 

I^role'gomene  a  (on  fiymnc  en 
'bonneur  de  Ceres  -  Thefmo^ 
phore.  Ibid.  203.  Sur  les  fetes 
ufnces  chez  les  Grecs  en  Tbon- 
\\^\kx  de  Palfes ,  powr  fervir  U'U> 
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tellfgence  de  fon  hymne  fur  les 

bains  de  Pallas,  237. 
CallipF£«  Sa pdriode de foixante- 

feize  ans  corrige  le  deiaut  du 

cycle  de  Meton.  —  £n  quoi 

confifte  fon  operation.  Memoire, 

Vol.  XXXV,  1 3  J. 
Callirhoe  eft  inlenfible  k 

famour  de  Corefus.  Vo^e^  Co- 

RESU5. 

Callirhoe  ,  fontaine  dom  les 
eaux  fervoient  aux  ceremonies 
nupiiales.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
43  5- 

Callirhoe,  ville  de  Paleftine 
pres  du  lac  Afphalite ,  celebre 
par  fes  eaux  medicinales. —  Me- 
dailles  frappees  dans  cette  ville 
par  la  fociete  des  marchands 
d'Aniioche.  Mem.  Vol.  XXXV, 
660. 

KAAAI'STH.  Fiy^THERA* 

Gallisthene  s'oppofe  a  ce 
que  les  honneurs  divins  foient 
decernes  a  Alexandre  de  (on 
vivant ,  &  eft  mis  k  mort  par  ce 
prince.  Mem.  Volume  XXXV, 
37- 

Callixene,  Sa defcription du 
vaifleau  de  Philopator ,  le  plus 
grand  dont  Fhiftoire  faffe  men- 
lion.  Mem.  Volume  XXXVIII, 
587. 

Ca  LO  N  £  s.  Voyei  Valets 
d'arm^e. 

C  A  L  P  ^  ,  courfe  qui  confiftoit  i 
courir  avec  deux  jumens,  done 
on  montoit  I'une  tandis  qu'on 
menoit  Tauire  en  main..—  Inveiv- 

.  t^e  par  les  Eleens  dans  la  L%Xi*^ 
olympiade,  elle  fut  profcrlted^ 
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la  LXXXiv/  Hifloire,  Volume 

XXXVUI,  43. 
Calvjsius.  Defcriptjpn  d'une 

^iipfe  qu'ii  donne  pour  celle 

de  U  conception  de  Romulus. 

Mim.  VoL  XLII,  345. 
Calvitie.  Voyei  Cheveux. 
Ca  L  Y  P  s  O  veui  rendre  UlyfTe 

iminonel.  Mem.  Vol.  XXXV, 

27. 

Cambyse  ,  roi  de  Perfe,  pcre  de 
Cyrus,  AJem.  Vol.  XL,  492. 

Cambyse,  roi  de  Perfe,  fils  de 
Cyrus ,  abu(e  par  un  fonge ,  fait 
mourir  Smerdis  (on  frere.  Mem. 
Volume  XXXIX,  41.  Sa  inort. 
Mem.  Vol.  XL,  j^. 

Campanella  annonce  qu'i  la 
naiflance  de  Louis  Xi  V ,  le  foleil 
s'cft  approche  de  la  terre  de 
J  5,0 00  lieues.  Mem.  Vol.  XLI , 
509. 

Campidoctores  ,  ou  Campi' 
iuSores  (M.  le  Beau  regarde 
CCS  deux  mots  comme  fynony- 
mesjy  officiers  charges  dedrefler 
ies  foldats,  &  de  leur  adigner  leur 
terrain  dans  le  canipenient.  —  lis 
ctoient  nommes  encore  campi- 
geni  &  antefignanl  ,  d'ou  M. 
L£  Beau  conjeAure  qu'iis  rem- 
plifloient  aufix  la  foncflion  de 
Icrgcns  de  bataille.  Mem.  Vol. 
XXXV,  250.  Ik  marchoient  a 
ia  teie  des  troupes,  6c  avoient 
double  ration.  —  Ne  furent  con- 
nus  ni  du  temps  de  la  republique , 
ni  fous  Ies  premiers  empereurs. 

.  —  Infcription  qui  prouve  que 
Ton  paflbic  du  rang  de  doilor 
soiortis ,  a  celui  de  eetmpidodar. 


Jbid.  251.  Condderation  dont 
jouiflbient  ces  officiers ,  2  j  2. 

Campiductores.  Voyez 
Campidoctores. 

Campigeni.  Voyez  Campi^ 

DOCTORES. 

Campus.  Significations  diverfes 
de  ce  mot.  Mtm.  Vol.  XXXV, 
250. 

Canal  d'l^gypte ,  entrepris  par 
Nccos  roi  de  ce  pays  ,  &  acheve 
par  Daiius.  Hljl.  Vol.  XXXVI  , 
101.  Sa  direflion.  —  II  paroit 
le  meine  dans  ion  origine,  que 
celui  reiabli  par  Trajan  depuis 
Babylon  jufqu'a  Heroopolis- 
Ibid.  102. 

Canaan  (Lepaysde)  fui,  fui- 
vani  M.  Tabbd  Mignot,  la 
premiere  demeure  des  Pheni- 
ciens.  Mem.  Vol.  XXXIV,  88 
&  89.  Limites  de  ce  pays  felon 
Moyfe.  Jbld.  9 1 .  Pofiiion  don- 
nee  par  M.  d'Anville,  ^2 
&  1 74.  Malgrd  fon  peu  d'c ten- 
due,  ii  contenoit  onze  peuples 
ou  tribus,  92.  Remarques  de 
M.  Tabbe  MiGNOT  fur  Tety- 
mologie  de  leurs  noms ,  93  ^ 
fuiv.  Moyfe  &  Jofu<f  ne  comptent 
que  fept  tribus.  —  Sanchoniaton 
fait  le  pays  de  Canaan  beaucoup 
plus  feptentrional  que  Moyfe, 
100.  Moyfe  n'a  parle  des  Ca- 
riaeensque  relativemeni  au  pays 
que  Ies  Ifraelites  devoient  occu- 
per  :  Sanchoniaton  ,  poftcrieur 
de  3  00  ans,  Ies  a  decriis  lels  qu'iis 
itoicnt  de  fon  temps,  102.  Ce 
pays  etoitcelcbre  par  fa  feriiliie  , 
J       Comment  Ies  montagnes 
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y  etoieni  cultiv^es.  —  Raifons  de 
la  flcri:itc  aduelle.  A'lmolres  ^ 
Ki^W  XXXIV,  i6i.  Le  fer 
&Ie  cuivre  y  ^loieiit  indigenes; 
les  auirca  meiaux  y  eioieni  abon- 
dans  pa;  le  commerce,  162. 
Rois  de  Canaan  afTujeitis  par  Co- 
dorlaliomor,  roi  d'Elain.  A'lan. 
K.?/  XXXVIII,  77.  Les  con- 
queies  de  Sefoftris  roi  d'Egypte , 
dans  le  pays  de  Canaan,  ne  turent 
que  pad'ageres.  Ibid.  7  8 .  L'entr^e 
des  Iliaelites  dans  ce  pays,  dimi- 
nua  conliderablenieni  le  nombre 
de  les  rois ,  8^. 
CANANEENS,  Les  peuples  que 
dans  1' Orient  on  nommoit  Ca- 
nancens ,  font  le%  memes  que 
ceuxqui  font  appelcs  Pheniciens 
par  les  Grecs  6l  les  Latins.  yWl^/n. 
VoL  XXXVIII,  iiS.LesPhe- 
niciens   n'ont  etc  connus  que 
Ibus  ce  npm  dans  les  premiers 
temps,  fur-tout  dans  les  auteurs 
facres.  Mm.  VoL  XXXI  V,  8  8 
&  fnlv.  Voyez  PhenicienS. 
^  lis  Tavoientre^ude  Canaan,  petit- 
fils  de  Noe ,  leur  fondateur.  Ib\d. 
90.  Moyfe  parle  fouvent  d'une 
iribu  de  Cananeens ,  qu'il  dif- 
lingiie  dcsauirestribusqui  habi- 
tereni  dcs  le  commencement  le 
pays  d^  Canaan. — Divers  paflages 
de  TEcriiure  donnent  lieu  de 
crojre  que  ceire  tribu  n'avoit  pas 
toujours  demeure  dans  ce  pays, 
103  &  I  04.  M.  I'abbeMlGNOT 
penfe  que  ce  peuple  etoit  celui 
connu  dans  rhilloire  de  I'Egypte 
fous  le  nom  de  paJleurSf  qui, 
sprw^s  y  avoir  regne  ioug-ietiips, 
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en  fut  chafle ,  &  revint  dans  la 
Palefline ,  1  o  j  &  207.  Ce  fenii- 
ment  fe  concilie  avec  ce  que  les 
Pheniciens  difoient  de  leur  an- 
cienne  demeure  fur  la  mer  Rouge^ 
105.  Voyei  Rois  prjleurs.  Etat 
des  forces  militaires  des  Cana- 
neens a  I'arrivee  des  Ifraelites, 
165.  lis  fe  liguent  pour  leur 
refifter »  1  66.  Jofue  defait  trenle- 
un  de  leurs  rois ,  &  partage  leuc 
pays  entre  les  tribus  d'Ifrael  , 
1 67.  II  refla  neanmoins  des 
Cananeens  meles  aux  Ifraelites 
dans  prefque  toutes  les  tribus  » 
1  69.  Ceux  qui  furent  chafles  par 
les  Ifraelites  ,  (e  retircrent  en 
Afrique,  dans  la  province  nom- 
mee  Tripoli,  a  caufe  des  trois 
villes  qu'ils  y  baiirent.  Mim. 
m  XXX VIII,  116. 

Canaries,  iles  conquifes  par 
Jean  de  Beihencourt,  en  J40Z. 
Mint.  Vol.  XXXVII,  521. 

Candidati  ^  cohorte  inftiiuee 
par  Gordien  I'ancien  &  Philippe, 
&  qui  faifoit  partie  de  la  garde 
du  prince.  —  Soldats  legionaires 
appeles  Candidati  dans  VegQce. 
Mem.  Volume  XXXVII  ,211. 

Can  DID  ATS.  Maniere  dont  ils 
briguoieni  les  charges  chez  les 
Roioains.  Mem.  VoL  XXXIX, 
386.  (iT*  fuh.  lis  fe  faifoient  ac- 
compagner  de  nomenclateurs  , 
qui  luur  apprenoient  le  nQm  des 
paflans  qu'ils  devoient  faluer. 
Ibid.  389,  396  ^  fuiv.  Ks  fe 
montroient  en  public  vetus  d'une 
robe  blanche  appret^e  avec  de 
la  craie,  &  fam  tunique,  394. 
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Voyei  L  O  I  Julia.  Compromis 
fingutier  entre  des  candidaits 
pour  pr^venir  la  brigue.  Mim. 
Volume  XXXIX,  417. 

rA*Ni^r^  ,  veiement  pariiculier  aux 
Perfes ;  (es  differentes  e(j:)ecps. 
Hijhire,  Volume  XXXIV,  ^61 
&  62. 

Cange  (du).  Remarque  critique 
fur  la  fignification  qu'il  aitribue 
au  mot  buccula.  Mem.  Volume 
XXXIX,  442. 

Canon  chronologique  des  rois 
Chaldeens  ,  Arabes ,  AfTyriens , 
compares  avec  la  dynaftie  des 
Pefchdadiens.  Mem.  Vol.  X  L  , 
475.  Canon  chronologique  des 
rois  Medes  &  Perfes  compares 
aux  rois  Keaniens.  Ibid.  523^ 

Can  T A  B  R  I A  ,  nom  d'un  ville 
&  d'une  contree  differentes  du 
pays  qu'occupoienC  les  anciens 
Cantabres;  fa  pofilion  Alem* 
Volume  XLI,  772. 

Cantabrum^  efpece  de 
vcxille  dont  Vegece  ne  fait  pas 
raencion.  Conjedures  fur  fon 
ufdge,  &  etymologie  de  ce  mot. 
—  M.  LE  Beau  penfe  que  ce 
n  etoitpasune  enieigne  militaire. 
Mem.  Vol.  XXXV,  305. 

C  A  N  T I  Q  u  e  ^rj  Cantiques  ( Le) 
e(l  lepithalame  du  mariage  de 
Salomon  avec  uneprinceffe  Phe- 
nicienneouSyrienne,  &  nepeut 
convenir  a  une  fille  demeurant 
en  ^Igypte.  Mem.  Volume  XL, 
143  &  146. 
Cantiques.  Leur  ufage  tres- 
;  iU2cien  dans  les  aOembl^es  reli^ 
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gieufes.  Mem.  Fb/.  X  X  X  V  I , 
94.  lis  ctoient  ordinairement 
accompagnes  du  fon  de  quelque 
inftrument.  Ibid.  1  o  i . 
Cap  de  Bonne- Esperance 
decouveri  par  Vafquez  de  Gama 
en  1 497.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 

I  22. 

Caphtorim.  FaulTe  conjedure 
de  quelques  interpretes  de  TEcri- 
ture  fur  Texiftence  d'un  peuple 
de  ce  nom  ,  pres  de  la  grande 
Syne  d'Afrique.  Mem.  Volume 
XXXIV,  146.  Son  origine 
Egypiienne,  &  fon  etabliffement 
dans  ie  pays  de  Canaan.  lb.  1 48. 

II  devoit  habiier  Peluze  &fes en- 
virons ,  &  abandorma  I'Egypte  en 
meme  temps  que  les  Philiftins  , 
153.  Conjedures  de  M.  Tabb^ 
M 1 G N  OT  fur  Tetymologie  du 
nom  de  ce  peuple ,  1  j  3  fuiw 
II  fe  confondii  avec  les  Philiftins, 
159. 

Capita  ,  nom  fous  lequel  etoient 
defignes  tous  ceux  qui  fe  trou- 
voient  infcrits  fur  Ie  regiftre  du 
cenfeur  en  qualite  de  citoyens 
Romains.  —  Capitis diminutio  tire 
fon  origine  des  denonibremens. 
Mem.  Volume  XXXIX,  349. 

CAPiTAiNE^/:/6*i/e'r.  Voy.GuET. 

Capitole,  montagne  de  Rome, 
appel^e  d'abord  ie  mom  Saturne 
&  enfuite  le  mom  Tarpeicn.  Me- 
moires ,  Volume XXXIX, 350, 
Onde'pofoitauCapitoIe  les  tables 
des  loix  &  des  pie|jifcites.  Mem. 
Volume  X  L  1 1 ,  157. 

Capitolin.  ^.clairciffement 
fur  un  palfage  de  cet  auteur  da^u 

o 
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la  vie  de  Clodius  -  Albinus , 
corrig^  mal  -  a  -  propos  par  les 
critiques.  Mem.  Vol.  XXXVil 

Capotan  Voyei  Marcianes. 

Cappadoce.  Sa  pofilion  &  foil 
ctendue  confidere'es  en  g<$neral. 
—  Elle  a  etc  habiiee  d^abord  par 
desSyriens  qu'Herodote  appelle 
heuco-Syviens,  Hijloire ,  Volume 
XL,  1 27.  Les  Medes  s'ea 
rendent  nuitres.  —  Elle  toinbe  au 
pouvoir  des  Perfes  qui  y  eta- 
blifTent  le  Magifme.  Ibid,  i  3  o. 
Elle  eft  divifec  en  deux  fatrapies, 
la  Poniique  ou  le  Pont,  &  la 
Cappadoce  proprement  dite , 
I  27  &  150.  Refte  inde'pendanie 
fous  fes  rois,  apres  la  concjuete  de 
la  Perfe  par  Alexandre,  130. 
Hiftoireabrcfgeedes  rois  de  Cap- 
padoce depuis  Ariarathe  1 1,  me 
par  Perdicas ,  Tan  322  avant 
J.  C.  I  3  I  &  fui\^  Reunion  de 
la  Cappadoce  a  Tempire  Romain, 
apres  la  mort  d'Archelaiis  fous' 
Tibere.  — Elle  etoit  adminiftree 
par  un  chevalier  Romain  ,136; 
&  Mem.  VoL  XXXV  ,  629.  11 
en  refultaune  augmentation  con« 
fiderable  pour  les  revenus  du 
fife. —  Les  domaines  des  rois  de 
Cappadoce  furent  reunis  au  do- 
maine  Imperial,  6cetoient  encore 
employes  dans  le  Bas  -  Empire 
pour  Teniretien  de  la  maifon  de 
I'empereur.  Mem.  Vol.  XXXV  , 
629.  Nouveaux  etablifl'emens 
faits  par  Tibere  dans  cetie  pro- 
vince. —  II  donne  une  forme 
fixe  a  i'annee  Cappadocienne.«-« 


Sous  Vefpafien,  fes  gouverneurs 
avoient  le  litre  de  confulaires.  — 
Noms  de  quelques-  uns  d'eux  , 
d'apres  les  infcripiions  &  mc- 
dailies.  Hift.  Volume  XL,  137% 
Sous  Conftaniin ,  la  Cappadoce 
^foit  partie  du  diocefe  Poniique. 

—  L'empereur  Valens  la  pariage 
en  deux  provinces.  Ibid,  144. 
Juftinien  en  forme  une  iroifieme. 

—  La  Cappadoce  fe  irouve  com* 
prife  dans  le  ihemed'Armenie.— 
Ell  envahie  par  les  Turcs  Selgiu- 
cides,  1 4  J.  Paffe  fous  la  domi- 
nation des  Turkmans.  —  Elle 
tombe  au  pouvoir  des  Ottomans 
qui  la  pofsede  encore  avec  les 
provinces  voifines,  fous  lenomde 
Karamanie ,  1 46.  Les  chevaux 
de  Cappadoce  ^toienl  fori  efti- 
mei ,  I  27.  II  s'y  faifoit  un  grand 
commerced'efclaves,  1 43  .Forme 
ancienne  &  nouvelle  de  Tannee 
de  Cappadoce  Voye^  An  NEE 
Ca/?padocienne. Ses  medailles.  Me^ 
moires,  Vol.  XXXV ,  6zy,6}2^ 
634  &  637.  Son  fymbole  dif- 
tindif  eft  le  mont  Argee.  Ibid. 
632. 

Cappadociens.  Leurs  moeurs 
^toieni  fori  decriees.  Hijl.  Volume 
XL,  i^y,6i  Mem.  Vol.  XLll, 
228. 

Cappel  (Louis).  Son  opinion 
fur  Torigine  des  points-voyelles, 
Mem.  Vo/umeXXXYl,  252. 
Examen  de  Ton  feniiment  fur 
Tufage  de  laleph ,  du  vau  &  de 
T/Wchez  les  Hcbreux.  Ibid.  2  j  3 . 
261  6c  268. 

CAPPj£RONNiER(M.),profefleur 
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royal  en  laiigue  Grecque  ,  garde 
de  la  biblioiheque  du  Roi ,  Pen- 
fionnaireen  lyjo.  Hljt.  Volume 

XXXVIII,  i.  Shimon.  Hi/loirc, 
Vol.  X  L  ,  5  &  2  5  3 .  Son  eloge 
par  iM.  D  u  p  u  y.  Sa  naifTance 
&  feseiudes.— li  remj  Jace  Tabbe 
Capperonnier  Ton  Oiicle  dans  la 
chaire  de  Grec  au  college  Royal. 
Hijloire  Volume.  XL,  2+3. 
Travaille  au  catalogue  des  manui- 
crits  Grecs  &  Latins  de  ia  biblio- 
theque  du  Rot — Eft  adniis  a  I'A- 
cademie.  Ibid.  245.  Reinplace 
M.  Me  LOT  dans  ia  garde  des 
manufcrits ,  &  pafle  a  ceile  des 
iniprimes  apres  la  mort  de  M. 
I'abbe Sallier  ,  246.  Ilacheve 
i  edition  de  Joinville  du  Louvre. 
—Meritcdefes editions  de  Piaute 
&d'Anacreon,  248.  Son  zele 
&  fes  travaux  divers  pour  Tac- 
croiflement  delabibiiotheque  du 
Roi,  249  &  fiiiv.  Son  carac- 
tere ,  2  j  3  • 

Captchac  (Le),  nommd  Kang- 
iiupaj  les  Chinois.  Atem.  Volume 
XL ,  21  J. 

Caracalla  fe  piquoit  d 'imiter 
en  lout  Alexandre.  Afem.  Vffl* 

XXXIX ,  467.^ 
Caracalle,  vetement  Gaulois 

adopte  par  Antonin  fils  de  Se- 
vere y  qui  le  fit  prendre  a  tout  le 
peuple.  Afem.  Vol.  XXXIX, 
526. 

CARACTERES>4/(?^(?/j(NouveaUx) 

inventespar  le  bonze  Pa-fe-pa. — 
lis  font  encore  en  ufage  chez  les 
TartaresMantcheous.  Alem.  Vol. 
XL,  34J. 
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C  a  R  A  F  F  £•  Voyei  Paul  IV. 

Caravanne  (La)  delaMecque 
eft  uiie  caravanne  inarchande , 
quoiqiie  dans  Ton  iuftitution  eiie 
ait  un  objet  religieux-  Memolres^ 
FoW  XXX  VII,  47  J. 

Cafbinna  ,  ville  du  pays  des 
Japyges ;  elle  eft  prife  par  les 
Tareniins.  Alem,  V.  XLII ,  331, 

Carbon lEN  (Edit) ,  rendu  par  le 
pr^teur  C.  Papyrius  Carbon;  ce 
qu'ii  ftaiuoit  a  IVgard  d'un  impu- 
bere  a  qui  on  difputoit  fon  etat 
&  la  fucceflion  paternelle.  Alem0 
Vol.  XLI,  76. 

Carchemis,  ville  que  Ton  croit 
etre  Cercufium  ou  Circejium ;  (a 
pofiiion.  Alem.  Vol.  XXXVIII , 

Cariens.  Pourquoi  ils  etoienc 
appeles  Axfxry/J'ic  par  les 
Perfes.  Mfrn.  Vol.  XXXIX, 
445- 

Carloix  (  Vincent )  ,  fecre'taire 
du  niarechai  de  Viellevilie  ,  au- 
teur  des  Memoires  de  fa  vie. 

Voyei  VlELLEVILL^ 

C  A  r  M  E  L  (  Le )  moniagne  de 
Phcnicie.  Afem.  Vol.  XXXIV  , 
3  I  8.  Sa  pofition. — On  y  adoroit 
un  dieu  qui  portoit  le  ineme 
nom.  —  Son  temple,  quoiqu'en- 
ceint  de  niurs  ,  etoit  decouvert* 
— Velpafien  y  offre  un  (acrifice. 
Jlfid,}  1 9. Pretention  des  Carmes 
a  ceite  occafton ,  320. 

Carmel,  ville  de  Phenicie ,  Cut 
la  moniagne  du  meme  nom.— 
Avoit  ei^  appelce  anciennement 
Ecbatane.  Mem.  Vol.  XXXIV, 


f 
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Car  ME  LI  (  Le  P.  ).  Remarques 
critiques  fur  fa  tradudion  de 
THippoFyte  d'Euripide.  Mim. 
.VoL  XLI,      3  6r  fuiv. 

Carmes.  VoyeiCARMEL  (Le). 

Carneade  ,  fondateur  de  h  troi- 
(ieme  ou  nouvelle  Academic ; 
fanaifrance.yT///w.  Fb/.XXXIX, 
198.  Sa  patrie.  Afemoires^  Vol, 
XXXVII,  383.  Expofition  de 
fa  doflrine.  Mem  Vol.  XLIII  , 
132,150^  fuiv.  Ciceron  avoit 
la  plus  haute  idee  de  ce  philo- 
fophe.  —  Carneade  prenoit  une 
dofe  d'eilebore  lorfqu'il  (e  pr^- 
paroit  a  cofiibattre  Chryfippe. 
Jbld.  1 5 1 .  II  ell  envoye  en  am- 
bafl'ade  a  Rome  par  les  Ath<5- 
niens  ,  pour  folliciter  la  diminu- 
.  tion  d'une  amende ,  &  s'y  dif- 
tingue  par  fon  favoir  &  fon  Elo- 
quence. Mem.  Vol.  XXXVII  , 
383;  6c  Memoires  ,  Volume 
XLI,  471  &  472.  Sa  mort* 
Alemolres,  Volume  XLIII ,  134, 
note  (d). 

Carneates.  Carneen- 
NES  (  Fetes  ). 

C  A  R  N  E  E  N  ,  nom  /bus  lequel 
Apoilon  etoit  particulierement 
adorE  a  Sparte  ,  a  Thera  &  a 
Cyrene.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
190.  Pourquoi  fon  pretre  etoit 
appele  A  >fiTifV.  Ibid,  191. 

Carneen  (Mois)  Voyei  CAR- 
NEENNE5  (  Fetes). 

Carneennes  (  Fetes ).  Re- 
cherches  de  M.  DU  Theil  fur 
les  fetes  Carneennes,  pour  fervir 
a  ^intelligence  de  I'hymne  com- 
pofee  par  Callimaque  ea  i'hon- 
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neur  d'ApoIIon.  Mfm.  Vohmt 
XXXIX,  185.  Originedu  fur- 
nom  de  Carneen  donne  a  A  pol- 
len. —  Son  culie  e'toit  celebre  a 
Sparte,  a  Th^ra  &  a  Cyrene.— 
11  fut  audi  re<fu  dans  plufieurs 
autres  lieux  de  la  Grece.  Ibid. 
190,  193  ,  195  &  197.  Son 
pretre  appele  A'>f»7)!f  191.  Ce 
lacerdoce  etoit affede  a  une  feule 
famille.  —  Si  des  pretres  Carncens 
ontregnea  Sicyone,  192.  Mi- 
niftres  fubaliernes  appd^s  CWr- 
neates ;  leurs  fon<flions.  —  Les 
fetes  Carneennes  eioieni  une  imi- 
tation de  la  vie  niilitaire  195  , 
&  197.  Elles  avoieni  quelque 
rapport  avec  celles  des  taber- 
nacles ou  des  tentes  chez  les 
Juifs  —  Les  Spartiates  y  ajoutent 
des  jeux. —  La  date  de  i'etablil^ 
(ement  des  fetes  Carneennes , 
fixee  par  quelques  -  uns  a  la 
premiere  annee  de  la  X  X  V  i.* 
olympiade ,  doit  fe  rapporter  i, 
cette  nouvelle  inftitution  ,  19^. 
Refped  des  Spartiates  pour  ies 
fetes  Carneennes ;  ils  differoient 
les  expeditions  les  plus  impor- 
tantes  pour  y  vaquer.  197  Le 
mois  oil  elles  fe  celebroient,  s'ap- 
■  peloil  chez  les  Doriens ,  le  mois 
Carneen.  —  Si  ce  mois  corref- 
pondoit  au  metageitnion  ou  au 
/^//r^///(7;2des  Atheniens;  examen 
de  la  contradidion  d'un  texle  de 
Plutarque  avec  lui-meme  &  a\  ec 
Thucydide  a  ce  fujet,  19.  M. 
DU  Theil  en  conclut  que  les 
fetes  Carneennes  le  celebroient 
vers  la  fin  du  mois  d  aou(  ou  au 
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tommencement  de  feptembre , 
Mem.  Volume  XXXIX,  199. 

Carnus,  devin  ,  fils  de  Ju- 
piter 6c  d^Europe ,  accompagne 
les  Heradides  dans  leur  entre- 
prifc  fur  le  Peloponnefe.  —  Eft 
lue  par  Hippotas.  —  Apolloii 
venge  (a  mort.  —  Sacrifice  ex- 
piatoire  ofiert  chaque  annee  a 
fes  manes  dans  rout  le  Pclopon- 
nefe.  Alem.  Vol.  XXXIX,  191. 

Carp  E  T  AN  I.  Pofuion  de  ce 
peupie  dans  la  parde  feptentrio 
nale  de  la  nouvelle  CalUIIe* 
Mem.  Vol.  XLI,  762. 

Carrhes  » viile  deMe(bpotaniie, 
cdebre  par  (on  temple  du  dieu 
Mois.  Mem.  Vol.  XLII ,  387. 
Obiervations  fur  fes  medaiiles* 
Mem.  Fb/.  XXXVII,  378. 

Carte  I ville  d'Efpagne.  Pour- 
quoi  appelee  Colonie  d'affranchls. 
Menu.  Vol.  XLI,  227. 

CARTENNA^y'iWe  deMauritanie, 
aujourd'hui  Tene:^.  Hift.  Vol. 
XXX VIII,  91. 

Cartes  giographlques.  ApoIIo- 
iiius  en  attribue  I'invention  a 
unconque'rantj^gyptien.  Mem. 
Vol.  XLII,  7.  Anaximandre de 
Milet  les  fait  connoite  Je  pre- 
mier chez  les  Grecs.  Ibid.  8. 
U  y  a  plus  communement  a  ra- 
baitre  fur  Tctendue  des  elpaces 
qu'a  y  ajouter.  Memoires ,  Vol. 
XXXVII ,  440. 

Ca.rthag£.  Lesanciens  s'accor- 
dent  a  placer  fa  fondation  a  Tan 
S8  }  avant  J.  C.  Memoires,  VoL 
X'LII,  369.  Remarques  fur 
Tepoque  de  ia  fondation  &  fur 
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le  nom  de  Byrfa  donne  a  fa 
ciiadelle.  Mem.  m  XXX  VIII, 
105  ,  106,  107  &  1 1  5.  Batie 
par  une  colonic  de  Tyriens 
conduits  par  Eiifla  ou  Didon. 
Jbid.  104  &  115.  Son  port 
appele  Cothon  ,  i  06.  La  ville  , 
batie  aupres  de  la  citadelle ,  s  ap- 
peloit  Magalia ,  Magaria ,  MT-* 
gara^  1 07.  Le  nom  de  Carthage 
donne  a  la  ville  ^  y  coinpris  la 
citadelle  &  le  port ,  fignifie  Villi 
nouvelle.  —  Autres  noms  qui  lui 
ont  ete  donmJs  par  diffe'rens  au- 
teurs  ,  108.  Conjedure  fur  la 
tete  de  cheval  que  Ton  voit  em- 
preinte  fur  quelques-unesde  fes 
mcdailles  ,105.  Carthage  s'em- 
pare  du  commerce  de  Tyr  a 
Gades&furles  cotes  d'Elpagne. 
Mem.  Fb/.  XLII,  jj.  Elle  eft 
detruite  par  les  Romains*  Ibid. 
3  5  5- 

Carthaginois  (  Les  )  confer- 
vereni  toujours  des  relations  avec 
Tyr  leur  metropole.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  I  I  3.Ilsenvoyoient 
tous  les  ans  a  Tyr  la  dixme  de 
leurs  profits ,  6c  les  premices  des 
depouilles  de  leurs  ennemis,  Ibid^ 
1 14.  Maniere  dont  ils  commer- 
9oient  par  echange  avec  certains 
peuples  de  TAfrique.  Memo're , 
Fb/.XLII,  33.  Recherche  fur 
i'epoque  a  laquelle  ils  ont  com* 
mence  d'avoir  des  eiablilTemens 
.  en  Efpagne. — Leurs  fucces  dans 
ce  pays  furent  la  vraie  caule  de  la 
guerre  Punique.  Jhid.  369.  Ils 
avoient  grand  foin  d'exagerer  les 
dangers  de  la  navigation  dans  les 
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lieux  de  feur  commerce,  pour 
en  ecarter  les  Strangers.  Mem. 
Volume  XLlly  378.  L'ufage 
du  vin  leur  ^toit  interdit  pen- 
dant la  guerre.  Memo  'ires,  Volume 
XL  I  50.  lis  immoloient  des 
vidlimes  humaines.  Memoires , 
Volume  XXXVIII,  17.  Leur 
aiiachement  i  cette  fuperfliiion 
cruelle.  Ibid.  27. 

Cartulaires (Les)  ne meritent 
confiance  que  par  les  ades  qui  y 
font  inferes  dans  leur  teneur, 
niais  font  fautifs  pour  le  detail 
hiftorique  6c  les  fupputations 
chronologiques.////?(?/rf.  Volume 
XXXIV,  143. 

Carybde  ,  goufFre  dangereux 
pour  les  vaiflcaux  ;  fa  pofiiion 
fur  la  cote  de  Sicile.  Afem,  Vol. 
XXXVII,  70.  La  fable  en 
a  fait  un  monftre  epouvantable ; 
defcriptions  qu'en  ont  donnees 
les  poeies*  —  Ce  qu'elles  ont  de 
reel.  Ibid,  71  ,  72  &  73.  C'eft 
aujou4;^'hui  Ccelofarey  71. 

Casaubon.  Refutation  de  fon 
jugeinent  fur  Horace.  Mem,  Vol. 
XLIII,  174.  II  prendlachauf- 
fure  appel^e  dinias,  pour  un  vafe 
a  boire.  Ibid.  201- 

Cascant um  ,  ville  des  Celii- 
beres.  —  Aujourd'hui  Calcante. 
Mem.  Vol.  XLI ,  764. 

Casimer,  riviere  de  Ph^nicie, 
qui  prend  fa  fource  dans  I'Anii- 
Liban.  Mem.  Volume  XXXIV, 
276. 

Casius.  Deux  montagnes  de  ce 
iiom  ,  Tune  fur  les  confins  de 
it  C^Iefyrie ,  peu  diftante  .de 
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rOronte;rautre  dans  le  voifinage 
du  lac  Sirbonide.  —  Cette  der- 
niere  bornoit  la  Phenicieau  raidh 
Mem.  Vol.  XXXIV,  loi.  Sa 
diftance  de  Pclufe,  fuivant  Titi- 
neraire  d*Anionin.  Ibid.  1  68. 

Casius  le  Nautonnier  avoit  un 
temple  fur  le  mont  Cadus* 
On  lui  donna  dans  la  fuite  le 
nom  de  Jupiter.  —  Attribut  par 
lequel  il  fut  diflinguedesautres 
dieux  dujiieme  nom.  Mem.  VoL 
XXXIV,  154. 

Casmilus.  K<y^qCABIRES 
(  Dieux ). 

Casque.  Les  Laced^moniens 
furent  les  premiers  des  Grccs 
aui  employerenl  cette  armure 
fcgyptienne.-L'ufage  de  Torner 
de  figures  d'animaux ,  fubfifle 
encore  dans  le  cimier  de  nos 
cafques  en  armoiries.  Mem.  Vol. 
XXXIX,  437.  Premiers  cafques 
faits de  peauxde betes;  ils  fubfif* 
terent  toujours  dans  le  temps 
meme  ou  on  en  fit  de  mrftaL-^ 
Faufle  (ftymologie  dt  galea  dans 
Varron. —  Si  galea  diflferoit  de 
cajis.  —  L'airain  fut  le  premier 
metal  employe  pour  les  cafques. 
Ibid.  438.  Forme  des  cafques 
Romains,  439.  Tous  decou- 
vroient  le  vifage ,  440  &  442. 
Refutation  deraffertion  contraire 
de  Gafpar  Barthius,  440.  Les 
cafques  fermes  font  venus  des 
Barbares  ,441.  Des  accellbires 
du  cafque  ;  ce  que  c'^toit  que 
buccula ,  442  &fuiv.  De  \apex 
ou  corns ,  445*  Les  aigrettes 
^tQientpoiu'rordinairedepIumes 


C  A      DBS    M  AT  I  i  RES.       C  A  III 


d'oifeaux.  Mim.  Vol.  XXXIX, 
446 ;  ou  de  crins  de  cheval.  — 
Si  tous  les  lt?gionaires  en  por- 
toieni  a  leur  cafque ;  difcufllon 
critique  i  ce  fujet,  447.  Les 
^gyptiens ,  les  Africains  &  les 
peuples  barbares  conferverent 
long-temps  les  peaux  de  betes  , 
dont  la  teteleur  fervoitdecafqiie, 
449.Carquebizarredu  centurion 
Domitius.  —  Les  anciens  guer- 
riers  portoient  fous  le  caAiue  un 
bonnet  de  feuire ;  fa  forme  fur 
ies  me'dailles  ,450.  Bonnets  a  la 
Pannonienne ;  quand  I'ulage  en 
a  commence  dans  les  arme'es  Ro- 
maines.  —  Les  (bidats  Romains 
ne  fc  couvroient  de  leur  cafque 
que  pour  lesfadlionsdu  camp  ou 
pour  le  combat.  —  Les  cafques 
des  legionaires  ^toient  differens 
de  ceux  des  auxiliaires,  45 
j^claircidemens  fur  la  forme  &  la 
matiere  des  cafques  chez  plu- 
fieurs  peuples  de  Tanliquil^. 
Mem.  Vol.  XL  ,  76. 

Cassand ANE ,  fille  dePharnafp 
roi  de  Cappadoce,  cpoul'e  Cy- 
rus. Mem.  Vol.  XL  ,  494. 

Cass  A  N  o  r  cs^peuples  de  I' A  rabie 
meridionale.  Al^m.  VoL  XLII , 
3$. 

Cassis.  Voyei  Casque. 

Cassiterides  ( Ifles),  de'cou- 
vertes  par  Himilcon, — Aujour- 
d'hui  les  Sorlingues.  Alem,  Vol. 
XLII,  56. 

CASsius,proconfuI,  commandant 
de  la  Gaule  Cifalpine ,  eA  defait 
par  Spartacus  ^  &  xpeurt  de  fes 


blt(rures.>l/m.KXXXVII,49. 
Cass  I  us  recueille  les  debris  de 
Tarmee  de  Craffus  ,  &  defend 
la  Syrie  conire  Tinvafion  des 
Parihes.  Mem.  Vol.  XXX  VIII , 
I  3  4.  II  divife  fon  gouvernement 
de  Syrie  en  plufieurs  principau- 
tes,  qu'il  vend  a  Tenchere  pour 
faire  fubfifter  fon  armee.  Ibid. 
1  37;  &  Mem.  VolumeXXXlV, 
298.  II  fe  donne  la  mort  apres  la 
perie  de  la  baiaille  de  Philippes. 
Mmoires,  Volume  XXXV 111, 

Castille,  Me'moire  de  M.  de 
Br£quigny  fur  les  diffcrends 
de  la  France  avcc  la  Caftille , 
fous  les  regences  des  rois  de 
France  Philippe  III  &  Philippe 
IV.  Memoiresy  Volume  X  L  I  , 
693.  Subftkution  ^ventuelledu 
royaume  de  Caftille,faite  par  A 1- 
fonfe  IX,  en  faveur  de  Louis 
de  France  fon  peiit-fils  (  depuis 
Louis  IX).  Ibid.  694.  La  plu- 
part  des  Seigneurs  Caftillans  re- 
fufent  d'y  foufcrire,  &  deferent 
la  couronne  aBe'rangere  (a  fille 
ainee,  reine  de  Leon,  qui  la 
cede  i  Ferdinand  fonfils,  695. 
M.  DE  Brequigny  prouve, 
conire  Guillaume  de  Nangis , 
que  la  ceflxondes  droits  de  Louis 

I X  fur  la  Caftille  ,  ne  fut  pas 
une  des  claufes  du  traite  de  ma- 
nage de  Blanche  fa  fille  avec 
Ferdinand,  fils  aine  d'Alfonfe 

X  &  prefbmptif  heriiier  du 
royaume  ,  696.  Mort  de  Ferdi- 
nand.—  Le  droit  de  fuccedion  a 
la  CQurooq^  eA  defere  a  Sanche 
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fon  frere ,  \  roxcIufiQn  des  en- 
fans  de  Ferdinand.  Mimoires  ^ 
Volume  XL  I,  698.  Reclama- 
tion de  Philippe  III,  leur  oncle, 
en  leur  faveur.  Ibid,  ^P9»  II 
deniande  que  I'ordre  de  fuccel- 
•  fion  au  royaume  de  Caflille  foit 
conftateparlesEtats,  70 1  .Traitd 
conclu  a  Vidoria  a  ce  fujet , 

702,  M.  DE  Brequigny  en 
tire  ia  preuve  que  le  roi  de 
France  n'appuyoit  pas  le  droit 
de  fes  neveux  fur  la  fubftitution 
faite  a  Louis  I  X  ,  mais  fur  ia 
primogeniture  de  leur  pere , 

703.  Decifion  des  Etats  en  fa- 
veur de  Sanche. —  Philippe  III 
refufe  d'y  acquiefcer&  prend  les 
armes,  704.  Diverfes  mefures 
&  negociations  des  papes  Jean 
XX I  &  Nicolas  1 1 ,  pour  ap- 
paifer  ceue  querelle  ,  704  & 
70  5 .  Les  deux  rois  accepteni  la 
mediation  de  ce  dernier ,  &  con- 
fentent  auncongres,7o6.  Rup- 
ture des  conferences  fans-  avoir 
rien  termine,  708.  Edouard  I/' 
tenie  a  diverfcs  reprifes  de  (e 
porter  pour  conciliateur.--Nou- 
velles  conferences  entam^es  fous 
la  mediation  du  Prince  de  Sa- 
lerne  ,  709  &  fuiv.  Philippe  re- 
jeiie  la  propofiiion  faite  par  AI- 
fonfe  ,  du  royaume  de  Jaen 
pour  les  fils  de  Ferdinand,  71  3* 
M.  DE  Brequigny  obferve 
que  toute  ceite  negociation  fut 
etablie  Cur  la  meme  ba(e  que  le 
traite  de  Vidoria;  le  droit  de 
reprefentation  reclame  par  Phi- 
lippe pour  fes  neveux,  714. 
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Nouvelles  mediations  d'^ldouard 
I."  &  du  pape  Martin  IV  fans 
effet,  715.  Sanche  s'empare  d'a- 
vance  de  la  Caftille  &  ell  deshc- 
rite. — II  obiicnt  enfuite  fon  par- 
don^7 1 7.  Succedea  Alfonfe  fon 
pere  fans  contradiflion.  —  Mo- 
tifs pohtiques  qui  empecherent 
Philippe  1 1 1  de  faire  valoir 
en  ce  moment  les  droits  des 
fils  de  Ferdinand,  718.  Phi- 
lippe I  V  reprend  les  nego- 
ciations avec  la  Caftille.*-  Ana- 
lyfe  du  traite  definiiif  conclu 
en  1289,  entre  les  plenipoten- 
tiaires  des  deux  rois ,  tant  a 
regard  des  droits  reclames  par 
les  fils  de  Ferdinand  fur  la  Caf- 
tille ,  que  de  ceux  que  les  rois 
de  France  pouvoien i  y  pretendre 
de  leur  propre  chef,  719  €5^ 
Juiv.  Son  inexecution  laiffe  fes 
droits  de  la  France  toujours  fub- 
fiftans.  —  Les  fils  de  Ferdinand 
renouvellent  leurs  pretentions 
apres  la  mort  de  Sanche,  en  fe 
fondant  fur  Till^gitimite  des  en- 
fans  de  ce  prince ,  &  echouent 
dans  l^ur  entreprife,  722.  lis 
envahiffent  fes  ctats.  —  Leurs 
droits  font  arbitres  de  nouveau 
par  Teniremife  desroisd*Arragoii 
&  de  Portugal ,  qui  terminCUC 
enfin  irrevocablement  cette  af^ 
faire,  en  leur  adjugeant  un  apa- 
"^ge  >  7^3-  Conclufion  de  ce 
Mtfmoire.LespIaintesameresies 
hiftoriens  fur  I'injuftioequi  leur 
a  e'te  faite ,  font  d^pourvues  de 
fondement ,  7^4. 
Castha  j£lia>  Conjedurefiir 

la 
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la  poCtion  de  cette  villc.  Mem. 

Vol.  XLI,  763. 
Cast R A  C^ci  li  a  ,  de 

Lufitanie.  Mem.  VoLXLI  ,76). 
Castra  Constant  I  a.Vq^^z 

COUTANCES. 

Castra  Judceomm.  Voy.  Vicus 
Judaorum. 

Catamantalede  ,  roi  des  Se- 
quaniens.  Le  ftfnat  lui  defere 
fe  titre  d'ami  des  Romains.  Hlft. 
Vol.  XL ,  3  2. 

Catane,  ville  de  Sicile,  fbndee 
par  les  Chalcidiens.  Mem.  Vol* 
XLII  ,312. 

Cataphractaires  ,  Cata- 
PHRACTESy  forte  de  cavalerie 
dont  rhomme&  le  cheval  etoient 
couverts  d'armes  defenHves. — 
£n  quoi  condftoit  leur  ariiiure. 
Mem.  Fb/.XXXIX,  472 & fuiv. 
&  Mm.  Vol.  XLI ,  278.  Les 
Grecs  en  faifoient  peu  d'ufage , 
mais  ils  etoient  fort  communs 
dans  le  refte  de  TAfie.  Mem. 
Vol.  XLI ;  28 1 ,  note  (f).  Voy. 

CuiRASSE, 
Catapulte,  machine  propre  a 

lancer  des  traits ,  inventee  par 

les  Syroph^niciens.  Mem.  Vol* 

XL ,  114. 
Cat  AST  A,  boite  dans  laquelle 

on  expofoit  en  vente  les  efclaves 

tout  nus.  Mem.  Volume  XXXV , 

3  JO. 

Caton  (Valerius) ,  poKtc  qui  (e 
rendit  celebre  (bus  Syila.  — - 
Sujet  de  (on  poeme  intitulif 
Dine  9  orne  de  notes  par  Sca^ 
liger.  Hlft.  Vol.  XXXIV,  71. 

Cattes  ,  p«uple  qui  fiufoit  u&ge 
TomiXLlV. 
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d'une  pommade  qui  donnoit  aux 
cheveux  la  couleur  d'or.  Hijl. 
Vol.  XL  ,  28. 

Catulus.  Son  mot  aux  juges  de 
Ciodius ,  qui  demandoient  main- 
forte  contre  les  infultes  du 
peupie.  HiJl.  Vol.  XXXVI,  29. 

Cavalerie.  II  n'en  ell  pas 
queftion  dans  Homere ;  mais  les 
comparaifbns  qu'il  emploie  ,  en 
fuppofent  Texiftence  de  (on 
temps.  —  Sa  plus  ancienne  epo- 
que  dans  la  Grece  Europeenne, 
eft  vers  Tan  743  avant  J.  C. 
Mem.  Vol.  XL,  p3  &96.  On 
ne  voit  pas  de  cavalerie  chez  Ie$ 
Hebreux  avant  Salomon.  Ibid. 
94. 

Cavalerie  cataphraCle.  Voyez 

Cataphractaires, 
Cavalerie  Grecqut.  Tableau 

ge'neral  de  la  cavalerie  Grecque , 

par  M.  JOLY  DE  MAIZEROY. 

Mem.  Vol.  XLI^  242.  Incerti- 
tude fur  la  premiere  epoque  de 
Tequitation  dans  la  Grece.  Ibidt 
243.  II  paroit  qu'elle  y  etoit 
connue  avant  le  fiege  de  Troie  t 
244  &  247.  Les  Theffaliens 
font  les  premiers  des  Grecs  qui 
ont  combattu  a  cheval ,  2  j  o« 
L'epoque  la  plus  sure  de  la  pre« 
miere  cavalerie  reglee  en  Grece, 
eft  fous  Lycurgue.  — Formation 
de  la  cavalerie  Spartiate,  252. 
Si  Ton'  pent  croire  que  ceujc 
qu'on  nommoit  cavaliers  a  Sparie, 
n'avoient  pas  de  chevaux  &  ne  fer- 
voient  qu'a  pied,  252  &  2J3, 
M^thode  de  Sparte  &  dAthenes 
pour  la  Itvee  &  i'entretien  deleur 
P 
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cavalerie  naiionale  ,  2  j  j.  On ne 
trouve  que  fort  peu  d  occafions 
ou  Ton  le  foil  fervi  de  cavalerie 
dans  la  Grcce  ,  jufqu'apres  la 
bataille  de  Platee.  Mem.  Volume 
XLI  ,  255.  Elle  fui  toupurs 
jufque-Ia  ues- peu  nombreufe, 
&  fans  proportion  avec  Tinfan- 
terie.  Ibid.  2  >  6.  Par  celtc  raifon 
on  la  pla^oit  fur  un  fianc ,  ou  en 
avant  pour  commencer  le  combat, 
&  plus  fouvent  derriere  pour 
fervir  de  rcferve,   257.  Les 
-  Atheniens,  a  Marathon,  n'avoient 
pas  une  feule  troupe  de  cava- 
lerie. — Iln'y  enapai>denomm^e 
dans  les  forces  des  allies  contra 
Mardonius  a  Platee,  257.  On 
n'cn  voit  pas  daus  la  guerre  ap- 
pelee  facree ,  &  il  n'en  paroit  pas 
davantage  dans  diverfes  exp^di* 
tions  jufqu'a  la  guerre  du  Pelo- 
ponefe,  261,  Mais  Ton  voit 
.  peu  d'adions  d'une  certaine  im- 
portance dans  ceiie  guerre,  ou  il 
n'y  ait  pas  eu  de  cavalerie,  x6x» 
De  part  &  d'autre,  elle  forme  les 
deux  ailes  aux  batailles  de  Delia 
&  de  Mantin^e  ,263;  mais  plac^e 
de  front  avec  la  phalange ,  &  non 
V  devant  ,  265.  Inferiorite  de  la 
cavalerie  des  Grecs  dans  leur  en- 
treprife  contre  la  Sicile  ,  266  ^ 
Juiv.  Agcfilas  parvient  a  former 
line  bonne  cavalerie ,  270.  Pro- 
gres  de  la  cavalerie  Grecque  pen- 
dant la  guerre  Corinthiaque ,  27 1 
it  fuh.  Epaminondas  rend  la  ca<- 
Valerie  &  finfanierie  Thebaine 
fuperieures  a  toutes  celles  de  la 
Giece  I  273 .  Remaf  que  critique 
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fur  la  difpofition  de  la  cavalerie 
Thebaine  &  Lac^demonienne  a 
la  journe'e  de  Leu6lre  ,  274.  Les 
Grecs  employoienttrois  fortes  de 
cavalerie,  277,  Lapremicrecom* 
prenoit  les  cataphrades  ;  en 
quoi  confiftoitrarniure  du  cheval 
&  du  cavalier  ,   278.  Cava- 
lerie moyenne  enoncee  dans 
Arrien  par  les  mots  Doryphores , 
Contophores  Sl  Loncophofes*  — 
Queiles  etoient  leurs  armes  & 
leur  maniere  de  combattre ,  28 o« 
De  la  cavalerie  Tarentine  ;  elle 
comprenoit  deux  fortes  de  cava- 
liers ,  2  8  o  &  2  8  I .  Celle  des  A  th^ 
niens  approchoit  plus  de  Tefpece 
luoyenne  que  de  la  cataphrade , 
281,  note  (f).  Tradudion  du 
TraitedeXenophon,  intitule:  Du 
General  de  la  Cavalerie ,  295  cJ^ 
fuiv.  Lemot/7Aj//iw^rs'appliquoii 
a  la  cavalerie  comme  a  Tiniiinterie 
pefamment  armee,  3  24,  note /'fy/. 
Ccmipofiiion  de  la  cavalerie  &  fcs 
rapports  avec  I'infanterie,  fuivant 
les  regies  de  la  tadique  Grecque , 
324,  note  (e)  /  &  3 49 ,  note  {t). 
Jufqu'au  temps  d'Epaminondas , 
la  plus  forte  proportion  de  la  ca« 
Valerie  a  I'infanterie  a  etd  d'en- 
viron  un  dixieme.  —  Raifons  qui 
portoient  plufieurs  ^tats  de  la 
Grece  a  n'en  avoir  que  tres-peu , 
330.  Philippe,  a  Taide  des  Thet 
fallens ,  parvient  a  former  une  ca- 
valerie^ nombreufe  &  aguerrie  , 
334.  Etat  de  la  cavalene  Mace- 
donienne  lorfqu* Alexandre  pafla 
en  Afie ,  3  3  <     fuiv.  Change- 
mens  qu'U  fit  dans  fa  cavalerie 
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ipres  la  bataille  d'ArbeHes.  —  II 
forme  un  corps  de  cavaliers  fera- 
blables  a  nos  dragons.— M .  Jo  L  Y 
DE  Maizeroy  place  fous  ie 
rcgne  de  ce  prince ,  fepoque  la 
plus  briliante  de  la  cavalerie 
Grecque.   Alemoirts  ,  Volume 
XLI,   339.    La  proportion 
de  ia  cavalerie  a  I'infanterie  etoit 
alors  d*un  fepticme ,  i'uivant  la 
theorieexade  des  ladiciens,  dont 
lesfuccefleursd'Alexandres'ccar- 
terent  peu ,  340.  Etat  de  la  cava- 
lerie dans  I'interieur  de  la  Grcce  9 
aprcs  la  mort  d' A  lexandre  9341* 
Pendant  Ie  coiirs  de  la  guerre 
fociale ,  on  la  voit  ordinaireinent 
ai'infanterie ,  dansle  rapport  d' un 
adixou  onze ,  342.  Philopoemen 
refbrnie  pluHeurs  abus  dans  la 
conftitution  de  la  cavalerie  ,  & 
perfeftionne  fes  exercices ,  343. 
La  cavalerie  Etolienne  ^toit  fort 
eftimcc.  —  Les  Theflaliens  for- 
raoicnt  ieurs  efcadrons  ou  ties  en 
rhombe,  345.  Le  rhombeavoit 
quatreofficierSy  347.  Comment 
il  fe  conipofoit ;  fcs  avantage^,  — 
Expofition  de  quatre  manieres  de 
diftribuer  les  cavaliers  dans  le 
rhombe  ou  dans  le  coin. — Doute 
fur  la  reality  de  la  pratique  du 
rhombe,  348.  L'ordonnance  la 
plus  commune  ^toit  celle  qu'on 
ippeloit  carr^e;  deux  methodes 
indiquees  par  les  tadiciens  pour 
fon execution,  349.  Examen  des 
variations  qu'clles  dprou  verent  en 
differens  temps  dans  la  pratique, 
jyo     fuiy.  Tous  les  rangs  ne 
(hoc|uoieiit  pas  enfembie  1  mais 
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parpartie,  3yi,note/V/&  3  54» 
note  (y).  D^feduofite  du  fyi- 
tcme  des  efcadrons  carres  dans 
le  fens  des  tafticiens  ,  354  , 
note  (y).  Ce  que  c'eft  que  I'or- 
donnance  appelee  par  Arrieu 
l*riQp/ui(Knc  9  3  54*  EHe  ctoit  encore 
plus  relauve  a  un  corps  entier  de 
cavalerie  qu'a  un  efcadron  parti- 
culier ;  exemples  tendant  a  deve- 
lopper  les  deux  objets  differens 
compris  par  Arrien  fous  le  mcme 
ordre  ,  3  J  5  cS^ fuiv.  Morceau  tire 
de  Polybe,  fervant  a  donner  une 
idee  des  exercices  de  la  cavalerie 
Grecque  ,358^ fuiv-  M.  JOL Y 
DE  Maizeroy  effaie  d'en 
reftiiuer  un  paffage  allere  , 
365. 

Cavalerie  Romaine.  Romulus 
leve  trois  centuries  de  cavaliers. 
—  lis  font  port^s  a  tiois  cents 
.  par  tribu.  Aiemoires  ,  Volume 
XXXVII,  289.  Tarquinius- 
Prifcus  double  la  cavalerie  de 
chaque  tribu.  IkiJ.  290.  La  cava« 
lerle  Ic'gionaire  ^toit  compofee 
de  trois  cents  cavaliers. — Elle  fe 
divifoit  en  dix  turmes  ,  &  la 
turme  en  trois  dc'curies ,  173. 
De  r^quipement  du  cavalier 
gionaire.  Af^m.  Vol.  XXXIX , 
529  ei^  Jiiiv.  Inftitution  de  la 
paye  des  cavaliers ,  Tan  3  5  2  de 
Rome.  —  Elle  etoit  triple  de  celle 
du  fantaflin ,  &  cette  propor- 
tion fe  conferva  tant  que  la  ca- 
valerie fit  partie  de  la  legion. 
Afimoires ,  Volume  XLI ,  137 
&  19  J.  Saquotite  enble,  137. 
Outre  ceite  triple  paye,  les  cava- 

p  ij 
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Hers  en  recevoient  encore  deux , 
parcc  qu'ils  dtoient  obliges  d'en- 
tretenir  deux  chevaux,  —  Quoi- 
qu'il  fut  honorable  de  recevoir  le 
cheval  public  ,  le  peuple  en 
cxemptoit  par  feveur.— -Eclair- 
ciffement  d'un  paflfage  de  Sofi- 
pater  Charifius,  oil  il  fenible  qu'il 
foit  parled'une  paye  des  cavaliers. 
Aim.  Vol.  XLI ,  1 9  (J.  Les  tri- 
buns  tires  de  la  cavalerie,  avoient 
rang  avant  les  autres.  Mim.  Vol. 
X X X  V 1 1 ,  1 26.  Enumeration 
des  grades  fucceffifs  dans  la  cava- 
lerie  Romaine.  Ibid.  139.  Elle 
n'avoii  pas  de  commandant  ge- 
neral :  les  tribuns  commandoienl 
toute  la  legion ,  infanierie  &  ca- 
Valerie  ,  1 74.  Les  fimples  cava- 
liers etoient  fuperieurs  au  cen- 
turion ,  meme  avant  Tetablifle- 
ment  de  Fordre  ^queftre. — Dans 
les  diflributions  de  butin  ,  leur 
portion  ^toil  triple  de  celle  des 
gens  de  pied,  iCz.  Les  cavaliers 
etoient  exempts  des  fondlions 
ondreufes  du  fervice ,  185.  La 
cavalerie  Romaine  fe  diftingua 
toujours  par  fa  l^gcrete ,  &  Ion 
adrefle  a  conibattre  ii  pied  comme 
a  cheval.  Mint.  Volume  XLI, 
358. 

Cavalerie  Tarentine^  Voyez 

Cavalerie  Grecque. 
Cava  R  IN  us  ,  roi  du  Senonois  ; 

la  niort.  Hifioire ,  Volume  XL  , 

33* 

CauCASE  ,  chaine  de  montagnes 
appel^es  par  les  Arabes  montagnes 
de  Raf;  k}XThsLUteur.Alcmoires, 
Vol.XXXVy  jo8.  Pourrpiem 


€tre  les  monts  Riph^es  des  an* 

ciens.  Ibid.  509. 
CaucasjjE  PyljE.  Pofition  de 
.   ce  paffage.  Mem.  Vol.  XXXV, 

547- 

Caucons.  Pofition  de  ce  peuple« 
Mem.  Volume  XXXV,  481. 

Caverne.  Peuples  habitans  des 
cavernes ,  appelcs  Troglodytes*  — 
II  y  en  avoit  un  grand  nombre , 
tant  naturelles  que  faites  de  maia 
d'hommes ,  dans  le  pays  de  C^-^ 
iidiSin.  Mim.  Vol.  XL,  108  & 
109, 

Caulonia  ,  colonic  de  Crotone 
en  Italie  ;  ^poque  de  la  de(^ 
trudion  par  Denys-Ie-Tyran. 
Mem.  Vol.  XLII,  306, 

C  A  u  N  u  s  ,  ville  de  Carie.  Pki- 
fanterie  du  muficien  Stratonicus 
fur  la  paleur  de  fes  habitans.  Hi/t* 
Ki?/.  XXXIV,  64. 

Caution  womm^e pras:  en  quoi 
clle  difFeroit  de  celle  appelee  vas. 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  248. 

C  A  y  L  u  S  ,  (  Anne  -  Claude- 
Philippe  de  Thubieres  de  Gri* 
moarddc  Peftels  de  Levy ,  comte 
de  )  confeiller  d'honneur-n<$  au 
parlement  de  Touloale ,  Hono- 
raire-  Samort.  HiJl.Vol.  XXXIV, 
3  &  234.  Son  ^loge  par  LE 
Beau.  — Sa  naillance  &  fa 
mille.  Ibid.  221*  II  entre  au  ler- 
vice,  qu'il  abandonne  enfuitepar 
goiit  pour  les  voyages  &  les 
recherchesdes  antiquite's. — Pafle 
dans  le  Levant ,  222*  Strata- 
geme  dont  il  ufe  pour  viliter  (ans 
danger  les  ruinesd'Ephele,  223. 
paiCon  poui  ia  grayiire.  11 
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dirige  ceile  de  la  coIIe<f(ion  des 
pierres  gravies  ducabinet  du  Roi. 
Hljt.  V.  XXXIV,  22 J.  Nomme 
hononure-amateur  de  1' Acadcniie 
de  Peinture  &  de  Sculpture  i  il  y 
ibnde  unprix  annuel.  Ibid.  22; 
ft  226.  Fait  graver  les  defllns  co- 
lorids  de  Pietre-Sante-Bartoli, 
des  peincures  antiques  de  Rome , 
&  donne  au  Roi  les  originaux : 
merite  rare  de  cet  ceuvre ,  227. 
II  entre  i  rAcadAnie,—  Ses  re- 
cberches  Air  Tantiquit^ ,  prefque 
Knites  relatives  aux  arts  y  229.  Ses 
decouvertes  (lir  Tart  de  colorer 
le  marbre ,  fur  la  peinture  encauf* 
lique. —  II  fonde  un  prix  dans 
fAcademie;  Ton  objet,  230.  II 
fiit  don  de  (es  coUeAions  d'an- 
liqnes  au  cabinet  des  antiques  du 
Roi ,  &  les  £dt  graver  9231.  Di(^ 
tinftions  litt^raires  qu*il  re^oit, 
A3  2.  Ses  qualit^s  fociales  9233. 
Son  attacbement  faiguiier  a  i' A« 
dd^mie  9234.  Precis  de  Ion  me- 
noire  fur  Fhabilleinent  des  divi- 
nity &  leurs  lotions  f  3  5  •  Precis 
de  fes  oblervadons  (ur  une  Mi- 
nerve  de  marbre  de  plufieurs 
couleurs.  Ibid.  39. 

Ce  B  £  S  5  u  s  en  Lycie ,  ville  qui 
n'eft  counue  que  par  Etienne  de 

.  Byzance.  Mim.  VoU  XXXV, 
6)d. 

C£ciLIU5-B Assus,  chevalier 
Romain ,  le  ve  des  uoupes  a  Ty  r  ^ 
ibos  un  &UX  pr^texte.  —  SVm- 
pare  de  cette  ville  par  artifice, 
&  prend  le  titre  de  pr^fident  de 
£yrie ,  qu'il  di  t  lui  avoir  ^  t^  donnd 
]^  fe  icAai*    fiattu  par  Sextus* 
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C^far  I  il  le  fait  afTallinef  par  (es 
propres  foldats.^—  Se  rend  maitre 
d'Apamtfe ,  &  y  fixe  fa  r^fidence. 
Mim.VoLXXXVlll,  135, 

C  £  c  R  o  P  s  confacre  deux  autels 
k  Saturne  &  a  Ops ,  lors  de  Ton 
arrivde  dans  T  Attique.  Mimoires , 
Volume  XLII  ,75. 

Cedron  (  La  vaiiee  de ) ,  autre* 
mentnomm^elavaiI(fe  d'Hiiinon, 
prcs  de  Jerufafem ,  ctoit  le  lieu  de 
la  fepuiture  des  gens  du  commun* 
Mim.  Vol.  XLII,  87. 

Ceilan  ( L'ile  de )  elfla  Tapro* 
bane  des  anciens.  —  Les  Chinois 
la  nomment  Su'tsu-koue^tL  encore 
Sin-chen  &  Polomuen-koue.  M^m« 
Vol.  XL ,  23  6.  Sa  religion  plus 
confbrme  a  celle  du  Malabar  que 
des  Siamois.  —  Cette  ile  a  et^ 
long-temps  prefqu'inhabitee  mal- 
gre  (on  commerce.  Ibid.  237 
&238. 

CEiNTUREmiliiaire.  K<?yqCEiN. 

TURON. 

Ceinturon.  Chez  les  Remains , 
le  ceinturon  caradl^rifoit  le  foldat. 
—  C'cioit,  apres  la  peine  capi- 
tate y  la  plus  grande  punition  que 
d'en  ctre  depouille.  —  Balttus 
&  cingulum  fe  prennent  fouvent 
Tun  pour  Tauire.  —  Le  ceinturon 
^toit  orne  de  tetes  de  clous. 
Mm.  Vol.  XXXIX,  48 6  &  487. 

Celliers.  Les  ancient  s'en  (er** 
voient  pour  ferrer  des  provifions 
de  toute  efpcce.  —  lis  avoient 
egalement  lieu  dans  Teconomie 
domeftique  &  dans  i'cconomitt 
publique.  Mem.  Volume  XLII^ 
17*  ,n^te^/A 
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Geltes.  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  ce  nom  pm  en  general.  Mem. 
Vol.  XXXVIII  ,  517.  Leur 
premiere  invafion  en  Italie  fe 
rapporte  au  regne  de  TarquUi 
I'ancien.-f- M.  le  baron  de  S/* 
Croix  prouve  que  leur  ctablif- 
fement  en  Italie  doit  etre  place 
fous  I'an  218  de  la  fpndation  der 
Rome,  53d  ans  avant  J»C.  Mem. 
Fi?/.  XLII,  370.  Les  Celces 
adoroient  la  diviiiitd  fous  I'image 
d'un  grand  chene.  Hijt*  Volume 

.  XL  ,  I  Jp,  Aucun  peuple  de  la 

.  lerre  n'a  conferve  avec  plus  de 
zcle ,  le  dogme  de  ritnmortalite 
:  de  I'ame.  —  lis  croyoient  que  les 
autres  nations  avoient  adopts 
leurs  Dieux  ,  mais  ^toient  fort 
f mkarraf<fs  a  Tapplication.  Mem. 
Vol.  XXXVIII ,  J  2 1 .  lis  accor- 
doient  de  grandes  prerogatives 
\  leurs  preirefTes.  Ibid.  537, 
Voy.  Religion  Cehlque. 

Cenresi  ou  G^^;2r(/7 ,  divinity  des 
Thibetans ;  (a  forme  &  (es  divers 

.  attributs.  Mem.  Vol.  XL ,  222.  II 
eft  comme  le  Brahma  de  Flnde , 
rcpandu  dans  route  la  nature. 
Ibid.  223. 

C  E  N5 ,  denombrement  des  citoy  er\s 
Romains ,  qui  contenoit  la  de- 
claration de  ieurs  biens.  Loi 
de  Serviiis-Tollius  contre  ceux 
qui  ncgligoient  de  s*y  faire  com- 
prendre.  Mtm.  Vol.  XXXIX, 
349.  Le  c*ens  feiiatorien  etoit 
de  buit  cent  mille  fefterces. 
Memoires,  Volume  XXXVil, 
127, 

Censeurs  (Les)  tenoi^ot  m  x6U 
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cxadt  de  Page  des  citoyem. 
Mim.  Vol.  XXXV,  192.  Affer- 
moient  les  xevenus  publics  pour 
cinq  ans.  Mem.  VoL  XXXVII, 
259.  Recevoient  des  publicaiiis , 
a  la  fin  de  chaque  luftre ,  la  fomme 
conrenue  dans  le  bail.  IHd»  x6o. 
Centauries.  Hefiode  &  Homire 
les  depeignent  comme  des  hcMxi- 
mes  fcFOces ,  &  non  comme  des 
monftres,  Memoires ,  VoL  XLI^ 
249. 

Centeniers,  fuges  inferiears 

•  charges  des  caufes  de  peu  d'im« 
portance  dans  leur  diftriA.  —  lis 

•  ctoient  nommes  dans  le  placite  des 
homnies  librei. —  Pouvoient  etre 
deftitu^s.  Mem.  Vol.  XXX VII, 
5J3- 

C£NTUMALUs( Claudhis )  eft 
condamne  par  le*  college  des 
augures  i  faire  baifler  fa  maifbn  t 
dont  rd^vation  nuifoit  aux  aiif- 
pices.  Mem.  Volume  XXXIX  , 
28^. 

Centumvirs.  ConjeAurefur 
r^poque  de  leur  inftituUon.  Hif- 
toires ,  Volume  X  L  ,  76.  Ces 
juges ,  au  nombre  decent  cinq, 

"  Ctoient  tires  de  toutes  les  tribus. 
~  lis  conferverent  la  meme  d^ 
nomination ,  lors  meme  que  I9 
nombre  endevint  beaucoup  plus 
confiddrable.  Ibid.  77.  lis  for* 
moieht  quatre  con(eiIs  dilTi^rens  « 

;  &  fiegeoient  dans  quatre  tribu* 
naux,  — -  Eioient  pr^fid^s  parje 
prileur ,  conjoin  tement  avec  les 
<i<kemvirs ;  &  r^unis  en  un  (eul 
tribunal  dans  les  caules  difiSciles 

'  ou4'appreil.^(f/n.KXLI>a2, 
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lis  tenoienc  leurs  (eances  ordi- 
naires  dans  la  bafitique  Julia. 
Mimoircs ,  Volume  XLl ,  8  j. 

Centurie;  elle  fe  parugeoit  en 
chambr^sde  dix  hommes.  Afem. 
Vol.  XXXVII,  ij^6.  La  Wgion 
ctoit  compofee  de  (bixante  cen- 
turies. /^/V.  147.  OrJo  eft  fy- 
nonime  de  centurie  dans  la  milice 
Romaine  y  148. 

CEffTURiON,  le  premier  des 
officiers  (ubalternes ,  iinmddiate- 
mem  aa-deflbus  du  tribun  dans 
Ii  legion.  —  Comment  les  cen- 
turions ^toient  choiris.Afem.  Vol. 
XXXVII ,  147.  QueUes  i^toient 
fes  qualit^s  requi(es  pour  ce 

gade  ,  &  fes  fondions.  —  Les 
ixante  centurions  de  la  i^gion 
ifivoient  pas  tous  d'un  rang  ^gal; 
noms  (bus  leiquels  les  premiers 
Ibnt  d^fignes  dans  les  auteurs. 
Ibid.  148.  D'oii  fe  tiroit  leur 
diftindion.  —  Ce  qu'on  enten* 
doit  du  temps  de  Vegece  par 
frincipes,  principia ,  printipales 
tdlites  f  primi  ordines ,  145^.  Exa- 
men  de  quelques  pafTages  des 
auteurs  ,  oii  ii  eft  fait  mention  de 
ces  capitaines  diftingues  ,  150 
&fuiv.  Centurions  de  la  pre- 
miire  cohorte>  appelcs  Ordinarih 
—  Augufte  y  eh  joint  d*autres  ap- 
pel&  Auguflalis.  —  Vefpafien-fen 
^outa  un  troifieme  ordre  qu'il 
nomnia  Flaviales^  1  52.  Par  quel 
moyen  on  parvenoit  au  grade 
de  centurion ,  &  parquets  degr^s 
on  montotf  des  centuries  infc- 
'  rieures  aux  centuries  fuperieures, 
j;4.  Examen  de  la  dif&«iytd 
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que  preftnte  un  paflage  de  Ve- 
gece ,  relatif  a  cet  ordre  de 
;  promotion.  1  j  j.  Exemples  qui 
"  prouvent  que  ceux  qui  fc  figna- 
ioienty  franchifToient  plufieurs 
grades  a  la  fbis  ,156.  Les  centu- 
rions paflbient  quelquefbis  d'une 
centurie  inferieured'une  legion, 
a  une  centurie  fupi?rieUre  dans 
une  autre  legion  ,  1  5*  V^nalit^ 
des  promotions  dans  les  derniers 
temps  de  la  repubiique.  —  Sous 
les  empereurs,  on  eut  plus  d'^gard 
i  larichefte  qu'aux  fervicts,  1 5  9. 
Honorius  eflfaie  en  vain  de  corri- 
ger  cet  abus,  1 60.  Les  centurions 
^toient  aflefTeurs  des  tribuns 
dans  les  Jugemens  militaires. 
—  lis  n*afliftoient  pas  au  con- 
feif,  except^  le  primipile;  ce- 
pendant  on  les  y  appeloit  dans 
les  oi^afions  extraordinaires.  — 
Les  centurions  ^toient  engages 
par  le  ferment  militaire,  161^. 
Caufes  d*avilifremenr  de  fcei  of- 

•  fice,  —  Le  cep  de  vignfe  iioii  la 

•  •  marque  de  dignity  du  centurion ; 

comment  il  eft  repreftnte  dans 
les  infcHptions ,  162.  Grigine 
de  cet  ufage.  —  Paflage  de  Pline 
i'ancien  qui  y  eft  relatif,  ma! 
interpret^  par  le  P.  Hardouin, 
1 63 .  l*xrtwKW/);t»»r ,  ciiez  les  Grecs, 
repond  fort  bien  a  centurio;  & 
'   m^ia^f  k  agmhum  duiftor y  i6^m 
'   Ao^yc'Cfu'iis  oht  employ^  dans 
le  meme  fens ,  portoit  une  idee 
toute  difSfrente.  —  Le  primipile 
^toit  le  ptus  diftingu^  de  tons  les 
c  emuric»is ,  1 6/5 .  F^;^.  PR  I M I- 
-p  iLfi^  C^qftecWiit'que  Topti^ 
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(enturionis>  —  M.LE  BEAuIe 
diftingue  du fubcenturio,  &  penfe 
que  c'eft  le  meme  que  Vagminis 
icoador,  IV^jtylcdes  Grecs,  Ale^ 
moires,  Volume  XXXV II,  171  ; 
&  le  fuhalterne  dans  Dion.  —  II 
s'^toit  d'abord  appele  accenfus. 
Ibid.  172. 

Ceph  AX-ON ,  auteur  Grec  trcs-an- 
cien ,  qui  avoit  ecrit  fur  les  and- 
quit^s.  Hifi.  Vol.  XXXIV,  66. 

CephaluS  felt  des  changemens 
au  code  des  loix  de  Syracufe, 
compoft  par  iDiocies.  Memoires, 
Vol.  XLII,  2^3. 

C  t  P  H  £  E ,  fils  de  Belus  ,  ^(t  le 
Beiimus  de  Cdphalion ,  le  Bel- 
leon  d'Agathias  ,  &  le  menie 
que  Belochus ,  dix-huitienie  roi 
d'Aflyrie.  —  L,e  noin  de  K«^fr«c, 
donn^  autrefois  aux  Perfes ,  vient 
lans  doute  de  ce  prince.  Mem. 
Vol.  XL  ,  466  ,  note  (u). 

Cerasus  ,  viile  Grecque ;  fapofi- 
tion.-r  Pharnace  i'agrandit  &  lui 
donne  fon  nom;  c'eft  aujour- 
d*hui  Kirifonto.  Memoires ,  Vol, 
XXXV, 

Cbraunius.  Voyei  A T H E- 

N  A  10  N. 

C  ERC  US  I  u  M.  Voy^z  Car-^ 
CHEMIS. 

Ceres.  Son  arriv^e  dans  TAttique 
eft  atteflee  par  les  marbres 
d'Arondei  ;  comment  Diodpre 
de  Sicile  explique  ce  fait.  Al^nif 
Vol.  XXXV  ,83.  C^rcs  obtient 
un  double  culie  che^  les  Grecs, 
cpmnie  inventrice  du  labourage 
&  comme  i^giflatrice;  dei^  les 

.  luylUres  d'CUuIit,«  Thff- 


mophories.  Mem.  Vol.  XXXIX  t 
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Remarques  fur  I'antiquite  de  fon 
culte  dans  la  Grece«  Ibid.  209; 
Ceres  eft  une  divinity  Cabire. 
Mem.  Fb/.  XXXVI,  82.  Fete 
de  Ceres ,  a  laquelle  les  femmes 
ne  (buffroient  iaprefence  d'aucun 
homme.  Ibid.  440 ,  note  ( i). 
Fetes  c^Iebrees  en  (on  honneur 
apres  la  rccoite ,  appeleesOflcAJM ; 
ce  qui  s'y  pratiquoit.  Mim.  Vol. 
.  XXXVIII,  lo.Jeuxinftitucsen 
fon  honneur  a  EfeuCne.  Hifi.  Vol. 
XXXVIII,  34.C^ri5^loitinvo. 
quee  a  Syracu(e ,  fous  le  nom  de 
;  rite  fmgulier  de  ies  fetes. 
Memoires,  Vol.  XXXIX,  aop. 
Pourquoi  on  s*y  iibftenoit  de 
vin.  — Les  femme$  s*y  permet- 
toient  les  propos  les  plus  libres. 
Jbid,  zz^.  Par  quelle  rai(bnon 
$*abftenoit  de  manger  des  gre- 
nades pendant  ces  fetes,  227. 
C^res  etoit  appelee  quelquefois 
IidU ;  origine  de  ce  nom,  228  , 
note  (gj.  EUe  ^toit  invoquee 
(bus  le  nom  de  Calligeaie  ,^31* 
On  lui  l^crifioit  une  truie  pleine. 
230.  Prefens  envoy ds  par  les 
Romains  a  C^res  dans  fon  temple 
d'Enna,  a  I'occ^ion  du  meurtre 
des  Gracques ,  208.  Le  culte 
d'Ifis  dtoit  Tarchetype  de  celui 
de  Cc^res  ,  ^13.  l^poque  de  la 
^eI<ibration  de  fes  |eux  annuels 
chez  les  Romains  ;  en  quoi  ils 
confiftoient.  ^  L^ntendance  en 
dtoit  confiee  aux  ediles  curules. 
Mem.  Vol.  XLII ,  16;.  lis  com* 
prcnoient  audi  Bacchus  ft.  1* 
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dcefle  Libera.  —  Etoient  differes 
dans  les  caiamites  publiques.  Ale- 
moires,  Ko/iz/wf  XLII,  i  66. 
Cerisi  £R,  tranfplante  par 
Lucullus  ,  de  TAfie  en  lulie. 
Mimoirts  ,  Volume  XXXV, 
50J. 

Ceh  N  E,  aujourd'hui  I'lle  d' Arguin. 
Mem.  Vol.Xhll,  22. 

CEROMATISTE5 ,  gens  employes 
a  frotter  les  athletes  avant  la 
lutte,  avcc  la  compofition  ap- 
pcle'e  ceroma.  —  II  y  en  avoit  a 
la  fuite  des  legions.  Alem,  Vol* 
.      XXXVII,  251. 

Cesar  (  Jules  )  fe  concifie 
ratiachement  de  Tordre  des  che- 
valiers ,  en  faifant  accorder  aux 
pubiicains  une  reinife  fur  le  prix 
deleurbaihyl/w-  Ko/.XXX  VII, 
244.  II  fait  reftituer  au  peuple  la 
nomination  au  (acerdoce  ,  &  eft 
elu  Ibuverain  poniife.  Ibid.  272, 
Caufes  de  la  guerre  civile  enire 
lui  &  Pompee.  —  H  prend  les 
annes  pour  le  maintien  de  la  loi 

2ui  lui  permettoit  ,  quoiqu'ab- 
vol  ,  de  demander  un  fecond 
confulat,  &  que  Pompee  avoit 
£ut  annuler  ,  &  pour  la  defenfe 
de  Tautoritc  des  tribuns.  Hifl' 
K0/.XXXVI,  30.  II  ofFre  de 
nettre  bas  les  armes ,  fi  Pompee 
yeui  fe  retirer  dans  fon  gouver- 
nement  d'Efpagne.  Ibid.   3 1 . 
Sa  conduite  modere'e  lorfqu'il 
lui  envoie  deux  legions  ,  fon 
trouble  en  pafFant  le  Rubicon , 
prouvent ,  fuivant  M  D  E  B  u- 
ftlCNY,  qu'il  ^ifoit  la  guerre 
mafgre  lui.  —  Motifs  qui  purent 

Tome  XL  IV. 
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lui  faire  afFeder  enfuite  la  puif- 
fance  ablblue  ,  3  2.  H  ne  penfoit 
pas  a  fuivre  Texemple  de  Sylla, 
3 3. 11  force  le  trdfor  defline  a  la 
dcfenle  de  Rome  conire  les  irrup- 
tions foudaines  des  Gaulois.  Me* 
moires,  Vol.  XXXV,  216.  Se 
fauvea  la  nage  au  (lege  d' Alexan- 
dria Hijl,  VoLXXWin,  26. 
Defait  Pompee  i  Pharfale.  — 
Epris  des  charmes  de  Cleopacre , 
"  il  fe  declare  pour  elle  contre  Pto- 
Icmee  fon  frere ,  qui  vouloit  Tex- 
clure  du  trone  d'^^gypte.  Alem. 
Vol.  XXXVIII  ,  134.  II  bat 
Piolemee.  Ibid.  135.  Regale  le 
peuple  Romain  dans  vingt-deux 
niille  (alles  a  manger ,  apres  fes 
vi<floires  fur  Pompee.  Mem.  Vol. 
XXXIX ,  400.  Succes  rapides 
de  fes  armes  conire  Pharnace. 
Hijl.  Vol.  XLII  ,  50.  II  donne 
le  premier  le  droit  de  cite  hors 
de  ritalie ,  &  s'arroge  le  pouvoir 
delaccorder  a  fon  gre.  HiJl.  Vol. 
XL ,  70.  II  attribue  aux  fcnateurs 
&  aux  chevaliers  le  droit  exclufjf 
de  juger.  Ibid.  71 .  Le  fenat  lui 
accorde  la  perm/ffion  de  porter 
toujours  une  couronne  de  lau- 
rier,  27.  II  obiient  les  honneurs 
divins  de  fon  vivant  ;  temple 
erige  a  (a  cl^mence  ,  74.  II  ell 
afralfine  dans  le  fe'nat.  Mem,  Vol. 
XXXVIII,  I  3  J. 
Cesar  (  C.  Julius  ) ,  auteur  du 
traite  des  face'lies ,  (elon  Cic^ron. 
—  Sareponfe  plaifantea  Metellus, 
Memoires ,    Volume  XXXV, 

2l8. 

C  E  S  A  R  E  E.  Voyei  A  R  C  A, 
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Cesaree^h  Cappadoce  Precis 
des  obfervatious  de  M.  I'abbe 
B  E  L  L  E  Y,  fur  rhiftoire  &  les 
monumens  de  cette  ville.  H'lfi. 
VoLXL,  1  24.  Eile  ^toit  appelee 
par  excellence ,  ta  grande  Cefarec. 

'  —  Sa  pofition  au  pied  du  mont 
Argee.  —  EUe  etoit  le  cenire  de 
reunion  decinq  voies  Romaines, 
Ibid.  125  &  I  27.  Fertiliie  de 
fon  terroir,  laj.  Rivieres  qui 
Tarrofeni  ,  fes  montagnes  , 
1 26.  Son  noni  originaire  eft 
Majaca.  —  Opinions  diverfes 
fur  fa  fondation.  —  Eile  fut  fur- 
noniinee  Euftbia  (bus  fts  derniers 
rois ,  I  28  &  130,  Tibcre  change 
fon  nofn  en  celui  de  Ccefarea , 
non  pas  en  fon  honneur  comme 
quelques  auteurs  Tont  cru ,  mais 
cn  i'honneurde  C^far-Augufte , 
fon  pere  adoptif ,  i  29  &  137; 
&  Mimoircs ,  Vol.  XXX V,  629. 
Eile  eft  appelee  fouvent  Majaca^ 
Eufebia  &  Majaca^CoeJarea,  — 
Julien  lui  defend  de  prendre  le 
noin  de  Cefaree ;  niais  cette  de'- 
fenfe  eft  reft^e  fans  efFet.  —  Elle 
pafl'e  avec  la  Cappadoce  fous 
diffcrens  gouvernemens.  Hif- 
toire ,  Volume  XL,  129  fu'iv. 

—  Elle  eft  prife  par  Sapor.  Ibid. 
138.  Son  culie  religieux  ;  di- 
vinites  repr^fentees  fur  fes  me- 
dailles  y  139.  Elle  donne  des 
fpeftacles  &  des  jeux  en  Thon- 
neur  de  Septime-  Severe.  — Ob- 
tientdeuxfois  Ictitre  de  neocore. 

—  Jouiflbit  de  celui  de  metro- 
pole  ,  1 40 ;  &  d  afyle. — Elle  porte 
celui  d'ENTlx  fur  les  raedaHies 


de  Gordien  -  Pie.  —  Son  cglife 
apoftolique  ;  fes  ^veques  ce- 
lebres  ,141.  Ses  medailles ,  i  42. 
Sous  Valens  ,  elle  partage  avec 
Tyane  la  dignite  de  metropole, 
qu'elle  recouvre  en  entier  (bus 
The'odofe  le  jeune ,  1 44.  Ce  tiire 
eft  divife  de  nouveau  fous  Jufli- 
nien.  Cefaree  eft  comprife  dans 
le  theme  d' Armcnie —  Son  eglile 
pillee  par  les  Turcs  Selgiucides. 

—  Elle  eft  ruince  par  un  trem- 
blement  de  terre ,  145.  Rcrablif 
(ement  de  cette  ville  au  XIII.* 
fiecle  par  le  fultan  Ala-uddin-kai- 
kobad.  —  Elle  toinbe  au  pouvoir 
des  Tartares.  —  Pafle  fous  la  do- 
mination Ottomane  ,  1 46.  Son 
etat  aduel  fous  le  nom  de  Kdi- 
Jar'iieh.  —  Sa  population  6c  Ibn 
commerce.  —  Les  Grecs  5c  les 
Armeniens  y  ont  des  eglifes  , 
.147.  Titre  fallueux  du  me- 
tropolitain  Grec  de  Ceiaree , 
148.  Obl'ervations  de  M-Tabbe 
B  E  L  L  £  Y  ,  fur  la  maniere 
dont  les  habitans  de  Ctffaree 
comptoient  les  annees  de  rcgne 
de#  empereurs  Romains.  Ale^ 
moires,  Vol.  XXXV,  624.  11 
prouve  qu'iJs  comptoient  une 
nouvelle  annee  de  regne  au  com- 
mencement de  leur  annee  civile. 

—  Prendpourexemple  les  regnes 
d'Elagabale  &  de  Gordien  III. 
Ibid.  632.  Cette  methode  in- 
connue  au  pere  Froelich  ,  ^  lui 
fait  mal  fupputer  les  annees  d*Ela* 
gabale,  634.  Preuves  du  meme 
ufige  dans  d'auires  villes  de  Cap- 
padoce 5  638. 
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CesAREE  en  Afauriiajiie.  Precis 
des  obfervations  de  M.  Tabbe 
Belley  fur  foil  hiftoire  &  fur 
fes  monumens.  Hiftoire ,  Volume 
XXXVIII,  90.  Difcuflion  cri- 
tique fur  (a  pofilion.  Ibid.  91 
&  92.  Erreur  de  Ptolemee  a  ce 
fujet,  93.  Preuves  qui  ia  fixent 
iavariabiement  a  Ser  -  fei ,  93, 
94,  96  &  98.  Son  noin  pri- 
mitif  etoit  loL  —  Juba  Tem- 
bellit  &  iui  donne  celui  de  Ce- 
faree,  en  i'honneur  de  Jules- 
Ceiar ,  9 1  ,  96  &  1  i  o.  Le  nom 
de  Celaree  peut  avoir  oce  con- 
ferve  dans  Ser-fel ;  remarques  de 
M.  Tabbe  BELLEYace  lujet » 
pp.ElIceft  re'duiteen  cendres  par 
Firnius ,  puis  rebaiie  par  Theo- 

dofe  Tombe  au  pouvoir  des 

Vandafes  ,  1 07.  Rentre  fous  la 
domination  Romaine  ,  108.  Ses 
tvcques  ,112.  Les  Arabes  Ma- 
hometans s'en  emparent ,  117. 
Son  etat  a£luel  &  fon  commerce  , 
120.  Feriilite  de  fon  terriioire  , 
defign^e  par  les  emblemes  de  fes 
iD^dailles,  96.  Son  culte  reli- 
gieux.  —  Elle  rendoit  des  hon- 
neurs  heroiques  a  Augude ,  1 09. 
Juba y  fail  celebrer  ies  jeux  Cafa- 
rea  en  I'honneur  de  ce  prince , 

1 10.  Eile  etoit  renomm^e  par  fa 
magnificence  ,  1  07.  Ses  ports  , 

111.  Ses  medaiiles  &  infcrip- 
tions ;  explication  de  leurs  types 
^  emblemes  ,  i  i  3  • 

CtsAKEE  en  Phinklc.  Sapofition* 
Mem.  Vol.  XXXIV,  324.  Son 
premier  nom  etoit  la  Tour  de 
Straton.  —  Augufte  ia  donne  a 
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H erode  ,  qui  la  fait  rebaiir  <Sc 
y  conftruit  un  m6Ie. —  Son  port 
devient  le  meiileur  de  la  Phe'ni- 
cie.  —  ^^poquede  la  dedicace  de 
cette  ville  par  Herode  ,  qui  lui 
donne  le  nom  de  Cefaree ,  &  au 
po'rt  celui  de  Sebajle  ,  en  I'hon- 
neur d'Augufte.  —  II  y  permet 
la  diverfite  des  cultes — Querelles 
fanglanles  entre  les  Juifs  &  les 
payens.  Ibid,  325.  Neronprive 
les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  a 
Cefire'e  —  Nouvelles  (editions 
qu'ils  y  excitent.  —  Jeux  donnes 
a  Cdfarce  par  Tite  ,  apres  la  prife 
de  Jerufalem ,  &  dans  lefquels 
perit  un  grand  nombre  de  Juifs. 

—  Colonic  Romaine  a  Cefaree. 

—  Pourquoi  elle  fut  appelee 
Flavienne  &  la  premiere ,  326. 
Exemptions  accordees  a  fes  ha- 
bitans  par  Vef]:>afien  &  Tite.  — 
Celebriie  de  fon  ^glife. — Cefare'e 
eft  foumife  aux  Arabes,  327. 
Prife  par  Baudouin  I.*'  &  de'man- 
telee  par  Saladin. — S.  Louis  la  fait 
r^parer.  —  Sa  ruine  fous  les  Ma* 
meluks  Bahariles  d'^lgypte. — Ri- 
viere voifme  qui  produifoit  des 
crocodiles,  328.  Reland  a  cru 
irouver  cette  riviere  dans  le  Schi- 
chor  Libnatk ,  pres  du  Carmel , 

Cesellius-BA5SUS  pre- 
tend avoir  decouvert  les  tr^fors  de 
Didon  ,  reincde  Carthage  :  foUes 
depenfes  de  Neron  a  ce  fujet. 
Mem.  Ko/.  XXXV  III,  112. 

C  E  s  T  e  ,  efpece  de  veteuient  par- 
ticulier  i  Venus  c^lefte.  Adem. 
Volume  XXXVI,  26. 

Q  ij 
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Cetius,  riviere  dc  Myfie.  Hif- 
toire  ,  Volume  X  X  X  V  1 1 1 ,  • 
148. 

C  E  T  R  A  T  I.  Voyez  P  fi  L- 
TASTES. 

Chabanon  (  M.  de  ) ,  de  Taca- 
demie  FraiKjoife  ,  Penfionnaire 
en  i77p.  Hifl.  Vol.  XLII,  5. 
Ses  conjedures  fur  rinrrocJuc- 
tion  des  accords  daiis  la  mufique 
dcsanciens.  Mem,  Vol.  XXXV, 
3  60.  Tradudion  de  la  quauieme 
Pythique  de  Pindare ,  avec  des 
remarques.  J  bid.  3  64.  Traduc- 
tion de  la  cinquieme  Pythique 
de  Pindare,  avec  des  remarques, 
386.  TraduAion  de  la  fixieiiie 
Pythique  dc  Pindare ,  avec  des 
v\o\t%.Mem.  Vol.  XXXVII, 
87.  Traduiflion  de  la  feptrcme 
Pyihique  de  Pindare ,  avec  des 
notes,  Jbid.  9 1 .  Tradu<flion  de 
la  huitieme  Pyihique  de  Pin- 
dare ,  avec  des   remarques  , 

Chaboras.       Araxe,  fleuve 

dc  Mefbpotamie, 
C  H  A  1  R  E  curule ;  pourquoi  ainfi 

nomm^e.  Mem.  Vol,  XLII, 

ChalcidieNS,  denomi- 
nation commune  a  dilferens 
peuples  fortis  de  TEubce ,  qui 
fondcrcnt  plufieurs  villes  en 
Iialie.  Me  moires,  Vol.  XLII, 

I^HALCrs,  principale  rc'publique 
de  I'Eubee ;  elle  avoit  un  gou- 
vcrnement  ariftocratique  ,  & 
^toit  fous  la  puiflance  des  hip- 
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pobotes.  Mem.  Vol.  XLII, 
314. 

Chaldeens  ( Les )  cultivent 
les  premiers  Taftronomie.  — 
Adorent  le  foleil  &  la  iune. 
Mem.  Vol.  XXXVI  ,  32. 
Decernent  un  culte  particulier  a 
la  plane te  de  Mars.  Ibldj  3  5 .  La 
theophanie  etoii  admife  chez  les 
Chaldeens.  Me  moire  s ,  Volume 
XXX VIII ,  480.  Voy.  Theo- 
phanie. Ce  que  difent  les 
anciens  du  dogme  principal  de 
\^\xx  ve\\g\ov\.  Memoires ,  Volume 
XXX.VII  ,  582  ,noit(c). 
Les  Chaldeens  rempliffbient  les 
fondtions  de  pretres  en  Aflyrie. 
Memoires ,  Volume  XXXIV, 
424. 

C  H  A  L  u  M  E  A  Si  ,  dans 
les  jeux  Ifthmiens  ,  il  y  avoit 
un  prix  pour  le  chant  accom- 
pagne  du  chalumeau.  Hijloire , 
XXXVIII,  47. 

Chambellan  (Grand).  Suite 
des  grands  chambelians  de 
France,  depuis  1382  jufqu'en 
1467.  Memoires,  Vol.  XLIII, 
588. 

Chambree  appele'e  contubernium , 
&  apres  Marius  ,  manipuhs  & 
ordo.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
173.  Son  chef  nomm^  de^ 
canus  ,  decurio.  Yoyez  DlXAI- 
NiER.  £lie  etoit  compofee  de 
dix  hommes.  Ibid.  146. 

C  h  A  M  O  s  ,  divinile  des  Moa- 
bires.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
2 1 4.  Voyei  Cronos. 

Champfleury  (  Hugues  de), 
chancelier  de  France ,  eft  nomm^ 
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eveque  tie  Soiflbns.  Alem.  Vol. 
XLIII,  379- 
Ch  amps-Elysees  (Les) 
(aifoient  ailuiion  au  bonheur 
des  (ages  iniiies  aux  myfteres 
d'Eleulis. —  Leur  invention  pof- 
terieure  a  Homere.  —  Ceux 
donl  parle  ce  pocte,  etoient  une 
conlree  (ituee  a  rextremite  de 
i'Efpagne.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
4.1 0. 

ChaNC£LIER.  Ceue  charge 
etoit  doublee ,  lorfque  nos  rois 
afTocioient  au  trone  leur  heritier ; 
mais  non  celles  des  quatre  grands 
officiers.  Mem.  Vol.  XLIII, 
456. 

Chang,  nom  d'une  dynaftie 
Chinoife.  Opinions  diverfes  fur 
fa  durde.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
167  &  177  ;  &  Mem,  Vol. 
XLII ,  105,  Table  chronolo- 
gique  des  empereurs  de  cette 
dynaftie.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
185. 

C  H  A  N  G  -  T I  ,  nom  de  TEtre 
fupreme  chez  fes  Chinois ,  qui 
I'appeilent  auffi  77  ou  Tien. 

mm.  Vol.  xxxviir,  274. 

Chang-yong,  philofophe 
Chinois  ;  fa  patrie.  —  En  quel 
temps  ii  vivoit.  Mem.  Volume 

XXXVIII,  298. 

Ch  A  N  -  s  J  ,  province  de  Chine  ; 
fa  pofuion.  Mem.  Vol.  XLII, 

122. 

Chant.  Les  Grecs  avoient 
quatre  efpeces  de  chants  ;  les 
hymnes  ,  les  threnes  ,  les  poeons 
&  les  dithyrainbes.  Mem.  Vol. 

XXXIX ,  1 40 ,  note  (m).  Dans 
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la  mufique  des  anciens ,  fes  pa- 
roles etoient  fubordonnces  au 
chant,  &  non  le  chant  aux  pa- 
roles ;  refutation  de  Thypothefe 
contraire.  M^m.  Vol.  XLI ,  3  8  r . 

Chao-KANG,  dela  dymaftie 
de  Hia  ,  fucccde  au  trone  de 
Chine.  Mem.  VoL  XLIII ,  264. 

Chaos,  principe  ou  matrice 
des  dieux  6c  des  homines.  Mem, 
VoL  XXXVI,  321  &  337. 
Regardc  comme  eternel  &  in- 
cree  par  la  plupart  des  peuples. 
—  Pourquoi  on  en  faifoit  une 
deeffe  plutot  qu'un  dieu.  Ibid. 

Chapelain.  Etyinologie  de 
ce  mot.  Hijf.  VoL  XXXVI, 
183. 

Char.  Inveniion  des  chars  a 
deux  chevsux  attribuee  aux 
Phrygiens ,  &  celle  des  qua- 
driges  a  ^^richtonius.  Mem.  Vol. 
XLI,  245.  Forme  du  qua- 
drige  ou  char  a  quatre  chevaux, 
HijL  Volume  XXXYIU,  43. 
Epoque  de  Tintrodudion  de  la 
courfe  du  quadrige  aux  jeux 
Olympiques,  &  de  celle  du  char 
a  deux  chevaux.  Ibid.  44.  Chars 
ou  chariots  de  guerre  ;  leur  def- 
cription.  —  Les  anciens  Orien- 
taux  en  faifoient  un  grand  ulag© 
dans  leurs  armees.  —  Cette  in- 
vention eft  beaucoup  plus  an- 
cienne  que  Cyrus.  Mcmoires , 
VoL  XL  ,  99  ^  fuiv.  Les  rois 
d'Egypte  &  de  Syrie  avoient 
des  chariots  de  guerre.  Mem» 
VoL  XLI ,  245.  Quand  ils  com- 
mencerent  d'etre  en  ufage  chez 
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les  Ifraelites.  Mem.  Vol.  XLI , 
246,  note  (a).  Souvent  ils 
•  etoient  places  devant  I'infenterie 
aux  temps  heroiques.  Ibid.  265. 

C  H  A  R  A  y  racine  qu'oii  croit  etre 
le  Hsf-^i  de  Diofcoride.  —  Pline, 
felon  quelques-uns ,  la  nonime 
lapfana  ,  efpcce  de  carotte  fau- 
vage.  Mem.  Vol.  XLI ,  135. 

C  H  A  R  I  C  L  o ,  mere  de  Tirefias. 
Memoires ,  Volume  XXXIX, 
242. 

Chariot.  Forme  &  ulage  du 
chariot  Phtnicien.  Mim.  Volume 
XL  ,  64.  Chariots  de  guerre. 
Voyci  Char. 

Charlemagne  epoufe Hil- 
degarde ,  apres  avoir  repudie 
une  fille  du  roi  des  Lombards. 
Memoires  ,  Volume  XXXIX, 
617.  La  fable  de  fon  expedition 
en  Syrie  ,  a  pris  naiffance  dans 
le  XL*  fiecle.  —  II  envoie  des 
fecours  pecuniaires  aux  Chre- 
tiens du  Levant. — Obtientd'Ha- 
roun-Arrafchid  la  jouirfance  des 
lieuxfaints.y»//m.F(?/.XXXVII, 
479  ^  yZ/zV.  Protege  le  com- 
merce maritime  de  fes  fujets  ,  & 
reprime  les  entreprifes  contraires 
des  Veniiiens.  Ibid.  482.  Fait 
conftruire  a  Jerulalem  Thofpice 
de  S/*  Marie- la -Latine,  486 
&489.  I:  chafle  de  (esetats  les 
Grecs  qui  trafiquoient  d'efclaves 
Chretiens,  485.  II  eft  reconnu 
roi  des  Lombards  &  patrice  de 
Rome  par  Adrien.  —  Fait  (acrer 
par  ce  nieme  pape,  Pepin,  roi 
d'ltalie ,  &  Louis,  roi  d'Aqui- 
taine.  —  Eft  couronne  enipereur 


par  le  pape  Leon  III. 
Ft?/.  XXXIX,  628.  Rem* 
fur  la  nature  &  la  mefure 
torite  qu'il  s'etoit  referve< 
les  royaumes  de  fes  enfans 
623  &  626.  Extreme  fim 
de  fes  vetemens.  —  Sa 
etoit  aulfi  frugale  aux  jour 
naires,  que  magnifique  aui( 
d'appareil&  de  fetes.  Men 
XLI  ,$91  &  593.  Fete; 
nees  par  ce  prince  aux  air 
deurs  de  Nice'phore  &  du 
de  Perfe  ,  a  Aix  -  la  -  Chi 
Jbid.  592.  Son  teftament. 
Vol.  XXXIX,  636. 
Charles,  fiis  aine  de 
lemagne.  Recherches  h 
ques  fur  la  vie  de  ce  j)i 
par  M.  DE  BREQun 
SentifTicns  divers  fur  Tej 
de  fa  naiflance — Preuvej 
n'a  pu  naitre  avant  Tan 
Mem.  Vol.  XXXIX,  6 
n'eft  nullement  probable 
foit  ne  plus  tard.  Ibid. 
Succes  de  fes  premieres 
contre  les  Weftphales ,  6 
6 1  9  1 1  eft  envoy  e  dans  le  K 
dont  fon  pere  lui  don 
duchc,  619.  Quel  fut  1 
de  ceite  commiflion ,  62 
le  duche  du  Maine  fut  c 
Charles  en  fouverainet^ ,  c< 
Tont  cru  quelques  critic 
619.  Les  mois  regnum  d 
chronique,  6c  ducatus  da 
ennaliftes  ,  ne  peuvent  le 
ver ;  remarques  fur  la  figr 
tion  de  ces  mots  dans  le  n 
age  y  620  &   62 1  •  C 
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rejoini  (on  pere  a  Worms.  Alem. 
Fo/.XXXIX,  623.Iiraccom- 
pgne*  dans  plufieurs  expedi- 
tions.—  Commande  en  chef  una 
armee  centre  les  Saxons  revoltt's, 
cju'il  force  a  mettre  bas  les  armes. 
—  Eft  envoy e  par  Charlemagne 
pour  faire  des  traites  avec  quel- 
ques-uns  de  ces  pcuples.  Ibid. 
624.  H  fe  rend  a  Rome,  ou  il  eft 
couronne  roi  dans  la  meme 
ceremonie  ou  (on  pere  eft  iacre 
empereur,  628.  Laplupart  des 
hiftoriens  &  des  critiques  croient 
que  c'etoii  Pepin.  —  Examen 
Critique  des  auiorites  fur  lef- 
quelies  lis  appuient  ceite  opi- 
nion, 629.  La  royaute  donnee 
a  Charles  eft  un  fait  confirme  par 
des  tcmoignages  connus  ;  &  il 
ne  peut  y  avoir  d'inceititude 
que  fur  le  temps  ou  elle  lui  fut 
conferee,  63  j.  T^moignage 
precis  lire  d'une  lettre  anecdote 
d'Alcuin,  que  ce  fut  en  Tan 
800 ,  dans  la  meme  folemniie 
ou  Charlemagne  fut  couronne 
empereur  par  Leon  III,  633. 
11  confirme  la  ie<j^on  adoptee 
par  M.  DE  Brequign  Y  ,  d'un 
pafTage  d'AnaHafe  le  bibliothc- 
caire,  relatif au  meme  fait,  632 
&  63  5 .  Quel  motif  put  engager 
Charlemagne  a  difierer  audi 
long-temps  d'accorder  a  (on  fils 
aintf  le  litre qu'il avoii  donne  a  fes 
deux  puines  des  leur  enfance , 
627.  Pourquoi  prelque  toutes 
les  chroniques  qui  donneni  a 
Charles  le  tiire  de  roi ,  ne  le 
luidonnentquedepuisTan  So^, 
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date  du  teftament  de  Charle- 
magne ,  637.  Son  expedition 
conire  les  Slaves,  qu'il  dcfait , 
638.  Sa  niori  ,639.  Obferva- 
tions  fur  les  fignatures  d'une 
charte  dans  laquelle  il  paroit 
comme  tcmoin  avec  fes  deux 
freres ,  624. 

CHARLES-/^-ClA^/wvf ,  empereur, 
rend  hercdiiaires  les  benefices 
militaires.  Hijf.  Vol.  XXXVIII, 
204.  La  vifion  de  Charles-le- 
Gras  lui  a  ete  aitribuee  fans  fon- 
dement  par  quelques  chroni- 
queurs.  Hijt.  Vol.  XXXVI ,  207 
&  209.  Sa  mort.  J  bid.  204. 

CHARLES-/if-G'r<7j'ou  U  Gros ,  eft 
declare  ,  par  le  teftament  de  fon 
pere,  roi  d'Allemannie.  —  II  eft 
couronne  roi  d'ltalie  a  Milan,  & 
empereur  a  Rome.  H'tjt*  Volume 

XXXVI, 185,188, 193  &22). 

II  devient  roi  de  France.  —  Se 
croitdemoniaque  &  fe  fait  exor- 
cifer.  J  bid.  225.  II  etablit  des 
communes  en  France ,  dans  les 
villes  du  domaine  de  la  cou- 
ronne. HiJf.  Vol.  XXXVIII  , 
196.  Liutward  &  Wickbert, 
fes  miniftres  ,  le  rendent  odieux 
a  fes  fujets.  —  II  re'pudte  Ri- 
charde  fon  ^poufe  ;  fur  quel 
motif.  —  Veut  declarer  ,  pour 
fon  fucceffeur  ,  Bernard  fon 
fils  naturel ,  &  eft  ddtrdn^  dans 
I'affembleequ'ilayoitconvoquee 
a  cei  effet.  —  Etai  deplorable 
auquel  il  (e  trouve  reduit.  HiJ^ 
toirc ,  Volume  X  X  X  V  1 ,  22^. 
11  eft  recueilli  par  Luiberi  , 
archereque  de   Mayence.  — 
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L'ufurpateur  Arnouljfon  neveu, 
lui  afljgne  quelques  fiefs  pour 
fa  fubdflance.  —  Charles  meurt 
de  chagrin ,  ou  felon  quelques- 
uns,depoifon.  Hiftoire ,  Volume 
XXXVI ,  I  86  &  227.  Particu- 
larite's  au  fujet  de  fa  fepulture 
dans  Tabbaye  de  Richenau,  Ibid. 
227  ,  liote  (ij.  Ses  ticres  dans 
une  charte  ,  186.  Precis  des 
obfervaiions  de  M.  le  baron  de 
Zur-Lauben  fur  lavifion  de 
Charles-Ie-Gras  ,  roi  de  France 
&  d'ltalie.  Quelques  chroni- 
queurs  I'ont  attribuee  mal-a- 
propos  a  Charles- le-Chauve  , 
207  fuiv.  Son  auteur  eft  in- 
coanu,  Hifi.  Vol.  XXXV  I, 
207.. Sa  date ,  fuivani  Guillaume 
de  Malmesburi.  —  Erreurs  de 
i'explication  qu*il  en  donne. 
Ibid.  21  2  &  222.  En  quel  temps 
elle  peut  etre  placee,  23  Elle 
annonce  {'abdication  de  Charles- 
Ie-Gras  ;  8l  d'une  nianiere  myf- 
t^rieufe  ,  les  caufes  qui  le  preci- 
piterent  du  trone  ^  209.  Texte 
de  cette  vifion ,  avec  diffe'rentes 
variantes,  213  fuiv.  M.  le 
baron  deZuR-LAUBEN  penfe 
que-  le  motif  politique  en  etoit 
de  difpofer  les  peuples  a  recon- 
noitre Louis ,  fils  de  Bofon ,  roi 
de  Provence ,  pour  fuccefleur 
de  Charles-Ie-Gras,  223.  Con- 
firme  fon  fentiment  par  Tauio- 
rited'AlbericdeTrois-fontaines, 
228.  Pourquoi,  dans  cette  vi- 
fion ,  Louis  -  le  -  Germanique  eft 
place  en  purgatoire ,  &  plufieurs 
eveques  en  enfer^  230. 


Charles  IV,  empereur.  Def- 
criptioii  de  la  cour  pl^niere 
tenue  par  ce  prince  ia  Metz. 
AJemoires ,  Volume  Xh\,  598  & 

599' 

Char  LES-le-Simpfe  joide  France, 
cede  le  royaume  de  Lorraine  a 
Henri -fOileleur  ;  a  quelle 
date  il  faut  rapporter  cette  cef- 
fion.  —  II  eft  vraifemblable 
qu'elle  fut  fans  effet.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  448  &  449. 
Epoques  dont  il  faifoit  ulage 
dans  fes  dipiomes.  Hiji.  Vol. 
XXXVI,  169. 

Char  LES-/f-jBf/monte  fur  le 
trone  de  France.  AJem,  Vol. 
XLI ,  642,  Fait  qui  fixe  la  date 
de  fon  mariage  avec  Jeanne, 
foeurdu  comie  d'Evreux,  au  j 
juiliet  1324.  Ibid.  661.  Me- 
moiredeM.  DE  Brequigny, 
fur  les  difFerends  entre  la  France 
&  TAngleterre,  fous  le  regno 
de  ce  prince ,  d'apres  diverfts 
pieces  de  la  tour  de  Londres, 
64 1 .  Caufes  generales  de  ces 
difFerends.  —  Charles  -  le  -  Bel 
fait  fommer  Edouard  II ,  de  lui 
rendre  homniage  du  Ponthieu 
&  de  la  Guyenne,  642.  En 
quoi  cette  fommation  etoit  irre- 
guliere.  —  Edouard  s'en  excufe 
provilbirement ,  643,  II  envoie 
des  ambaffadeurs  pour  demander 
de  nouveaux  delais ,  &  fe  plain* 
dredes  entreprifes  ftitesau  pre- 
judice de  fes  droits,  foit  dans 
Tile  d'OIeron ,  foit  dans  I'Age* 
nois ,  6c  fpecialement  au  fujet 
du  droit  que  le  roi  de  Franco 
pretendoit 
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pretendoit  avoir  de  faire  conf- 
truire  une  baftide  dans  la  pa- 
roifTe  de  Saint  Sacerdos,  Me- 
moires  ,  Volume  X  L  I  ,  64.4. 
Examen  du  fondemeni  de  fa  pre- 
tention de  Charles-Ie-Bel  a  ce 
fujet.  Ibid.  645.  H  fail  prendre 
pofleflion  de  la  baftide.  —  Les 
Anglois  lafbnt  bruler,  &  pen- 
dre  le  procureur  du  roi ,  64^. 
Charles  fait  condainner  les  cou- 
pables,6c  ordonne  la  iaifie  du  cha- 
teau de  Monipezat ,  laquelle  ne 
peui  etre  executee.  —  Edouard 
defavoue  les  execs  commis  a 
S.  Sacerdos ,  &  en  fiiit  faire  des 
excufes  par  ambaflade,  ^47* 
Cependant  il  fe  difpofe  fourde- 
ment  a  foutenir  les  coupables. 
—  Deputation  de  Guiilaume  de 
Vefton,  pour  demander  un 
nouveau  delai  pour  rhommage 
de  la  Guyenne ,  qu'il  obiient , 
649.  Ambaflade  folennelle  en- 
voyee  par  Edouard  au  fujet  des 
aflaires  de  la  Guyenne ;  precis 
de  fes  inftrudlions,  653.  Charles 
refiife  de  comprendre  TafFaire 
de  S.  Sacerdos  dans  la  furf(fance 
accordee  pour  les  auires,  656, 
II  fomme  les  ambafladeurs  d'ac- 
quiefcer  a  la  (aide  du  chateau 
deMontpezaty  657.  Edouard 
follicite  la  mediation  du  pape , 
6;  8.  li  fait  des  preparatifs  de 
guerre  contre  la  France ,  &  en- 
voie  en  meme  temps  des  de'- 
put^s  pour  tenter  de  nouveaux 
moyens  de  pacification ,  &  ren- 
dre  rhommage  de  ia  Guyenne, 
660.  Charles  leur  declare  qu'ila 
Tome  XL  IV. 
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mis  en  fa  main ,  faute  d'hommes, 
la  Guyenne  &  le  Ponthieu, 

662.  Nouveaux  plenipoten- 
tiaires  deputes  par  Edouard , 

663.  Charles  leur  refufe  des 
fauf-  conduits.  —  Edouard  s'en 
plaint  au  pape,  664.  Charles 
perfifte  a  rejeter  ces  propofi- 
tions  de  conciliation,  6c  fait 
entrer    les    troupes    dans  ja 
Guyenne.  —  Pre'paratifs  d'E- 
douard  pour  fecourir  ceite  pro- 
vince ;  il  nonime  fon  frere  (e 
comte  de  Kent,  pour  Ibn  lieu- 
tenant  general  ,    66 j.  Prife 
d'Agen  par  le  comie  de  Valois; 
erreur  des  chroniques  de  Saint- 
Denys  fur  les  circonftances  de 
ce  fait.  —  La  plupart  des  villes 
de    l*Agenois   ouvrent  leurs 
portes  aux  Francois.  —  Capitu- 
lation 6c  treve  conclue  par  le 
comte  de  Kent,  668.  Edouard 
re'fufe  de  ratifier  ce  traite ,  & 
publie  un  manifefte,  669.  Le 
pape  continue  de    fe  porter 
pour  mediateur,  &  determine 
Edouard  a  envoyer  en  France 
de  nouveaux  plenipotentiaires ; 
precis  de  leurs  inftruclions  , 
67  i  & Juiv.  Reponfe  iranchante 
de  Charles.  —  Propofitions  d'ac- 
commodement   faites   par  les 
nonces  du  pape ,  aux  plenipoten- 
tiaires Anglois,  674.  ^Idouard 
fe  determine ,  a  leur  inftigaiion  , 
a  faire  pafler  en  France  la  rein« 
fon  epoufe  pour  y  n<fgocier  un 
traite  depaix,  676.  Sa  premiere 
entrevue  avec  Charles  fon  frere. 
—  Ses  leitres  a  Edouard,  678. 

R 
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Elle  obtient  une  frcve.  Afe- 
moires  ,  Volume  X  L  I  ,  679. 
Projet  du  iraitd  de  paix  negocie 
par  les  nonces  mediateurs  &  les 
miniftres  du  roi  de  France  ,  & 
communique  a  Edouard.  ItiJ. 
6 8  o.  II  eft  figne  par  les  plenipo- 
tentiaires  refpedlifs  ,681.  Incul- 
pation mal  fondee  de  Raynaldi  , 
au  fujet  de  Tariicle  de  ce  traiie  , 
qui  autorifoit  le  roi  de  France  a 
garder  les  lerres  de  Guyenne 
dont  il  etoit  alors  en  poHenion  , 
68  J  ,  note  /^^dj.  Ratification  du 
traitc  par  Edouard  ,  684.  II 
s'excufe  de  rendie  I'hommage 
convenu  pour  la  Guyenne  &  le 
Ponthieu ,  fous  le  preiexie  de 
maladie ,  &  obtient  qu'il  foit 
rendu  par  Edouard  fon  fils 
aine ,  auquel  il  cede  ces  deux 
provinces,  68  j.  Difficultes ele- 
vces  par  tdouard  contre  Texe- 
cuiion  d'une  des  principales 
claufes  du  traite  ,  686.  Vrais 
nioiifs  de  fa  reclamation  ,  dont 
h  confervation  de  fes  droits  fur 
la  Guyenne  n'^toit  que  le  pre- 
texte  ,  687.  Sa  femme  &  fori 
fils  refufent  de  retourner  aupres 
de  lui,  688.  Vains  efforts  du 
pape  pour  r^tablir  la  bonne  in- 
telligence avec  les  deux  rois ,  & 
cntre  ^Idouard  &  ia  reine  (a 
femme  J  689.  Precis  de  ia  re- 
volution qui  enleva  a  j^douard 
le  tr6ne  Sl  la  vie.  —  Accord 
final  entre  Edouard  III  ,  fon 
fuccefl'eur ,  &  Charles  -  le  -  Bel , 
pour  la  reftitution  de  la  Guyenne 
entiere  &  du  Ponthieu,  6^1. 
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Mort  de  Charles-le-Bel — Ju* 
gement  qu'on  doit  porter  de  cc 
prince,  692. 

C  H  A  R  L  E  s  VI ,  roi  de  France , 
lient  cour  folenneile  pour  la 
chevalerie  de  Louis  II ,  roi  de 
Sicile  ,  ^  du  coiiite  du  Maine 
fon  frtre.  Mfm.  Vol,  XLI ,  604. 

Charles,  &ere  de  Louis  IX 
roi  de  France,  epoufe  Beatrix , 
fille  de  Raymond  -  Beranger , 
comie  de  Provence.  Mem,  Vol. 
XLIII  ,450.  Prend  les  litres  de 
comte  &  marquis  de  Provence 
&  de  Forcalquier  ,  aux  droits  de 
fa  femme.  Ibid.  451.  Recoil  du 
pape  Urbain  I V ,  i*inveftiture  du 
royaume  de  Sicile ,  k  h  charge 
de  le  conquerir ,  45  5.  li  (e  faic 
preter  ferment  par  loute  la  Pro- 
vence ,  aprcs  la  mort  de  Beatrix , 
459.  Rend  hommage  a  Ro- 
dol])he  ,  roi  d'AlIeniagne  ,  pour 
ce  pays  ,  fur  lequel  les  foeurs  de 
Beatrix  rcciamoient  ieurs  droits 
here'ditaires  ,  469  &  471.  Voye^ 
Provence. 

Charles  I ,  prince  de  Saleme, 
fils  de  Charles  d'Anjou  ,  roi  de 
Naples,  fe  rend  mediateur  entre 
Philippe  III ,  roi  de  France ,  & 
A  Ifonfe  X ,  roi  de  CaftUle.  Afem. 
Vol.  X  LI ,  7  J  o.  Suite  de  fes 
negociations  a  ce  fujet.  Itid. 
711,^  /viv» 

Charlotte  de  France ,  fille 
naturelle  de  Charles  VII  & 
d* Agnes  Sore! ,  eft  poignardec 
par  C'harles  de  Brez^  fon  niari , 
pour  crime  d'adulicre.  Ademoires, 
Vol.XLlll,  6i%irfuiv. 
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Charon  DAS  de  Catane  ,  legifla- 
teur  celebre  ,  doune  des  loix  a 
pIuQeurs  vilies  de  i'ltalie  &  de 
la  Sicile.  Mem.  Vol.  X  L  1 1 , 
316.  Sentimens  divers  des  ecri- 
vains  anciens  fur  Tage  dans  le- 
quel  il  vivoit.  —  li  n'a  point  etc' 
difciple  de  Pythagore ,  comma 
I'avan^oient  ceux  de  ce  philo- 
fophe —  On  ne  doit  pas  le  con- 
fondre ,  comme  Diodore  de  Si- 
dle ,  avec  le  legiflateur  de  Thu- 
rium.  Ibid.  3  1 7.  Idee  de  la  1^- 
gillaiion  tirce  d*un  fragment  con- 
ierv^  par  Stobee ,  3  2 1  ^JT  fuiv. 
Remarques  critiques  de  M.  le 
baron  de  Sainte-Croix  fur 
quelques-unes  de  fes  loix  9325. 

Cha&ONDAS,  citoyen  de 
Thurium  ,  legiflateur  de  plu- 
fieurs  villcs  Grecques.  —  II  fait 
des  loix  tres-fages  fur  Feducation 
de  la  jeunefle  &  fur  ies  tuieles. 
Hift.  Vol.  XL  ,  139  note  (d). 
S'il  doit  etre  regard^  comme  un 
perfonnage  dimfrent  de  Cha- 
rondas  de  Gatane.  Mim.  Vol. 
XLII ,  3  1 7  €5^ fuiv.  Gonjedures 
de  M.  le  baron  de  Sainte- 
Croix  &  ce  fujet.  Ibid.  321. 

Charrier  (Guillaume),eveque 
d'Agde;  (amort.  Memoires,  Vol. 
XLIII,  307. 

Charta,  villede  Phenicie  entre 
Tyr&  Sidon.  Mimoins,  Volumi 
XXXVIII,  103.  . 

Charte.  Avant  Gharlemagne , 
aucune  charte  authentique  en 
France  &  en  Allema|;ne ,  n'a  iii 
datre  des  ann^es  de  iTncarnation. 
Hifioin,  Volume  XXXIV,  181. 


Gharles  V I  prefcrit  quelles 
chartes  feront  fignees  par  toutes 
les  perfonnes  prefentes  au  con- 
feil.  —  Variations  dans  les  fouf- 
criptions  des  chartes  fbus 
Gharles  VIIL  Memoires ,  Vol. 
XLIII,  69 J.  Charte  de  Tan 
I  I  5  3  ,  qui  prouve  qu' Adalbert^ 
comte  de  Habfpourg ,  bifaieul 
de  I'empereur  Rodolphe  I/' , 
cioit  fiis  de  Werner ,  comte  de 
Habfpourg  ;  avec  une  differ ta- 
tion  hiftorique  &  critique  ,  par 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben. 
Mem.  Vol.XXXV,  6yy  drfuiv. 

G  H  A  R  T  £  $  (  Trefor  des ).  Voyei 
Thesok  des  chartes. 

GnATEAU-NEUFen  Vexin ; 
pourquoi  appele  quelquefois 
Ghateau-neuf-S.-Denys,  Mem. 
Vol.  XLIII,  384. 

GhIateaux  forts.  Voyez 
Fort  e  r  e s s e s. 

G  H  A  U  {  M,  Fabbe  G  I  R  A  u  D 
DE  la)  obtient  Pacceflfit  du 
prix  de  la  S.  Martin,  i77J» 
Hijl.  Vol.  XL,  J. 

Ghaussure.  Difference  de  la 

.  chaufliire  du  fimple  foldat  d'avec 
celle  de  I'officier  chez  les  Ro- 
mains.  Mem.  Vol.  XXXVU, 
2i^*VoyeiCALiGE. 

C  H  e-  H  O  u  fucc^de  ik  Ghe- le  , 
dans  le  royaume  de  Tchao. 
Mem.  Vol.  X  L  ,  264. 

XElPOTPn'A ,  mot  commun  i  tous 
les  arts  qui  ope  rent  de  la  main ; 
quand  il  a  commence  d'etre 
applique  a  la  chirurgie*  Mem, 
Vol.XXXVU,  2i7  (note). 

Ghe-KIA-MEOU-NI  ,  legiflateur 

R  ij 
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des  Indiens.  —  Seniimens  divers 
fur  le  lieu  &  I'annce  de  (a  naif- 
fance.  Mem.  VoL  XL,  193  & 
195.  Ce  que  fignifie  che  -  A/j. 

—  C'eft  le  meme  perfonnage 
qui  eft  noiiime  par  M.  Dow, 
Beajf  -  mouni.    Ibid.   196.  H 

%  quiite  fon  rang  pour  (e  livrer  a 
1 'etude  du  Tao.  —  Publie  fa 
do(5lrine,  &  eft  appele  Fo  fo-to. 

—  Les  Japonois  prononcenl 
Budfa.  —  Le  mot  Chinois  cor- 
relpondant  eft  Pouti.  —  C'eft  le 
Boudha  des  Indiens.  —  Ses  dif- 
ciples ,  noinmes  Sang-muen  par 
les  Chinois ,  1 97 ;  &  Sainaneens 
dans  rinde,  198.  Voyt:^^  Sa- 
MANEENS. 

C  H  E  L  B  E  S  ,  fils  d' Abde'e ,  juge 
de  Tyr  fous  les  rois  Babylo- 
niens.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
125. 

Che-le  ,  roi  du  Tchao.  Mm. 
VoL  XL,  264. 

Chelidon  ,  mai trefle  de  Verrcs , 
dont  les  fantaifies  regloient  fes  ju- 
geinens.  Mcmoircs ,  Vol.  X  LI , 
1  25. 

C  H  E  M  I  N.  Les  Lares  etoieut  les 
divinites  tuielaires  des  chemins. 

—  Jeux  compitaux  ,  inftiiuds  en 
leur  honneur.  Mm,  VoL  XLI, 

3  5- 

Chemin-perrey  ,  reftes  d'une 
ancienne  voie  Roinaine  au  dio- 
cefe  de  Coutance,  Mim.  VoL 
XLI,  j8o. 

Chemnis.  Pofiiion  de  cett«  ile. 

—  Rapport  de  (on  hiftoire  fa- 
buleuie  avee  cetle  de  Dclos. 
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Memoires ,  Voiumc  XXXIV, 
480. 

Chen-CHEN  ou  Ltou'lan ,  con- 
tree  de  la  Tartarie ,  dont  parlem 
beaucoup  les  hiftoriens  Chinois, 

—  Sa  pofuion.  Mim.  VoL  XL , 
217, 

Chines  parlans  de  Dodone. 
Voyei  DoDONE, 

C  H  E  N  -  s  I ,  i'une  des  provinces 
les  plus  occidentales  de  Ja  Chine, 
dans  laquelle  on  place  les  pre- 
miers Chinois.  Mim.VoL  XLII, 
94;  &  Memoires ,  VoL  XLIII , 
272. 

Cherbourg.  Son  idemite  avec 
Coriallum.  Mim.  Volume  XLI , 
579.  Diverfes  alterations  qu*a 
fubies  (on  nom  dans  le  moyeii 
age.  —  11  eft  appele  Cafaris 
burgus  dans  les  chartes  depuis 
le  XI.*  ficcle.  —  A  tou)ours  et^ 
une  place  forte.  —  Cherbourg 
eft  livr^  aux  Anglois  en  i  346. 

—  Affiege'  inutilement  par  du 
Guefclin ,  il  eft  rendu  a  la  France 
en  I  3  94.— Eft  pris  par  Henri  V 
en  1 4 1  8  ,  &  repris  par  Charles 
VII  en  1450.  Ibid.  581. 

Cherchemont(  Jean  de  ) , 
nomme  chancelier  d'Angleterre 
en  1320,  diigracie  en  1321  , 
&  rdiabli  en  i  323.  Mem.  VoL 
XLI,  6j  J  ,note  (h). 

Chersonese,  ville  de  la  Tau- 
rique.  —  A  prcfent  Topetorkan. 
Memoires  ,  Volume  XXXV, 
5  22. 

Cherubim  (Les)  places  au- 
delTus  de  I'arche  ,  avoient  la 
meme  forme  que  ceux  d^criu 
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dans  la  vifion  d'^lzcchiel.  — 
Irreur  de  Spencer ,  qui  pretend 
que  les  cherubim  n'avoient 
qu'une  tete  ,  &  que  le  refte  de 
leur  corps  tftoii  un  compofe  des 
membres  de  quatre  aniinaux. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  419.- 
Difpofition  de  ieurs  quatre  tete*, 
fuivant  M.  i'abbc  FouCHER, 
&  explication  de  leur  embieme* 

—  H  penfe  que  ce  memorial  du 
trone  de  la  divinic^  ,  ne  doit  pas 
fon  origine  a  Moyie,  mais  qu'il 
remonte  juiqu'aux  premiers  pe- 
res  du  genre  liumain ,  auxquels 
Dieu  ie  montra  au  (brtir  d  '£den« 

—  Que  les  patriarches  confer- 
verent  ce  memorial,  devant  ie- 
quel  on  adoroil  Dieu  dans  les 
siTenibices  religieules  ;  mais 
qu'ayant  ^te  defigurc  par  ies 
nations ,  Moyfe  Ie  retablit  dans 
fa  purete.  Ibid.  420,  421  6c 
4.2  J  ,  note  (aj.  Les  cherubim 
n'ctoient  pas  la  reprefentation 
de  Dieu  meme ,  ni  I'objet  diredl 
de  i'adoration  des  liraelites , 
conime  Ie  pr^Jtend  M.  Forbes, 
423,  note  (a).  Rapport  de 
quelques  eniblemes  religieux 
des  Pcrfes  avec  les  cherubhu  , 
425- 

Chesterfield,  (Philippe 
Dormer- Stanhope  ,  comte  de  ) 
chevalier  de  I'ordre  de  la  jarre- 
licre ,  membre  du  confeil-  prive 
&du  cabinet  de  fa  majefle  Bri- 
tannique,  AfTocic-Iibre  etranger. 
Sa  mort.  Hijl.  Vol.  XI.,  j  & 
230.  Son  dIogeparM.Dupuy. 
Sa  naidance ,  fa  famiiie  ies 
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Eludes.  Ibid.  217.  Ses  voyages. 

—  11  eft  fait  geniilhomme  de  la 
chambre  du  prince  de  Galles, 
2.18.  Nommc  ambaffadeur  au- 
pres  des  £ tats-generaux  ,  219. 
Ses  negociations  entre  la  Prufle » 
TEmpire  &  TEfpagne,  220.  II 
eft  d^corc  de  i'ordre  de  la  jar- 
retiere,  &  revetu  de  la  charge 
de  grand- main e  de  la  maifon 
du  Koi  &  de  confeiller  du  ca- 
binet, 221.  Sa  difgrace.  —  II 
s'adonne  aux  lettres,  222.  Sa 
conduite  dans  la  chambre  des 
pairs  ,  223.  II  eft  nomme  am^- 
baftadeur  extraordinaire  aupres 
des  ^^tats  -  generaux ,  &  vice-roi 
d'Irlande  ,  224.  Ses  fervices 
importans  dans  ces  deux  places , 
225  &22  6.Ileneft  recompenf<J 
par  celle  de  fecretaire  -  d'etat, 
— Abandonneleminiftere,  227. 
Fait  adopter  le  projet  de  Tabo- 
lition  du  vieux  ftyle  dans  le  ca- 
lendrier ,  228.  Eft  elu  Academi- 
cien  libre,  229.  Son  mariage. 

—  II  meurt  fans  pofteritc.  —  Son 
teflameni  fingulier,  230. 

Cheval.  L'ari  de  dompter  les 
chevaux  &  de  les  equiper,  eft 
atlribue  aux  Lapithes.  Mim, 
Fi?/.  XXXIX,  $29.  Incertitude 
fur  Tepoque  de  i'inveniion  de 
i'equitaiion.  Mint,  Vol.  XLI , 
^43.  Abfalonfut  le  premier  qui 
introduifii  I'ufage  des  chevaux 
chez  les  Ifraeliies.  Ibid.  246, 
note  (a).  Quelques  paffages 
d'Homere  paroiflent  indiquer 
i'ufage  de  monier  a  cheval  vers 
Ie  temps  de  la  guerre  de  Troie. 
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Mimoirett  Volume  X  L 1 ,  247. 
Si  I'art  de  monter  le  cheval , 
a  precede  ceiui  de  I'atteler. /^/^/. 
24.5  &  248.  Les  chevaux ,  dans 
Homere ,  ne  font  employes  qu'i 
tirer  des  chars ;  cependani  1'^- 
quitation  ne  lui  etoit  pas  incon* 
nue. — Epoque  de  fon  introduc- 
tion dans  la  Grece  Europ^enne. 
—  L'ufage  en  ^loit  ^beaucoup 
plus  ancien  chez  les  Egyptiens. 
Mimoires ,  Volume  XL,  93 
&  96;  de  meine  que  chez  les 
Arabes.  lifid.  95.  Recherches 
fur  {'invention  des  houfles ,  d«  la 
felle  &  des  etriers  ,  &  fur  I'epo- 
que  ou  Tufage  coinmen^a  d  en 
etre  adopie  chez  les  Romains. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  530^ 
fuiv.  &  Afem.  Vol,  XLI  >  3  1 9  > 
note  fxj.  Si  les  chevaux  des 
Romains  etoient  ferr^s*  Mim* 
Vol.  XXXIX,  538  &  fuiv. 
Leurs  mulets  etoient  chaufles 
d'un  (abot  de  fer,  qui  n'etoit 
pas  attache  avec  des  clous.  Ihid. 
$39.  Raifons  de  M.  le  Beau  , 
pour  croire  qu'ii  en  etoit  de 
meme  des  chevaux,  malgre  ie 
filence  abfolu  des  monuinens 
anciens  a  ce  fujet,  ;42.  Les 
Romains  nourriflbient  leurs  che- 
vaux d'orge  &  non  d'avoine. 
Mem.  Vol.  XLI ,  1 49.  On  exer- 
9oit  les  jeunes  gens  a  (auter  fur  le 
cheval ,  en  tenant  a  la  main  leur 
<p^e  nue  ou  leur  pique.  Mem, 
Vol.  XXXIX  ,  534.  Quelque- 
fois  les  chevaux  etoient  dreffes 
a  plier  les  /arrets  pour  laiffer 
monter  les  cavaliers —  Les  per* 
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fbnnes  diflinguees  avoient  des 
officiers  appeles  Jlratores ,  qui  les 
mettoient  a  cheval,  535.  L'ufage 
de  placer  des  pierres  le  long  des 
grands  chemins  ,  pour  aider  les 
cavaliers  a  monter  a  cheval ,  ve- 
noit  de  la  Grice  ,  j  3  6.  Les 
cavaliers  Tarentins  combattoient 
avec  deux  chevaux  qu'ils  me- 
noient  ahernativement,  alama- 
niere  des  Getes  &  des  Sarmates. 
Mem.  Vol.  XLI ,  280.  Defcrip- 
tion  de  la  methode  ufitee  dans  (a 
cavalerie  Grecque  pour  Tauter 
fur  le  cheval.  Ibid.  298,  note  (h). 
Epoque  de  riniroduilion  des 
courfes  de  chevaux  aux  jeux 
Olympiques,  254. 
Chevaliers  Romains.  lis 
Etoient ,  par  leur  inftitution  ,  la 
cavalerie  de  la  republique.  — 11$ 
parviennent  a  former  comme 
un  ordre  fepar^  entre  les  patri- 
ciens  &  le  peuple.  —  lis  tenoient 
a  ferme  les  revenus  publics  , 
&  fai(bient  la  perception  des  im- 
p6ts  fous  ie  nom  de  publtcains, 
avant  les  Gracques,  Mem.  VoL 
XXXVII ,  296.  Voyei  Publi- 
CAINS.  Sous  ce  nom  ils  Etoient 
les  feuls  traitans  de  la  repu- 
blique ,  foit  comme  ferniiers 
en  utre  ,  foit  comme  cau* 
tions  ,  foit  comme  aflbcies. 
Ibid.  303.  Caius  Gracchus  d^- 
pouille  les  fenateurs  de  Tad- 
uiiniHration  de  la  juftice  ,  pour 
la  transferer  aux  chevaliers  » 
298.  Voye-^  Loi  Sempronia. 
Ceux-ci  pouvoient  meme  etre  a 
la  fois  fenniers  &  juges. —  lis 
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iioitm  accufes  de  favorifer  dans 
leurs  jugeniens  ies  vexations  dc 
Icurs  prepofes  —  l^Ioges  intrf- 
rclRs  que  feur  donne  Ciceron. 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  306.  Les 
gouverneiirs  de  province  avoient 
inicret  de  Ics  manager. — Rutilius 
eft  condamn^  devant  eux  pour 
avoir  r^prim^  leur  avidity  en  A  fie. 
Ibid.  3  07.  Les  chevaliers  conri- 
nuerent  de  jouir  d*un  grand 
credit  (bus  Ies  empereurs  ,  qui 
lear  confererent ,  fous  le  noni 
de  procuratores ,  le  commande- 
ment  en  chef  dans  les  provinces , 
avec  i'adnriiniflration  de  la  juf- 
lice^  &  meme  i'office  impor- 
tant de  pr^fet  du  pretoire  9301 
&  302,  Les  chevaliers  Romains 
qui  avoient  eu  la  chaire  curule , 
avoient  entree  au  ftfnat  avant 
d'avoir  rang  de  ftnateurs.  — 
Maniere  particuliere  dont  iis 
donnoient  leur  fufFrage.  Alim. 
Vol.  XXXIX,  325. 

CHEVALlERsFr<7;7/m.  SebnTan- 
cien  ufage  obferv^  en  France , 
un  anobii  ne  pouvoit  etre  fait 
chevalier.  —  Le  roi  feui  difpen- 
foit  de  cette  loi,  Afim.  Volume 
XLIII,  702.  Les  bourgeois  de 
ia  fenechaufTee  de  Beaucaire  & 
detoute  la  Provence ,  jouiflbient 
autrefois  du  privilege  de  pou- 
▼oir  etre  armds  chevaliers ,  fans 
Kntervention  de  la  puiffance 
royale.  Ibid,  703. 

Chevaliers  de  Noire' Dame 
de  lanoble  Afaifon.Y  oy.ETOlLE 
(Ordre  de  I'). 

Chevalier  du  Guct.  V.  Guet, 
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Chevelure,  Cheveux.  Md- 
moire  de  M.  Gautier  de  Si- 
be  rt  (ur  ies  i  dees  religieu fes,  ci- 
viles  &  politiques  des  aiiciens 
peuples,  relativement  a  la  cheve- 
lure &  a  la  barbe.  Voy.  Barbe* 
Hijl.  VoL  XL ,  I  3.  La  longue 
chevelure  etoit  en  grande  confi- 
d^radon  chez  la  pluparc  des  an- 
ciens  peuples.  Ibid.  13  6c  2j. 
Les  Juifs  ne  fe  couvroient  la 
tete  que  dans  rafflidion  ;  ieurs 
pretres  I  avoient  couverteen  tout 
temps ,  &  portoient  Ies  cheveux 
courts.  Ibid.  1 4.  Pourquoi  la  loi 
mofaique  defendoit  deles  couper 
en  rond  ,  1 7.  Ufages  divers  des 
Chretiens  des  premiers  fiecles , 
relativement  a  la  chevelure  ,  1  j. 
En  g^ndral ,  Ies  minillres  de  la 
religion  profcrireni ,  autant  qu'ils 
le  purent,  les  cheveux  longs  dans 
Ies  hommes ,  i  6.  Reflexions  cri- 
tiques fur  le  paffage  de  S.  Paul, 
^qui  donna  lieu  a  cette  loi  de 
difcipiine  eccle'fiaftique  ,  17. 
L'ufage  de  fe  peindre  les  che- 
veux eft  fortancien ,  26,  M^pris 
des  Grecs  &  des  Romains  pour 
la  calvitie ,  27.  Cependant ,  elle 
eut  aufli  fes  pariifans  ;  ouvrages 
compofts  a  fa  louange  ,  28. 
Les  Sicilienspaffent  pour  les  in- 
venteurs  des  fauffes  chevelures , 
21  &  28.  Les  tgyptiens  fe  ra- 
fbient  frequemment  par  tout  le 
corps  ,  &  jufqu'aux  fourcils  , 
fur-tout  dans  les  deuils  reli- 
gieux  ,  29  &  3  o.  Dans  Ies  deuils 
de  famille ,  ils  laiflbient  croitre 
leurs  cheveux  &  leur  barbe ;  ce 
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cju'ils  pratiquoient  aufli  eii 
voyage.  —  Pourquoi  ils  avoient 
en  averfion  les  hommes  roux,  3  o, 
Chez  plufieurs  autres  peuples , 
cetie  coiileur  de  cheveux  eioit 
la  plus  eftimee.  Hift.  Vol.  XL  , 
2  J  &  28.  Chez  les  Ph^niciens  , 
on  coiipoit  les  cheveux  aux  ma- 
lades  defefperes.  AlemoireSf  Vol. 
XLII ,  77.  Cheveux  employes 
pour  les  cordesde  baliftes.  Alem. 
Volume  XL ,  114.  Les  femmes 
fe  les  coupoiem  pour  cei  ufage , 
dans  les  befoins  preflans  de  la 
guerre.  Hljl.  Vol.  XXXIV,  $9. 

Chevre.  Autel  de  comes  de 
chevres  conftruit  par  Apollon 
dans  rile  de  Delos.  Mim.  Vol. 
XXXIX,  189. 

Chi,  herbe  merveilleufe  em- 
ployee par  les  Chinois  dans  la 
divination.  Memoltes  ,  Volume 
XXXVIII,  289  &  291. 

Chi,  nom  d'une  petite  ftatue 
qui  ,  dans  les  fundrailles  des 
Chinois  ,  reprefente  le  mort. 
Mem.  Volume  XXXVI,  i  69  , 
note  (b Rapporl  enire  les 
^IgyptiensA  les  Chinois ,  fur  cet 
ulage.  Voyej^  Sardanapale, 

Chi  EN.  Relpe<Jl  religieux  des 
Perfes  pour  le  chien.  Memoxres , 
Vol.  XXXVIII,  226.  Les 
Egyptiens  en  portoient  le  deuil. 
Hlfl.  Vol.  XL,  30.  Les  Phc^- 
niciens  en  mangeoient  la  chair. 
Mem.  Vol.  XLII,  62;  ainfi 
que  les  Cariens  &  les  Boeotiens. 
Mem.  Volume  XXXV m,  14. 
C'etoit  Tufage  ^  Rome  que  les 
maifons  fufTent  gardees  par  des 
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chiens  enchaines  fur  le  feuil  de 
la  porte.  Memoir es  ,  Vol.  XLII , 
24^.  Lorfqu'ils  ctoient  llijets 
i  mordr©  ,  on  les  faifoit 
peindre  fur  la  porte  avec  une 
infcription.  Ibid.  i^y. 

C  H  I  F  F  R  E  s.  Ceux  des  Arabes 
font  formes  des  letires  de  Icur 
alphabet.  —  Ils  ont  emprunte 
des  Indiens ,  ceux  dont  nous 
nous  fervons.  Mimoires ,  Vol. 
XXXVI,  121. 

Chi-hoang-ti  doit  etre  regardc 
comme  le  premier  empereur  de 
la  Chine  —  En  quel  temps  >1  a 
commence  a  regner.  Mem.  Vol. 
XLII,  146.  II  fait  bruler  tous 
les  livres  de  Tecole  des  Lettres  , 
ainfi  que  ies  monumens  hifto- 
riques  ,  &  metire  a  more  un 
grand  nombre  de  favans  qui 
s'empreflToieni  de  les  cacher ;  ce 
qui  a  rendu  (a  mdmoire  d^tef- 
table  aux  Chinois.  Memoires » 
Vol.  XXXVI  ,  180  ,  2od 
&  208  ;  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
272,  &  Mem.  Vol.  XLIII, 
270  &  272.  Motif  politique 
de  cette  operation ,  qui  lui  fut 
fuggeree  par  Li-fu  fon  miniftre. 
Mem.  Vol.  XXXVI,  207;  & 
Mem.Vol.X\A\,  146.  Quels 
livres  furent  exceptcs  de  Tin- 
cendie.yf//w.F(^/.XXXVI,207. 
Sa  mort.  Mem.  Vol.  XLII ,  1 4 5. 

Childebert  L"  Trois  epo- 
ques  a  diflinguer  pour  le  com- 
mencement de  fon  regne.  Hifl. 
Vol.  XXXVI,  177. 

XIAI'APXOI,  dans  les  auteurs 
Grecs ,  defigne  mal  les  tribuns 
legionaires. 
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legionaires.  Ademeires ,  Volume 
XXXVII,  1 1 6. 
Chimistes  Grtcs  (  Corps  des). 
Noiice  de  cet  ouvrage.  Hif- 
me  ,  Volume  XXXVIII, 
64. 

Chin  t  efprits  tuteiaires  des  diffe- 
renies  parties  de  Tunivers  chez 
!es  Chinois.  —  lis  font  appeles 
auffi  Kuei.  —  Leur  nature.  AJem. 
Vol.  XXXVIII,  275. 

Chine.  Ce  pays  etoii  connu  du 
leraps  d'Herodoie  ,  par  la  route 
de  Tartar ie  6c  par  celle  des  Indes. 
Mm.  Vol.  XXXV,  555.  La 
Chine  eft  appelie  Tchong-  hue 
ou  le  royaume  du  milieu.  Afem. 
Vol.  XLII ,  I  37  &  1+4.  Les 
denominations  des  lieux  y  ont 
beaucoup  varie  dans  leur  figni- 
fication.  Ibid.  J37.  Memoire 
de  M.  DE  GuiGNES,  dans 
iequel  il  examine  quelle  fut  i'e- 
tendue  de  I'empire  de  la  Chine , 
depuis  ia  fondation  jufqu'a  Tan 
24.9  avant  Jdfus-Chrift ,  &  en 
quoi  confiftoit  la  nation  Chi- 
noiie^  dans  cet  intervalle  , 
93*  EtablifTement  primicif  des 
Chinois  dans  ia  province  de 
Chen-fi. — Confiftance  de  Tem- 
pire  Chinois  fbus  Hoang-ii , 
54,  Son  immenfe  eiendue 
(bus  Yao,  (uivant  les  miflion* 
luires,  95.  Examen  de  Tauto- 
rite  du  chapitre  Yu-kong  du 
ChoSKing,  fur  lequel  ils  ap- 
puient  leur  aflertion  ,96.  Tra- 
dudion  commentee  de  ce  cha- 
pitre, par  le  P.  de  Mailla ,  rap- 
prochee  du  heritable  texte  ,  99 
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&  fuiv.  Sentiment  du  P.  Ko  fur 
ce  chapitre.  — On  n'en  peut  rien 
conclure  fur  Tetendue  de  la 
Chine ,  &  il  ne  peut  avoir  etc 
compofe  par  Yu —  Divifion  de 
Tempire  Chinois  fous  Chun  5c 
fes  fuccefleurs,  104.  Dcfaut 
abfolu  de  monumens  fur  la 
geographie  Chinoife ,  fous  les 
deux  premieres  dynaflies.  — 
On  ne  voil  alors  dans  I'hijloire 
ni  villes  ni  royaumes ,  a  Texcep- 
tion  des  noms  de  neuf  provinces , 
dnonces  une  fois  dans  les  an- 
nales,  1  05  &  1 06. Conquete de 
la  Chine  par  Vou  -  vang.  — 
Incercitude  &  contradidion  des 
auteurs  Chinois,  fur  le  partage 
qu'il  en  fit  entre  fes  parens  6c  fes 
generaux,  i  07.  Examen  detaille 
de  ce  partage ,  dans  lequel  on  in- 
dique  les  cpoques  auxquelles 
les  rois  de  ces  petits  royaumes 
ont  commence  d'etre  connus ; 
celles  de  la  conquete  &  de  la 
reunion  de  leurs  etats  a  I'empire 
Chinois,  108  &  fuiv.  Ces  no- 
tions renverfent  la  fuppofuion 
de  foil  antiquity  reculee  &  de 
fon  etendue  immenfe  ,  avec 
des  loix,  une  forme  de  gou- 
verhenient  ,  des  arts  &  des 
fciences  dont  on  n'aper9dit  au- 
cune  trace,  126.  Reponfes  a 
quelques  objedions  contraires , 
128  &  fuiv.  Elat  de  la  Chine 
fous  les  Tcheou  ,  d'apres  les  pro- 
pres  ecrits  des  Chinois ,  132, 
^  fuiv.  II  ne  faut  pas  juger  de 
fon  etendue  habitable  6c  culiivde, 
par  la  grandeur  de  fes  provinces 
S 
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&  le  grand  nombre  de  fes  villes. 
Mim.  Vol.XlAl,  I  37.  Prefque 
routes  font  poftcrieures  au  temps 
des  Tfin,  Ibid,  i  39.  Remarque 
importante  relative  a  I'ancienne 
population  de  fa  Chine,  140. 
ttat  de  la  Chine  vers  I  an  424 
avant  J.  C.  143.  La  formation 
de  cei  empire  tel  qu'il  eft  aujour- 
d'hui ,  ne  doit  remonter  que  juf- 
que  vers  Tan  220  avant  J.  C. 
J47.Cen'eftqu'apresran  i  i  22 
que  Ton  voii  la  veritable  ori- 
gine  de  la  nation  Chinoife  :  au- 
dela ,  I'hiftoire  ne  fournit  aucun 
detail ;  les  regnes  des  princes  font 
incertains  ;  ies  peuples  &  la  cour 
femblent  avoir  eie  nomades , 
1 4 8 .  Des  Occidentaux ,  au  v  I 
fiecle,  s'etablKTent  a  la  Qhine ,  5c 
y  confervent  leur  loi  &  une 
forme  d'annee  pariiculiere.  Ate- 
moires  ,  Vol.  XXXVII  ,  731.. 
Rapports  de  leur  ann^e  &  des 
nonis  de  leurs  mois  avec  Ies 
mois  Perfans.  Ibid.  732.  M. 
Anqubtil  en  conclutque  ces 
Occidentaux  ctoient  des  Perfes. 
—  II  recherche  quelle  a  pu  etre 
foriginede  fere  qu'ils  fuivoient, 
73  3.  Son  cpoque  peu  cloignee 
de  la  miffion  de  Zoroaftrel  Voy. 
ZOROASTRE.  t  tabliflement 
de  la  religion  Indienne  dans  la 
Chine  ,  &  fon  hiftoire  depuis 
Tan  65  jufqu'en  220  de  J.  C. 
Adem.  FoL^XLy  247  ei^  fuiv. 
Depuis  fan  220  jufqu'en  fan 
400.  Ibid.  2  5  8     fuiv,  Depuis 
fan  419  jufqu'en  54J  ;  291 
dr  fuiv.  Depuis  fan  J44  juf- 
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qu'en  698  ;  ^oy  &  fuiv. 
i'an  698  jufqu'en  96  j  ; 
fuiv.  Depuis  i'an  998  ji 
965  ;         &  fuiv.  Dep 
965  jufqu'en  1648;  3 
fuiv. 

Chin-nong,  empereu 
Chine  en  Fan  2822  avan 
—  II  compofe  un  herbie 
fuivant  le  P.  de  Mailfa, 
encore.  Aiem.  Vol.  XLI] 
Chi  N  01s.  M.  de  Gui< 
croit  Ies  retrouver  dans  I 
gippeens  dont  parle  Hei 
Mem.  Vol.  XXXV,  554 
Argippeens.  II conj 
qu'ils  font  un  des  peupl 
Ies  anciens  ont  voulu  d< 
fous  le  noni  d'Hyperbc 
Ibid.  571.  lis  ont  ete  a 
Since  par  Ies  etrangers  ,  d 
de  la  dynaftie  des  Tfin. 
Vol.XlAU,  272.  Lace 
hiftorique  de  leurs  princes 
mence  a  la  tranflaiion  de 
pire  a  Lo-ye ,  di  concoui 
Romulus.  Mem.  Vol.  X 
I  J  o.  Examen  critique  d 
naIesChinoifes,ou  M^mc 
i'incertiiude  des  douze  pn 
fiecles  de  ces  annales  & 
chronologic  Chinoife ,  p 
DE  GuiGNES.  Memaires 
XXXVI,  164.  Idde  g(J 
•de  rhiftoire  Chinoift. — 
Hens  publics  etablis  des  le 
d' Yao  ,2337  ans  avanl#. 
Chi-hoai)g  ii  fait  brulerto 
nionumens  hiftoriques. 
179  &  180.  Les  annales 
pol'ces  des  fragmcns  cchaj 
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Hncendie  remontent,  dit-on, 
jufqu'au  regned'Yao.  Memoires, 
Volume  XXXVI,  i6j.  Coin- 
mem  elies  ont  et<5  redig^es.  Ibid. 
180,  Sentiment  du  P.  Duhalde 
fur  I  auiheniicite  de  la  chrono- 
iogie  Chinoife.  —  Corps  com- 
plet  de  vingt-un  hiftoricns ,  qui 
ontcompoft  i'hiftoire  de  chaque 
dynaftie,  166.  £Ile  eQ  exade 
depuis  J.  C.  mais  il  n'en  eft  pas 
de  meme  avant  ceiie  epoque, — 
Examen  de  i'etendue  des  an- 
nales  par  proportion  dans  toutes 
leurs  parties  ,  d'oii  il  refulte 
que  la  chronologie  ancienne 
prefenie  peu  de  details ,  1 67 
&  1 68.  C  eft  un  abus  de  croire 
qu'elle  eft  appuyee  fur  des  ob- 
fervations  aftronomiques ,  i  69. 
II  n'en  refte  qu'une  feule  de- 
puis Yao  jufqu'aux  Tcheou, 
enonctfe  de  maniere  qu'on  n'en 
peut  faire  ufage  pour  les  douze 
premiers  fieclcsde  cette  hiftoire. 

—  Conje<flure  du  P.  Gaubil  & 
de  M.  Freret  fur  fon  epoque, 

—  Les  folftices  du  temps  d'Yao 
ne  font  pas  mieux  indiques ;  im- 
poffibiliie  de  determiner  Tepo- 
que  pr^cife  de  ce  prince ,  168 
&  170.  Autre  obfervation  d'un 
folftice  fous  le  regne  de  Vou- 
wng,  la  premiere  qui  ait  quel- 
que  certitude ,  &  d'une  eclipfe 
arrivee  fous  Yeou-vang.  —  Ce 
n'eft  que  depuis  i'an  722  avant 
J.  C.  que  I'on  voit  les  cclipfes 
marquees  avec  exaditude  dans 
le  Tchun-ifieou  ,  compofe  par 
Confucius.  —  Remarque  I'ur  Je 
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concours  de  ceiie  c'poque  avec 
TeredeNabonaflar,  171  172. 
M.  DE  GuiGNES  en  conjec- 
ture que  Confucius  avoit  eu 
connoiflance  des  operations 
aftronomiques  des  Chalde'ens  , 
172.  Railbns  qui  le  portent  a 
croire  que  tout  ce  que  les  Chi- 
nois  difent  do  leur  aftronomie  an- 
cienne, eft  empruwte'  des  Chal- 
deens  &  des  Egyptiens  ,  173. 
Coup-d'oeil  fur  les  regnes  des 
premiers  empereurs  de  la  Chine. 
—  Obfcuriic  de  ceux  de  Fo-hi, 
de  Chin-nong  6c  de  Hoang-ti ; 
leur  hiftoire  ne  coniient  que  des 
fables  inventees  par  les  bonzes 
Tao-fe,  174..  Les  leitre's  Chi- 
nois  rejettent,  comme  fabuleux , 
tout  ce  qui  precede  Fo-hi ;  mais 
ne  douient  pas  de  Texiftence  du 
regne  d'Yao  ,  doni  ils  partem 
pour  fixer  leur  chronologie.  — • 
Variations  des  hiftoriens  Cfainois 
fur  I'epoque  de  ce  prince  ,175. 
Tentatives  infrudlueufes  de  quel- 
ques  -  uns  d'eux  pour  remonter 
au-dela,  176.  Incertitude  de  la 
duree  des  dynafties  de  Hia  &  de 
Chang  ,  &  des  fuites  gencalo- 
giques  qui  y  ont  rapport ,  1 77. 
Defcription  de  la  Chine  attri- 
buee  au  regne  d'Yao ,  que  M .  DE 
GuiGNES  foup^onne  beaucoup 
plus  moderne.  —  Eile  contient 
des  details  qui  ne  convienneni 
pas  a  la  Chine.  —  Ce  n'eft  qu'a  ia 
fecondebranchede  la  dynaftie  de 
Tcheou  ,  fous  Ic  regne  de  Ping- 
vang ,  que  les  hiftoriens  font 
d'accord  entr'eux  ,  178,  Com- 
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mencenient  de  la  dynaftie  de 
Tcheou ,  vers  Pan  1 122*  —  Di- 
vifion  de  la  Chine  en  plufieurs 
principautes  fous  cct  empereur. 
—  Epoques  de  quelques  pe- 
lites  dynarties  que  I'on  regarde 
comnie  fondees  du  temps  de 
Vou-vang  ,  mais  qui  ne  re- 
montent  pas  ju(que  -  la.  Afe- 
moircs ,  Vb/umc  XXXyiy  179. 
Epoque  aflfgnee  par  Se-ma-tllen 
pour  ia  certitude  de  Thiftoire  ge- 
ncrale.  Ibid.  180.  Infuffilance 
du  cycle  Chinoispour  la  surete 
de  ia  chronologie  :  il  manque 
d'epoque  radicale  ,  n'exprime 
que  les  jours  &  non  les  annees 
dansle  Chou  king;  ce  quidonne 
lieu  de  croire  que  i'application 
aux  annees  n'en  eft  pas  fort  an- 
cienne ,  t  8  j .  Defaut  des  fyn- 
chronifmes ,  Tun  des  grands  de- 
fa  vantages  des  annalesChinoifes, 
2  8  2.  Elies  formeni  cependant  un 
corps  precieux  pour  Tiiiftoire, 
mais  doivent  etre  lues  avec  cir- 
confpedlion  &  critique  pour  la 
partie  de  I'ancienne  hiftoire  , 
1  8  J .  Table  chronologique  com- 
parative des  empereurs  de  la 
Chine  des  trois  premieres  dy- 
nallies,  felon  divers  auteurs  Chi- 
nois ,  I  84  &  fuiv.  Notes  fur  ces 
tables,  187.  Reflexions  de  M. 
DE  GuiGNES  fur  quelques 
pa'ilages  rapportes  par  les  mif- 
fionnaires  ,  concernant  la  chro- 
nologie Chinoilt ,  avec  un  ta- 
bleau fidele  de  I'eiat  de  Tancienne 
hiftoire  de  la  Chine  ,  &  des 
fource$  daus  lefquelles  les  hif- 
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toriens  modernes  ont  puife ;  ou 
fupplement  a  fon  m^moire  fur 
Tinceriitude  des  douze  premiers 
fiecles  des  annales  &  de  la  chro- 
nologie Chinoife.  Mem.  Volume 
XLIII ,  2  39.Examend'un  paf- 
(age  de  Meng-tfe ,  employe  par 
M.  F  R  6  R  E  T ,  comme  une 
preuve  decifive  de  la  grande  an- 
tiquitedesChinois  A-delauthen- 
liciie  de  leur  chronologie.  Ibid. 
240.  Elle  fe  trouve  aneantie  par 
la  trududlion  iitierale  du  texte , 
dans  lequcl  le  P.  Noel  a  mal-a- 
propos  intercaie  une  portion  du 
commentaire  de  Tchou-hi  ,  re- 
lative a  Tepoque  de  Tinftitution 
du  caiendrier  ,    245.  Auires 
preuvfes  d'inexadliiude  &  de  pre- 
vention des  miilionnaires  pour 
les  Chinois  dans  leurs  traduc- 
tions, 244.IIS  y  inserent  des  dates, 
des  notes  &  des  explications 
des  commeniateurs  modernes, 
fans  en  avertir  6c  (ans  les  dif- 
tinguerdu  texte. —  Autoritc  pre- 
tendue  des  anciennes  obferva- 
tions  aftronomiques  des  Chinois, 
247.  Embarras  de  leurs  auteurs 
pour  etablir  Texiftence  &  la  du- 
re'e  de  plufieurs  regnes  ,  247 
&  268.  Le  P.  de  Mailla  trouve 
dans  le  Chou-king  des  dates  qui 
n'y  font  pas ,  248.  Remarques 
fur  Tincertiiude  des  calculs  aftro- 
nomiques fondes  fur  lecycle ,  fur 
lefquels  M.  Freret  &  les  niif* 
fionnaires  veuleni  appuyer  I'au- 
thenticite  de  la  chronologie  Chi- 
noile,  2  JO.  Coniradidions  des 
miftionnaires  fur  les  epoques  des 
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conjonAions  des  planefes.  A4tm, 
Fb/.XLIII,  2  5  3 .  Obfervaiions 
critiques  I'urunpaflagedu  Chou- 
king  ,  qui  aitribue  a  Yao  lacon- 
noilfance  de  I'annee  Julienne  de 
trois  cent  (bixante-cinq  jours  un 
quarty&i'ufagede  {'intercalation* 
Ibid.  2)4- C'efl  par  conjedure 

?u'on  regarde  les  chaintres  du 
)hou-king  coinme  faitsdu  temps 
des  empereurs  dont  ils  parleni : 
objeiftions  contre  la  grande  au- 
toriic  de  ce  livre  chez  les  Chi- 
nois  y  qui  le  regardent  comme  la 
bafe  de  ieur  hiltoire ,  2  5  7 ,  258 
&  269.  Onn'y  trouveniladuree 
des  regnes ,  ni  aucune  date  chro- 
notogique  pour  la  dynaHie  des 
Hia  ,  2  5  S  6c  2  5  9.  Exainen  des 
fources  dans  Iefc[uelles  les  ecri- 
Vdins  poflcrieurs  ont  puife  pour 
former  un  corps  d'hiftoire  de  ces 
temps  recules  ,  contenant  Tana- 
lyfede  cette  hiftoire,  z6o&fuiv. 
La  perte  des  monunicns  hiflo- 
riques^ar  l*incendie  des  livres 
•fousChi-hoang-ti,  pourroil  etre 
cxag^rce ,  270.  Idee  fuccinde 
des  liaifbns  que  les  Chinois  pou- 
voieni  avoir  alors  avec  les  nations 
elrangcres  ,  271  &  fuiv.  Suite 
de  I'examen  des  hiftoriens  Chi- 
nois  dont  les  ecrits  relatifs  aux 
deux  premieres  dynaOies  font 
employes  dans  les  annates  ,  6c 
des  jugemens  I'ouvent  contradic- 
loires  des  miffionnaires  fur  ces 
ecrivains,  274  & fuiv.  M.  DE 
G  u  I G  N  E  s  conclut  de  ce  me- 
moire,  1/  que  Tancienne  bif- 
toire  de  la  Chine  6c  la  chrono- 
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logie ,  ne  font  qu*un  pur  fyfleire 
imagine  par  les  Chinois  mo- 
dernes;  2.**  que  les  Chinois  n'onl 
pas  une  idee  exade  de  Thiftoire 
des  deux  premieres  dynafties ,  ni 
de  leur  duree ,  ni  du  nombre  des 
empereurs,  ni  des  lieux  oii  ils 
ont  regne ,  ni  de  la  geographic 
du  temps,  285. 

Recherches  hifloriques  fur  la 
religion  Indienne  ,  tendant  a 
prouver  que  les  Chinois  n'ont 
pas  etd  polices  par  les  Indiens. 
Voy.  Religion  Indienne.  Ceux 
qui  pretendent  que  les  Chinois 
ont  cte  policcfs  par  les  Indiens , 
avancent  ime  conjedure  de'nuee 
de  toute  vraifemblance.  Mem. 
VoL  XL,  248.  Obfervations  cri- 
tiques deM,  DE  GuiGNESace 
fujei.  Ibid.  249.  II  en  conclut 
que  les  Chinois  n'ontpu,  dans  les 
temps  anciens ,  etre  en  relation 
avec  les  peuples  occidentaux  , 
que  par  le  nord-oueft  de  leur  em- 
pire,6c  par  la  province  de  Chenfi, 

2  JO.  Premieres  notions  que  les 
Chinois  ont  eues  de  Tlnde.  —  1  Is 
font  peu  de  cas  de  la  do<flrine 
Indienne,  251.  Pourquoi  la  reli- 
gion des  Samanefens  leur  eft 
odieufe,  253. 

Le  fiecle  philofophique  de 
Tancienne  Chine  eft  a  peu  pres  le 
nieme  que  celut  de  la  Grece.  — 
Les  philofophes  de  la  Chine , 
comme  ceux  de  la  Grece ,  fe  divi- 
serent  en  plufieurs  e'coles  rivales ; 
reflexions  de  M.  DE  GuiGNES 
ice  iujet.  Mem.  VoL  XXXVI , 
1 98.  Ellai  hiftorique  de  M.  D  £ 
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GuiGNES  fur  r^tudc  de  la  phi- 
lofopltie  chez  les  anciens  Chi- 
nois.  —  lis  ne  croient  pas  qu'elle 
ail  cte  cultivee  ailleurs  que  chez 
eux.  Mem.  Volume  XXXVIII, 
269.  Appellent  leurs^coles  /da, 
c'ell -a- dire  famille  ou  mailon. 
II?id.  270.  Lapremiere,  nominee 
Ju  -  kia  ou  ecole  des  Lettres ,  eft 
fort  coiifiddree.  —  La  religion  de 
Teinpire  fait  partie  de  fa  dodrine. 
—  Son  antiquite  ,  271. —  Reia- 
bliflemeni  de  I'c^cole  des  lelires 
par  Confucius —  Chi-hoang-ti , 
parti(an  de  J'ccole  de  Lao-ife , 
pei  fecute  ceUe  des  lettr^s  ,  &: 
fait  bruler  les  king  ,  272.  Re- 
cherche des  exeraplaires  qui 
avoieni  pu  echapper  a  l*incendie , 
fous  la  dynaftie  des  Han.  —  Ce 
ne  fut  que  fous  celle  des  Song 
que  les  phiiofophes  Chinois 
creerent  des  fyftenies  fur  la 
phyfique  de  I'univers.  —  Les 
king  font  les  livres  fbn^Iamen- 
taux  de  I'^coie  des  lettres  ; 
lis  font  au  nombre  de  cinq. 
Voye^  King.  Des  Se^chou  , 
ou  les  quatre  livres,  273 .  Autres 
anciens  monumens  de  la  doc- 
trine de  cette  ecole.  —  L'e- 
cole^  des  lettres  admet  un  etre 
fouvcrain  appele  Chang -li  bu 
Tien ,  274.  Y  joint  des  ef- 
prits  tutclaires  des  difFerentes 
parties  de  I'univers  ,  nommes 
Chin  &  Kuei ,  ou  Kuci-chin; 
leur  nature  ,  275.  Croit  a 
rimmorialite  de  Tame  ,  6c  rend 
des  honneurs  &  un  culte  aux 
anceires ,  276.  Reduii  toule  la 
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morale  a  la  pratique  de 
verius  :  gin ,  la  piete  en^ 
divinile ,  envers  les  parens 
bonte  envers  tous  les  hor 
y  ,  Tequiie  qui  fait  qui 
rend  a  chacun  ce  qui  lui  t 
277.  Table  des  noinbres  aj 
Lo'Chu ,  prife  pour  bafe  d 
leine  harmonique  de  Tui 

—  Analogie  de  ceite  dc 
avec  celle  des  Fythagori* 
280.  Voyei  Lo-CHU.  1 
autres  points  de  rellem 
entre  ces  phiiofophes,  & 
cienne  ecole  des  lettres 
nois ,  289.  L'ecole  du 
difpute  pour  I'anciennete 
des  lettres.  —  Reconnoit  I 
pour  fon  fondateur  ou  Ic 
taurateur,  292.  Voye^LkC 
Admet  deux  dodrines  , 
interieure  refervee  aux 
i'autre  exterieure  ou  vul 
296.  S'occupe  de  la  reel 
de  la  pierre  philofophale, 
la  compofition  de  brei 
d'immortalite  ou  de  longi 

—  Acquiert  par  -  la  un 
credit  aupret  de  plufieui 
pereurs  &  parmi  le  peuple 
&  309.  Preuve  que  cett< 
a  adopte  trcs  -  anciennen' 
metempfycofe  ,302.  Elle 
un  grand  nombre  de 
auxquels  elle  rend  un  ^ 
&  divinife  plufieurs  anciei 
fous  le  titre  de  Chang-ti,  — 
ecole  de  philofophie  eft  en 
temps  une  fede  de  reli 
mais  elle  n'a  jamais  ete  c< 
i'empire ,  &  a  etc  abandoj 
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k  populace.  Ale  moires ,  Volume 
XXXVIII,  309.  Elleparoit 
avoir  emprunte  la  dodrine  des 
Pyihagoricieiis.  Ibid.  3  1  o. 

Obfervaiions  de  M.  D  E 
CuiGNES  fur  quelques  points 
concernant  la  religion  &  la  philo- 
fophie  des  Egypiiens  &  des  Chi- 
nois  ,  tendant  a  en  demon trer  les 
rappons.  Mem.  Vol.  XL  ,  163. 
Les  Chinois,  comme  les  ^^gyp- 
liens,  comptent  cinq  eltfinens; 
mais  (eton  une  autre  dillribution 
qui  paroit  abfolument  pariicu- 
liere  aux  deux  nations  ,  elies  en 
admettent  huit.  — Eiles  font  ces 
clemens  males  &  femelles  >  & 
chofe  encore  plus  finguliere ,  ce 
qui  ell  male  chez  I'une ,  I'eft 
cgalement  chez  fautre.  Ibid. 
165.  Les  Chinois  croient,  da- 
prcs  r  Y-kiog ,  que  la  maiiere  a 
iii  diflribuce  par  Tauteur  de  la 
nature ,  fuivant  des  proportions 
gcometriques  exprimees  par  des 
nombres  ou  des  lignes  —  Deux 
fyftcmes  a  ia  Chine ,  fur  Tordre 
que  doivent  tenir  entre  eux  les 
huiidernens,  celui  de  Fo-hi, 
le  plus  ancien,  &  celui  de  Ven- 
vaiig,  I  67.  Dans  le  premier  on 
procede  du  haut  en  bas ;  dans 
celui  de  Ven-vang,  au  contraire, 
debasen  haut.  —  Ce  dernier  fyf- 
tcme  (e  rapporte^a  ce  que  Plu- 
tarque  dit  des  Egyptiens,  qui 
regardent  Teau  ou  fhumidite 
comme  premiere  vertu  produc- 
trice. —  Lenombre  5  qui  repr^- 
fenie  le  premier  principe  ,  s'y 
uouve  place  dans  le  nulieu  des 
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(phcres  elcmentaires ,  168. 
DE  GuiGNES  fait  voir  que  les 
noms  de  celeftes  5c  de  pleins 
donnes  aux  nombres  impairs  , 
&  ceux  de  terreflres  &  de  vides 
donnes  aux  nombres  pairs  qui 
accompagnent  ces  elemens  dans 
les  deux  fyftcmes ,  font  encor# 
empruntes  de  TEgyptianifme  , 
fburce  du  Pyihagorilme  ,  169. 
Reniarque  que  ce  fyfteme  des 
nombres  eft  generalemeniadoptc 
a  la  Chine.  —  Demonire  que  les 
Chinois  font  parfaiiemeni  d'ac- 
cord  avec  le  rccit  de  Plutarqut 
fur  le  quartenaire  des  Pyihago- 
riciens ,  &  difent  de  meme  ,  que 
36  eft  le  nombre  du  ciel  &  de 
toute  la  nature  ,  170.  Dans 
TY-king ,  les  huit  ele'mens  font 
reprefentcs  non  par  des  nombres, 
mais  par  des  lignes  horizontaIe« 
combine'es. — Cette  combinaifoii 
produit  les  memes  refultats  que 
tes  nombres  des  Egyptiens  &  dt 
Pyihagore ,  171.  Rapport  du 
fyfteme  de  Ven-vang  avec  celui 
de  Platon  ,  172.  Les  deux 
fommes  qui  refultent  de  (es 
nombres ,  produifent  40  qui  eft 
ie  quartenaire  de  Platon. —  Non- 
feulement  les  Chinois  &  les  Py- 
thagoriciens  s'accordent  ^  ddfi- 
gner  la  nature  &  le  premier  prin- 
cipe de  Tuni  vers  par  le  nombre  5 , 
mais  ils  lui  donnent  les  memes 
noms  metaphoriques.  —  Appli- 
cation de  ce  parallele  a  divers 
autres  nombres. — Pourquoichez 
les  uns  &.  les  autres  ,  ie  nombre 
I  o  defjgne  Ie  raonde.  —  Raifon 
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ridicule  qu'en  donne  Aihena- 
gore.  Memoires ,  Volume  XL, 
173.  FauflTes  conjeftures  des  mif- 
fionnaires  fur  les  rapports  du 
nombre  3  &  du  triangle  avec  la 
religion  chre'tienne.  —  Pyiha- 
gore  &  les  ^Igyptiens  avoient  la 
plus  haute  idee  du  nombre  3  ;  fui- 
vant  eux ,  ce  nombre  contenoit 
I'unite  &  la  dualite.  Ibid.  174. 
M.  DE  GuiGNES  (ait  voir 
que  les  Egyptiens  &  les  Chi- 
nois  donnent  aux  elt^mens  les 
memes  tons  &  les  memes  pro- 
portions harmoniques  ,  1 7  5  & 
176.  Dans  Tun  &  I'autre  fyf- 
teme,  ces  tons  repondent  aux 
plane tes  &  aux  d^mens,  177, 
Les  deux  peuples  admettent  , 
dans  les  mutations  des  (aifons  , 
.  douze  termes  en  progredlon 
triple  9  qui  font  exadement  les 
memes  ,  &  ont  les  memes 
nombres,  178.  On  reconnoit» 
dans  ce  que  les  Chinob  difent 
de  leurs  deux  principes  fccon- 
daires  Yang  &  Yn  ,  i'Ofiris  & 
rifis  de  I'Egypte.  —  L'alldgorie 
du  cours  du  (blcil  ou  du  prin- 
cipe  male ,  eft  egalement  figu- 
r^e  par  la  naiflance  ,  TaccroiflTe- 
ment  la  vieillefTe  &  la  mort 
d'Ofiris  &  dTang,  179.  Fete 
du  baton  d'Ofiris  ,  cclAree  a 
Tequinoxe  d'automne  :  ufage 
analogue  a  cette  fete  chez  les 
Chinois,  iSo.  Rapport  entre 
le  Yn  ou  principe  femelle  ,  & 
Ifis,  —  Entre  deux  mutations 
appelces  abondance  &  dlfette., 
1 8 1 .  M.  de  GuiGNf  S  obferve 
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que  le  feptieme  grand  teii 
mutation  que  les  Chinois  1 
ment  par  le  moi  keen ,  eft  < 
les  Egyptiens  appeloient j 
la  grofFerTe  d'Ifis  ,  c'eft-i 
le  debordemeni  du  Nil.  — 
la  onzieme  mutation  qui  n 
a  I'e'poque  de  la  mort  d'Ifis 
en  morceaux  par  Typho) 
exprim^e  par  un  cara<flei 
fignifie  coupn ,  dechirer.  — 
ia  fete  des  bateaux  des 
nois ,  fe  reirouve  en  Eg 
celebree  dans  le  meme 
&i  avec  les  memes  cii 
tances ,  i  82.  Le  culte  d< 
maux  exifte  chez  les  C 
comme  chez  les  Egypt 
au  moins  parmi  le  peu] 
Les  philofophes  memes  c 
garde  certains  animaux  c 
les  fymboles  des  cflrfmc 
d'autres  divinit^s  fubaltt 
184.  Les  etendards  qu< 
porte  devant  Tempereur  lo 
va  faire  des  (acrifices ,  en 
fentent  un  grand  nombi 
tiennent  tous  a  la  relig 
font  regardes  comnie  des  j 
—  Rapport  entre  les  Chij 
les  l^gyptiens,  touchant 
ques  animaux  pris  pour  (y 
des  perfonnes  conftituc 
dignite,  185.  Dans  les 
funcfraires,  les  anciens  C 
faifoient  reprcfenter  le  nic 
un  perfonnage  nomm^ 
rapport  entre  les  l^gyptx 
les  Chinois  au  fujet  de  cet 
Mem.  Vol.  XXXIV,  42; 
origine.  —  Confucius  fu. 
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des  tablettes  aux  flames.  —  Les 
Chinois  croient  que  les  ames  de 
leurs  aacetres  y  repofenl,  Ji^id, 
428.  Rapports  entre  les  Chi* 
nois  &  les  Egyptieus  dans  leurs 
ideas  fur  la  inufique ,  les  fables 
qu'ils  debitent  fur  la  lyre  ,  le 
nombre  de  (es  cordes  &  fes  efTets. 
Mimoires,  Vol.  XXXVI,  195. 
Comparaifbn  &  rapports  de  i'e- 
criture  Chinoife  avec  les  hiero- 
glyphes  Egyptians.  Mem.  VoU 
XXXIV,  J  &  fuiv.  Voyez 
Egyptiens,  Les  Chinois 
ont  2 1 4  caraderes  eitfmentaires 
ou  cleft.  Ibid.  1 2.  lis  les  em- 
ploient  (euls  ou  combines  ; 
exemples  de  ces  combinaiibns  , 
I J  &  fulv.  Caules  des  difficultes 
qu'elies  prefentent  ,  18.  Les 
traits  repr^(entaiifs  de  ces  clefs 
font  fort  Hmples ,  &  peignent  au- 
faiu  qu'il  eft  pofTible  la  choie 
fignifiee,  20.Cescaracleres  font 
audi  reprefentatifs  des  fons  ^  en- 
fone  que  Tecriture  Chinoife  qui 
eft  toute  hieroglyphique ,  efl  en 
meme  temps  aiphab^tique  &  fyl* 
iabique ,  25  &  26.  Les  clefs  les 
plus  fiinples  font  des  lettres  ,  les 
autres  font  des  fyllabes ,  27.  M^- 
canifme  de  i'ecriture  alphabe  • 
tique  ,  34.  Les  caraderes  an- 
tiques des  Chinois  font  diffi- 
ciles  a  rech^cher  dans  les  die* 
donnaires  ,  47.  Les  mifiion- 
naires  prctendeni  y  trouver  tous 
les  rayfleres  de  la  religion  chr^- 
tienne,  49.  DifHcuIte  de  la  lec« 
ture  Chinoife  ;  exemple  du 
precede  qu'elle  exige,  ~  Les 
Tome  XL IV. 
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Chinois  n'ont  aucune  id^e  da 
partage  des  lettres  en  voyelles  & 
enconfonnes./f/m.  F.XXXVI, 
126.  Les  Chinois  n'ont  r^glc 
que  fort  urd  le  rapport  des  fons 
avec  les  caraderes.  Ibid.  1^7. 

Idee  de  la  littcrature  Chi- 
noife en  general ,  &  particulic- 
rement  des  hifloriens  &  de  Tctude 
de  Thifloire  a  la  Chitie  ,  par 
M.  DE  GuiGNES.  Memoires, 
'Volume  XXXVI,  190.  Les 
Chinois  rangent  leurs  livres  fous 
quatreclaffesprincipales;  i  .**celle 
des  A7/7^ou  livres  facrds;  2.**ceIIe 
des  Su  o\x  Che »  ceft-i-dire  des 
hifloriens;  3.**  celle  des  Tfu  ou 
Tfe,  ou  des  philofophes.  4/  celle 
des  7V/V,  ou  des  melanges.  —  Les 
King  font  au  nombre  de  cinq. 
Ibid.  191.  Voyei  KiNG.  La 
clafFe  des  Tfu  comprend  les  ou- 
vrages  des  lettres  ,  ceux  qui 
traitent  des  fciences  &  arts ,  &c. 
198.  Celle  des  Tcie  renferme 
tous  les  livres  relatifs  a  la  poefie 
&  ^  I'eloquence,  199.  Des  hif- 
toriens  &  de  T^tude  de  Thifloire 
h,  la  Chine  dans  les  temps  »n- 
ciens  ,  197  &  199,  Idee  du 
grand  ouvrage  de  Afa-tuon-lin. 
—  M.  Freret  s'eft  tromp^ 
en  ne  I'annonipant  que  comme 
une  hifloire  de  la  litterature  Chi- 
noife. —  Hifloriens  publics  p 
200.  lis  etoient  au  nombre  de 
deux  fbus  les  deux  premieres 
dynamics,  &  de  quatre  fous  la 
troifieme;  —  leurs  noms  &  leurs 
fonAions.  —  Preuves  de  leur  at- 
tachejnent  a  la  veritd.    Le  grand 
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hiftorien  etoit  un  des  princi- 
paux  officiers  de  Tempire. —  II 
reuniflbit  quelquefois  les  fonc- 
tions  de  grand-pretre.  Alemoircf, 
'Volume  XXXVI,  201.  La  con- 
damnaiion  des  mauvais  princes  , 
&  Teloge  des  bons ,  font  i'objet 
primitif  de  I'hiftoire  chez  les 
Chinois.  —  Rapports  entre  les 
Chinois  &  les  Egyptiens  fur  le 
foin  de  la  compoficion  de  ieur 
liifloire,&  Tufaged'enchargeries 
pretres  depofiiaires  des  fciences 
chez  ces  deux  peupIes,/i/V.  202; 
la  feverite  de  leurs  jugemens  fur 
la  meinoirede  leurs  princes;  — 
la  coutume  de  juger  les  hommes 
apres  ieur  mort :  maniere  d'y  pro- 
ceder  chez  les  Chinois. —  Ref- 
pedl  religieux  de  ces  peuples 
pour  leurs  annales,  204.  Perte 
des  anciens  monumens  hifto- 
riques  des  Chinois  ,  par  les 
guerres  civiles  &  I'incendie 
des  livres  ordonne  par  Tem- 
pereurChi-hoang-ti,  ^o6.Voye^ 
Chi- HOANG-Ti.  R^iabliffe- 
ment  des  lettres  fous  le  rigne  de 
Venii,  2 1  o.  Du  Ji/H^^if^ouvrage 
rare  ala  Chine,  &regarddcomnie 
fort  ancien;  ce  qu'il  contient. 
— Ses  rapports  avec  TY-king. 
Prefque  toutes  les  maximes  n'y 
font  ^nonc^es  qu'avec  trois  ca- 
raderes ,  2 1  2  &  2 1  3  •  Pan-kou , 
hiftorien  de  la  premiere  branche 
des  H  an ,  p  rop  o  fe  un  nou  veau  fy 
teme  de  chronologic,  2 1  j .  Con- 
jeAures  deM.  deGuignes 
fur  I'origine  des  divers  fyftemes 
chronologic  y  qui  parurent 
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alors. — Notice  detaille'e  c 
vrages  des  auires  hiftorier 
nois ,  dont  la  reunion  cc 
le  Tchmg'fu,  ou  Thiftoi 
thentique  de  la  nation 
&  fuiv.  Toutes  les  parti 
peuvent  enirer  dans  Thil 
font  ifolees  ;  vice  de  cet 
thode,  220  &  223.  Dei 
nien  ou  Chroniques  :  no 
quelques  livres  de  cette 
221.  Des  Ki'kiu-  tchu  01; 
mentaires  ;  par  qui  ils  ont 
diges,  2  24.  Ceux  de  la  d 
des  Tang  doivent  etre  f< 
rieux  ,225.  ClaflTe  des  ! 
ou  hiftoires  diverfes  ,  a 
Celle  des  Tchuen-ki  el 
nombreufejelle  comprend 
toires  particuheres  des  h 
&  des  femmes  celebres ,  c 
pays  etrangers,  &c.  —  En 
M.  Freret  au  fujet  du  . 
tchuen ;  notice  de  cet  ou 

229.  Laclafle  aes  Goei-fi 
Pa-fu  ,  contient  Thiftoi 
rebelles  &  des  peuples  v 

230.  De  celle  appel^e  J 
&  Su'tcha,  ou  oblervatic 
tiques  fur  Thiftoire  ,23. 
des  Ku-fii  ou  anciennes  hi 
—  Livres  range's  fous  cc 
concernant  le  commerc 
monnoies,  Thiftoire  du  g 
nement,  &c,  —  Colledlic 
cieule  dQ  ce  genre  inti 
Ku-ven-yuen-kien  ,231. 
des  TchC'kuon  ou  des  chai 
De  celle  des  H'mg  -  fa 
laqueile  on  range  les  • 
tions  d'ordonnances.  — 


C  H      DES  Ma 

geographic  ou  Ti-li:  richefles 
des  Chinois  dans  ce  genre. 
moires ,  Volume  XXXVI  ,232. 
Claffe  des  livres  appeles  Chi- 
ling  ,  nontenant  les  calendriers. 
—  Claffes  des  genealogies  &  des 
tables  chronologiques,nomme'es 
Pou'tie  &  Afo'/ou.  Ibid.  235. 
Precautions  des  Chinois  pour  la 
coniponnon  fidele  de  Jeur  hit 
toire  ,236. 

II  paroit  qu'il  y  avoit  en- 
core des  narions  Chinoifesqui, 
Tan  J 42  avant  J.  C. ,  n'avoient 
aucune  idee  de  I'anne'e.  Aiem, 
Vol.  XLIII  ,251.  Les  Chinois 
fuivent  une  me'ihode  particu- 
liere  dans  la  computation  des 
annees  de  feurs  princes,  Alim. 
-  XXXVI,  223  ;  &  dans  la 
maniere  d'en  indiquer  la  date. 
Ibid.  224.  lis  donnent  a  chaque 
jour  ie  nom  d'une  des  vingt- 
buit  conftellations  ;  origine  de 
cet  ufage.  Mini.  Vol,  XL  ,  321. 
Les  Chinois  ont  toujours  eu 
befoin  du  fecours  des  aftronomes 
Strangers  pour  redifier  leurs  con- 
noiflances  aftrononiiques.  AIem» 
V$l.  XXXVI  ,  172.  Leur  tri- 
bunal d'aftronomie  a  toujours 
ii€  dirige  par  des  etrangers ,  ce 
^ui  prouve  qu'ils  n'y  out  jamais 
i\i  fort  habiles.  Aiem.  Volume 
XLIII,  247. Ilsn'ontpasconnu 
le  teleicope  avant  nous —  Le 
lube  dont  leurs  aftronomes  fe 
fervoient  ,  etoit  degarni  de 
Yerres.  Mem.  Vol.  XL II  ,513. 
Les  Chinois  exagerent  &  in- 
diquent  tnal  les  diftances  geo- 
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graphiques.-/^//;77.  VoLXL^  240 
&  246.  Les  Chinois  &  les  Mant« 
choux  font ,  de  tous  les  peuples , 
ceux  qui ,  en  aj>parence  ,  ont  Ie 
plus  d  averfion  pour  Ie  jeu ,  & 
cependant ils  joueni avec  fureur. 
BiJI.Vol.XL,  I  j2,  noie^^f/ 
Les  Chinois  font  fort  adonn^s 
aux forts.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
283.  lis  contreinarquenl  les 
pieces  de  fabrique  elrangere  qui 
ont  cours  chez  eux.  Hijl.  Vol. 
XL  ,  93  ,  note  {"l^J  • 

Chiron  ,  centaure,  inventeurde 
la  chirurgie.  Memoires ,  Volume 
XXXVil,  237  (note). 

Chirurgie.  L'invention  en  eft 
attribuee  a  Chiron  Ie  centaure* 
Mem.  Vol.  XXX VII,  237 
(note).  La  chirurgie  eft  plus  an* 
cienne  que  la  medecine.  —  Ces 
deux  profeflions  ont  ^le  long- 
temps  unies  ;  elles  fo  feparerenC 
apres  Hippocrate,  mais  de  ma- 
niere  qu'il  y  avoit  des  gens  qui 
exer^oient  les  deux  profeflions 
a  la  fois.  Ibid.  236.  Progres  de 
la  chirurgie  en  6gypte.  —  Elle 
dtoit  exercee  a  Rome  par  des 
Grecs,  —  Le  nom  de  medecin  y 
dtoit  commun  aux  deux  profol^ 
flons ,  quoique  celui  de  chirur- 
gien fut  en  ufage  1238. 

C  H  I  s.  Voyei  K  i  s. 

Chi-tsou.  Fi?yf^  KublaI-KAN. 

Chlamyde,  manteau  de  guerre 
des  Grecs.  Mem.  Vol.  X  LI ,  3  09 
note  (k).  Sa  forme.  Ibid.  3 01  • 
Difference  de  la  chlamyde  Ma- 
c^donienne  d'avec  la  chlamyde 
Romaine.  Mem.  Vol.  XXXIX  1 
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512.  Ce  terme  qui  fignifioit  en 
general  Thabit  de  deffiis  ,  eft  ra- 
rement  employ^  par  les  auteurs 
Latins  ,  fi  ce  n'eft  en  poefie. 
Ibid,  J 1  8.  Chlamyde  des  gene'- 
raux  ,  la  meme  que  le  paluda^ 
mentum^  519. 
Chna.  Voyei  Phenicie. 
C  H  o  ,  peuple  nomade  ancienne- 
nient  repandu  dans  la  Chine. 
Afem.Vol.XLU,  iii. 
C  H  o  A  s  P  E  ,  fleuve  de  Perfe  , 
le  feui  dont  les  rois  de  ce  pays 
buvoient.  —  Pline  lui  aflTocie  le 
fleuve  Eulaeus*.  HiJIoirc ,  Volume 
XXXIV,  60. 
Choerile.  Sa  tradudion  en  vers 
de  I'infcrtption  du  tombeau  de 
Sardanapale.yl/r«.Fi?/.XXXIV, 
417  &  41  8. 
C  H  o  £  s  ,  fete  dans  laquelle  on 
decernoic  un  prix  au  meiileur 
buveur.  —  C*etoit  le  fecond  jour 
des  Antheft^ries. — Eile  eft  con- 
fondue  par  plufieurs  critiques 
avec  lesanciennesDionyfiaques. 
Mem.  Vol.  XXXIX ,  1 74.  C'eft 
la  meme  que  les  f^tes  L^neennes. 
J  bid.  1 74  &  1 76.  EUe  ne  duroit 
qu'un  jour  p  1 77. 
Chcu  RS  (  Les )  des  comedies  & 
des  tragedies ,  ^toient  fournis  a 
Athenes  aux  depens  des  cho- 
r^ges  ou  ediles.  Alcm.  Volume 
XXXIX ,  179. 
Choiseuil-Gouffier 
( M.  le  comte  de) ,  elu  A  (Tocie  en 
1779.////?.  Vol.  XLII,  J. 
C  H  o  L  L  E  T  (  Jean ) ,  cardinal  de 
Sainte-Cecile,  eft  nomin^  legal 
tn  France  pour  y  precher  une 


croifade  com  re  le  roi  d'Ar 
A^i moires ,  Volume  XLI , 
note/)?;). 
ChonjE.  Voyei  Colosse: 
Cho  R  EGES  (Les)  ou 
d'Aihenes,  eioient  chaj 
ieurs  frais  de  la  depen 
choeurs  des  tragedies  < 
comedies. —  Moiif  de  leu 
lation.  Mem,  Vol.  X  X  ] 
179. 

CHOREvfeQUES,  compan 
Al'iffi  des  comics.  ////?.  1 
XXXVI,  183. 

ChoRSEUS  ,  riviere  de  Ph< 
—  Ptolemee  iui  donne  a 
nom  de  Chryforrhoas ;  a 
fjgnifie,  fuivant  M.  Tabb 
GNOT.  Mem.  Volume  Xm 
324. 

Cho-sieou.  L'empereur 
vang  fon  frere  lui  doni 
apanage  le  royaume  de 
Mem.  Vol.  XLII ,  1 20. 

Chosmabelos,  fecoi 
Chaldeen  du  Syncelle ;  c 
fon  nom  fignifie.  Memi 
Vol.  XL  ,445. 

Cho-TCHIN-to,  frere  de 
pereur  Vou-vang ,  re^oit 
en  apanage  le  royaume  de 
Mem.  Vol.  XLII ,  1 1 

Cho-te-pA-la  ,  empereur 
dynaftie  d'Yuen ,  nomm< 
les  Chinois  Ing-Tfong.  1 
Vol.  XL,  350.  II  eft  affa 
Ibid.  3  J  I . 

Cho-TOU  ,  ciabli  roi  de  Tl 
I'empereur  Vou-vang  fon 
Mem.  Vol.  XLII,  i2j. 

Chou-xing  (Le) ,  un  des 


C  H     DES  Ma 

facr^s  desChinoIs  pour  lequel  ils 
ont  une  veneration  finguiiere. 
Mim.  Vol.  XXX VI  ,193.  Voye^ 
King.  Un  letire  nonime  Fou-- 
feng  le  repeie  tout  entier  de  me- 
moire.  Ibid.  21  ©•  II  eft  regarde 
par  les  Chinois  comme  la  bafe 
derhiftoire.  Mem.  Pb/.XLIII, 
258*  Remarque  critique  deM. 
DE  GuJNES  fur  la  tradudion 
du  chapitre  intitule  Yu  -  kong , 
par  le  P.  de  Mailla.  Mem.  Vol. 
XLII,  96  &  fuiv.  Scniiinent 
du^P.  Kg  fur  ce  chapitre.  Ibid. 

Choum  ,  fils  de  Chanaan  &  pere 
des  Ethiopiens,  nommd  Albolos 
par  les  Grecs.  Mim.  Vol.  XL , 
445  >  note  ^/y. 

Cho-yu.  L'empereur  Vou-vang 
iui  donne  en  apafiage  le  canton 
deTang.  Alim.  Fb/.XLII,  1 22. 

Chretiens.  Ncron  fut  le  pre- 
mier qui  fit  des  loix  feveres 
contre  les  Chr^uens.  —  Calom- 
nies  inventees  contre  eux  pour 
juftifier  les  perftcutions.  JHiJl. 
Vol.  XXXIV,  118.  S'ils  ont 
eu  des  temples  dans  les  trois  pre- 
miers (Iccles  du  Chriftianilme. 
Hijl.  Vol.  XL  ,123,  note  (a). 

Christchnen  ou  Chr'ijl" 
dinour  ,  i'une  des  raanifella- 
lions  de  Wifchnow. — Son  hiP 
toire  eft  un  melange  de  celle  de 
Moyfe&  de  Jefus-Chrift.yJ/r';n. 
n/.XXXVlII,  508, 

Chronique  de  Marias  (La) 
eft  la  plus  ancienne  concernant 
Thiftoire  de  France.  IJiJl*  Vol. 
XXXIV,  138, 
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Chronique  Zwi  fallen , 
compofce  par  deux  auteurs  dif- 
ferens  ;  en  quel  temps.  Mim. 
Vol.  XXXV,  683. 

Chroniques.  Obfervations  de 
M.  de  Brequigny  fur  un 
recueil  de  chroniques  attribu^ 
communement  a  Freddgaire. 
Voyei  Fr^degaire. 

Chroniques  de  Monjlrelet. 
Voyei  Monstrelet. 

Chroniques  Perfe.  Leur 
autoriie.  Voye:^  Perse. 

Chronologie  Chinoife.  Voyei 
Chinois. 

Chronos.  Voyei  Cronos. 

ChRYSAOr,  Chryfor,  premier 
mortel  revere  comme  un  dieu 
par  les  Ph^niciens ,  invente  ou 

,  perfedionne  Tan  de  travailler  les 
metaux ,  fait  des  enchantemens 
&  enleigne  les  principes  de  la 
divination. —  Son  nom  eft  pure- 
ment  Ph^nicien;  cequ'il  fignific. 
—  II  ^toit  aufli  appei^  le  Dieu 
machinifte.  Mim.  Vol.  XXXVI, 
14  &  54.  Hefiode  le  fait  naitre 
du  fang  de  la  tete  de  Medufe , 
&  le  confond  mal  -  -  propos , 
aind  que  Philon  de  Byblos , 
avec  le  Vulcain  des  Grecs. — 

.  11  a  plus  de  conformitcf  aviec  le 
Ptha  des  Ph^niciens.  —  C'eft  le 
dieu  le  plus  ancien  de  ces  deux 
peuples.  Ibid.  1 4 &  5  j.  Chryfor 
invente  le  premier  radeau.  Alim, 
Fb/.  XXXVIII,  547. 

C  H  R  Y  s  £  OU  la  Cherjonefe  d'or , 
aujourd'hui  la  prefqu'ile  de  Ma* 
iaca.  Mim.  Vol.  XLII  ,  43. 

CHRy^OR.  Voyei  Chrysaor. 
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Chrysorrhoas.  Voyei  ChoR" 

SEUS. 

Chun.  Divifion  de  la  Chine  fous 
cet  empereur.  Alcm.  VoL  XLII  ^ 
1 04. 

ChUN-TI.  F^yr^ToCAT-MOUR- 
KHAN. 

Chus,  fe  meme  que  Z^us ,  au- 
trement  nomme  Beius.  Mm. 
Fb/.  XXXVI,  73. 

ChynilADanus,  roi  de  Baby- 
lone  &  d'AfTyrie,  eft  detr6nrf 
par  Nabopoiaflar.  Aim.  VoL 

XXXVIII,  I a2. 
Chytres,  fete  qui  faifoit  partie 

des  Anthefteries.  —  Quand  elle 
fe  celebroit.  Alemoires,  Volume 

XXXIX,  177.  Sa  dur^e.  liiJ^ 

,78.  ' 

Ciantar  (M.Ie  corate  de ) , 
Affbcie'-Iibre  e'lranger.  Sa  mon. 
Hijf.  Vol.  XLII,  y. 

CiciRON.  Epoque  de  (a  naif- 
fance.  Mem.  Vol.  XLIII  ,154, 
note  (d).  Sa  patrie.  Mim.  VoJ. 
XLII,  195.  II  fe  propofe 
d'abord  Horienfiuspourmodele. 
—  Prend  des  lemons  d'eloquence 
fous  Molon  de  Rliodes.  —  Tra- 
duit  les  deux  celebres  harangues 
d*Efchine  &  de  D^mofthene.— 
t  tudie  la  dialedique  fous  le  Stoi* 
cien  Diodote.  —  Debute  au  bar- 
reauavec  eclat,puisiequittepour 
voyager  en  Grece  &  en  Afie. — 
ttudie  fous  D^me'triusleSyriea 
i  Athenes.  Hljl.  Vol.  XXXVI , 
42.  Combien  ce  voyage  lui 
fut  profitable.  Jbid.  43.  Ri- 
val &  ami  d'Hortenfius  ,  il 
^mporte  fur  lui  la  preference 
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41  &  43*  Cic^ron  diftingue 
trois  fortes  de  biens  ,  ceux  de 
Tame ,  ceux  du  corps  ,  &  les 
biens  ext^rieurs.  Mem.  Volume 
XLIII,  129.  Examen  de 
la  philofophie  de  Ciceron  par 
M.  Gautier  de  Sibert. 
Premier  Memoire.  Mem.  Vof. 
XLI,  466.  Son  gout  pour  la 
philofophie  ne  fut  i'effet,  ni  de 
I'ennui ,  ni  de  fes  difgraces  ;  il 
Tavoit  cuhivee  des  fa  jeunefle , 
&  avoit  continue  de  s'y  livrer  au 
milieu  des  affaires  &  des  emplois 
publics.  —  II  avoit  ete  forme  par 
les  plus  grands  maitres  de  (on 
fiecle,&  fa  maifon  ^toit  le  rendez- 
vous des  (a vans.  Ihid.  481.  Son 
ardeur  pour  la  philofophie  le 
conduit  aux  ^coles  des  S  toiciens , 
des  f)hiIofophes  academiques  & 
des  Epicuriens  ,  482.  II  adopte 
celle  des  fe^les  academiques  qui 
obligeoit  (es  fedateurs  d'etu- 
dier  hiftoriquement  ies  difF<f- 
rentes  opinions  des  philofbphes 
pour  fe  rendre  capable  de  di(^ 
cuter  tous  les  fyflemes ,  dans  la 
vue  de  trouver  la  verite',  483 
&  489.  Cette  fede  itoit  la  troj- 
fieme  A  cademie,  fondee  par  Car- 
neade,4  8  8 . 1 1  la  regardoit  comme 
le  feul  chemin  qui  put  conduire 
^  ia  verity.  —  Se  declaroit  ouvei* 
tement  contre  le  pyrrhonifme , 
49 1 .  11  fe  contenta  -d'obferver 
la  methode  &  les  loix  de  1' A  ca- 
demie dans  la  maniere  de  dif> 
purer ,  fans  s'aftreindre  aux  opi- 
nions des  individus.  —  N'ap- 
prouvoit  pas  les  difficultes  de 


CI     D  E  s  Ma 

Carn^ade  aux  Stoiciens ,  fur  la 
queflion  de  (avoir  fx  Ton  trouve 
dans  la  vertu  tout  ce  qu'il  fauc 
pour  etre  heureux.  Memoircs, 
Vol.  XL  I,  492.  Ne  croyoit 
pas ,  comme  Caraeade  ,  que  le 
droit  nature!  fut  une  chtmere. 
—  Comment  doit  etre  interpret^ 
ce  qu'ii  dit ,  qu'il  vivoit  au  jour 
la  journee.  J  bid.  493*  II  ell 
accufe  a  tort  d'avoir  dit  qu'il 
aimoit  mieux  (e  tromper  avec 
Platon ,  que  de  penfer  jufte  avec 
lesautresphilofophesy  494* 
peut  ecre  taxe  d'avoir  voulu  faire 
briller  Ton  elprit  en  (butenant  le 
pour  &  le  contre » fans  avoir  de 
fenumens  fixes ,  49  5  •  Son  opi- 
nion  determinee  fur  la  nature 
des  vrais  biens  ,  49^-  H  etoit 
egaiement  decide  fur  la  doc- 
trine d'^picure  ,  qu'il  rejetoit 
entierement  &  fans  reftridion , 
497*  II  avoit  une  haute  id^e  de 
la  doArine  des  Sioiciens  ,  qu'ii 
regardoit  comme  vrais  difciples 
de  Platon  ,  quoiqu'ilies  ait  ridi- 
culifes  dans  Ton  orailbn  pour 
Murena,  498  ;  &  s'il  dcfapprou- 
voit  leur  dodrine  fur  les  ibnges 
&  la  divination  ,  il  adopta  leurs 
(pinions  fur  des  fujets  plus  im- 
portans  ,  499.  Deuxieme  Ale- 
mMVr.Ciceronabandonnel'etttde 
de  la  phyfique  pour  s'auacher  a 
la  m^tapiiylique  6c  a  la  morale. 
Mtmolres ,  Volume  XLIII ,  62. 
Cotnpofe  fes  entretiens  fur  la 
nature  des  dieux.  —  Quelques 
favans  i'ont  cru  Pyrrhonien  , 
d  apres  ie  r6Ie  qu'y  joue  Coita. 
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ItiJ,  64.  M.  de  Si  BERT' 
repond  que  cet  interlocuteur 
n'eft  pa^  I'interprete  des  veri- 
tables  fentimens  de  Ciceron , 
inais  i'organe  dont  il  fe  fert  pour 
d^duire  les  opinions  de  ceux  des 
anciens  philofophes  qui  ^toienc 
oppofts ,  foit  aux  Epicuriens  , 
foit  aux  Stoiciens ,  6j  &  76.  II 
fait  voir  que  le  langage  de  Cotta , 
d^ns  la  refutation  du  fydeme 
d'Epicure ,  n'eft  pas  celui  du 
pyrrhonifme  ,  66  &  fuiv.  Qn 
n'en  trouve  pas  plus  de  preuves 
dans  fes  reponfes  &  fes  objec- 
tions contre  les  Stoiciens ,  6S 
it  fuiv.  Expofition  de  la  doc- 
trine de  Ciceron  ,  tir^e  de  fes 
autres  Merits ,  fur  I'exiftence  &  les 
attribus  de  la  Divinit^ ,  77.  Sur 
le  dogme  de  la  providence  & 
-  celui  de  la  prefence  d'un  dieu 
.  fcrutateur  des  coeurs  ,  79.  II 
admet  la  neceflitd  d'un  culte 
d^gag^  de  fuperftition  ,  82. 
.  Kejette  la  divination ,  83.  Ses 
. '  opinions  fur  I'homme  ,  ^  5  & 
/  109  ;  fur  la  nature  de  fame  ^ 
done  il  foutient  Fimmorulitd  » 
90.  Examen  critique  des  divers 
padagesde  les  Merits  dans  lefquels 
il  femble  abandonnerce  dogme , 
95  &  fuiv.  Troifume  Mimoirc. 
Analyfe  de  la  morale  de  Ciceron, 
I  o  I .  Ii^nfeigne  que  la  morale  a 
fa  fburce  dans  le  droit  naturel 
fonde  par  Dieu  meme ,  xi'ou  il 
fuit  qu'elle  a  des  regies  sures 
&  des  principes  in^branlables , 
\o6  ^ fuiv.  Ce  qu'il  emend  par 
le  droll  naturel  ^  1 07.  NecefCt^ 


iji  CI       T  A  . 

de  la  connoifTance  de  (bi-meme , 
Afcm.  Volume  X  LI  II ,  113. 
Definition  de  la  vertu ,  far<^aiic(5 
&  fes  avantages.  Jtid.  1 1 6 
cJr  yi/zV.  Elle  eit  ia  bafe  de  la 
veritable  amitie,  1 1  S.Sonafcen- 
dam  (iir  les  e(prits  ,  1 1 5^.  Elle 
fait  le  louverain  bien  de  I'homme; 
refutation  de  ia  dodrine  d'E pi- 
cure  9  qui  le  faifoit  confifter 
dans  la  volupte  fenfueile  1123 
^  fuiv.  Ciceron  avoit  un  beau 
genie  ,  raais  Tame  peu  elevee. 
—  II  prodigue  les  eloges  aux 
publicains  ,  dont  il  (avoit  tirer 
parti.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
306.  Son  attachement  fingulicr 
pour  Tiron  fon  afFranchi.  Jdid* 
3  3  I .  Sa  critique  de  Tinfcription 
du  tombeau  de  Sardanapaie. 
Afemoires »  Volume  XXXIV, 
41 9.  EclairciHemens  fur  un  paf- 
lage  de  (es  ouvrages.  Mem^  Vol* 
XLIII,  213- 

C  1  c  H  Y  R  E.  Voyei^  £  P  H  Y  R  £. 

ClDY£5SUS,  ville  de  Piirygie* 
Obfervations  fur  fes  medailles , 

.  par  M.  1  abbe  Belley.  Mem. 
Vol  XXXV,  6  5  2.  Ptolemec  eft 
le  feul  geographe  ancien  qui  en 
fade  mention  9  mais  d'une  ipa- 
niere  obfcure  par  i'alteration  da 
texie  ;  comment  il  doit  etre  cor- 
rige.  Ibid.  6  5  3  &  6  j  6.  Pofition 
de  cette  ville,  653.  Elld  ^toit  gou-' 
vernee  par  dcs  archontes ,  6  J4. 
Ses  e veques^toient  de  la  m^tro- 
pole  de  Laodicec  ;  ils  paroiflent 
a  difFerens  conciles. —  Kedous  , 
dans  le  geographe  Turc ,  pour* 

.  roil  etre  CidyelTus ,  6 j  ;« 
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ClEL  ,  region  la  plus  eloign^e  de 
nous ,  ia  principafe  [>artie  du 
monde  fuivant  les  Stoiciens* 
Memoires ,  Volume  XLIII,  71  , 
note  (p). 
CiLIBARlS,  amant  d'fgial^ 
femme  de  Dioniede.  Mem.  Voi. 
XXX1X,  23  8. 
C  I  L  I  C  IE.  Sa  pofition  &  fon 
ctendue.  —  Elle  paflc  de  la  do- 
mination des  Aflyriens  fous  ceiie 
des  Medes ,  avec  un  roi  parti- 
cuiicr.  —  Sous  les  Peries,  elfe 
formoit  le  quatrieme  departs- 
menc  en  de^a  de  TEuphrate  ; 
tribut  qu'elie  leur  payoit.  ~ 
Conqueie  de  la  Cilicie  par 
Mtx^ndxt.Mem.Vol.  XXXVII, 
3  44.  A  la  mort  de  ce  prince ,  elle 
tombe  au  pouvoir  d'Antigone. 
— Seleucus  -  Nicator  s'en  em- 
pare  ;  fon  dtat  fous  les  Seleu-^ 
cides*  —  Elle  devient  province 
Romaine ,  &  eft  gouvern^e  par 
des  proconftds ;  Ctendue  de  ce 
departement.  Ibid.  345-  Elle 
^choit  en  partage  a  Augufte , 
&  eft  gouvernee  par  des  lieute- 
nans  propr^teurs  ,  3  46.  Depuis 
le  re^ne  de  Conftantin ,  la  Ci- 
licie lit  partie  du  d^partement  du 
comte  d'Orient.-^  Sous  celui  de 
Th^odofe  le  jeune  ,  elle  fut 
divifee  en  deux  provinces ,  dom 
Tarfe  &  Anazarbe  etoient  les 
metropolis.  — ^  Incurlions  des 
Ilaures  dans  la  Cilicie.  —  La 
premiere  Cilicie  ^toit gouvernee 
par  un  confuiaire ,  &  compre-* 
noit  huit  vilies  ,  3  59  ;  &  Mem. 
Volume  XXXV,  61^.  Les 

Arat^es 
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Arabes  sVn  emparent  fur  les 
einpereurs  Grecs.  — In  vafion  des 
Turcs  Selgiucides  daiis  la  Ci- 
Ikie.  —  Sou  eut  (bus  Ics  croifes. 
Mim.  Vel.  XXXV,  620.  Elle 
devient  une  portion  du  royaume 
d'Aimenie.— Tombe  aupouvoir 
des  Ottomans.  Ibid.  621.  In(^ 
criptions  qui  prouvent  qu'on  y 
comptoitparmois  Macedoniens » 
61 6.  Comment  la  Ciiicie  eft 
defignee  (iir  les  medaiiies.  Mi- 
mires ,  Volutrn  X  X  X  V  I  1  , 

J49- 

CiLiciENS.  Deux  peuples  de  ce 
nom  connus  chez  les  anciens ; 
les  uns  ^toient  (itu^s  en  Myfie , 
&  les  autres  vers  ie  mom  Taurus, 
fur  la  c6te  de  la  Mediterranee.  — 
Ceux-ci  furent  aflfujeitis  a  la 
domination  des  KtC'^xitTiS.AIim. 
Volume  XWWl,  344.  Voyei 
CiLiCl £.  Les  Ciliciens  avoient 
one  tres  -  mauvaife  reputation. 
Mim.  Vol.  XLII ,  228. 

CiLLARUS,  cheval  domptc  par 
. Pollux. XXXVI,  206. 

CiNC  TVS  Catittus ,  nianicre 
particuUere  de  fe  vetir  qui  tiroit 
ion  origine  des  Gabiens  ;  en 
quoi  elle  confiftoit.  —  Occa- 
fioQs  dans  lefquelles  elle  etoit 
employee  chez  les  Romains. 
Mem.  Vol.  XXXVII  ,  275. 
Des  teftamens  in  prodndu.  Voy. 

T£STAM£N5. 

Cl N  E £  N s  ,  peuple  de  T Arable 
p^tr^e.  Prophetie'  de  Balaam 
fX)ntrje  cc  peuple.  Mem.  Vol. 
XL,  465. 

C  in  Q.  Rapport  &  propri^t^  de 
Tontf  XLJV. 
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ce  nombre  chez  les  Chinois  & 

chez  les  Pythagoriciens.  Mem. 

Vol.  XXXVIII,  282. 
Ci  N  Y  R  A .  ville  de  Tile  de  Chypre. 

Mem.  Vol.  XXXVIII ,  86. 
CiNYRAS  ,  roi  deByblos,  p^re 

d'Adonis.  Mem.  Vol.WWll , 

8j. 

CiNYRAS,  roi  de  Chypre,  traite 
magnifiquement  les  Grecs  qui 
alloient  au  Hege  de  Troie ,  & 
leur  promet  un  (ecours  de  cin- 
quante  vaifleaux.  —  Comment  il 
^lude  cet  engagement.  —  II  eft 
puni  de  la  perfidie  par  Aga- 
memnon. Mem.  Vol.  XXXVI, 
loj;  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
%6\&Mim.  Fb/.  XLII,  14. 

CiRCESiUM.  Voyez  Car-- 

CH  EMI5. 

CIRCITORES f  officiers  charges 
de  faire  les  rondes  militaires  au 
temps  de  Vrfgcce.  Mim.  Vol. 
XLI ,  224. 

CiRCONCisiON.  Son  origine  eft 
due  a  Cronos,  lelon  i'hilioire 
Phcnicienne.  —  Cetie  pratique 
a  pu  fe  con(erver  quelque  temps 
chez  les  Pheniciens;  mais  elle 
paroic  y  avoir  cte  abplie  de 
.  bonne  heure.  —  Elle  n'a  pas  ^t^ 
reprife  depuis  par  ce  peuple,  & 
on  n'en  aper^oit  aucun  veftige 
dans  les  colonies  qu'ils  oni  Sta- 
biles. Mem.  Vol.  XXXVIII, 
6;.  L'ufage  de  la  circoncifion 
n'etoit  pas  admis  en  ^gypte  au 
temps  de  Moyfe.  Ibid*  66.  II  a 
pi|  depujisy  devenir general;  mais 
dans  les  derniers  temps ,  elle  ne 
fut  d*obligation  que  pour  les 
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pretrcs  &  ceux  quiavolent  quel- 
que  parcaux  fonAions  regardees 
comme  relfgieufes.  —  Herodote 
veut  faire  homieur  de  Torigine 
de  la  circoncifion  aux  ifegyp- 
tiensy  inais  foutienc  mal  celte 
affertion.  Mm.  Vol.  XXXVIII , 
67.  Les  Juifs  etoient  le  feul 
peuple  de  la  Paleftine  qui  pra- 
tiquat  la  circoncifion.  —  lis  ne 
la  tenoient  pas  des  ]^gyptiens 
comme  Tavance  Diodore,  mais 
d' Abraham  ,  i  qui  Dieu  Tavoit 
prefcrite  en  fjgne  d'alliance.  — 
Si  les  ^^gypiiens  &  les  Phcni- 
ciens  avoient  re^u  la  circon- 
cifion d'Abraham.  —  M.  Tabbc 
M  I  G  N  o  T  combat  ce  fenti- 
ment.  Hid.  6  8 .  Prouve  qu*  Abra- 
ham n'a  pu  avoir  aucune  raifon 
pour  engager  les  Canancens  i 
adc^ter  un  ufage  qui  les  eut 
nflbci^s  a  I'alliance  avec  Dieu 
dont  il  ^toit  la  marque.  —  Qu'il 
eut  fallu  un  motif  puiflant  pour 
determiner  ces  peuples  i  fuivre 
Texemple  d'tm  Stranger  ifole, 
6^.  Lor(qu' Abraham  defcendit 
€n  Egypte ,  ii  n'y  put  apporter 
la  circoncifion  qu'ii  n'avok  pas 
encore  r€9ue  alors.  —  £n  fixer 
i'introdu Aion  au  temps  ou  Jacob 
Vint  s'y  ^tablir  avec  (a  iamiliej 
«ft  une  opinion  dentil  d'auto- 
rit^s » &  meme  de  vraifemblance 
vu  r^loignemenl  conftani  des 
l^gyptiens  pour  ies  H^breux  & 
leurTs  coutumes ,  70.  Celie  qui 
«place<:etre  ^poque  (bus  le  regne 
de  Salomon ,  ne  m^rite  pas  plus 
de4Km&uioe<--43iff^iKeMna^ 
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quees  entre  la  circoncifi 
Ifraclites  &  celle  des  ^Igy] 
d'ou  M.  Tabhe  MiGNO' 
ciut  la  diverfite  de  leur  Oi 
71.11  fuppofe  que  les  Eg^ 
&  les  Phcniciens  Tauron 
de  Cronos  y  leur  auteurcoi 
—  Concilie  cette  opinio 
r  Ecriture^enobfervantqu 
apudonnera  Abraham,pi 
mortal  de  Talliancequ'ilco 
avec  lui ,  une  pratique  46 
nue ;  comme  a  la  fortie  de 
il  avoit  etabli  un  phcnoim 
n'etoit  pas  nouveau  ,  pot 
de  fa  promefle  de  ne  plus  d 
le  genre  humain  par  les 

Cirque.  Pourquoi  fa  pi 
borne  du  cirque  a  Rom 
appel^e  meta  Aiurcia.  Hi! 
XXXIV,  JO. 

CiRRATA  mUitaris  ,  fi 
une  (brte  d'habit  parti 
Mem.  Vol.  XXXIX,  j: 

C  I  R  T  A  ,  ville  de  Mauri 
aujourd'hui  Conjlantlna. 
Vol.  XXX VIII  ,119. 

ClSTOPHORES,  monnoie 
gent  d'un  titre  tres-fin 
poids.  —  Us  etoient  d'un 
ufage  dans  k  commerce.- 
fieurs  gen^raux  Romaii 
fireiit  porter  de  grandes  (c 
dans  ieurs  triomphes.— 
d'Afie  dont  on  en  connoti 
m  XXXVIII,  165. 

C  !  T  A  T  To  N  s.  R^flexio 
M.  DE  BuRiGNi  fur  la 
fite  des  citations  dans  U 
vrag«$  d'^rodiiion  ,  & 
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manicre  dont  lesanciens  citoient. 
—  Traces  de  cet  ufage  dans  les 
bons  ecrivains ,  des  les  premiers 
temps.  Hlfi.  Vol.  XXXIV,  133. 
Le  grand  nombre  d'auteurs  cites 
par  quefques  aiiciens  ,  prouve 
rimmeniite  de  leur  Erudition. 
Ibid,  I  34.  Pline  I'Aiiciea  eft 
celui  d'entre  eux  qui  a  cite  avec 
leplus  d'exafliiude.  —  L*Iinpri- 
merie  a  faciiite  la  precifion  dans 
les  citations,  13$.  Cependant, 
les  ^rivains  les  plus  celcbres 
ont  cit^  d'une  maniere  vague , 
fans  indiquer  les  pages  &  les  edi- 
tions.—  Groiius  clt  un  des  pre- 
miers qui  ait  eu  cette  attention. 
-Lainanierede  M.  deTif  lemon  t 
propofce  pour  modcle  ,136. 

Cite.  Celar  s'arroge  le  pouvoir 
d'accorder  a  Ton  gre  le  droit  de 
cite.  Hijt.  Vol.  XL,  70. 

Cjth  A  RODl  £, chant  accompagne 
de  la  cithare ,  Tun  des  combats 
admis  aux  jeux  Pyihiques.  Hijl. 
Kt;/. XXX VIII,  47. 

CiTlUM  ,  ville  de  Chypre.  Mim. 
Kb/.  XXXVIII,  100. 

Cius.  Deux  viiles  de  ce  nom 
baties  par  les  Argonautes;  leur 
pofiiion.  Mim.  Vol.  XXXV  , 

^477- 

Clarius.  Voyei  Apollon. 
Claude  ,  empereur,  rend  vingt 

<fdits  en  un  jour  ,  dont  deux 

fort  (inguliers.  Alemoins,  Volume 

XXXIX  >  }  3  4- 
Claudiopolis  ,  mctropole  de 

I'Honoriade  dans  la  Bithynie. 

Hlft.  Volume  XLII ,  J3. 
Clement  d'Alexandrie  (  S. ) 
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attribue  I'inveniion  de  prefque 
tous  les  arts  a  ceux  que  les  Grecs 
traiioient  de  Barbares.  Mem.  Vol. 
XL,  4J2. 

Clement  IV,  pape ;  fa  raort. 
Mem.  Vol.  XLIII  ,  460. 

Clement  V,  pape  ,  ordonne 
d'efFacer  des  regiilres  de  la  chan- 
cellerie  Romaine  ,  tout  ce  qui 
pourroit  choquer  Philippe -le- 
Bel ,  ou  porter  atleinte  aux  pre- 
rogatives de  (a  couronne.  Mim. 
^  Vol.  XXXIX ,  647  ,  note  (e). 

Cleobis  &  Biton.  Comment  leur 
pic'te  filiale  ful  recompenlee  par 
IesDieux.yW?/if.r.XXXIX,3  I. 

-Cleofis,  reine  des  AfTaccniens  , 
coaferve  fes  ^tats  par  fes  com- 
plaifances  pour  Alexandre ,  mais 
fe  deshonore  aux  yeux  de  (es 

•  fujets.  Hijf.  Vol.  XXXIV,  8  5  , 
note  (c). 

C  L  E  o  M  E  N  E  ,  roi  de  Sparte  , 
entreprend  d'expulfer  Dema- 
reie  ,  ibn  collegue  ,  en  repan- 
dani  le  bruit  qu'il  n'etoilpas  fils 
d'Arifton.  —  II  feduit  la  pythie , 
mais  fa  fourberie  eft  dccou- 
verte. — Sa  mort.  Mem,  Volume 
XXXIX,  2y. 

CleopAtre  ,  fille  d'Anriochus- 
le- Grand  ,  epoufe  Ptolemee- 
^Ipiphane.  Mem.  Vol.  XL  ,  28. 
Sa  mort.  Hid.  30. 

CleopAtre,  fille  de  Pto- 
l^m^e  -  Philometor  ,  marine  k 
I'impofteur  Alexandre  Balas. 
Mem.  Vol.XLy  3  5.  Elle epoufe 
enfuite  DemtJtrius-Nicator ,  roi 
de  Syrie.  Ibid.  3  6.  Offre  fa  cou- 
TOnne  &  fa  main  a  Antiochus 

U  ij 
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Sidctcs.  Mem.  Vol.  XL  ,  39. 
Tue  de  (a  propre  main  Seleucus 
fon  fils ,  &  fait  proclamer  roi 
Antiochus  -  Grypus  fon  autre 
fiis.  —  Elle  veui  empoifonner 
celui-ci,  qui  la  force  de  boire  le 
poifon  qu'eile  lui  avoit  prtfente. 
I6id.  4 1 ,  &  Mem.  Vol.  XXXIV, 
309  &  3  10. 
CleopAtre,  fille  de  Ptolcmc?e- 
Phyfcon,  &femme  d'Anthiocus 
le  Cyzicenien;  fa  mort.  Alem. 

Cleopatre,  reine  d'Egypte  , 
iravcrfe  la  mer  de  Painphilie 
pourallcrtrouverMarc-Antoine, 
furunvaifreauricheinentdecore, 
habillee  en  Venus  &  cnvironnee 
des  filles  de  fa  cour ,  qui  repre- 
fentoient  les  Nereides  &  les 
Grices.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
596.  Son  entrevue  a  Tarie  en 
Cilicie  avec  ce  triumvir ,  auquel 
elie  infpire  un  violent  amour. 
Jtid.  138.  Elle  obtieni  de  lui 
plufieurs  Villes  &  provinces  de 
I'empire  Romain.  —  Lui  fburnit 
des  vaifleaux  a  labataille  d'Ac- 
tium ,  1 40.  £ile  entreprend  de 
faire  tran(porter  fa  fiotte  fur 
Tiflhme  qui  f<fpare  la  Mediter* 
ranee  de  la  mer  Rouge ,  j  97. 
Se  fait  piquer  par  un  alpic  dans 
la  crainte  de  fervir  au  triomphe 
d'Augufle  y  141. 

CleqstratE  de  T^ne'dos  , 
inventeur  du  cycle  connu  fous 
k  nom  d'odaeteride. — En  quel 
temps  il  vivoit.  Mem.  Vol.  XLII, 
362.Ild^couvrelesf]gne6du  B^* 
liei  &  du  Sagittairc.  ItiiL  3  6  j  • 
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Cleph  efl  ^lu  roi  des  Lom 

—  Sa  mort.  Mem.  Vol.  X3 
780. 

C  L  E  p  s  I A  M  B  E ,  inftrume 
lequel  on  jouoit  certaines  ] 
touies  composes  de  vers  ia 
Mem.  Vol.  XXXVI,  lol 

Clepsydre  (La)  judiciaij 
voit  a  mefurer  le  temps  ac 
aux  oraceurs  pour  la  plaid< 

—  Sa  defcription.  —  Elle 
tenoit  plus  d*eau  pour  Ta 
que  pour  Taccufateur.  Hi 
Volume  XXXIV,  49.  A 
de  grandeur  fuivant  les  lit 
les  temps.  7^/^.  50. 

C  L E  R G  e.  Voyei  Eg  L 1 5 ] 
Clitomaque  ,  philofopht 

demique.  Mem.  Vol.  X  L 

134. 

Clock  E  s  (  Les  )  cmpi 
comme  ornementdes  moni; 
publics ,  font  d'un  ulagc 
ancien  dans  les  ficcles  bar 

—  Defcription  du  maufbl 
Porfena,  roi  d'Etrurie ,  qu 
ainfi  decord.  Mem.  Vol.  X> 
103.  Remarques  de  M.Ie 
fidcnt  DE  B ROSSES  fur  le 
de  cette  defcription  dans  1 
Itid.  104. 

C  L OD I A ,  fille  d' A  ppius-  Clav 
furnomme  TAveugle,  cfl 
damn^e  a  une  forte  amende 
un  propos  infolent.  Mem, 
XLII,  176. 
Clotilde.  Voyei  Pei>au 
C  L  o  V  I  s  revolt  de  Temp 
Anaftafe  le  titre  &  les  orne 
de  patrice  &  de  confuL  j 
Vol.XXXYll,  474. 
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Cltsma,  port  fur  le  golfe 
Arabique;  la  poiition.  Hijtoirc^ 
Fa/.XXXyi,  loj. 

Cn  £  M 1 5  ,  montagne  &  ville  de 
h  Locride.  Mm.  Vol.  Xhll, 
366&  368. 

Cn  £  p H  ,  Kneph  ,  dieu  invifible 
&  immprtei ,  efpru  forinateur  du 
monde  chez  les  J^gyptiens.  — Ce 
qae  ce  nom  (jgiiine.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  360;  &  Mim.  Vol. 
XXXVI,  338.  II  etoit  repre- 
itmi  (bus  la  forme  d*un  ferpenc. 
Mimmcs ,  Volume  XXXIV, 
361*  Idee  que  s'en  ibrmoiem 
les  j^ypdens.  —  lis  le  noiu* 
moient  tant6t  Amon  ,  tantot 
Cneph.  —  Le  peignoient  aufli 
fous  la  figure  d'un  hpmme »  de 
hboucheduquei  fortoit  un  oeuf. 
Ibid.  362.  Voyei  Amon.  Les 
Grecs  lui  donnoient  le  nom 
SAgathodamon.  Memoires, Vo- 
lume XXXVI,  338  , 
note  (i). 

CoBiAMACHUS ,  pUce  de  Tan- 
denne  Gaule ,  dont  aucun  g^o- 
graphe  n'a  hit  mention.  —  Sa 
pofition  fix^e  par  Cic^ron  entre 
Touloufe  &  NsLihonne.  Hijloire, 
V9lumeXLn\7i. 

CoDORLAHOMOR  ,  roi  d'EIam  , 
foumet  les  cinq  rois  Canan^ens 
dela  Pentapoie.  —  Eft  d^fiiit  par 
Abraham.  Mfm.  Vol.  XL  ,  65. 

Cciv 0 PH RU Rl  UM ,  manfion 
entre  Heracltfe  &  Byfance ,  dans 
hquelle  Aurelien  fut  afTailine. 
Mem.  Vol.  XLI ,  i  J4. 

CtPio  ( Servilius)  tente  de  con- 
ciliei  par  un  nottveau  reglemAit 
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les  fenateurs  &  les  chevaliers  , 
au  fujet  du  droit  de  rendre  la 
luftice.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
299. 

C(EPlON  eft  condamndi  mortpour 
avoir  conlpir^  contre  Augufte. 
—  Un  de  les  efclaves  lui  lauve 
la  vie.  Mim.  Volume  XXXV, 
3  57- 

C  c  u  R  (  Jacques )  amafle  des 
richefles  immenfes  dans  le 
commerce  du  Levant.  ^  Mfm. 
Fi/.  XXXVII,  517- 

COFFR£S  renfermant  les  fymboles 
des  dieux  auxquels  ils  ^toient 
conlacres.  Mimoires ,  Volume 
XXXVIII,  41  &  43.  Leur 
ulage  dans  les  myfleres » renandu 
par  les  Pheniciens  &  les  £^gyp- 
tiens.  Ibid.  42. 

Cohort  ALES ,  claffe  de  ci- 
toyens  qui  y  par  leur  condition , 
devoientfervird'hwifliers&d'ap- 
pariteurs  aux  gouverneurs  de 
provinces.  —  Diocletien  &  fes 
fuccefteurs  leur  interdifent  Ten- 

.  tr^e  de  la  milice.  Mim.  Volume 
XXXV,  21  J.  Peuples  reduits 
H  remplir  cet  emploi  penible  & 
on^reux.  Jbid.  214. 

CoHORT£«  La  legion  ^toit 
compoHfe  de  dix  cohortes  6l 
de  foixante  centuries.  Mem.  Vol. 
XXXV,  279  &  293.  La 
cohorte  renfermoit  trois  ma- 
nipules.  Memoires  ,  Volume 
XXXVII,  146  &  156.  La 
cohorte  n'avoit  pasde  comman- 
dant propre;  eile  etoit  com- 
mandee  par  Ton  premier  centu- 
rioQi — Les  cohortes  qui  avoiem 
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a  leur  tete  des  rriburis ,  ju(qu*au 
regne  d'Hadrieii ,  etoient  des 
corps  auxiliaires.  Afem.  Volume 
XXXVII,!  j7,UIpieneaiepfe- 
iiiier  auteur  qui  dUtingue  les  tri- 
bunsdes  cohortes  des  tribuns  des 
legions.  —  lis  avoient  le  titre  de 
comtes.  IbiJ.  138.  Desprrfpofes 
des  cohortes  :  conjedure  de  M. 

'  LE  Beau  fur  la  nature  de  cet 
emploi ,  1 44.  Premiere  cohorte 
fiommce  mi/liaire ,  inftituee  vers 
le  temps  d'Hadrien.  —  Diftinc- 
lions  attachees  aux  cinq  premiers 
centurions  de  ceiie  cohorte , 
1 49.  Les  cohortes  pretoriennes 
etoient  fuperieures  en  dignite  a 

'  loutes  les  cohortes  legiouaires , 
159.  Chaque  cohorte  avoir  (a 
bourfe  particuiiere  :  les  (bidats 
etoient  obliges  d'y  ddpofcr  fa 
moitie  des  gratifications  qu'ils 
recevoient.  —  Domiiien  defend 
de  mettre  dans  ce  de'poi  plus  de 
mille  fefterces  pour  chaque  fol- 
dat.  —  Le  porte  -  cnfeigne  en 
avoil  la  garde  pendant  la  guerre. 
Mem.  Vol.  XXXV ,  279.  La 
cohorte  perd  fon  nom  dans  le 
nioyen  age,  &  prend  celui  de 
Jrungus.  Ibid.  306. 

Coin  ,  curreus,  ordre  debataille,  a  , 
^le  employe  par  les  Romains 
fous  la  forme  d'une  colonne. 
Mem.  Vol. XL.  5  3  8.  II  rcpondoit 
a  Yanbolon  des  Grecs ,  que  quel- 
ques  taSiciens  formoient  en 
triangle  un  peu  tronque.  Ibid. 

539- 

C  O  L  C  H  I D  E.  Sa  pofition  fur  le 
Tivage  oriental  de  i'Euxin. — Se$ 
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produAions.  Mem.  Vol.  XXXV. 
J  04.  C'eft  au/ourd'hui  la  Min- 
grelie.  Ibid,  j  07. 

Collier.  Le  collier  d'or  etoit 
une  recompenfe  militaire  chez 
les  Romains.  Memoltes ,  Vol. 
XXXVII  ,  209.  li  y  en  avoft 
de  plus  grands  &  de  plus  ho- 
norables  les  uns  que  les  autres. 
—  Le  collier  donnoic  I'exemp- 
tion  des  fonVflions  peniljles  de 
la  milice ,  &  i  quelques-uns  une 
double  paye.  Ibid.  2 1  o. 

COLLIS  hortorum  ,  monticule  de 
Rom#  fur  leqiiel  les  candidats 
admis  fe  faifoient  voir  au  peuple 
pendant  trois  jours  de  march^. 
Mem.  Volume  XXXIX,  394. 

Colombes  noires  rendant  des 
oracles  a  Dodone.  Mem.  Vol. 
XXXV,  107.  Explication  de 
cette  allegorie.  Jb/d.  dc  Mem. 
Val.XXXlV,  129  &  479. 

Colon  I A  Agrippinenfis.  Voyez 
Ubiens. 

COLONIE.  M.  Taljbe  Bellet 
penfe  que  ce  titre  accorde  aux 
villes ,  emporioit  pIuHeurs  pri- 
vileges particuliers  ,  tels  que 
Texetnpiion  des  tributs  fur  les 
terres  ,  &  celle  de  la  capitation. 
Hift.  Vol.  XXXVIII,  129. 

Colon NES  elevees  fur  les  tom- 
beaux  ;  anciennet^  de  cet  ufage. 
Bijloire  ,  Volume  XXXIV, 
58  ;  &  Mem.  Vol.  XXXVI, 
4J4  ,  note  (g).  Thot  grave 
fur  des  colonnes  les  J)rincipes 
des  fciences.  —  Pourquoi  dies 
fbntappeiees  par  Ammien  Mar- 
cellin  Jyringes  fubterramL  Mem, 
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Vol.  XXXVI,  213.  Lcs  co- 
lonnes  fureiu  les  premiers  types 
de  it  divinUe  cbez  les  payens* 
Mim.  V^L  XXXVIII  t  45.  Les 
Egyptiens  donnoienta  leurs  ce- 
lonnes  undiametre  coniidc^rable, 
ians  dbferver  de  proporiion  avec 
teur  haateur*  Alem.  X  L,  1  2  5  • 
Co  LOSSES  ,  ville  de  Phrygie. 
Son  nom  efl.^crit  de  trois  ma- 
lucres  fiir  les  m^dailles ;  quelle 
eft  celie  adoptee  par  M.  Tabbe 
BellXy. —  Sa  pofition.  — Elie 
etoit  ceiebre  par  (es  laines.  HlJ^ 
trire,  Vv/itmt  XXXVI,  15. 
5oD  gouvemement  ctoit  demo- 
CIat^ue.  J^itf.  i  2«  £ile  pafleau 
pouvoir  d*£um^nes ,  roi  de  Per- 
^ame.  — Fait  partie  de  la  procon- 
iulaire  d'Afie  (bus  les  Remains. 

Ses  divinices  tuteJaires  fur  ies 
m^ilies ,  &  fur  une  cornaltne 
aaciqne  d^crite  par  M.  I'abb^ 
Belley  ,  i2dL  16.  Son  ^glife 
dccor^e  du  litre  d'apoftolijfue.  — 
Etfe  prend  le  noni  de  Chana. 
—  Ses  ^veques  ,  16.  lis  de- 
viennent  archeveques  &  metro- 
poiicains.  —  Les  Tares  Sdgiu- 
cides  s*emparenc  de  cette  viile. 
— £lle  n'eft  plus  qu'une  bour- 
gade  (bus  ie  nom  de  Kon^  #  <  7* 
CoLpiA  (Le  vent) ,  pcred'Eon  A 
de  Proiogonos  ,  fuivant  ia  cof- 
mogoniede  Sanchoniaton.  — Re- 
marques  critiques  fur  i'^tymo- 
logie  de  ce  nom.  Mim.  Volume 
XXXIV,  35+&  368.  Colpia 
eft  ie  principe  de  toutes  chofes 
arec  (a  Amime  Baau.  Afim.  Vol. 
XXXVI,  337,  iwte  (€j. 
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Column  A  ( Fran9ois)  fumomm^ 
Polyphile  ,  auteur  de  deux  me- 
dailies  faufles  ou  Ton  voit  des 
ecriers.  Mim.  Volume  XXXIX, 
537- 

COLYBRASSUS.  Remarque 
fur  une  m<(daille  de  cette  ville 
en  Thonneur  de  Tempereur  Sa- 
ionin.  Hlfioire  ,  Vol.  XLII  , 
158. 

Com  AN£  ,  ville  de  Pifidie,  Mem. 
Fi/.XLII,  387. 

XOMazta'i  ,  pretres  t^a^%  depr^- 
fider  aux  feftins  qui  (e  faifuient 
dans  les  temples  ^  &  de  la  garde 
des  temples  poriatifs.  Aiem.  Vol. 
XXXVIII,  41.  Leur  ordre 
etoit  inf^rieur  a  celui  des  pro- . 
phetes ,  jnais  au-delTus  de  ceux 
qui  avoient  foin  des  tem|)Ies , 
appel^s  (wLD^t,  It  id.  42. 

Combats  judiciaires.  Leur  ori- 
gine.  Mim.  Vol.  XXXIX ,  5  8  j. 
On  fe  pourvoyoit  contre  un  ju- 
gement  que  i'on  croyoit  injufte , 
par  ia  voie  du  combat  judiciaire. 
Ibid.  J  8  6.  L'ulageencfevim  tres- 
fr^quent  en  France  fur  la  fin  de 
la  feconde  race  &  au  commen- 
cement de  la  troifiime  ;  par 
quelies  cauies, 600.  Les  moines 
&  les  clercs  ^oiem  obliges  de  fe 
d^feadre  dans  les  tribunaux  laics 
par  la  voie  du  duel  |udiciaire , 
&  de  pr^ienter  un  Champion  > 
6o2.  S.  Louis  proicrit  cette 
fi>rme  de  procedure  dans  fes 
domaines ,  &  y  Aibilitue  i'appel 
^  un  |uge  fupi^ieur  ,613. 

C  O  M  £  D I  £.  De  la  nature  &  des 
fios  de  ia  i:ona^ ;  parM.  I'abbtf 
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Batteux.  Son  origine ,  felon 
Ariftote.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
9 1 .  Nee  de  lafatire,  elle  fe  deve- 
loppe  par  les  poeies  lambiques. 
Ibid>  92.  Homere  en  corrige  le 
fond  &  en  change  la  forme,  en 
ineitant  le  dratiiadque  k  la  place 
du  recit  dans  Ton  poeme  du  Mar- 
gites. — Toucefians  abaudonnee  a 
des  croupes  de  bateleurs  errans  , 
elle  conferva  lohg-teinps  des 
redes  de  (apremiire  groflieret^ « 
5)1 3  •  Introcluite  dans  la  viile  & 
dans  les  fetes  publiques  par  le 
magiftrat ,  eile  re^oic  en  peu  de 
f emps  (a  perfe Aion.  —  Crates  en 
bannit  les  perfonnalit^s ,  &  rend 
I'adion  generate.  —  D^finicion 
de  la  comedie  ,  94.  Son  rrai 
fujet  eft  i'imiuiion  du  vice  hon- 
teux  &  rifible  ,  95.  Tout  eft 
exag^ration  dans  les  comiques  , 
96.  Cependanty  le  rire  artiiiciel 
de  la  comedie  a  des  bornes  tres- 
dciicates.  —  £n  quoi  rtfiide  le 
vis comica  des  Latins. — II  manque 
Terence  ,  &  (e  irouve  dans 
Plaute  &  Ariftophane.  —  Mo- 
liere  le  pofsede  au  fupreme 
degre ,  97.  DilTeraices  de  la 
trag^die  &  de  la  comedie ,  quant 
a  la  compoHtion  de  i  adion,  aux 
moeurs  ,  au  denouement ,  au 
flyle»  au.jeu  desadeurs,  98 
cSr  Jiiiv.  L'objet  de  la  comedie 
^tant  de  fkire  rire ,  elle  n'eft  pas 
de  (a  nature  une  ecole  de  mueurs , 
&  n*eft  pas  fkhe  pour  inflruire , 
corriger  nt  reformer,  loi  ciT 
fiiiv.  Rapprochement  des  idees 
d*Ariftote  fur  les  qualitcs  com- 


munes &  les  diffe'rences  p 
de  la  tragedie  &  de  la  cut 
—  M.  Tabbe'  B  A  T  T  £  U 
conclut  que,  ni  dans  Tuner 
Fautre ,  les  adions  ne  foti 
gees  pritnitivement  aaticui 
trudion ,  105.  Combien 
prelentoit  de  comedies  da 
joura  Athenesy  i  8  1  &i  8 
poetes  comiques  Grecs 
noient  (buvent  a  leurs  p 
le  nom  de  quelque  coin 
celebre.  Afem.  Volume  H 

202. 

C  o  M  I  c  £  s  (  Les )  ou  afler 
du  peupieeioient  de  trois  I 
leur  inftitution.  —  lis  li 
leurs  noms  divers  de  ce  < 
peuple  ^loit  afTembl^  0 
curies,  ou  par  centurie 
par  tribus.  — Tout  citoyei 
droit  de  fuffrage  dans  u 
ces  afteinblces ,  a  moins 
n'eut  cte  note  par  le  cei 
ou  qu*ii  ne  fut  dcchu  du 
de  bourgeoifle.  Alcm.  I 
XXXVII,  264  &  27 
denomination  calata  fut  d 
commune  a  tous  les  cot 
ce  qu'elle  figiiifie.  —  I 
reftreinte  a  ceux  ou  Ton 

.  les  affsiires  de  religion. 
265  &  273.  Ces  comi 
tenoient  pour  crcer  un  1 
(acrifices,  ou  pour  inaugui 
pretres  &  conlacrer  des 
deftinees  au  cube  divin « 
268  &  270.  On  y.pone 
les  teftamens ,  264  &  2< 
convocation  des  cornice 

.  pelcs  calata,  n'^ut  laipa 

teft 
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(eftamens  pour  premier  ohjet; 
nuis  ce  furent  autant  d'occafions 
dont  proficerenties  particuliers , 
pour  prendre  le  peuple  a  temoin 
dc  leurs  dernieres  volontes.  Me- 
moires  ,  Vol.  XXXVII ,  268. 
Ces  cornices  n^etoient  pas  coii- 
voques  par  le  college  des  poii- 
tifes  y  coinme  l*ont  cru  quelques 
critiques  y  d'apres  uii  paflage 
d'Aulugelle  mal  explique.  J  bid. 
2.6 5 .  lis  fe tenoient  par  les  magif- 
trats  du  premier  ordre  ,  qui 
avoient (euis ce  droit,  z66.  £xa* 
men  de  quelques  autorites  qui 
iiemblent  contredire  ce  fenti* 
tntnt,  %6j. 

CoMJTJATJ.  Voyez  Tribuns 
mWiaires. 

CoMiTJUM ,  lieuou  fe  tenoient 
lesaflemblcespubiiquesa  Rome. 
Mim.  Vol.  XXXIX,  394. 

Comment  ARi  EN  SIS  ,  garde- 
D&Ie  de  la  prifbn ,  mot  commun 
a  Tordre  militaire  &  a  i'ordre 
civii.  —  II  afTiftoit  aux  tortures , 
&  pr^fidoit   aux  executions. 

XXXVII,  23<J. 
Commerce.  Etendue de  cefui 
des  Pheniciens  ,  &  des  Tyriens 
cn  pardculier.  /Idem.  Ko/.  XLII, 
25  &  52.  K(?yr^ Pheniciens. 
Le  commerce  de  la  mer  Rouge 
&  des  Indes  a  tou  jours  cte  le  plus 
confiderable  ,  jufqu'au  temps 
ou  les  nations  Europeennes  ont 
fiicc^de  dans  les  arts  &  dans  les 
iciences  aux  nations  Orientales. 
Mem.  Vol,  XXXVII,  477- 
)Le  commerce  d'AIexandrie  a 
M  luine  par  la  dccouverie  du 

Tpmc  XL  IV. 


cap  de  B^^ie-efperance.  Ibid, 
soy. 

Commerce  des  Romains  dans 
les  Indes.  —  Eiat  de  ce  com- 
merce au  VI.*  fiecle.  —  II  fe  fai- 
foit  par  la  mer  Rouge ;  Tapro- 
bane  en  etoit  le  principal  en- 
trep6t.  —  Tous  les  raifleaux  des 
Indes  ,  de  la  Chine  &  ceux  des 
Crecs ,  fe  rendoient  dans  ceite 
lie.  —  Les  marchandifes  fe  tranf- 
portoieni  jufqu'en  Perfe ,  dans 
rOmeritis  &  a  Adouly.  Mem. 
Volume  XXXVII ,  469.  Quels 
ctoient  les  objets  de  commerce. 
— La  (bie  etoit  apport^e  par  des 
caravanes ,  de  la  Chine  a  Scleu- 
cie^furla  Mediterrance. — Deux 
nioines  envoy^s  par  Juftinien  a 
Serendib ,  en  rapporteni  des 
ocufs  de  vers  a  foie.  Ibid.  470. 
Les  Arabes  s'emparent  de  ce 
commerce,  469  &  476. 

Commerce  des  Franfois  dans  le 
Levant.  Memoire  de  M.  D  E 
GuiGNES  ,  dans  lequel  il  exa- 
mine quel  fut  Teut  du  com- 
merce des  Ftanc^ois  dans  ic 
Levant,  c'eft-a-dire,  en  Egypic 
&  en  Syrie  avant  les  croilades ; 
s'il  influa  fur  ces  croilades ,  Sc 
quelle  a  eie  i'influence  de  celles- 
ci  fur  notre  commerce ,  &  fur 
celui  des  Europeens  en  gen^r^I. 
—  On  ne  pent  douter  que  fous 
la  premiere  &  la  feconde  rac^ , 
les  FranCjiois  n'ayent  eu  un  afl^z 
grand  nombre  de  vaiflTeaux  de 
commerce  fur  TOcoan  &  fur  la 
Me'direrrande.  Me  moires ,  Vol. 
XXXVII ,  4^7.  II  eft  difficile 
X 
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diftinguer   le   commerce  des 
Fran(;:ois  au  Levant,  de  celui 
des  autres  nations  Europeennes, 
parce  qu'elles    etoieni  touies 
connues  (bus  le  nom  g^n^ral  de 
Francs ,  principalement  pendant 
la  domination  des  Arabes. 
moires  ,  Volume  XXXVII, 
468  &  470.  Envoyes  de  Chil- 
pcric  vers  Tempereur  Tibere  a 
Conftantinople.  —  Marfeille  tire 
de  TEgypte  le  papyrus  &  les  epi- 
ceries.  Ibid.  47 1 .  Paflages  des 
anciens  liiftoriens  qui  prouvent 
que  les  Levantins  venoient  dans 
nos  ports ,  &  que  nous  alliens 
cgalement   en  Egypte  &  en 
Syrie,  472.  Clovis  &  les  fuc- 
eefleurs  entretiennent  des  cor- 
reipon  dances  avec  les  empereurs 
de  Conftantinople ,  474.  Com- 
merce des  Marleillois  dans  le 
Levant,  475  &  515.  Foires 
celebres  a   Jerufalem  ,  476 , 
479  &490.  Charlemagne  en- 
voie  de  grands  fecours  d'ar- 
gentaux  Chretiens  de  TOrient , 
ce  qui  fait  juger  que  dans  ce 
temps  les  Francois*  y  alloient 
fr^quemment,  479.  Les  mar- 
chands  qui  s'y  rendoient,  faci- 
litoient  le  tranfport  des  pelerins, 
480.  Alexandrie  &  Carihage 
ctoient  des  entrepots  de  com- 
merce independans  de  la  reli- 
gion, 482.    Fait  qui  prouve 
quau  ix/ficcle,  les  Francois 
fourniflbient  en  partie  I'AIIe- 
Tnagne  des  ^piceries  de  Tlnde , 
483.  Les  Francs  avoient  dans 
ie  meme  temps  un  bofpice  &  un 


marche  particulier  a  J^i 
483,484  &  489.  A  utres] 
des  eiablidemens  de  coi 
des  Europeans  dans  i 
avant  les  croifades ,  4S4 
lis  avoient  des  enirepoti 
efpeces  de  caravanferai 
les  differens  pons  du  I 
488.  Grandes  relaiionsdc 
9c)is  avec  les  Arabes  , 
feconderace,  489.  Les 
nages  a  la  Terre-lainte , 
commerce  ,  coniribueni 
tour  a  Taugmenter,  —  Yi 
marchands  Francs  a  Coi 
nople,  au  premier  pafla^ 
Tarrivee  des  Francs — L< 
thimites  laiflent  aux  Ch 
etrangers  la  liberie  decern 
en  Egypie  &  dans  les  p 
Syrie,  491.  Etat  florifli 
commerce  des  Europe< 
Orient  ,    fous  les  kali 
Bagdad  &  dTgypte  ,  49 
Turcs  s'emparcnt  de  J^ru 
pillent  les  marchands  &  1 
lerins  ,493.  M.  de  Gui 
prouve  que  la  confervaii 
commerce  du  Levant  fut  I 
cipal  motif  des  croifades 
quelles  la  religion  ne  (ev\ 
de  pr^texie,  475  ,  482  , 
490  ,  494   tJr  fuiv. 
Croisades.  Etabliflenu 
Francs  en  Syrie,  505.  I< 
leur  commerce  fous  les 
fades  ,  506.  Deux  rout 
marchandifes  de  Tlnde  indi 
parSanuie,  507  &  jo8. 
ce  qui  venoit  par  Bi}gda< 
voit  des  Indes  par  le  golfi 
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llque.  M^m.  Vol.  XXXVII, 
J 07.  Route  par  la  mer  Rouge; 
elie  etoit  interdite  aux  Chretiens 
Europ^ens.  —  Marchandifes  ex- 
portees  par  ces  deux  routes^  — 
L'Egypte  avoit  des  vers  a  foie. 
Ibid.  J  o 8 ;  &  des  Cannes  de  fucre 
dans  le  terriioire  de  Tripoli.  — 
Importations  des  Francois  en 
l^gypte,  5  09. Commerce d'AIe- 
xandrie,  de  Tyr  &  d'Antioche , 
510.  II  le  faifoit  par  echange 
entre  les  Francois  &  Jes  Orien- 
UxLx.  —  Les  Francois  ne  le 
poufserent  jamais  audi  loin  que 
les  republiques  d'ltaiie  :  dans 
celles-ci .  le  commerce  etoit  fait 
par  TEtat ,  qui  avoit  le  plus  grand 
int^retdeleconferver;  enFrance, 
iin'etoit  fait  que  par  des  particu- 
liers ,  ;  I  I .  L'interet  du  com- 
merce empeche  i'execution  de  la 
dernierecroifade,  5 1 4.  Les  Fran- 
cois n'abandonncrent  pas  le  com- 
merce du  Levant  aprcs  les 
croifades.  —  Richefles  immenfes 
amafTees  par  Jacqued  Coeur  dans 
ce  commerce.  —  Nos  rois  accor- 
doient  a  des  particuliers  le  droit 
exclufif  d'aller  commercer  dans 
le  Levant ,  j  1  /.Taxe  furies  mar- 
chandifes d'Orient  dans  le  quin- 
zieme  fiecle.  —  Les  commer- 
9ans  Francois,  degouies  du  com- 
merce du  Levant  par  la  concur- 
rence des  Vcnitiens ,  forment  des 
etabliffemens  en  Afrique  j  & 
tireot^  par  le  Scn<?gal ,  une  par- 
tie  des  niarchandiies  d*Afrique 
<|ue  Ton  prenoit  auparavant 
a  Alexaadiie  ,  j  i  8.  lis  jettent 
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ainfi  les  fondemensdu  commerce 
a<Jluel  des  Indes  par  une  nou  velle 
route.  —  En  quoi  ii  confiftoit 
alors  ,  519.  Les  Dieppois  fe 
portent  du  cot^  de  TAfrique, 
.  &  alFocient  a  leur  commerce  plu- 

-  fieurs  marchands  de  Rouen  : 
fucces  de  ceue  focieie.  —  Elle 

,  batii  plufieurs  forts  fur  la  cote 
de  Guinee.  —  Eft  ruine'e  par  les 
guerres  civiles. — Vend  fes  droits 
a  la  compagnie  des  Indes  occi- 
deniales.  —  Depuis  ia  de'cou- 
verte  de  la  route  des  Indes  par 
le  cap  de  Bonne  -  e(j)<;rance  , 
les  Europeens  ont  fait  eux- 
niemes  le  commerce  des  Indes , 

-  que  les  fultans  leur  avoient  tou- 
jours  refufc,  521  &  522. 

Commode.  Medaille  frappee 
en  rhonneur  de  cet  empe- 
reur  ,  fmguliere  par  fon  infcrip- 
tioM.  Uijloire ,  Volume  XL, 
143. 

Communes  etablies  par  Charles- 
le-Gros  dans  les  viiles  du  domaine 
de  la  couronne.  —  Leurs  droits 
&  leurs  fondions.  H'ljl.  Volume 
XXXVIII,  196  &  209.  Les 
e'redlions  des  communes  par  les 
feigneurs ,  dans  les  villes  de  leur 
domaine ,  devojeni  etre  raiifie'es 
par  le  confentement  expres  du 
roi.  Ibid.  210.  Louis  VIII  de- 
clare qu'il  regarde  comme  de 
fon  domaine  dired ,  toutes  les 

\  villes  ou  il  y  avoit  des  communes, 

,211. 

COMR.  Voyei  Mer  trythree. 
COMTES. charges  de,  condwire  a 
X  i; 
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Tarm^e  les  hommes  libres  du 
territoire  de  leur  refidence ,  de 
les  commander  &  de  veiller  a 
ce  qu'Us  ayent  les  armes  n^ceP- 
faires.  Mem.  Fb/.  XXXVII, 
552.  Les  hommes  iibres  qui 
alloient  a  i'armtfe  (bus  la  con- 
duite  Gu  comte ,  ^toient  fes  jui^ 
ticiables. — Les  comte s  de  voient , 
chacun  dans  Ton  comt^,  tenir  une 
aflife  par  mois.  —  Les  (cabins 
ctoient  les  afl^efTeurs  du  comte. 
Jtid.  553.  II  devoit  en  amener 
douze  a  Tadembl^e  generate  du 
Roi ,  554.  ConjeAures  fur  ia 
veritable  fignification  de  comes 
mvus,  dans  un  titre  du  xiv.* 
fiecle.HiJf.  Volume  XL,  171  , 
note  ^tj. 

CoNCiLiABULES  ,  cantons  qui 
n'etoieni  regardes  ,  ni  comme 
des  municipes ,  ni  comme  des 
colonies ,  ni  comme  des  prefec- 
tures ,  mais  qui  jouiflbient  de  cer- 
tains droits  A  prerogatives,  yf//- 
moires ,  Volume  XXXIX,  391  , 
note  {^aj. 

CONDATEeft  Rennes  en  Bre- 
tagne.  —  Ce  que  ce  nom  fignifie 
en  celtique.  Alem.  Vol.  XLI , 
J 70.  Cette  ville  avoit  une  gar- 
ni(bn  de  Francs  au  commence- 
ment du  v/  fiecle.  Ibid.  571. 
Obfervaiions  fur  deux  voies 
Romaines  qui  conduifoient  de 
Condate  dans  le  fond  du  Co- 
tentin.  Voye^  VoiES  Romaines. 

C  6  N  E.  Les  cinq  fedions  difFe- 
rentes  du  c6ne  droit  etoient 
connues  des  anciens.  Atem.  Vol. 
XX  X  V,  jp^.  Proprietc  des 
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vafes  coniques  redangfes,  8l  des 
coniques  non-redangles  pour  la 
reflexion  des  rayons  foiaires. 
Hid,  402. 

Confucius  ,  Kong-fou-tfe ,  autre- 
ment  Tchong  -  ni ;  (a  naidance. 
Mem.V.XXXYl,  1 72;  &  Mem. 
Vol.  XXXVIII ,  272.  Sapatrie. 
Ibid.  274.  II  recueille  les  King 
&  reublit  i'^cole  des  Lettr^s.  — 
Refped  des  Chinois  pour  fa 
memoire.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
228  ,  &  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
272.  Sa  conduite pour  ramener 
ies  medians  a  la  vertu  par  des 
exemples ,  lui  attire  des  railleries 
piquantes.  Mem.Vol.XXXW  III, 
277.  II  avoit  irois  raille  difciples 
qui  vivdient  en  commun,  parmi 
lefquels  on  diftinguoit  ies  dou:^e 
philofophes  par  excellence.  Ibid. 
278  &  279.  II  commence  a  Tan 
722,  (es annates  de  la  Chine  inti- 
tulles  Tchun  -  tfieou.  Mem.  Vol. 
XXXVI,  1 79.  Y  rapporte 
trente-(ix  ^ciipies ,  dont  trente- 
une  (bnt  xonformes  aux  ubles 
modernes.  Ibid.  171.  Ses  li vres 
font  apportes  au  Japon.  Mem. 
Vol.  XL ,  244. 

CONGIAIRE,  didribution  £ute 
au  peuple  Romain  en  argent  ou 
en  denree.  —  ^toit  auili  appelee 
divifio  ou  dijlributio.  Mem.  Vol. 
XXXIX ,  392. 

CONJURA  Tiy  foldatslev^s  d'une 
maniere  precipif^e ,  appelee  con- 
juratio.  —  Signification  particu- 
iiere  de  ce  mot  dans  un  padage 
de  Tite-Live.  Memoires,  Volume 
XXXV,  237. 
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CONNCBJUM.  Voy.  MaRI AGE. 

Con  ON  place  trop  tard  Tinven- 
tion  des  vaifleaux.  Mm.  Vol. 
XLII,  J  a. 

Conrad  I/',  roi  de  Germanic. 
£clairci(?emeiis  fur  la  dace  du 
commencement  de  fon  rigne, 
H'ift.  Vol.  XXXVI,  168. 

Conrad  I/',roide  J^rufalemft 
de  Sicile ,  eft  nomm^  Conrad 
IV  dans  le  nombre  des  empe- 
reurs.  Hlfl.  Vol.  XL,  165. 
Conrad  II ,  roi  de  Jcrufalem  ft 
de  Sicile.  Chanfon  qui  lui  eft 
attribuee.  —  Charles  d'Anjou  le 
£iit  decoiler  pubiiquement  (bus 
Ics  yeux.  Hlft.  Vd.  XL  ,  i  64, 
Conrad  L",  comie  de  Paris  & 
d'Auxerre ;  fa  famillc.  Hift.  Vol. 
XXXVI,  147.  IIcpoufeAde- 
Iaide»fiilede  H  ugues  comte  d' Al- 
(kQt.  Ibid.  148.  Devient  abb^ 
de  Saint  •  Germain  d'Auxerre  , 
14.9.  Lothaire  le  fait  rafer. — Sa 
mort,  150.  Ses  enfans, 
Conrad  II,  comte  de  Paris  & 
d'Auxerre.  Charles- le-Chauve 
confilque  toutes  fes  charges ,  & 
le  prive  de  fon  domaine  ;  a 
quelle  occafion.  H'tftoire ,  Vol, 
XXXVI ,  I  ;  3*  Lothaire,  roi  de 
Lorraine ,  lui  donne  le  gouver- 
nemeot  de  la  Rheiie.  Ibid,  i  5  3 
&  i  5  5*  II  rentre  en  grace  aupres 
de  Charles  -  le  -  Chauve  ,155. 
Si  femme  &  (es  enfans  ,156. 
C  0  N  R  a  d  J  comte  de  Lohagau. 
Remarques  de  M.  le  baron  de 
Zur-LaubeN  fur  fontombeau 
dans  I'eglife  du  chapitre  de 
Limbourg.  Hijl.  Vol.  XXXVI , 


1^5 

1 5  p.  Brower  a  cru  que  c'eioit 
le  cc'nouphede  Conrad  I/' ,  roi 
de  Gernianie.  Ibid.  1 6o-Raifbns 
fur  lefquelles  M.  le  baron  de 
Zur-Laub£N  fonde  fon  opi- 
nion. —  Conrad  eut  le  tiire  de 
fage,  I  — 11  eftnomm<f  aufli 
Cunon,  &  furnomni^  Chur^ibolt; 
ce  que  ce  mot  fignifie.  —  Plu- 
fieurs  auteurs  Tont  confbndu 
avec  Conrad,  due  de  Lorraine, 
162.  Son  averfion  finguliere 
pour  le  (exe,  1  6  3 .  Sa  mort,  1 60. 

CoNsicRATiON  des  chofes  def^ 
tinges  au  culte  divin  ;  ce  qui 
s'obfervoit  a  cette  occafion  chez 
les  Roniains.  Mimoires ,  Vol. 
XXXV  1 1,  268.  EHenepou- 
voil  avoir  lieu  fans  Tordre  du 
peuple  aflemble  en  cornices. 
Confecration  d'immeubles ,  ap- 
pel^e  detefiatio.  —  Etymologic 
de  ce  mot.  Ibid.  269. 

CONSONNES  mobiles  &  quief- 
cenies;  ce  que  c'cft  dans  les 
iangues  Orientales.  Mint.  Vol. 
XXXVI,  127  &  133. 

Constance,  empereur.  Son 
corps  eft  tranfporte  de  Mopfu- 
crene  a  Rome.  Mimoires,  Vol. 
XLI,  151. 

Constance  de  Caftille,  femme 
de  Louis  VII ;  fa  more.  Mim. 
Vol.  XLIII  ,395,  note  (m). 

Constance.  Son  diocefe  eft 
le  plus  etendu  de  TEurope.  — 
L'empereur  Frederic  I."  en 
regie  les  limites.  Hijloire ,  Vol. 
XXXVI,  203. 

CoNSTANCIE.  Fijyf^ANTA- 
RADE. 
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CONSTANCIE.  Voy^lh/lAlVMA. 

Constant  II ,  empereur  des 
Grecs ,  fait  la  guerre  a  Grimoald 
roi  des  Lombards ,  &  met  le 
fiege  devant  Benevent.  Afem. 
W/.  XLIII,  321.  II  eft  oblige 
.  de  le  lever  ,&  revolt  deux  grands 
cchecs.  Ilfid.  322. 

CoNSTANTiN  parvient  a  Tem- 
.  pire.  —  II  permet  la  profeflion 
publique  du  chriftianifme  , 
rappelie  les  exiles  pour  la  foi, 
&  ordonne  la  reftitution  des 
biens  confifques  fur  les  martyrs. 
Mem.  Vol.  XXXVIII ,  152. 
Detruit  le  culte  infame  de  Ve'nus 
Uranie  dans  la  Phenicie.  Ibid, 
153.  II  permet  les  afFr^nchif- 
femens  dans  les  ^glifes ,  3l  y 
attache  le  droit  de  citoyen  Ro- 
niain.  Mem.  Vol.  XXXIX  ,583. 
Loi  fuppofee  de  Conftantin  , 
a  Teft'et  d'aitribuer  a  Teglife  la 
jurididion  ia  plus  etendue  en 
touies  matieres ,  &  entre  toutes 
perfonnes. /^/V.  J90.  II  partage 
Tempire  entre  quatre  prefets  du 
prctoire  ;  leurs  departemens. 
Uijf.  Volume  XL,  144..  Re^oit 
des  ambafladeurs  Indiens.  Mem. 
Vol.  XL  ,  266. 

,     CONSTANTINA.  Voyei  CiRTA. 

CONSTANTINE  en  Phenicie  ,  la 
meme  que  la  ville  6c  Tile  d'A- 
rade ,  fuivant  le  cardinal  Noris. 
A^em.  Vol.  XXXVIII,  1  54. 

Constantinople.  Memoire 
fur  fon  ciendue  comparee  a 
ceile  de  Paris,  par  M.  d'An- 
VILLE.  —  Plans  divers  qui  en 
ont  cie  leves.  A'/emoirej ,  VvJ. 


XXXV,  747.  Examen  de  cefui 
in  fere  dans  VImperium  Oriemalc 
de  Banduri-  Ibid.  748.  Ce  plan 
donne  a  Tenceinie  de  Conllan- 
tinople  une  etendue  trop  confi- 
derable  ,  750,  752  6c  753. 
Accroiffemens  fucceffifs  de  cette 
enceinte.  —  Evaluation  d'une 
longueur  donnce  At  Conftan- 
tinople  en  pieds  Grecs  ,  7J1. 
Rapports  divers  de  mefure ,  d  a- 
pres  lefquels  M.  d'Anville 
en  fixe  le  circuit  a  7800  toifes, 
752  6c  7  5  3 .  L'eftime  generale 
•  de  treize  milles  Grecs ,  s'accorde 
avec  ce  ca!cul,754.  CirconC- 
cripiion  dans  laquelle  il  ren- 
ferme  Paris,  7JJ.  Meihode 
comparative ,  d*apres  laquelle  il 
eftime  que  Paris  eft  a  Conftan- 
tinople  comme  onze  a  huit, 
7j6. 

Consul.  Lesconfuls  jouifToient 
du  droit  de  rendre  des  edits, 
Mem.  Vvl.  XXXIX,  357, 
364  6c  366.  Us  ne  perdirenc 
pas  leur  jurididiop  par  la  crea- 
tion des  preieurs ,  6c  ils  en  con- 
fervereni  une  partie  jufque  Ibus 
les  empereurs.  /bid.  371  6c  377. 
On  peut  inferer  de  plufteurs 
loix ,  cju'ils  donnoient  aux  parties 
des  juges  on  des  arbiires  ,  377. 

Contemplatifs  ,  penitens  de 
I'Inde  qui  vivent  dans  la  plus 
grande  auftcrite,  obfervent  les 
pratiques  les  plusextraordinaires  , 
6c  fe  liennent  dans  les  pofitions 
les  plus  ridicules.  Memoires  ^ 
Vol.  XL,  281,  2S46C  304— 
lis  admetcent  diverfes  elpcces 
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de  contempb lions.  Mem.  Vol. 
XL,  2.82.  Meprifem  les  cere- 
monies religieufes.  —  Allient  le 
brigandage  aux  mortifications. 
Ibid.  284.. 
CONTREBJA  ,  ville  de  la 
Ceiiib^rie.  Sa  pofiiion  deier- 
minee  par  M.  i^A  N  V  i  L  L  E , 
au  lieu  adueliement  apptle  San- 
taver.  M^moires ,  Volume  X  LI , 

Co  n  T  RE  B  I A  Leucada.  Con- 
jedures  de  M.  d'A  n  v  1  l  l  e 
fur  la  pofition  de  cetie  ville  dans 
la  Navarre.  Mem.  VoL  X  L I , 
771.  • 
Contributions  levees  dans  les 
provinces  pour  I'entreiien  des 
troupes  Romaines.  —  Cette  im- 
pofition  lenoit  lieu  de  tribut. 
Mem.  VoL  XLI ,  i  j  j.  Elle  fe 
portoit  aux  magafins  en  trois 
lermes.  —  Examen  de  la  police 
obferv^e  pour  ces  contributions 
fous  les  emj)ereurs ,  depuis  Sep- 
time-Sevcre.  Ibid,        & fuh. 
CoNTUBERNALl s.  Comment 
M.  LE  Beau  cxplique  ce  mot 
dans  les  infcriptions.  Memoires , 
Vol.  XLI,  227. 
Convent  us,  d^partemens 
juridiques  formes  par  TaUbcia- 
lion  de  plufieurs  villes  fous  la 
domination  Romaine.  Mem.  Vol. 
XLI,  761. 
ConvicIVM.  Remarque  critique 
fiir  Tetymologie  &  la  fignifica- 
lion  de  ce  mot.  Mem.  Vol.  XLI , 
99  (note). 
^ONViVE  du  Roi ,  nom  fous 
lequel  les  Gaulois  nobles  font 
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dcfignes  dans  les  loix  Saliques. 
Memoires  ,  Volume  XXXVII , 
547- 

COOPTATION  ,  droit  dont  jouif- 
foii  le  college  des  pontifes ,  de 
choifir  fes  membres.  —  II  en  fut 
prive  par  la  loi  Domitia.  —  Va- 
riations diverfes  qu'eprou  va  cette 
loi.  Mem.  Volume  XXXVII, 
272. 

C  O  p  H  T  E  s.  Leur  langue  eft  un 
refte  de  lancien  e'gypiien  ;  mais 
elle  ne  pent  aider  a  dcchiffrer 
i'ccriture  Egyptienne  ,  ayant 
adoj)te  en  partie  les  lettres 
Grecques.  Memoires  ,  Volume 
XXXI V,  2  &43  ;  &  Mem.  Vol. 
XXXVI,  iZLVoye^Lkl^GMZ 
Cophie. 

CoPON  I  US  (Q.)  eft  condamn^au 
bannifl'ement  pour  avoir  achet^ 
un  fufFrage  par  une  ainphore  de 
vin,  Mem.  Vol.  XXXIX,  40 j. 

Cora  jbourgadevoifinede  Rome, 
Memoires ,  Volume  XXXVII, 
30. 

Cor  AIL  ,  production  marine  qui 
a  pafle  long -temps  pour  une 
concretion  pierreufc  ou  pour 
une  plante.  —  II  etoit  fort  re- 
cherche des  anciens ,  &  fur-tout 
des  Gaulois. —  Oil  fe  trouvoitle 
plus  eftime. — Comment  fe  fait  la 
peche  du  corail.  H\jl.  Vol.  XL , 
97.  Les  Indians  y  mettent  un 
grand  prix.  Ibid.  98. 

CORBEILLE  my ftcrieufe d'lac- 
chus,  employee  particulierenient 
dans  les  myftcres.  —  DifFeroit 
du  calathus  des  Thefmophories, 
Mem*  Volume  XXXI X,  ^2;. 


ir 
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Corbeilles  appelees  Koufiu ,  canif- 
tra ,  pontes  dans  les  pompes 
facrees.  Alem.  Vol.  X  X  X  1 X , 
226. 

CORBULON.  Mcfures  efficaces 
'  par^efqueHes  il  retablit  fa  difci- 
pline  dans  les  legions.  Mimoires , 
Volume  XLI ,  236. 

C  o  H  c  y  R  E  E  N  s.  lis  donnent 
au  temple  de  Dodone ,  un  mo- 
nument de  bronze  par  lequel 
1  oracle  des  bafTins  etoit  rendu  ; 
fa  defcription.  Mimoires  ,  Vol. 
XXXV,  102. 

C  O  R  D  A  X  ,  forte  de  danfe  que 
Bacchus  enfeigna  aux  Indiens. 
Hijl.  Volume  XXXIV,  77. 

C  O  R  E  5  u  s ,  pretrc  de  Bacchus , 
con9oit  une  paflion  maiheureufe 
pour  Callirhoe.  —  II  invoque 
contre  elle  la  vengeance  de 
Bacchus.  Mem.  Volume  XXXV, 
}  24.  L'oracle  de  Dodone  or- 
donne  qu'elle  foit  faqrifie'e  fur 
l*auielde  ce  dieu,pour  ftire  cefler 
Tepidemie  des  Calydoniens.  — 
Corefus  s'immolea  la  place. Cal- 
lirhoe topchce  de  cpite  marque 
de  tendrcfle ,  fe  poignarde  a  fou . 
tour.  Ibid.  125, 

Co  R I A  LLU  M.  Soi  pofuion  fixce 
a  Cherbourg.  A'lem.  Vol.  XLl , 
J79.  CVtoitunc  habitation  Ro- 
;naine.  —  Corredion  a  faire  dans 
la  table  de-  Peuringer  fur  fa  c}if- 
tance  de  Cofedia.  —  Son  ancien 
}\om  paroit  avoir  etc  Coriovallum. 
Ibid.  580. 

C  O  R  1  N  T  H  E  ,  ville  de  Grccc  , 

fondce  par  Sifyphe  Son  pre- 

/jii^r  noin  fut  Ephyre,  —  Sa 


pofition,  —  Remarque  (ur  I'epi- 
thete  A* opulent e  que  lui  donne 
Homere.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
486  ,  note  (kj.  Epoque  de  A 
deftrucflion  par  les  Remains. 
Mem.  Volume  XLII  ,355. 
Co  Rl  OVA  LL  UM.  Voyez  (7a- 

RIALLUM^ 

C  o  R  M  A  N  s  ,  nom  autrefois  en 
ufage ,  fur-touien  Flandre,  pour 
dcfligner  des  magiftrats  niunici- 
paux.  Mem.  Vol.  XLIII,  738, 
lis  font  quelquefois  nommes 
coronatores  dans  les  titres  Latins. 
Ibid,  note  (  d). 

CoRNALiNE.  ObUlvations  de 
M.  I'abbe  B  E  L  L  E  Y  fur  un^ 
corn^iline  antique  du  cabinet  de 
M.  le  due  d'Orlcans.  HiJl.  Vol. 
XXXVI  ,  1 1.  Sa  delcription. 
—  Elle  a  eti*  gravce  par  les  habi* 
tans  de  la  ville  de  Coloflps ,  en 
Thonneur  de  leurs  divinites  tu- 
lelaires.  Ibid.  1 2.  M.  fabbd 
B  E  L  L  E  Y  conjedure  que  ce 
fut  a  foccafion  de  la  fete  de 
la  fondaiion  de  Icur  ville  ^  1 4. 
Que  fordre  des  dix  fignes  du 
zodiaque ,  qui  eniowrent  la  tcte 
du  Soieil  ,  defigne  leurs  afpecls 
au  moment  de  cctte  fondation. — 
L'infcripfion  a  la  Fortune  le  con- 
firme  dans  cette  opinion  ,  i  3 .  La 
lyre  &  la  choueite  indiquent 
Apollon  Minerve,  divinites 
tutelaires  des  Colofliens  ,  14. 
Voye^  COLOSSES. 

C  o  R  N  E.  Autcl  de  cornes  de 
chcvres  conftruit  par  ApoUou  a 
Debs.  mm.  Volume  XXXIX  , 
I  8^.  Come  de  belier  fur  les 
n}cdail!e^ 
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medaifles.  Voyei  6  £  L  i  E  R«  Le 
mot  come  ,  daiis  le  iangage  in^- 
Uphorique  de  l*Orient ,  defigiie 
h  farce  &  la  puifTance.  AIrm, 
Fi?/ttiwr  XXX  VI,  64,  Pourquoi 
A]e;undre  eft  appele  princt  aux 
itux  €omis.  Voyez  D'hu'll- 

KARNAIM. 

Corn  ELI  us-Sylla  (L.), 
preCeur.  Remarque  fur  lesdifpo- 
fiiions  de  fa  loi  de  injur  lis.  Mein. 
Vol.  XL  I,  110. 
C  0  R  M  £  T  de  cbafleur  ou  de 
lournois  ,  renfermant  des  re- 
liques-  Mem.  Vol.  XXXV,  8  j  6. 
CORNICULAIRB ,  officier  fubal- 
feme  attach^ au  (ervice  dutribun 
miliiaire.  Mem.  Vol  XXXVII, 
ijo*    Conjedure  de  M.  LE 
Beau  fur  (es  fonclioiis.  Ibid. 

Surcelles  du  corniculaire 
dtt  conful  &  du  lieutenant  des 
gardes  de  nuit  a  Rome  ,132. 
Cor  a  N  A  T  o  R  s  s.  Voyci 

Cor  M  A  N  s. 
CoRONis,  mere  d*EfcuIape. 

H'ljt.  Vol.  XXX VUI,  157. 
CORONIS ,  ancien  noin  de  Sala- 
mine.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
21. 

CORVINVS.  Origine  de  ce  fur- 
nom  de  la  femille  Valeria.  Hifi. 
V9I,  XXXIV,  100. 

CORYBANTES.  VoyCl  CaBIRES 

(Dieux  )  . 
CoRYCE  ,  nymphe  aimee  d'A- 

polion,  Mem.  Vol.  XXXIJC  , 

189. 

CORYFHASIUM  ,  viHe  &  pro- 
inontoire  de  Grece.  Mem.  Vol. 
XLH,  374.  M.  d'Anville 
Tome  XLIV. 
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ies  diftingoe  mal-a-propos  de 
Pylos.  tUd.  37 J. 

Cos  £  D I  A.  Sa  poHtion  fix^e  i 
Coiitaiices.  —  C'^toit  une  ville 
pt  incipale  au  1  fiecie ,  laqueile 
lie  peui  cere  difFereme  de  Cajfra 
Conftdtttia.  —  Sa  diftance  A^A- 
launa ,  fuivant  Tltiiieiaire  d^An- 
Coiiin.  —  Plu/ieurs  voies  Ro- 
maines  s^y  reuniflbient  Mim. 
Vol.  XLl,  i6%&fai9. 

C  O  S  M  AS  hdopleufos ;  en  quel 
temps  il  vivoit.  —  Sa  delcription 
du  commerce  des  lodes  &  de 
I'Afrique  par  Atexartdrie  ,  dans 
le  fixieine  ficcle.  Mem.  Volume 

XXXVII,  469  &  yip. 
Cosmopole,  premier  magiftrat 

de  Locres  Epizephyrienne.yl^ir- 
moireSf  Vol.  XLII,  304. 

CossjNius  ,  ami  d*Atticus  &  de 
Ciceroii  ,  ^toct  originaire  de 
Tfbur.  —  It  eft  furpris  par  Spar^ 
tacus  aux  bains  des  Salines  dans 
TApulie,  &  tu^  dans  (a  fuile. 
Mem.  Volume  XXXVII,  54  , 
»»o<e  (g). 

CoTHON ,  nom  commun  \  plu- 
iieurs  ports  d'Afriqile ;  (bti  ety- 
mologie.  Hijt.  Vol.  XXXVIII, 
II I  6f  I  1  2 ;  &  /i^m.  Volume 

XXXVIII,  106. 

COTON  (  Le  )  a  et^  appele  laine 
par  quelquesanciens ,  &  eft  con- 
toodu  par  d'autres  avec  la  foie. 
Mem.  Vol.  X  L,  1 5  7.  Les  anciens 
connoiflToient  quatre  fortes  de 
coton;  ccfui  de  i'J^gypte,  celuide 
I'Achaie ,  celui  de  I'Inde  &  celui 
de  la  Judee.  —  Le  ^tf  fchesch 
que  la  Vulgate  traduit  par  hyjfus , 
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ne  doit  pas  etre  diftingud  du 
coton.  Memoires,  Volume  XL  , 

C  o  T  T  A  f  Lucius  ) ,  conful ,  eft 
defait  eniicrement  par  Mithri- 
date-Eupator ,  dans  le  port  de 
Chalcedoine.  Hljl.  Vol.  XLII, 
48. 

CoTTE  d'armes.  Voy.  Sagum. 

C  O  T  Y  L  E  ,  mefure  Grecque  qui 
coiitenoit  a-peu-prcs  un  demi- 
feptier.  Mm.  Volume  X  LI  1 1 , 
209. 

CoucHi-LAiKHAN ,  demier  em* 
pereur  de  la  dynaftie  d'Yuen  , 
monte  fur  le  trone  de  Chine  en 
1328.  —  Les  Chinois  Tap- 
pellent  Mlng-tfong,  Memoires , 
Volume  XL  ,  3  5  I . 

C  O  U  D  E  E  iigyptienne ,  la  meme 
que  la  Samienne.  —  Elle  eft  di(^ 
tinguee  par  Herodote  de  la 
coudee  d'ufage.  —  La  premiere 
inefuroil  Tarure  &  le  niJomelre , 
&  repond ,  felon  les  uns  ,  a  dix- 
neufpouces  cinq  lignes  de  Paris, 
Hi/loire,Vol.XXXVly9i.  M. 
LE  Roy  revalue  a  vingt  pouces 
fix  lignes  &  demie.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  588. 

Co u DEE  Hashemlde.  Son  rapport 
avec  le  pied  Anglois  &  le  pied 
Francois.  Mem.  Vol.  XXXV, 
752. 

Coupes  faites  de  cranes  humains. 
Memoires ,  Volume  XXXV,  • 

5^3- 

C  o  u  u  (  M.  D  E  la).  Voye^ 

iMATHON  DE  LA  COUR  (M.). 
CouR  pleniere.  Recherches  hiflo- 
riques  llir  le  nom  de  cour pleniere , 
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&i  fur  les  differentes  accef 
donn^es  a  cette  dcnomina 
par  M.Gautier  de  Sib 
Mem.  Vol.  XLI,  583.  Ex 
des  diverfes  denominations 
nc'es  aux  anciennes  aflem 
generales.  —  Les  loix  Sal 
&  les  Capitulaires  les  app( 
mallus  ou  placitum.  Ibid. 
Autres  acceptions  de  ces  m< 
On  y  fubftitue  ceux  de  cu 
de  parlamentum ;  remarquc 

^leur   fignification  origins 
J  8  J .  Les  auieurs  ont  tradu 

.  termes  par  fanes ,  placite ,  | 
generaux  ,  parlement ,  etai 
neraux ,  cour  pleniere,  —  S 
le  nom  de  cour  pleniere 
doit  entendre  des  affembl^ 
pur  appareil ,  ou  le  placilt?  j 
ral  tenu  par  le  roi  en  perfo 
dans  lequelon  traitoic  desaf 
civiles  &  politiques;  deux 
nions  que  M.  DE  SiBEF 
propofed'examiner,  587^ 
En  quoi  confiftoieni  les  al 
ble'es  d'appareil  &  de  rej 
fance  fous  la  premiere 
589.  Details  intereflans  (li 
affemblees  fous  Ciiarlema 
J 90.  Si  les  rois  de  la  fee 
race  tenoient  leur  etat  roym 
lemeni  aux  fetes  de  Paqu 
de  Noel.  —  Paffages  qui 
neni  lieu  de  croire  qu'ils  i 
nifoient  avec  appareil  la  fe 
Saint  Martin  ,  593.  Ce  for 
fortes  d  affemblees  que  plul 
auteurs  modernes  appelleni 

pleniere ,  denomination  qui 
toit  pas  en  ufage  ni  meme 
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nue  fous  les  deux  premieres 
races.  Ale  moires  ,  Volume  XLI , 
J94.   Les  rois  y  paroiflbient 
avec  leurs  ornemens  royaux.  — 
C'etoit  aux  eveques  qui  etoient 
a  la  fuite  de  la  cour  ,  qu'on 
deferoii  I'honneur  de  leur  mettre 
la  couronne  fur  la  tete.  Ibid. 
595  &6or.  Cours  folennelles 
appefees  curia  coronet  a,  dies  co- 
rona: ,  coronamenta  regis.  \die 
de  ces  fetes  d  apres  FroifTard  , 
596.  Le  roi  y  eioii  fervi  par  fes 
grands  officiers  de  la  couronne , 
qui  portoient  les  plats  a  cheval^ 

5  97  ^599'  Les  grands  vaflaux  , 

6  meme  les  (eigneurs  du  fecond 
ordre  affedoieni  d'en  donner 
de  pareilles  ,  597  Ces  fetes 
&  ces  banquets  n'e'toient  pas 
fnoins  celcbres  chez  les  em- 
pereurs    d'AIleniagne    &  de 
Conftaniinople. — Remarque  fur 
Tepoque  ou  Ton  a  commence  a 
fe  fervir  du  nom  de  cour  ple- 
nicre ,  pour  fignifier  une  fete  de 
reprefentation  &  de  rejouiffance ; 
meprife  de  Ducange  a  ce  fujet , 
598  &  611.  Premier  exemple 
de  Tapplicaiion  de  ce  nom  par 
m  hiftorien  contemporain,  a  une 
fetedonnee  par  le  roi  de  France , 
603.  En  France  ,  pendant  le 
banquet ,  le  roi  faifoit  faire  des 
ledures ,  599«  Le  droit  de  les 
feire  j  etoit  une  des  preroga- 
tives du  grand  chambellan.  — 
Outre  les  grandes  fetes ,  nos  rois 
tenoient  cour  ouverie  le  jour  de 
leur  facre    de  ieur  mariage  ,  & 
lorfqu'ils  faifpient  leurs  fils  ou 
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leurs  freres  chevaliers.  —  Fete 
brillante  donne'e  par  S.  Louis  a 
Saumur ,  a  I'occafion  de  la  che- 
valerie  d'Alfonfe  ,  fon  frere  1 
600.  Cour  pleniere  tenue  par 
Louis  XI  apres  fon  facre,  602. 
En  quoi  confiftoient  les  rtf jouif^ 
fances  de  ces  fetes,  ^03.  Lorf- 
qu'elles  etoient  finies  ,  le  roi 
congedioit  Taffemblee.  —  Juf- 
qu'a  la  reine  Claude ,  femme  de 
Francois  L"  ,  ni  feigneurs ,  ni 
dames ,  ne  paroiflbient  a  la  cour 
qu'ils  n'y  fulfent  mandes ,  604. 
Les  repas  fplendides  ne  carade'- 
rifoient  point  paniculierement 
les  cours  daj)pareil  ,  605  , 
note  (t  J,  Preuves  que  les  cours 
qui  fe  lenoient  aux  grandes  fo- 
lennites ,  n  etoient  pas  de  fimplei 
afl"embleesd*appareil',  &  qu'il  s'y 
traitoit  des  affaires  civiles  &  po- 
litiques  ,  606  ^  fuiv,  L'ufage 
de  choifir  le  temps  des  grandes 
fetes  pour  traiter  des  affaires  im- 
portantes  ,  fubfifta  long-temps  , 
607.  M.  DE  S  I  B  E  R  T  penfe 
que  c'eft  par  abus  &  en  confon- 
dant  deux  chofes  diftindes  Tune 
de  I'autre  ,  qu'on  a  appele  non- 
feulemeni  cour  pleniere  ,  mais 
meme  feulement  cour ,  les  fetes 
d'appareil  &  de  rcjouifl^ance.  — 
Recherche  des  caufes  de  ceile 
confufion  ,  609.  Le  mot  cour 
deviant  infenfiblement ,  parmi  le 
vulgaire ,  le  fynonime  deft'te.  — 
Les  romanciers  6c  les  chroni- 
queurs  emploient  I'un  &  Tauire 
dans  le  meme  fens.  —  Le  nom 
de  cour  pleniere  ,  donnd  par 
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quelques-uns  aax  aflembk'es 
d'appareil,  a  cie  vifibleinem  em- 
pruin^  des  ufages  du  regime 
f^'odal  reiati6>  aux  droits  de  jiif- 
lice.  Mim.  Vol,  XLI  ,  610. 
Jufqu'au  xi/  ficcle,  il  a  fignifie 
ie  droit  de  connoiflTance  dcd  af- 
faires civiles ,  criminelles  &  feo- 
dales ,  &  les  feances  pour  i'exer- 
cice  de  ce  droit ;  titres  a  Tappui 
de  ceite  aflfertion.  Ihid,  611  & 
6 1 4.  La  courpl^nicredu  roi  6x011 
tout  eiifembie  tribunal  A:  confeil 
d'etat  ;  d'ou  M.  D  E  S  I  B  E  R  T 
conclut  que  cette  denomination 
peui  etre  appliquce  i  touteaffem- 
blee ,  foit  judiciaire  1  (bit  poli- 
tique ,  convoquce  par  Ie  (buve- 
raiii  pour  prefidcr  en  perfonne , 

-  &  poui  exercer  par  lui-meme , 
avec  les  membres  de  raffembl^e , 
fit  puiflance  fupreme,  614. 

CouRONNE.  Homere  ni  Hefiode 
ne  paroident  avoir  connu  les 
couronnes  decernees  dans  les 
jeux  y  ni  celles  de  la  vi<floire  & 
des  feftins.  —  Le  mot  ^pam 
fe  trouve  cependant  dans  Ho- 
mere.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
37.  M^daille  reprefentant  une 
grande  couronne  orne«  d'onze 
tetes.  Mm.  Voi.  XXXVII, 

Couronne r^rtf/r;  (a forme, — 
Si  Agrippa  eft  le  premier  a  qui 
elle  ait  et^  accordee.  H'ljloirc , 
Volume  XL  y  4J. 

Co  u  R  s  £  i  pifd.  Celle  du  flade 
flit  la  premiere  ufit^e  dans  les 
jeux  publics.  Hiftoirc ,  Volume 
XXXVIII,  40.  Courfe  du 
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diaufe  ou  du  double  (lade. — 
Ceuxquicouroientarmesetoient 
appeles  hoplitodromes  ;  defcrip- 
tion  de  leur  «rmure«  Ibid.  41. 
Quand  ils  commencerent  a  etre 
admis  aux  jeux  Olympiques  & 
aux  jeux  Pythiques.  —  Supprel^ 
(ion  de  la  cour (e  armee.  Ibid  4 1 
&  42.  Enfans  admis  ^  la  courfe 
&  i  d*autres  exercices  agonif- 
tiques  y  42.  Cour(e  de  jeunes 

,  (liles  a  Olympie ,  au  jour  de  la 
fete  de  Junon  ,  40.  La  plus 
grande  courfe  des  athletes  etoit 
de  foixanie  (lades.  Mem.  Volume 
XXXIX,  244. 

Cou  RSE  equefire.  Celle  du  double 
diaule  n'^toit  permile  qu'aux  en- 
fans  ;  en  quoi  elle  confiftoit, 
H'ljl.  Volume  XX X  VI 1 1 ,  40. 
Quand  elle  commen^a  a  avoir 
lieu  dans  lesjeux  Olympiques.  — 
Cavale  qui  remporte  le  prix  (ims 
le  fecours  de  Ton  maitre ;  on  lui 
^leve  une  llatue.  Ibid,  4 1 .  Courfe 
de  jumens.  Voye\  Calp^. 

Course  milUaire ^ppelie  decurfio. 
M^m.  Volume  XXX  V,  ajiJ 
&  2^0.  Cet  cxercice  ^toit  an- 
cien  :  Augufte  &  Hadrien  y 
donnent  une  nouvelle  forme. 
Ibid.  260.  Differences  du  pas 
militaire  ordinaire ,  de  la  marche: 
accelerce  &  de  la  cour(e ,  26 1  • 
La  I^gcret^  a  la  courfe  ^toit  une 
qualitcf  tres  -  eftim^e  dans  le»^ 
guerriers.  Mem.  Vol.  XL  , 
Les  Romains  (e  mtttoient  i.  1^^ 
courie  apres  avoir  jete  le  cri  poui — 
charger  fennemi.  Ibid.  J43  6c^ 
547.    L'infant^rie  pefatnoienc 
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wrmiz  dcs  Grccs ,  chargeoit  en 
(e  metum  a  la  courie.  Mini. 
Volume  XLI,  292.  Remarques 
crinques  a  ce  fujet.  Ibid.  293. 
CouRTlBAULT,  dalmatique 
des  diacres  dans  fa  langue  vul- 
gaire  du  Bern.  Remarque  lUr  ce 
mot.  Hift.  Voium  X  X  X  V  1 , 
162. 

CoURTISANES.  Formaiit^s 
auxquelles  i^toient  aflujetties  , 
chez  les  Romains,  les  femmes 
qui  fe  devouoient  ^  ce  metier. 
Mem.  Volume  X  L 1 1 »  175.  Les 
faakits  couleur  de  pourpre  ou 
avec  des  fleurs  n'etoient  permis 
qu'aux  courtiianes  ,  fuivant  les 
loix  d*Athenes  &  de  Syracule. 
Uld.  298  ,  note  ( e)\  Les  poeies 
camiques  Grecs  intituloient  Ibu- 
veni  leurs  pieces  du  noin  de 
qoeique  courtiiane  cdebre.  Mi^ 
moires ,  Vol.  XLIII ,  202.  Les 
courtilanes  portoient  autrefois , 
en  France ,  une  marque  diftinc- 
tire.  —  C«Iles  de  Touloufe  ont 
^6  le  plus  long-temps  aftreintes 
i  cet  ulage.  it  id.  713. 
Co  u  91 N.  Quand  ce  titre  a  com- 
mence d'etre  donne  par  nos  rois 
oixix  dues  A  pairs  &  aux  grands 
officiers.  Afem.  Volume  XLIII, 
^  5«7,  tioie(d). 
--OuTANCES.  Son  identhe  avec 
Cofed'fa.  M<fm.  Vol.  XLI ,  568. 
Batie  ou  piut6t  re^diii^  par  Fla- 
"Vius  -  Conftantius  -  Chlorus.  — 
Prend  le  nom  de  Cajhra  Conf- 
xanXiaoM  \  \\^  fiecie. — ^toitune 
Viabitation  Romaine  avant  celui 
4e  Conftantin.  Ibid.  ^(>^.  On 
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croit  que  fon  aqueduc  eft  uii 
ouvrage  des  Remains.  —  Ses 
murs  ont  Ac  dctruns  par  Louis 
XI,  570- 

C  R  A  N  A  u  S  fucccde  a  Cecrops 
fur  le  irone  d'Athcnes.  Mem. 
Volume  XXXlVy  475. 

KPaNI'a.  Voyei  T  A  K  s  E. 

C  R  A  5  S  U  S  obtient  la  prcture  de 
Rome ,  &  le  cominandement  de 
farmee  dans  ia  feconde  guerre 
fervile  contre  Spartacus.  Afem. 
Volume  XXXVII,  52.  Vcyei 
GvERREfervik. 

C  R  A  TES-M  A  L  L  E  OT     S,  de 

Pergame ,  donne  les  premieres 
lemons  de  grammaire  6c  de  cri- 
tique aux  Remains.  H/Jfoire  , 
VolumeXXXYl,  45. 

Creation.  La  creation  pro- 
prement  dite  n'a  ^tc  reconnue 
par  aucun  philofbphe  de  ranii- 
quite.  —  Les  anciens  ne  conce- 
voient  une  produftion  que  par 
voie  dVmifljon  ,  d'^manation  , 
de  probole.  Memoires ,  Volume 
XXXIX,  740. 

Cr^iopolus.  Voyei  Cr6ius. 

C  R  E I  us ,  montagne  de  I'ArgoIide 
qui  paroit  la  meme  que  Crdo- 
poius  dans  Strabon.  —  Ne  doit 
pas  etre  confondue  avec  un 
autre  mont  voifin  du  fleuve 
Inachus.  Mem.  Vol.  XXXIX , 
239. 

Crenidas,  viHe  de  Thrace, 

Voyei  D  A  T  u  s. 
Cresus  ,  roi  des  Lydiens,  con- 

fuiie  I'oracle  de  Dodone  avant 

fon  entreprife  contre  les  Perfes ; 

r^ponfe  ambigue  qu'il  en  re9oit« 
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Mm.  Vol.  XXXV,  127.  II 
tonibe  de  la  plus  haute  prolpe- 
rite  dans  un  abime  de  malheurs. 
Mem.  Vol.  XXXIX  ,31.  Etoit 
renoir.nie  par  fon  refpe^l  pour 
les  Di-ux.  Ibid.  33. 

Crete  ^  L'lle  de  )  elt  foumife  par 
MetelJus,  &  reduiie  en  pro- 
vince ixomaine.  Memolrcs ,  Vol. 
XXXVII,  43 1. 

Cretois  (  Les  )  avoient  une  tres- 
mauvaife  reputation ,  &  palioient 
pour  menteurs.  Me  moire  s ,  Vol. 
XXX  V,  49 ;  &  Mcmoires,  Vol. 
X  LI  1 ,  228.  lis  etoicnt  d'ex- 
ceilens  archers.  Me  moire  s ,  Vol. 
XXXIX  ,  491  ;  &  Mem.  Vol. 
XLI ,  279. 

C  R  I.  Les  Roinains,  &  une  partie 
des  Grecs ,  alloient  a  la  charge 
en  poufl'ant  des  cris  meles  au 
bruit  des  inftrumens  de  guerre. 
^Les  Gaulois,  les  Gerinains 
&  les  Parihes  en  ufoient  de 
ineme,  mais  fans  aucun  ordre. 
Mem.  Vol.  XL,  540  &  547. 
Chez  la  plupart  des  Grecs ,  le 
cri  de  guerre  etoit  precede  de 
rhyinne  du  combat.  Ibid.  541. 
Quel  etoit  ce  cri,  542.  La 
maniere  dont  il  etoit  jete  ,  fai- 
fbii  juger  de  la  difj^ofition  des 
troupes,  543.  II  fe  repetoit 
autant  de  fois  qu*on  revenoit 
a  la  charge,  547. 

Crieu RS.  Les  Roinains  s'en  fer- 
voieni  pour  proclamer  les  chofes 
perdues.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
291.  Forinule  ufitee  dans  ceiie 
occafion.  Ibid,  292. 

Crjmee.  Fa)r^  Taurique. 
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C  R  I  M  I  N  E  L  s  publics  chez  les 
Roinains ;  ils  etcient  traduits  aux 
cornices  afFemblcs  j)fir  iribus  ou 
par  centuries.  Memoires ,  Volume 
XXXVII,  298,  note  fgj. 

Critolaus,  Peripatcticien  , 
eftenvoye'enambafladea  Rome, 
Mem.  Vol. XLI  y  .{.y  I  ^i\o\e  (mj. 

C  R  I  X  u  s  ,  chef  des  gladiateurs 
Gaulois  dans  la  feconde  guerre 
fervile.  Mem.  Vol.  XXX  WW, 
28.  Sa  mort.  Ibid,  46.  Spartacus 
fait  celcbrer  des  jeux  funeraires 
en  fon  honneur,  jo. 

Crocodiles  ( Villa  des ),  en 
Phenicie  ;  fa  pofition.  Mm. 
Vol.XXXlV,  329. 

Crod  UN  UM ,  place  de  I'ancienne 
Gaule ,  dont  aucun  geographe 
n*a  fait  mention.  Hijloire ,  Volume 
XLII,7i. 

Croisades.  L'interet  de  fa 
confervaiion  du  commerce  du 
Levant  eui  ,  felon  M.  D  E 
GuiGNES,  la  plus  grande 
influence  fur  ces  entrepriles  , 
auxquelles  la  religion  ne  fervit 
que  de  pretexte.  Mem.  Volume 
XXX  VII  ,  494.  Preuves  i 
I'appui  de  cette  opinion.  Ibid. 
5  00  ^yj//V.Voyez  Commerce 
des  Francois  dans  le  Levant.  On 
fe  livra  aux  croilades  avec  une 
fureur  finguliere  ;  par  quels 
differens  motifs,  49 (J.  Si  Ton 
echauffa  le  peuple  fous  le  pre- 
texte de  la  religion ,  on  ne  peut 
difconvenir  qu'il  etoit  de  Tint^ret 
des  princes  chretiens  de  faire  la 
guerre  aux  Mufulmans  qui  me- 
na9oient  d'envahir  T-furope;  & 
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cn  les  aitaquant  dans  le  centre  de 
leur  empire ,  on  leur  porta  un 
coup  dont  ils  ne  purent  fe  rele  ver. 
Mem.  Volume  XXXVII  ,  497. 
Succes  de  ia  premiere  &  de  la 
feconde  croifade.  —  Les  autres 
n'ont  etc  entreprifes  que  pour 
defendre  les  etablifTemens  des 
Francs  en  Syrie,  &  leur  grand 
commerce.  Ibid.  505.  L'invafion 
denouveauxTurcsqui  ferepan- 
dirent  dans  toute  la  Syrie  ,  leurs 
enirepriies  fur  Tripoli  ^  Jcru- 
falem  que  les  Chreiiens  avoient 
reprifes  quelque  temps  aupara- 
vant ,  &  la  trop  grande  puiflance 
des  fultans  d'Egypie  ,  deter- 
raineni  S.  Louisa  courir  a  la  dd- 
fenfe  de  ces  etablifTemens.  —  On 
trouvoit  d*autant  plus  de  fecours 
pour  ces  expeditions  ,  que  la 
religion  fembloir  en  etre  le  motif 
principal ,  6c  Tctoit  re'ellement 
dans  lefprit  de  plufieurs  ,  506. 
Cell  aux  croifades  que  Ton  eft 
redevable  du  r^tabliflement  des 
fciences  en  Europe  ;  preuves 
deceiteafleriioity  523.  En  nous 
exer(anta  la  marine,  les  croifades 
nous  ont  accoutume  a  tenter  par 
merdegrandes  entreprifes ,  &  ont 
occafionne  la  decouverte  de  la 
bouflble.  —  Auires  avantages 
quellesont procures,  5  26.  Mais 
I'amour  de  la  nouveaute  entraina 
trop  de  Francois  dans  TOrient , 
&  la  France  fouffrit  de  cette  d^- 
fertion,  J  27. 
Cronos  ,  Kronos,fih  d'Ouranos , 
nommeEi  ou  llus  par  les  Phdni- 
ciens.  Mem.  Vol.  XXXVI ,  63  ; 
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&  Mem.  Vol.  XXXVIII,  16. 
Eusebe  le  nomme ,  par  erreur  , 
Ifraci.yM'/mJW. XXXVIII,  i  8. 
Cronos  rend  fon  pere  eunuque. 

—  Ses  cruautes  envers  fa  famille. 
Mem.  VolumeXX\Y\,6i.  II 
immole  fon  fils  Sadid  pour  fiiire 
celfer  la  pefte.  Mem.  Volume 
XXXVIII,  16.  Raifons  de 
M.  labbe  M  I  G  N  o  t  conire 
Tidentite  fuppofee  de  ce  facrifice 
avec  celui  d' Abraham.  Ibid,  i  8. 

•  Ses  enfans.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
jz  fulv.  II  eft  mis  au  rang  ies 
dieux  ,  &  identifie  ayec  la  pla- 
nete  de  Saturne.  —  Etymologie 
Phenicienne  du  nom  de  Cronos 
que  lui  donnerent  les  Grecs. 
Ibid.  64.  Refped  des  Cartha- 
gitiois  pour  ce  dieu  ,  64  & 
68.  lis  fappeloient  Hamllca.  — 
CVto/t  le  Moloch  des  Ammo- 
nites &  le  Chamos  des  M<>abites. 

—  Autres  noms  qui  lui  ont  etc 
donncs  ;  leur  fignification  ,65, 
66  <5c  67.  Figure  fymbolique 
fous  laquelle  il  etoil  reprefentc. 

—  Sa  ftaiue  ,  chez  les  Ammo- 
nites ,  devoit  etre  coloffale  ,  67. 
II  eft  confondu  avec  le  Soleil , 
69;  &  Mem.  Vol.  XXXIV, 
2 1 4.  C'eft  le  Saturne  des  Latins. 
y»///w.F(;/.  XXXVIII,  515. 

Cronos  II ,  le  meme  que  Mizor 
ou  MitzraYm. —  II  eft  connu 
.  dans  rhiftoire  d'Egypte  ,  fous 
le  nom  de  Mencs;  dans  la  my- 
thologie  ,  fous  celui  d'Ofiris, 
Mem.Vol.XXXWl.yC. 
CrotjATONUM,  ville  detruitei 
Jafindu  iv.*fiecle.— Ses  ruin^s 
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pres  de  Vabgnes.  Mimires  , 
Volume  XLI,  569* 
Ctesias,  premier incdecin  d* a r- 
taxerces  &  biftorien.  Memoires , 
Volume  XXXV,  I  J 6.  II  prend 
a  lache  de  detruire  rautoritd 
d'Herodote.  Hift.  Fa/. XXXV I , 
63.  Flatte  la  vanitc  des  peuples 
fur  leur  antiquite ,  &  par-li  ob- 
(iemlaprrference.  Ibid.  64.  Son 
autorite  eft  generakment  rejeiee 
par  les  anciens  fur  les  faits  de 
phyfique  &  d'hilVoire  naturelie , 
Siais  admife  fur  rhiftoire  d*Af- 
fyrie.  Mem,  Volume  XL,  408. 
Conciliation  de  Ctefiasavec  He- 
rodote ,  fur  le  commencement  & 
ia  duree  de  Tempire  d'Aflyrie. 
Voyei ASSYRIENS.  Difficulic' 
de  le  concilier  avec  Herodoie 
fur  les  rois  Mcdes ;  eclaircifle- 
mens  a  ce  fujei.  Ibid.  478 
&  522. 

Cu  CU  L  LtTS  ,  capuce  en  ulage 
fur-tout  dans  la  Gaule  &  dans 
riilyrie.  —  Appele  Bardiacus  & 
Bardaicus.  —  Sa  forme  ftrr  les 
monumens.  Memoires  ,  Volume 

XXXIX,  J2J4 

CUDWORTH.  Son  fyfteme  des 
natures  piaftiques,  actaque  par 
Bay  le  &  defisndu  par  M .  Leclerc. 
Ademoires  ,  Volume  XXXVII , 
633. 

CuiRASSE.  ^claircifTemens  fur  la 
forme  &  la  matiere  des  cuira(7es 
chcz  difl[erens  peuples,  Me^ 
moires ,  Volume  X  L ,  78.  Ce(i«s 
queries  Romains  porterent  dans 
le  commencement  ,  ^(oient  de 
(;uir  cfud.     Servius  TuHms 
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emprunee  des  Gaufois  la  cui« 
rafle  de  maille^.  —  Les  cuirades 
de  fer  ou  d  airain  etoient  refer* 
vees  aux  ofiiciers  diftingiie^  : 
le  commun  des  foldats  n*avoic 
qu*un  plaftron  d  airain  de  douze 
dAigts  en  car  re,  Memoires  , 
Volume  XXXI  Xf  465.  Les 
cuirafles  des  armes  peiainmenc 
etoient  des  bandes  de  cuir  durci , 
revetues  de  lames  de  metal.  Ibid. 
466.  On  en  faifoitau/Ede  cornet 
6i  de  lin  ou  de  iaine  que  Ton 
rendoit  impenetratiles  en  les 
trempant  dans  du  vinaigre  in- 
pregne  de  fel ,  467;  &  Mem. 
Vol.  XLI  ,285,  note  (e).  Def- 
cription  de  la  tunique  militaire 
appelee  thoracomachus.  Mem. 
Volume  XXX IX,  468.  Selon 
Turnebe,  le  fubarmaU  ixoii  la 
meme  chofe  que  lerhoracomacus; 
mais ,  felon  Cafaubon ,  c*etoit  un 
habillement  de  paix  &.  meme  de 
ceremonie.  Ibid.  469.  Cuiraffe 
de  lames  de  m^ial  taillees  en 
ecaiiles ,  <^pelee  catapkraSa.  — 
Les  Sarmates  ei^avoient  de  corne 
decheval,4.70.  Dansriafancerie, 
cataphra&a  ne  fignifioic  que  le 
plaftron  ;  mais  les  cataphret&i 
eqniies  Etoient  eniieremenc  re- 
vetus  de  lames  de  fer ,  ainfi  que 
leurs  chevaux.  —  C'etoit  une 
armure  des  Aiiatiques  6c  fur- tout 
des  Perles,  qui  nepafla  que  fort 
tard  a  la  cavalerie  Romaane ,  472 
&  473*  Si  la  cuirafle  nommee 
lorica  &  ceile  appelee  the/rux  r 
faifoient  deux  e(peces  diffe* 
rentes ,  474* 
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CULTE  rendu  aux  aft  res  ,  aux 
plantes  ,  aux  animaux  ,  &c. 
Voyei  Idolatrie.  Le 
cuke  eioit  de  deux  fortes  chez 
les  Romains ;  le  culte  public 
&  le  culte  prive. —  Celui-ti 
ctoit  regie  par  les  chefs  de  fa- 
mille,  6i  fe  tranfmettoii  avec  ies 
fucceflions  ,  de  Tautorite  des 
pontifes.  —  Ceux  qui  fe  don- 
noient  en  adoption ,  abandon- 
noient  le  culte  particulier  a  leur 
fainiile ,  pour  lUivre  celui  de  la 
faniille  dans  laquelle  ils  en- 
troient.  —  Sacrifices  particuliers 
appelc's  Mem.  Volume 

XXXVII ,  269. 
Culte  hero'ique ,   rendu  aux 
mines  des  heros.  A^cm,  Volume 
XXX  V  ,  33. 
CuMES  ,  ville  Grecque  du  pays 
des  Qplques.  Hijl.  Vol.  XLII, 
7 J.  Epoque  de  (a  fondation 
par  les  Chalcidiens  de  TEubee. 
—  Sa  profperite  excite  Tenvie 
&  la  cupidite  des  Etrufques  , 
des  Dauniens  &  des  Umbriens , 
fur  iefqueis  elle  remporte  une 
vidoirecomplette*  —  EUetombe 
fous  la  tyrannie  d*Ariilodeme , 
&  recouvre  enfuite  fa  liberte. 
Ibidem.  76  &  77. 
CvNEUS.  Voyez  Coin. 
CuNJBERT  monte  fur  le  (rone 
des  Lombards.  —  Epoufe  Her- 
melinde.  —  Devient  amoureux 
deTheodote.  Mem.  Vol.WAW, 
3}  i .  II  eft  detrone  par  AUchis. 
Ibid.  332  Retabli  par  Tadrefle 
d'Aidon  &  Grauzon,  333.  Sa 
jnort,  337  &  343. 

Tome  XL  IV. 
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CuNON  ,  dans  Tancien  tudefque , 
eft  le  meme  nom  que  Chunrad 
ou  Conrad.  Hift.  Vol.  XXXVI*, 
1 62. 

CuNON.        Conrad, comte 

de  Lohngau. 
C  u  P  H  I  T  E  s  ,  peuple  de  Tlnde , 

oublie  par  Pline  &  Cellorius. 
.  H'ljloire  ,  Volume  XXXIV, 

88. 

CuRATORES  horreorum.  Voyez 
Vjvres. 

Curia,  chez  les  anciens ,  eft 
le  lieu  ou  Ton  s'afTembloii  pour 
tenir  confeil  fur  les  affaires ,  foit 
de  politique ,  foit  de  religion. 
Mem.  Vol.  XLl,  585.  Memes 
fignlficadons  de  ce  mot  dans  les 
hilloriens,  dans  les  chartes  &: 
le^  formules  du  Xl  /  fiecle  &  des 
fuivans.  Ibid.  5  8d. 

CURIALES  ,  clafle  de  citoyens 
qui  coinpolbient  Tordre  muni- 
cipal des  villes  chez  les  Romains; 
leurs  fondions  &  leurs  charges. 

—  La  milice  leur  eioit  inierdjte. 

—  Ils  ctoient  obliges  de  fuc- 
ceder  a  leur  pere  ,  lant  que  leur 
famille  fe  confervoit  dans  le 
degre  de  foitune  fixe  pour  cette 
place.  Mem.  Vol.  XXXV,  214. 
&  21  5. 

Curie.  Rome,  dans  les  premiers 
temps,  fut  divifee  en  trenie 
curies  diftribuees  par  toute  la 
ville ,  a  raifon  de  dix  par  cha- 
cune  des  trois  anciennes  iribus. — 
Chaque  curie  avoit  fes  fetes 
particulieres  ,  oiitre  celies  qui 
etoi^nf  communes  ^   toiit  le 
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peuple-  Afem.  Vol.  XXXVII , 
270.  Chaque  curie  ^toir  defler- 
vie  par  un  feul  miniftre  ou  cu- 
rion  ,  qui  avoit  rinfpedion  fur 
tous  les  habitans  de  fon  quariier, 
ne  relevoil  que  du  grand 
curion.  Ibid.  271. 
C  u  R 1 E  u  X.  Voyei  F  r  u  m  E  n- 

TAl  RES. 

CuRiONS,  miniftres  infpeiJleurs 
de  ia  religion  dans  chaque  curie, 

—  lis  ne  relevoient  que  du 
grand  curion.  Alimolrcs ,  Volume 
XXXVII,  271.  ^Itoientnom- 
mcs  par  le  peuple.  Ibid.  270  & 
273. 

CuRiosOLiTES.  De'couverte  de$ 
ruines  de  leur  viile  a  Corleult. 
Aftmoires  ,   Volume   X  L  I  , 

574- 

Curium,  viHe  de  Tile  de 
Chypre.  Mem.  Vol.  XXXVIil, 
86. 

Cyan  A,  fiile  c^Iebre  dans  Tart 
de  plonger ,  a  laquelle  les  am- 
phiAyons  firent  clever  une 
(latue.  —  Ncron  la  fait  iranf- 
porter  a  Rome.  Hiftoire »  Vol. 
XL,  108. 

C  V  A  R  £  £  ,  une  des  Cyclades* 
Memoires ,  Volume  XXXIX, 
( note  ). 

Cyaxare  I,  fils  de  Phraorte, 
roi  des  Medes ;  ce  que  (on  noni 
fignifie. — li  eft  defait  par  Madya 
roi  des  Scythes.  —  Les  chafle 
de  la  Medie  &  prend  Ninive. 

—  Soutient  une  guerre  conire 
Aiyatte ,  roi  de  Lydie.  —  Ses 
r^)ports  avec  Ke  Kaous  dans  les 
edKvains  Orientaux.  Mim,  VoL 
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XL,  487eJ^yj//V.  Ceftle  Guf- 
tafp  des  auteurs  Perfans,  fuivant 
M.  Tabbe  F  o  u  c  H  E  R.  Alem. 
Vol.  XXXIX,  698. 

Cyaxare  II ,  nomm^  Darius  le 
Mede  dans  TEcriture.  Mem,  Vol. 
XXXVIII ,  I  27  &  494.  Voyei 
Darius-mi^dus. 

C  Y  B  L  E  ,  la  grande  mere  des 
Dieux  ,  proiedrice  des  villes  & 
deefTe  des  moiflons ,  etoit  adorce 
a  Tarfe.  Memoires  ,  Volume 
XXXVII,  350.  Elle  eft  fou- 
vent  confondue  avec  Ceres.  — 
Eile  dtoit  la  meme  qu*Ops  ou 
Rhee.  Mem.  Volume  XXXIX, 
207,  woie  (aj.  Son  culte  etoit 
le  meme  que  celui  dlfis.  Ibid. 
2 1  2.  Ses  attributs.  Mem.  Vol. 
XLII  ,  I  68.  Jeux  Mt<gal^fiens 
inft  itues  a  Rome  en  (on  honneur. 
Memoires  ,  Volume  XXXIX, 
28j;  &  Mem.  Volume  XLII, 
168. 

Cycle  Chinois  de  (bixante  jours » 
dojQit  chaque  nombre  porte  un 
nom^  different.  —  Ce  n'eft  que 
fort  tard  qu*on  s*en  eft  fcrvi 
pour  defigner  une  revolution 
de  foixante  ans.— On  a  cru  fauf- 
fement  que  Confucius  avoit  le 
premier  fait  ulage  de  ce  dernier. 
Memoires ,  Volume  X  L 1 1 1 ,  2  5  o. 
Preuves  qu'on  n'a  pas  fuivi 
conftamment  la  ferie  des  nonis 
du  cycle  appliqu^e  aux  jours* 
Ibid.  2  5  2.  Le  cycle  Chinois  ne 
part  d'aucune  ^poque  radicale. 
—  Railbns  de  douterde  ibnan* 
ciennetcf.  Mfm.  Vol.  XXXVI, 
iSj. 
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CyC  L  E  de  Melon.  Voyez 
Me  T  o  N. 

Ctcl  ES  de  2 ,  de  4,  de  8  ,  de 
1 6  &  de  19  ans  ,  en  ufage  chez 
les  Grecs.  Alem.  Vol.  XXXV, 
133.  Origine  du  cycle  de  i  j 
ins  ,  appele  indidion.  Alim. 
Vol.  XXXIX,  546. 

Cydnus,  riviere  dc  Cilicie  qui 
preiid  (a  (burce  dans  ie  mont 
Taurus  ;  foil  cours.  —  La 
fraicheur  de  fes  eaux  manque 
d'etre  funede  a  Alexandre. 
Mim.  Volume  XXX  V II,  341. 
Fete  feineufe  donnee  a  Marc- 
Antoine  par  Ci^opatre  a  Tem- 
bouchure  de  ce  Heave.  Ibid. 
342.  C'eft  aujourd'hui  C^;7^(;i, 
362* 

Ctdon,  ville  de  Orcte.  Augufte 
lui  rend  la  liberty.  Mim,  Vol. 
XXXVII,  43  I. 

Cygnes  confacr^s  \  Apollon 
dans  Tile  de  Delos;  par  quel 
motif.  Mem.  Volume  XXXIX , 
188. 

Cygnus,  6Is  de  Mars,  tu<$  par 
Hercule.  Mem.  Vol.  XXXV, 

Cyn^tes  ,  peuple  dont  Tan- 
denne  pofjcion  repond  au  cap 
Slim- Vincent.  Hijtoire ,  VoL 
XXXVI ,  57. 

Cynoc^phale  (  Le  )  defignoit 
h  triileffe  chez  les  ^gyptiens. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  23. 

Cynosura.  Voyei  Ourse  ( La 
petite ). 

Cyparisse,  Cyparlffia^  viile  de 
Grice  »  voifnie  du  golfe  de 
Pylos  f  aujourd'hui  i  Arcadia. 
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Mem,  VoL  XLII ,  3J4,  374 
&  375- 

CrPARissE  ,  Cypartjfus t  ville  de 
Grece  fitu^e  prds  du  lieu  qu'cc- 
cupoii  Tancienne  Mafiftia.  — 
Erreur  de  M.  d'Anville  fur 
fa  pofaion.  Mem.  Vol.  374  & 
375- 

Cyparissiens,  un  des  plus 

anciens  peuplesde  la  MelTenie. 

Mem.  Vol.  XLII,  376. 
CvPARissius ,  fleuve  de  Grece. 

Ibid.  374. 
Cypres  merveilleux  deZoroaftre,^ 

Mim.  Vol.  XXX  VII,  729. 

CyPRIOTS.  Voyei  TiTYENS. 

Cyr£naYque  (La),  conirrfe  do 
la  Libye;  fon  etendue.  —  Pour- 
quoieile  fui  nominee  Pentapole. 
M^in.  Vol.  XXXVII,  365- 
Son  (ftat  fous  fes  rois  &  fous  Ie 
gouverneinent  republicain.  Voy. 
Gyrene.  Elle  devieni  pro- 
vince d'^lgypte.  —  Piol^m^e- 
Soter  y  envoie  une  colonie  de 
Juifs.  —  Revolte  des  Cyr^n^ens 
contre  ce  prince  qui  les  founiet , 
&  leur  donne  Magas  pourgou- 
verneur.  —  Celui  -  ci  fe  rend 
independant  &  prend  Ie  titre  de 
roi. —  A  fa  mori  la  Cyrrfnaique 
devient  de  nouveau  province 
d*t*gyptt.Jbid.  373.PtoWmceV 
Tobtient  atec  ie  titre  de  roi.  — 
Apion  fon  fiis  la  I^gue  aux  Ro- 
mains.  —  Le  fcnat  s*empare  des 
terres  du  dotnaine  royal  ,  & 
rend  la  liberty  aux  villes,  374. 
La  Gyr^iaique  eft  rdduite  en 
province  Romaine  &  adopte 
a  cette  ^poque  une  ere  particu- 
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licre.  —  Elle  ne  fbrmoit  qu'uii 
feu  I  gouverneinent  avec  la 
Crete.' — Augufle  laifle  celte 
province  dans  le  partage  du 
peuple.  Ate  moires  ,  Volume 
XXXVII,  375.  Elle  faifoit 
partie  des  dix  provinces  preio- 
riennes.  —  Forme  de  fon  gou- 
-vernernent  au  (emps  de  la  re- 
pubiique  Romaine  &  fbus  les 
empereurs. —  Nonis  de  piufieurs 
de  fes  gouverneurs ,  d'aprts  les 
me'daiiles  ;  remarques  critiques 
a  ce  fujet.  Ibid.  376  &  Jinv. 
Marc-Antoine  erige  la  Cyre- 
naique  en  royaume ,  en  fkveur  de 
Cleopatre  fa  fiHe.  —  Elle  revient 
a  Tempire  comme  province  du 
fenat,  377.  Les  Juifs  e'tablis 
dans  cette  province  y  coin- 
niertent  des  maux  effroyables.  — 
Hadrien  y  envoie  des  colonies 
pour  la  repeupler  ;  m^daille 
frappce  en  mdinoire  de  ce  bien- 
fait ,  379.  La  Cyne'raique  eft 
feparee  de  la  Crete ,  &  gouver- 
nie  par  un  prafes,  fous  Tadmi- 
niftration  du  pr<?fet  auguftal 
d'Egypte.— Futpartageedans  la 
fuite  en  deux  provinces ,  haute  6c 
balTe;  leur  ^tendue.  —  Leuretat 
fous  Juftinien.  —  La  Cyre- 
naique  ctoit  fous  la  jurididion 
de  Teveque  d'Alexandrie,  387. 
Les  Barbaras  y  font  des  incur- 
fions  dans  le  iv/fiecle.  —  Elle 
eft  prife  par  les  Arabes  niaho- 
metans;  refte  piufieurs  fiecles 
fous  iegouvernement  des  califes 
Ommiades  &  Abaflldes  ,  puis 
eft  conquife  par  les  Fatimites.  — 


Les  Arabes  I'appellent  Berk/. 
—  Elle  lombe  au  pouvoir  des 
Ottomans,  387.  Eft  annexe'e 
au  royaume  de  Tripoli.  —  Ses 
gouverneurs  ont  le  nom  de 
pacha  ;  forme  de  leur  inftal- 
lation  ,  leurs  forces  miliiaires 
6c  leurs  revenus  ,388. 

CyrenaiQUEs  ,  fede  qui  reje- 
toit  la  priere  comme  inutile. 
Bijf.  Vol.  XLII,  27. 

Cyrene  ,  nympheaimee  d*Apol- 
lon ,  Tune  desdiviniies  tutelaires 
de  la  ville  de  ce  nom.  —  Com- 
ment elle  eft  repr^fentee  fur  fes 
medailles.  Mem.  Vol.  XXXVII , 
^66^  381  ;  &  Mem.  Volume 
XXXIX ,  1 90. 

CVRENE  ,  ville  de  Libye  fondee 
par  Baltus.  Mem.  VoL  XXXV, 
3S0;  Mem.  Vol.  XXXVII, 
369;  &  Mem.  Vol.  XXXIX, 
1 90.  La  quatrieme  Pyihique  de 
Pindare  coniient  des  notions 
curieufes  fur  fon  origine.  Mem. 
FV.XXXV,  3  64&  370.  Ob- 
fervations  de  M.  Tabb^BELLEY 
fur  Thiftoire  &  fur  les  monumens 
de  la  ville  de  Cyrene.  Memoires , 
Vol.  XXXVII,  363.  Sa  pofi- 
tion.  —  Produdions  de  fon  ter- 
riloire.  Ibid.  3  64.  Voyej^  S  i  l- 
PHIUM.  Son  etendue,  389. 
Seniimens  divers  des  chrono- 
iogiftes  fur  Tcpoque  de  (a  fon- 
dation,  3  66.  M.  Tabbe  Belley 
prefere  celui  de  Marsham  ,  qui 
ia  fixe  a  Tan  6j  i  avant  J.  C. ; 
fur  quels  motifs ,  3  67.  Suite  des 
rois  de  Cyrene  depuis  Battus  , 
368.  Extinflion  de  la  dynaftie 
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des  Baitiades  ;  fa  duree. —  Les 
Cyrcncens  eiablifleni  un  gou- 
vcrnementrepublicain.  —  lis  de- 
mandent  des  loix  a  Flaton  ,  qui 
s'y  refufe. —  Etendue  de  leur 
commerce.  Mem.  V.  XXXVII , 
370,  Leurs  demeles  avec  les 
Carthaginois  pour  les  limites  de 
leur  territoire  ;  en  quel  lenips  ils 
doivent  eire  places.  Ibid,  371- 
Alexandre  fait  alliance  avec  eux. 
—  Leurs  divifions  inieflines  jul- 
qu'a  I'extindion  de  la  repu- 
blique  ,  372.  Voye^^  C  Y  K  E- 
NAi'QUE  (LaJ.  Cyreneprend 
ie  furnom  de  Flavia  ew  Thonneur 
deVefpafien,  378;&celuid*/^t2- 
//r//I^^7en^honneurd'Hadrien. — 
Les  Juifs  eiablis  dans  Cyrene  y 
formoient  un  corps  politique 
fous  des  archontes  ,  379.  Prin- 
dpales  divinites  qui  y  etoient 
idorees ;  leurs  temples  &  leurs 
fetes  ,380.  Cyrene  eloit  metro- 
pole;  fes  forces  &  fa  richefle.  — 
Les  arts  y  etoient  floriflans  ,  fur- 
tout  cclui  de  la  gravure  des  me'- 
laux  &  des  pierres  fines.  —  Ha- 
bilete  de  fes  mone'taires  ,382; 
^Hijlolre  ,  Volume  XXXVI  , 
18.  Homines  illuftres  qu'elle  a 
produits.  Mem.  Vol.  XXXVII , 
383.  Ses  medailles.  Ibid.  376  , 
378,  38 J  &  384.  Defcription 
de  fes  ruines  ,  habiie'es  par  des 
Arabes  qui  Tappellent  Cunn  ou 
Grenne ,  389  &  390.  Ce  n'efl 
point  Cdiroan  ,   coinme  Tont 
cm  d'Herbclot  &  M.  Otter  , 
390. 

GyresCH  ATA,  ville  batie par 


Cyrus  fur  le  Jaxarte.  Hijl,  Vol. 
XXXVI,  84. 

C  Y  R  O  P  K  D  1  E.  Voye-^  X  E  N  O- 
P  H  O  N. 

Cyrrhus  ,  ville  de  Syrie.  Types 
de  fes  medailles.  Memoires  , 
Volume  XLI  ,  513. 

Cyrus,  fils  de  Cambyfe  ,  & 
petit -fiU  d'Aftyage  ,  roi  des 
Medes.  Mem.  Vol.  XL,  492. 
II  etoit  fils  d'un  premier  Cyrus , 
fetlon  Herodote,  Ibid.  493.  II 
epoufe  Caflandane  ,  lille  de 
Pharnafp  roi  de  Cappadoce.  — 
D^trone  Aflyage  ,  Ibn  ayeul , 
&  devieni  mahre  de  la  Perfe 
&  de  la  Medie.  —  Fait  prifonnier 
Amorg ,  roi  des  Saces ,  494.  Se 
marie  a  Amytis.  —  Eft  inftruit 
par  les  mages.  —  Triomphe  de 
Crefus. — Prend  Babylone,dont 
il  donne  le  commandement  i 
Darius- Medus,  &  etablit  Af« 
tyage  commandant  des  Barce'- 
niens,  495.  lldedaigne  le  litre 
de  roi  de  Babylone&  des  Medes. 
—  Etablit  a  Suze  le  fiege  de  Tem- 
pire  des  Perfes.  Mem.-  Vcrlume 
XXXVIIL,  497.  Cyrus  recon- 
noit ,  par  un  edit ,  ie  Dieu  des 
Juifs  pour  le  Dieu  fupreme. 
Mem,  Vol.  XXXIX,  344.  II 
embrafle  la  religion  de  Zoroaftre. 
Ibid.  70 J.  Confie  Teducation 
de  fes  enfans  aux  mages,  706. 
II  envoie  des  ambaffadeurs  au  roi 
des  Indes ,  &  conclut  avec  lui 
un  traite.  —  Quel  e'toii  le  peuple 
dont  parle  Xenophon  en  cet 
endroit,  —  II  tenie  vainement  de 
penctrer  dans  Tlnde  proprement 
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diie,  HiJt.Volume  XXXIV,  84.. 
Fait  la  guerre  aux  Maflagcies. 
Mem.  Vol.  X  L ,  49  y .  Tomy ris , 
leur  reine  ,  venge  dans  fon  (ang 
la  mort  de  fon  fils.  —  Suivaiit 
Ctefias  y  il  p^rit  dans  une  exp^« 
diiion  centre  les  Dcrbices.  yf//- 
moires ,  Volume  XL,  496.  Ses 
rapports  avec  Khofra,  chez 
lei  Orientaux.  Ibid.  49  2 ;  &  avec 
Guflafp,  494. 

D 

D  A  B  I  R.  Voyei  D  E  B  I  R. 

D  A  c  I  £  R  (  M. )  e'ti  Aflbcie  en 
1 772.  Hljt.  Vol.  XXXVIII ,  4. 
Precis  de  (on  eflai  de  fupple- 
ment  au  traite'  de  Henri  ^tienne 
fur  la  conformity  du  iangage 
Francois  avec  le  Grec.  Ibid. 
1 56.  Ses  reciierches  hiftoriques 
fur  i'dtabiifTemenc  &  i'extindioii 
de  i'ordre  de  I'^toile,  Mimoirest 
Vol.  XXXIX ,  662.  Precis  de 
fa  notice  d'une  piece  manufcrite 
qui  fournit  quelques  details  hif- 
toiiques  concernant  Robert  , 
comte  d'Artois.  NiJf.VoLXL^ 
170.  Examen  de  i'hiftoire  de  U 
Matrone  d'tpiiife ,  &  de$  diffc- 
rentes  imitations  qu'elle  a  pro- 
duites,  Aiem.  Vol.  XLI  ,  523. 
Notice  d'un  manufcrit  Grec  de 
ia  bibliotheque  du  roi ,  intitule 
Syntipas.  lAivno\xt%.  Ibid.  J46. 
Mcmoire  fur  la  vie  &  les  chro- 
niques  d'Enguerrand  de  Monf- 
trelet,  Mim.  Vol.  XLIII  ,53$. 
Queftion  hidorique :  A  uui  doit- 
on  attribuer  la  gioire  de  la  rcfvo- 


lution  qui  (auva  Paris  pendant  fa 
prifon  du  roi  Jean  !  Ibid.  j6j. 

Dagobert  fdir  depofer  trois 
copies  de  (on  teitament  dans  les 
eglifes  de  Paris ,  de  Lyon  &  de 
Metz.  M(m.  Volume  XXXIX, 
582.  Examen  critique  de  trois 
dipl6mes  de  ce  prince ,  rapportes 
par  Rofieres. —  Preuves  de  fa 
fuppofition  de  ces  pieces  par 
M.  le  baron  de  Zurlauben. 
Hijl,  Vol.  XXXIV,  I  80  drfuiv. 

Dagobert  II,  roi  d'AuftVafie, 
eft  tondu  &  tranfport^  en  Irlande 
par  (a  perfidie  de  Grimoald  fon 
tuteur.  Mem.  Volume  XLIII, 
326.  Parvenu  a  I'age  de  r^gner 
par  lui-meme,  il  elt  r^tabli  dans 
fon  royaume  par  les  Auftrafiens; 
autorites  a  Tappui  decefait.  Ibid. 
3  27.  Erreur  d'Adrien  de  Valois 
fur  fa  date,  328.  Da£robert  fait 
alliance  avec  Grimoald,  roides 
Lombards ,  3  26  &  3  28. 

Dagon  ou  le  dieu  laboureur, 
divinite  Phtfnicienne.— Ilavoit 
un  culte  particulier  dans  la  villa 
d'Afot;  comment  ii  y  tftoic  re- 
pr^fent^.  —  Etymoiogie  de  (on 
nom.  Mim.  Vol.  XXXVI,  79. 
Samfon  renverfe  fon  temple  de 
Gaza.  —  Remarques  fur  la  conf* 
tru<!lion  de  ce  temple.  Mim. 
Vol.  XXXIV,  346. 

D  A  K 1 K I ,  poeie  Perfan,  Mim.  Vot. 
XXXV,  161 ;  &  Mim.  Volume 
XXXVIII,  188. 

DalaYma  (Le)  appeM  cominu*- 
ndment  le  grand  Lama.  ~  Les 
peuples  du  Thibet  Tadoreni 
comme  une  mauifeftation  dtt 
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dicu  Fo.  Mem.  Vol  XXXVIII, 
]\Q.  lis  le  croient  toiijours 
Yivant,  par  la  fupercherie  des 
bonzes.  J  bid.  511. 

Dammartin.  Voyei  Renaud 
DE  Dammartin. 

Damon  le  Sophide  eft  accufe 
d'infpirer  i  Pericles  I'acnour  de 
ia  tyrannic.  Alim.  VoL  XXXIX, 
26.  II  eft  cbafte  d'Athcnes. 
Ihid.  27. 

Damon  AX  le  Mantineen  ,  regent 
du  royaume  de  Cyrcne  pendant 
ia  minorite  de  Battus  IV.  Mim. 
Vol  XXXVII,  369. 

Damour,  fleuve.  Voye-^  Nahr- 
Damer. 

Dan  fignifie  riviere,  dans  le  lan- 
gs^e  des  barbares  de  ('Europe. 
JUtm.  VoL  XXXV,  533. 

Dan,  Dana  ou  Danaus,  nom 
d*anroi  d'Argos  venu  d'Orient , 
fignifie  judex ,  fenior ,  termes  qui 
fe  prennent  fouvent  Tun  pour 
lamre,  Afim.  Volume  XXXV, 
106  (note )• 
Daniel,  propb&te,  interprete  le 
fenge  de  Nabucbodono(br , 
iu6st  ia  v^n^ration  de  ce  prince, 
j      Mm.  VoL  XXXVIII ,  484.  II 
i      dnrient  un  des  principaux  mi- 
nifires  de  Darius- M^dusi  & 
I      encoort  la  haine  des  fatrapes.  — 
hai  dans  la  fofie  aux  lions  par 
ordre  de  ce  priiKe ,  U  eft  con- 
kni  miracttleufement.  Ibidem , 
494.  Explication  d'un  paflage 
de  ce  propbite ,  qui  a  ^t^  mal 
rendu  par  les  interprites ;  quels 
ibm,  iuivant  M.  Anquetil, 
les  qtiaire  rois  Perfes  qui  y  font 
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defjgnes.  Mem.  VoL  XL  ^  jo^ 
Juiv. 

Danse  (  La)  eft  aufli  naturelle  a 
I'homme  que  ie  chant.  —  Elle 
faifoii  partie  du  cuire  religieux 
chez  ies  anciens —  N'etoit  pas 
inconnue  aux  Arabes.  Me  moires, 
VoL  XXXVI,  111.  Les  per- 
fonnes  les  plus  graves  ne  fai- 
foient  pas  difficult^  de  danfer. 

—  Danfes  faeries  des  Thera- 
peutes ;  comment  elles  s*execu- 
toient.  Ibid.  1 1 2.  Les  Grecs 
avoient  diverfes  fortes  de  danfes 
miliuires.  Mem.  VoL  XXXV , 
463.  Voyei  Pyrrhique. 

Danube,  fleuve  appel<J  par  Ies 
Grecs  JJfer,  &  par  les  Scythes 
Matoas;  fignification  decemot, 

—  II  prend  fa  fource  au  mom 
Abnobe.  Mim.  VoL  XXXV, 
53  J,  Se  jette  dans  TEuxin  par 
fept  bouches.  —  Noms  donnas 
par  Ies  Grecs  fes  diffifrentes 
branches.  Ibid.  534,  La  princi- 
pale  appel^e  Sacrum  ojlium ,  J  7  y . 
Son  cours  a  ettf  mal  connu  des 
Grecs.  —  Quelques  g^ographes 
cm  cru  qu'il  avoit  exifttf  un 
canal  de  communication  de  ce 
fleuve  &  la  mer  Adriatique  , 
53J- 

D  A  P  H  I T  A  s  ,  grammairicn ,  eft 
mis  mort  par  Attale  III ,  pour 
luie  ^pigramme.  Hijloire ,  VoL 
XXXVTlI,  153. 

DAPHNi,  faubourg  d'Antioche, 
c^ltfbre  par  fes  bains  d'eaux 
cbaudes  &  fes  delices.  —  L'en- 
trtfe  en  ^toit  interdite  aux  foldats 
Romains,  fous  les  peines  les 
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plus  fevcres.  Mim.  Vol.  XLI , 
2  I  o. 

Daphnephories  ,  fetes  qui  fe 

celebroient  a  Thebes  en  I'hon- 

neurd'ApoIlon  irinefnien.yf//A77. 

Volume  XLIII,  20 1. 
D  A  R  A  B  ,  UsdM  dertour  Parfe. 

Mem.  r^^/.  XXXVIIi,  178. 
Daradres.  Voytj^  Dardes. 
Dard  aiuche  a  vine  couiroie, 

invente  par  (Ecoius  fils  de  Mars. 

Mem.  Vol.  XL  ,  86. 
Dardanus,  frere  de  Jafon ; 

foil  epoque.  Mem.  Vol.  XLII , 

I  2. 

Dardes  ou  Dares ,  peuple  de 
I'Inde  dans  Piine ,  que  M.  I'abbe' 
M  I G  N  o  T  conjedure  eire  le 
nienie  que  les  Derdes  de  Me- 
gaflhene  ,  &  les  Daradres  de 
Ptolemde.  Mem.  Vol.  XLII , 
47. 

D  A  r  I Q u  B ,  monnoie  de  Perfe; 
fon  type  diftin<aif.  Hljlohre^  Vol. 
XL,  J7  ,  note  (^/ly ,  &  95. 

Darius-Medus,  fils  d'Aftyage, 
eft  le  meme  que  Cyaxare  II ,  roi 
des  Medes.  Me  moires .  Volume 
XXXVIII,  127,  I  28*493; 
&  Mem.  Vol.  XL,  495,  note 
(nj.  II  s'empare  de  Babylone 
fur  Balthazar.  Memoires  ,  Vol. 
XXXVIII ,  496 ;  &  Mim.  Vol. 
XL  ,  495.  Fail  jeier  Daniel 
dans  la  fofle  aux  lions.  Mem. 
Vol.  XXXVIII ,  494.  Obfer. 
vations  de  M.  I'abbe  FouCHER 
fur  les  motifs  de  Tedit  arrache 
a  ce  prince  par  les  Perfes  6c  les 
Medes ,  pour  Tcrlger  en  dieu 
de  fun  vivant,  493  cJ^  fuiv* 


Darius,  fils  d'Hyflafpe,  e 
roi  de  Perfe.  —  II  divife 
pire  en  vingt  -  neuf  latr; 
Mem.  Vol.  XXXIX,  70 
Mem.  Vol.  XL  ,  4.  II  rc 
le  niagifine  &  s'aflbcie  au 
lege  des  mages.  Memoires 
XXXIX,  707.  Son  ex 
tion  contre  les  Scythes 
regardee  mal-r-propos  juf 
comine  une  entreprife  d' 
tion;  M.DE  GuiGNESen 
loppe  le  veritable  objet.  . 
VolXXXY,  544^///V.r 
faitconftruire  un  pont  furl* 
&  en  confie  la  gdrde  i 
loniens.  —  II  fepropofe  de 
ployer  que  Ibixante  jours 
expedition  contre  les  Scyth 
M.  DE  GuiGNES  prouve 
y  employa  plus  de  temps. 
545.  M.  D*  A  N  V  1  L  L 
d*un  avis  contraire.  —  Evi 
trois  cents  lieues  toute  laroi 
cette  expedition  ,  J76.  1 
croit  pas  qu'il  foit  pofllble 
mectre  que  Darius  aitpaflt 
le  Tanai's ,  585.  Darius  c 
Scylax  de  la  decouveru 
bords  de  f  Indus.  Mem.  f 
XLIJ,  56  &  351.  II  s'ei 
de  la  partie  de  I'lnde  qui 
dte  foumife  aux  Affyriens, 
fdit  ie  dix  -  neuvieme  go 
nement  de  fon  empire. 
Epoque  de  cette  expedi 
358.  Sa  ge'nerofiic  envers 
tiochus  ,  fils  de  Milciade 
prifonnier  dans  la  guerre  c 
les  loniens.  Mem,  Vol.  X] 
Darius,  fils  4'Hyfta(pe| 
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pas  le  GuRafp  des  auteurs  Per- 
fans.  Mem.  Vol.  XXXIX  ,  696. 
Ses  rapponsavec  Efpendiardans 
les  cfcrivains  Orientaux.  Alem. 
Volume  XL,  4.97  & fuiv.  Erreur 
du  P.  Peuu  lur  la  inori  de  ce 
prince.  Ib\d.  3  57  A  358. 
Da  Ri  us*NOTH  us  ibuinec  fa 
Lydie  revohee  Mem.  Vol.  XL , 
502  Fail  lentrer  Icb  Medes  dans 
le  devoir.  Ilfid.  J03. 

2>ARIUS-CODOMAIf  OVL  le 

dernier ,  eft  eleve  fur  le  irdne 
de  Ferle  de  i'eiat  de  courrier  du 
cablnec  d*Ochu$ ,  par  I'eunuque 
Bagoas  dnnt  ii  (edefait  enfuite. 
^  Vaincu  par  Alexandre ,  il  fuic 
'  cn  Medie ,  &  eft  afTaftine  par 
Seflus  &  Nabarzaue.  Mem.  Vol. 
504. 

O  A  R  N  1  s  ,  mdtropote  de  fa  Cy- 
venajque  infcrieure,  fuivant  ia 
Oeographie  (acr^e.  Mim.  VoL 
XXXVII,  386, 
I>  A  R  O  M.  Voyei^  G  A  Z  A. 
13  A  R  O  u  D  J  S ,  clafte  de  mauTais 
l^^nies  cretfs  par  Ahriman.  Mim. 
•  Volume  XXXIV,  409.  Noms 
tie  quelques  -  uns  d'entre  eux  , 
«vec  leur  explication.  Ibid.  4 1  2. 
^^AROUN  y  {>ortion  de  rjzefchne; 
d'ou  lui  vieni  ce  nom.  Mim. 
Fi/nw^  XXXVIII,  222. 
^3  ARVANDS,  ordre  de  mauvais 
conies  produirs  par  Ahriman. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  409. 
^ ATE.  Quaud  la  date  de  Tincar- 
lution  commence  a  fe  trouver 
dans  les  chartes  autheniiques. 
Bifi.  Volume  XXXIV, 
V       pate  fiiufte  dans  un  a&e  vrai 

^      Tw€  XHY4 


T  1  i  k  E  s.    DA    1 8  J 

&  de  ia  forme  la  plus  auihenr 
tique.  Mim.  Volume  X  L 1 1 1  ^ 

Datii,  peuple  de  TAquitaine  9 
,  dont  la  cite  eft  enc*>re  incoiinue. 

Mim.  Volume  X  L I ,  j  6  j  • 
D  A  T  u  $ ,  ville  de  Thrace ,  fv»ndce 
par  Calhftrate,  Mim.  VoL  X  LIl , 
3  6  3 .  M .  le  baron  de  S .  *  *  C  R  Q  i  x 
prouve  contre  VolTius,  qu'elle 
devoit  Ion  orrgiiieaux  Thafiens 
&  non  aux  Aiheniens. —  Pour- 

?|uoi  elle  fut  appeiee  ddns  la 
uiie  Crenidas.  —  Philippe ,  pere 
d' Alexandre  ,  en  fait  une  place 
d'armes ,  &  lui  donne  Ion  nom. 
Ibid.  J  64.  Sa  pofition ,  3  6  ; .  Sa 
felicite  avoic  pafle  en  proverbe« 
~  Hollteniu:»  la  confond  mal-i« 
proposavec  Sena  ,366. 
David  enieve  la  couronne  de 
I'idole  Moloch ,  &  la  liii  luf- 
pendre  fur  fon  trdne.  Mim. 
Vol  XXXVI ,  67. 11  s'aliie  avec 
Hiram  ,  roi  de  Tyr.  —  Fait 
conftruire  une  (fotte  a  Achaha. 
Mem.  Vol.  XXXyill ,  90.  S« 
procure  une  immenfe  quantity 
d'or&d'argeni,  par  lecommerce 
maritime  que  les  Phenicieni>  6i- 
(b'eni  en  fon  nom.  —  E valuaiion 
de  la  fomme  qu*il  iaifla  pour  la 
conftru(5lion  du  lenipie  de  Jeru-^ 
fa^em.  IMd  9  1  ;  &  Mim.  VuU 
XLII,  36. 
Dauphin.  Amitie  finguflere 
d*un  dauphin  pour  uq  eiHant. 
HiP,  Vol.  XXXVIII,  174.  La 
fccne  de  ceite  fible  tft  pl^c^e 
en  deux  endroitsdiftei  ens.yff/iR^ 
r^/.  XXXIX,  JJ7. 
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D  E  B I R  ou  Dabir ,  ville  du  pays 

^  de  Canaan  ou  des  Pheniciens  , 
dans  laquelle  etoient  renfennees 
les  archives  de  ce  peupie.  — 
£{!•  eft  nommee  aufli  pour 
cettc  raifon  Kirjath  -  Sepker. 
—  Conje<5hires  de  M.  rabb(J 
M IG N  OT  fur  le  nom  de  Kirjath-' 
Sanna  qu'elle  portoit  encore. 
Memolrcs,  ValumeXXXlVf  60. 

D£biteurs.  Tr^s-anciennemcni 
on  ufa  chez  les  Romains  d'une 
rigueur  extreme  envers  les  d^- 
biteurs.  Aiim.  Vol,  X  L 1 ,  40. 
Pourquoi  les  debiieurs  Hvres  a 
leurs  cr^anciers  par  le  preieur  , 
dioleni  appel^s  nexi ,  obaraii 
&  addidu  —  En.  quoi  leur  con- 
dition diflferoit  de  celle  des  ef- 
claves.  fbid.^i.  Remarque  cri- 
tique fur  un  des  chefs  de  ia  loi 
des  douze  Tables ,  relatif  aux  dd- 
biteurs  infolvables.  —  Examen 
du  veritable  fens  des  mots  partes 

■  fecanto^mzS.  inierpr^t^s  par  plu- 
iieurs  commentateurs  ,  4*1  » 
note  ( q). 

Z>ECANC/S.\oyezCHAIABKtE. 

D  £  c  £  L I  £  ,  ville  de  Grece.  Sa 
pofition.  Afem.  VoL  XLI  ,268. 

DbcemvjrJ  facrortmt ,  dipo 
fitaires  des  livres  des  fybiiles. 
Afem.Vol.XXXlX.iS^. 

Decemvirs  litibus  judicandis.  lis 
Etoient  le  con(eil  neceflaire  du 
pr^teur.  —  Sont  appelds  tantdt 
Jlpges ,  tantot  magiftrats  ,  de  ce 
qu'ils  ficgeoient  avec  lui  & 
Etoient  auoci^s  a  fa  )uridi<f>ion. 
Mim.  Vol.  XLI,  8o,  Augufte 
kur  actribue  le  droit  de  convo*> 


quer  &  de  prefider ,  c 

•  nient  avec  le  f)reteur,  V 
des  cemumvirs.  —  A 
CHAUD  ne  penfe  pa 
quelques  comnienuiteu 
ayent  eu  un  tribunal 
Ibid,  8  I .  Le  nombree 
mente  dans  les  derniers 
Tenipire  Romain ,  8 1  ^ 

Decimation, 
miihaire  chez  les  Roma 
meat  eile  s'y  pratique 
Volume  X  L  1 1 ,  275 

D  £  c  I  u  s-M  A  c  I  u  s  s 
Tentrc^e  des  Carthagii 
Capoue.  —  Annibal  Ic 
daimier  a  mort  par  1 
mais  n'ole  le  fdire  ext 
Ptoiemee-Philopaior  I 
un  afyle.  Mem.  Vol.  X 
37J  ^  374.  note  (bj 

D  £  c  R  £  T  d'union  d 
Grecque  avec  TeglUt 
Memoire  furies  exemp 
ginaux  de  ce  decret ,  p. 
Brequign  Y.  Ufu) 
le  concile  de  Florence , 
i  la  fuite  d'une  bul 
gene  IV ;  mais  il  refta  ( 
par  les  reclamations  dc 
Mem.Vol.XlAll,x%[ 
Comment ,  par  qui  &  da 
forme  le  premier  origii 
decret  fut  Hgn^*  Ibid. 
pape  demande  aux  pre! 
d'en  figner  cinq  autre 
plaires  ,  ay  i .  lis  s'y 
d'abord,  &  conlentent 
en  figner  quatre  nouvea 
Caraderes  des  cinq  cxi 
originaux  du  dtfcret  : 
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snier  e(l  le  leul  qui  ait  ete  fignd 
par  le  protofyncelJe.  Mim.  VoL 
XLIil »  2.93.  Indutfltions  qu'en 
tire  M.  DE  B  R  i  Q  u  i  G  N  Y. 
«— Exeniplaires  pretendus  ori- 
^inaux  qui  nous  en  redent  au 
xiombre  de   dix.   Ibid.  294. 
^  fuh.  De(cription  de  ceiui  de 
ia  BiJ>Uotheque  du  Roi ;  obierva- 
tions  critiques  fur  le  jugeinent 
<{u'eii  ont  pone  Richard  Simon 
&  les  auteurs  de  la  nouveiie 
Dipioinatique  »  297  &  298. 
Copie  figurative  des  fignatures 
4les  cveques  de  Ruflie ,  d*apies 
cet  exeniplaire ,  310.  Deicrip- 
tion  de  re)(emplaire  de  la  bibjjk>« 
-Aeque  Britannique  a  Londres , 
299.  Neuf  au  moins  des  dix 
txemplaires  qui  nous  redent , 
ne  portent  pas  les  caraderes  des 
cinq  originaux  dont  parlent  les 
a&es  du  concile,  300  ^  fuh. 
M«  D  £  B  R  E  QU 1 G  N  Y  con  jedure 
que  ce  font  des  copies  authen- 
&[U4fes  par  des  fignatures  &  des 
Iceaux,  deflinees  par  le  pape 
a  repandre  la  connoiflance  d'un 
^dnement  dont  il  le  faifoit  grand 
bonneur,  303.  Remarque  que 
ks  variacions  dans-  i'ordre  ou 
ie  nonibre  des  fignatures »  pro* 
nennent  de  ce  qu'^iies  ont  6x6 
recueiUies  dans  des  lieux  &  des 
temps  difFcrcns ,  caradere  abfo- 
lument  oppol'e  a  celui  des  cinq 
originaux,  305  ;  que  les  Edi- 
tions du  dccret ,  dans  les  col- 
iedions  des  conciles,  ont  eie 
Traif^mblablement  faites  fur  des 
copies  impar^tes  du  pretoier 


T  I  i  RE  S.     D  £  187 

original,  306.  Obfervations re- 
fultant  de  Texamen  compar^tif 
des  fignatures  ,  3  07.  Parmi  les 
exemplaires  connus ,  celui  qui 
pent  reprefenter  le  mieux  le 
premier  de  tous  les  originaux , 
efl  celui  de  la  Bibliotheque  du 
Roi  y  quoiqu'il  ne  foit  qu'une 
copie  authentiqu^e ,  309. 
Decumane,  i'une  des  portesdu 
camp  Romain  ;  d*ou  lui  venoit 
ce  nom.  Mem.  Vol.  XXXVII , 

I  92. 

Decurion  ,  nom  commun 
au  chef  de  chambree  dans  Tin* 
fanterie  ,  &  au  commandant 
d'une  decurie  de  cavaliers.  — 

II  y  avoit  trois  decurious  par 
turme  ;  leurs  fbndions.  —  Le 
premier  decurion  commandoit 
toute  la  turme.  —  Capitaines 
de  la  queue  appel^s  epiions. 
AUm.  Vol.  XXXVII,  174 
&  175.  Remarques  fur  la  figni- 
fication  du  mot  J^Jht^^  dixai- 
rtierou  decurion  J  dansXenophon 
6l  d'autres  auteurs.  Id.  il/id,  & 
Mem.  Vol. XLI  ,302,  note  fn). 

Decursion.  Voyci  Course 
mili(aire» 

D  £  D  A  L  e.  Pline  lui  atnribue  le 
mat  dc  I'antenne  ;  m^is  cette 
'  invention    devoit    etre  plq| 
.  anciemie.  —  £n  quel  temps  il 

vivoit.  Jkfem.  Vol.  XLII,  i  5. 
Deductores.  Voyez  Lox 
.  Julia, 

Deesse  de  J)r/V(  La).  Son  nom 
n'^toit  pas  le  uieme.  chez  tous 
les  peuples.  —  Les  Greek  .fet 
nommoiem  JunopL  I'Afl^^ifllQtie* 

A** 
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i— Son  temple  a  Hierapoiis  en 
Syrie.. —  Elle  r^uniflbit  les  at- 
Iributs  cfe  plufieurs  divinit^s  — 
On  la  voir  ainfi  (ur  un  grand 
nombre  de  medailleSi  depuis 
Trdjan  jufcju'a  PhiUppe-le  jeune* 

—  Ses  prcires,  appelcs  Ga/fi , 
devoient  eire  eunuques.-— Leurs 
fonaions.  Hift.  Virf.  XXXIV, 
47.  Leur  habillementf  Jkid.  47 

^53- 

DiESSES^MtKES J  nom  fous 
lequel  les  trois  femines  de 
Cronos  ^toient  adorees. —  Leurs 
noms  chez  les  Grecs.  —  Com- 
ment elles  etoienr  reprdentrfes. 
Mem.  Vol.  XXXVI ,  76. 

D  £  H  A  K.  Voy^l  B  If  R  A  S  P  & 

De'iokes. 
Deification.  Voyei A p o- 

THEOSE. 

Deiokes  €ft  choifi  par  les  Medes 
aucononies  pour  juger  leurs  dif^ 
ferends.  —  Stratageme  dont  il 
u(e  pour  parvenir  a  la  royaut^. 

—  II  tbutient  Ibn  autorit^  pen- 
dant un  regne  fort  long,  par 
une  ftv^riie  bien  in^nage'e,  — 
Ses  rapports  avec  Dehak  dans 
les  ^crivains  Orientaux  ,  IBc  avec 
Byrafp.  Mem  Vot^  XL ,  515 
&  fuh. 

£>l|jOTARU$  ufurpe  la  Galatie 
fur  les  autres  t^trarques.  Alim. 
Vol.  XXXVII,  3^9. 

De  J  OTARUS-  Ph  I  LADELPHE* 
Sa  mort.  —  AuguHe  r^unit  fcs 
^tats^  au  gouvemenient  de  Bi- 

.  thynie.  Hlft.  Voi.  XLII ,  j  i. 

DilLiTS.  Memoire  de  M.  LE 
Seau  fuF  les  dalles  &  tes  peinc^ 


militaires  chez  Ie$  Ko 
Mim  VoLWAl  ,  25?- 
niiion  du  dcli(  miliuire. 
254.  De  la  delertion  :  di 
circonnance»  qui  en  varic 
peine ,  270  &  fuh.  Un 
qui  fiippo  oir  une  maladU 
fe  dif])enrer  de  combattre 
puni  comme  deleneur  ^ 
Quitter  (on  rang ,  aband 
la  ientineile  ou  (on  gei 
perdre  fon  pofte ,  jeier  liis 
pour  fuir  dans  une  bai 
etoient  autant  de  crimes  < 
de  mort,  276.  Un  fold 
vendoit  la  cuira(re  «  fon  ce 
Ibn  bouclier  ,  fon  cpee , 
cenfe  dt  ferteur  r  pour  le 
de  J'armure  ,  ii  nVtoit  pui 
de  la  b  idonnade.  ~  De  U 
bcfKiance ,  des  mudneries 
niurmures,  278.  Un  (bid 
padbii  par-de(lus  lapalitlad 
entioit  dans  le  camp  par-i 
la  murailie  ,  etoit  puni  de  i 
&  celur  qui  faucoit  le  fbiii 
lecongeignominieux,  275 
juges  des  dciits  militaires , 
Tetendue  de  leur  pouvoij 
la  r<fpubiique  &  (bus  les 
pereurs ,  -2  8  j  Voye^  Pei  ^ 
D  E  LOS  ,  lie  cclebre  par  la 
fance  d'Apolion.  —  Tout< 
nations  Grecques  y  envoy 
chaque  annee  les  premici 
leurs  fruits ,  &  y  faifoiemcel 
des  feres.  Alem.  Vol.  XX> 
i8(>.  Palmier  lacre  de  D 
Ibid,  1  87,  Poiirquoi  on  r 
rillbit  a  Delos  des  cygnes 
(acres  a  ApoUon  ^  1 8  8. 
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litans  paflbient  pour  d*habiles 
mgeurs:  Hijt.  Vol.  XXXVIII , 
I  J.  Purification  de  cette  i(e  par 
Jcs  Atheniens.i*f/;ir.  Vol.XLll , 
84.  La  fable  qui  la  reprefente 
comme  flottante  ,  eft  tirce  de 
l*hiftoire   religieufe  d'Egypte. 
Mem.  Volume  XXX  I  V  ,  480. 
Djelphes.  Pourquoi  ies  anciens 
regardoient  ce  lieu  comme  le 
milieu  du  nionde.  Mem.  Volume 
XXX  V,x38o,  note  ft);  & 
Jtlem.  Volume  XXXVII,  88. 
Xa  pyihic  de  Delphes  portoii  le 
mom  de  Ph^monoe.  Mem.  VoL 
XXXV  ,112.  Defcription  de 
la  maniere  dont  elle  rendoit  Ies 
oracles.  Ibid.  1 1 4     fuiv..  Les 
fboc^ens  difputent  aux  Dei- 
phiens  la  (buverainet^  du  teiupie 
<ie  Delphes.  Mem.  Volume  XLI , 
33d. 

D  i  L  U  G  E  configne  dans  Ies 
annaies  des  Chaldeens.  Mem. 
Volume  \XX\l  ,21.  Proverbe 
Grec  qui  en  retra^oit  Je  fou- 
Tcnir. — Ancienne  tradition  con- 
fer?^ par  Pla'ton  fur  un  deluge 
univerftl.  Ibid.  22.  Les  circoid- 
tnces  des  deluges  d'Ogygcs 
&de  Deucalion  ,  ne  pouvoienc 
convenir  i  des  inondations  par- 
licuii^res. — Rapports  des  details 
de  celui  de  Deucalion  avec  ce 
qu'on  lit  dans  la  Genefe  9  23* 
Opinions  diverfes  des  Egyptiens 
fiir  le  dduge  :  hieroglyplie  qui 
|iaioit  avoir  rapport  4  cet  eve- 
nement,  24.  Les  Phenicitns  le 
|>Ia(oient  Ibus  Deucalion  de  Scy- 
ducy  aj«  Ce  perfoanage  eft 


mcme  que  No^ ,  27.  Traces  d% 
la  inemoire  du  deluge  dans  les 
ufages  reiigieux  de  toutes  les 
nations,  366. 

D  E  M  A  D  £  ,  orateur  antagonifte 
de  Demofthene  ,  auquei  Ton 
talent  pour  parler  fans  prc'pa-* 
ration,  ie  fit  quelquefois  preferer. 
Mem.  Vol.  XLIII ,  30. 

D  E  M  £  T  £  R  I  chez  les  Grecs  9 
iioii  la  meme  divinire  qu'Ilis 
chez  les  Egyptiens.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  482. 

Demetries,  jeux qui  fe cdc- 
broient  a  Eleufine  en  Tlionneur 
de  Ceres  &  de  Proferpine.yJfm* 
Fi?/.  XXX VIII,  34. 

Demetrius-PoliorcIite.  Sa 
mort.  Mem.  Vol.  XXXVII, 

345- 

D6m£trius  I."  ,  fils  de  S^- 
ieucus-PIiilopator ,  reclame  le 
tr6ne  de  Syrie  fur  Antiochus- 
Eupator  ,  &  n'eft  point  ecout^ 
du  fenat.  —  U  s'evade  de  Rome 
ou  il  etoit  en  6tage ,  &  fe  rend  k 
Tripoli  fur  un  vaiiieau  Cartha^ 
ginois  ciiarge  de  porter  les  of^ 
rrandes  a  l  yr.  —  Fait  mourir 
Antiochus  -  Eupator  fon  neveu , 
&  monte  fur  le  trone.  —  II  prend 
le nom de  Soter.  Mem.  Vol.  XL, 
33.  Eft  reconnu  par  les  Ro* 
mains.  Ibid.  3  4.  II  foule ve  contre 
lui  fes  lUjets  par  fa  moUefle.  ^ 
Remporte  une  viAoire  fur  Tim'* 
pofleur  A  lexandre-Balas ,  qui  luf 
enleve  enfuite  la  couromie  &*la 
vie,  34  &  35. 

Demetrius  II chafTe  Alexandre- 
fialas  du  trone  de  Syrie  , 


^poufe  Cleopatre  (a  veuve.  —  II 
preiid  le  furnom  de  Nicator.  — 
Aliinc  fes  fujets  par  fes  cruautes* 
Mem.  Vol.  XL  ,  36.  Eft  baiiu 
par  Tryphon.  Ibid.  3  7.  II  declare 
ia  guerre  aux  Parthes  &  eft  fait 
prilbnnier.  —  Mithridate ,  fils  de 
Priapatius,  1  envoieen  Hircanie , 
ou  ii  iui  &it  epoufer  Rodogune 
fa  fille,  38  &  39.  Relaclie  par 
Phraaies  ,  il  remonte  fiir  le 
trone  apres  la  mort  d'Antio- 
chus  -  Sid^tcs.  —  L'impofteur 
Alexandre-Zcbinas  i'eniait  deP- 
cendre  de  nouveau.  —  D^fait  & 
mis  en  fuite ,  Cleopatre ,  (a  pre- 
miere femme  ,  Iui  fait  fermer 
Tentree  de  Piolcmais.  —  II  fc 
r^fugie  a  Tyr ,  ou  il  eft  aflaffine , 
40  &  41  ;  &  Alcm.  Volume 
XXXIV,  309. 

DEMi;TRlUS-EUCHARIUS,  fils 
d'AutiochusGrypus.  Mm.  Vol. 
XL,  45.  Piolemee  -  Lathyre 
!e  fait  venir  de  Cnide ,  &  pro- 
clamer  roi  a  Damas.  —  II  partage 
Je  royaume  de  Syrie  avec  Phi- 
lippe fon  frcre.  —  Le  chafle 
d'Antioche  &  rafEege  dans 
B^r^e.*-  il  eft  battu  &  fait  pri- 
fonnier  par  ies  Parthes  venus  au 
fecours  de  Philippe.— Samortt 
Ibid.  46. 

piM^TRius  le  Cymque.  Precis 
du  M<fmoire  de  M.  D£  Bu-« 
RIGN  Y  fur  fa  vie  &  fa  do<flrine. 
~En  quel  temps  il  vivoit. — 
Conjedlure  fur  la  patrie. —  Sa 
declamation  contre  fulage  des 
tains. — Tigellinus  le  fait  fortir 
de  Ro(ne.«^arcpon(e  a  Neron. 
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//i^.Fb/.  XXXVIII,  175 
liailbnsavecThrafea.  fbld. 
Il  eft  difgracie  par  Vefpad 
releguc  dans  une  ile ,  181/ 
rapporte's  dans  Lucien ,  co 
nant  un  cynique  du  meme 
182.  Louanges  donnees  p; 
neque  au  d^lintereflement 
philolbphe.  —  Quelques  - 
de  fes  r^ponies  Cl  maximeS; 
&  fuiv. 

Demetrius  de  PhaTt 
que  c*eft  priver  de  toute  in< 
le  difcours ,  que  d'y  fup[ 
le  concours  des  voyelles 
men  de  cette  propoudon. . 
Fi;/.XXXV1I,  99. 

Demetrius  (S.)>  niar 
Theflalonique  fbus  Maxi 
Hercule.  Hijl.  Vol.  XXX 
127  &  130. 

AHMiorpro'2  ,  cfprit  fbrn 
du  monde ,  que  Ies  Egy 
adoroient  en  fllence.  Alim 
Volume  XXXIV,  3J9. 
reprefentoient  (bus  la  form< 
ferpent.  Ibid.  361. 

Democrite  /philofoph 
Abdcre.  —  Diogene  eft  i 
qui  le  fade  naitre  a  Milel 
prend  la  refoiution  de  moi 
faim ,  &  prolonge  (a  vie  pc 
trois  jours ,  a  la  pricre  des  ft 
de  (a  famiile.  Memoires »  I 
XXXIX,  211.11  enfe 
que  Ies  fonges  n'avolent  ri 
divin.  Ibid.  2j  &  24/ 

Demophoon  enleve  Ic' 
dium  ^ux  Argiens.  AI4m 
Volume  XXX1X,  238. 

AH  M02.  Pourquoi  jpiufieiiT* 
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de  la  province  de  TAfi^  portoient 
cenom.  M€m.Volume\XXW , 
543. 

PiMOSTH^NE ,  condamn^  k 
line  amende  confiderable  ,  eft 
fbrc^  de  s*exiler ,  &  rappele  en- 
Ibite  par  ies  concitoyeiis  qui  ac« 
quiftentpour  luii'amende.  Mint* 
'  7^i^/.XLIII,28.Conrid<;iauons 
iur  (es  qualit^s ,  conune  orateuf 
A  comme  politique  9  par  M.  DE 
HOCHEFORT.  Ibid.  2 1 .  Une  da 
celles  que  I'on  femble  conunu* 
ai^inent  avoir  remarqudes  en  lui  9 
c'eft  i'ordre  &  la  methode ,  fendis 
^e  quelques  critiques  anciens 
«u  contraire  ont  trouv^  trop  d'art 
dansfescompofitions,  23  &  2;. 
Ce  ne  fut  qu'i  force  de  travail 
qa'il  parvint  i  perfedionner  fa 
-voix  &  (on  ftyle ;  cependant  il 
n'oibit  jamab  parler  (ans  pr^pa* 
ntion  devant  le  peupie ,  quel- 
'  oa'invitation  qu'on  pi^t  lui  en 
lure ,  %6.  Ses  harangues  (bnt 
pldnes  des  grands  principes  de 
.  morale  &  de  politique ,  auxquels 
ies  quaiit^s  morales  ajoutoient 
me  nouveOe  force ,  27.  Jufti- 
ficadon  de  (a  conduite  dans  Taf^ 
fiire  d'Harpalus  ,  28.  Examen 
it  fes  demeies  avec  Torateur 
D^made ,  29.  Comparaifon  de 
ibnfyfteme  politique  avec  celui 
de  Pi)Ocion  ,  (on  antagonifte 
dmsi'adminiftration  de  la  repu- 
iliqoe  >  3 1  ^  fuiv.  Tradudion 
de  quelques  morceaux  de  fa 
IttFangue  pour  la  couronne  , 
favant  de  d^veloppement  ^  ce 
^rftimey  3  J  &  Jfm.  Deusueme 
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>  M^moire  fur  Teloquence  &  la 

•  politique  de  Demofthene ,  par 
M.  DE  RoCHEFORTy 
Analyfe  de  fa  premiere  harangue 
politique  concemant  Ies  dalTes 
de  la  r^publique  9  dans  laquella 
il  invite  ies  Ath^niens  a  ne  pas 
rompre  la  paix  avec  le  roi  de 
Perfe  9  &  a  ne  pas  declarer  la 
guerre  avant  de  s'etre  mis  en 
^tat  de  la  foutenir ,  47  &  fuh. 
Analy(e  de  (a  deuxieme  ha*> 
rangue ,  des  contributions ,  qui 
a  pour  objet  d'engager  le  peuplo 
i  fouf&ir  qu'on  emploie  au  bien 
public ,  les  deux  oboies  qu'on  iui 
diilribuoit  pour  payer  fes  places 
au  fpedacie  ^  & fuiv.  Ana- 
Iy(e  de  (a  troifieme  harangue  9 
au  fujet  des  M^gapolitains ,  dans 
laquelle  il  s'agit  de  (avoir  fi  les 
Athenians  doivent  laifTer  aux 
Arcadiens  la  jouiflance  de  Me*  • 
galopolis ,  ou  la  livrer  aux  Spar* 
tiates,  ;6  &  fuiv.  Infcription 
grav^e  par  Ies  Athenians  fur  fon 
tombeau  ,  29 ,  note  fhj. 

DiiNiCALES,  fetes  Stabiles 
pour  purifier  la  &mille  apres  des 
fun^railles  ;  leur  dur^e.  Al^mm 
Fi?/.  XXXV,  218. 

Denier.  Le  denier  Romain 
dtoit  compofd  de  dix  as.  Mim. 
Volume  XLI ,  97  ;  rai(bn  pour 
laquelle  il  ^toit  marqud  de  h 
lectre  num^rale  X.  Ibid*  184. 
Evaluation  du  denier  Roniain  en 
monnoie  de  France ,  ^  fes  diffif- 
rentes  ^poques  ,  1 84  &  190; 
&  Hijt.  Vol.  XLII,  41.  II  eft 
regard^  comm?  Equivalent  &  I9 
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drachme,  yJ/m.  Vol.  XLI ,  i  8  j . 
D  £  N  Y  S  I/' ,  ou  Vieux ,  s'em- 
pare  du  gouvernemeni  de^Syra- 
cixk.Alfm.  Vol.  XLII,  JQJ.II 
^poufe  Doris  de  Locres.  Jhid. 
306.  Outrage  qu'il  re^oh  des 
Rhe^inieni* ;  il  s  en  venge  par  la 
deftrudion  de  leur  viile.  Ibid. 
31  J.  Ses  de[>utes  Ibm  chafles 
desjeux  Oly  in  piques.  Alemelres, 
Volume  XLIII ,  i  j-  II  fe  failbit 
briiier  ia  barbe  par  fes  fiUes. 
Hljl.  Vol.  XL,  zi. 
Dei4YS~U-  Jeune  ,  tyran  de 
Syracufe  »  fe  rend  mi^itre  de 
Locres  ,  &  en  eft  enfuite  chafTd 
a  caufe  de  fes  cruaut^s  &  de  fes 
debauches,  yf/i^/n.  VoL  X  L 1 1 , 
305  &  306.  Atrocices  des  Lo- 
criens  en  vers  fa  femme  &  fes 
filles.  //'/V/.  307. 
D£  N  YS ,  tyran  de  Tripoli.  Pompee 
iui  fadi  tranclier  la  teie.  AfmoireSg 
VoL  XXX VIII,  ijj. 
D  £  N  Y  S  d'Halicarnaffe.  Examen 
critique  de  Ton  jugenient  lur  le 
ftyle  de  Platon.  Aiem.  Volume 
XXXVII,  J.  Obfervations 
fur  un  paflage  dans  lequel  il 
.  cojnpare  ladidion  de  Lyfiasavec 
celle  de  Tbucydide ,  &  dit  qu*ils 
formerent  a  eux  deux  rharmonie 
entiere  &  parfaite  ,  cefie  que 
{es  niuficiens  appellent  ^h^snmr. 
Ibid.  I  o  5  &  1 06.  Son  fentiinent 
fur  Herodote  &  fur  Tbucydide. 
Man.  Vol.  XXXIX ,  25^.  Re- 
marques  fur  quelques  endroirs 
de  (es  ouvrages.  Alem.  Volume 
XXXVII,  197;  &  Afim.  Vol. 


DepONTAn  I ,  vieiHai 
eioient  dilpenfcs  de  donn 
fufFrages. —  Pourqr.oi  il> 
ainfi  appelts.  Mimoires  > 
XXXIX,  406. 

D  E  P  O  ItT  AT  I  O  N  ,  n 

-  genre  de  peine  iuirodi 
.   Augude  fur  le  con(erl  dc 

—  £lle  ne  prit  point  la  p 
riiiterdidion  du  feu  &  d 

—  Ne  doit  pas  ctre  con 
'.  avec  Ja  relegation  dans  t 

Jaquelle  ne  privoic  pas  d 
de  cit^ .  —  Comment  (e  f 
deportation.  Mem.  Vol.X,] 
4}  2  &  43  3,  note /^/>>. 
D£RBF.ND,  viliede  Ferfe 
Sehirouan.  Paflage  d 
bend ,  ou  ies  Portcs  A  Iban 

—  Mu failles  conftruiie 
empeclier  Ies  peuples  di 
d'y  penctrer;  ieur  cien 
Pourquoi  appeldes  le  ten 
Cog  &  de  Magog ,  ou  le 
d' Alexandre.  M emoires 
XXXV,  548.  Elles  fo 
anciennes  que  la  dynal 
Sadknides. — M.  DE  Gu 
penl'e  que  la  premiere  fo 
doit  en  etre  attribute  a 
Ibid.  >49.  M.  d'An  v 
refute  cetie  opinion  ,  {  8 

D  £  R  B  I  C  £5  ,  peuple  pla* 
THyrcanie  par  Etienne 
zdnce.HiJl.  Vol.XXX\ 

D  £  R  C  E  T  O  ,  diviniic  de 
lonites ;  fon  origine.  Afi 
XXXIV,  jjS.EIIeeftn 
audi  i4rrr^/7r/j.— Eiymo? 
ces  deux  noms»  —  Poiu:q 
4toit  reprcfept^e  avec  ui 
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de  poiflbn —  Si  ceite  declTe  eft 
la  meme  qu'Aftarie,  Mimoires  ^ 
Fi?/. XXX VI,  70. 
De  R  D  £  5.  Voye^^  D  A  R D  E  s. 
DereCTA  RI U S ^  homme  qui 
s 'iiinroduit  dans  une  maifoii  pour 
voler.  —  Remarque  critique  fur 
rctymologie  de  ce  root  ,  mal 
indiqueepar  Ducange  &  Dacier. 
Mim.  Vol.  XLI  ,112. 
D&50RMEAUX  (  M. ) ,  hiblioihe'- 
caire  de  M.  le  prince  de  Condc , 
des  Academies  de  Dijon  & 
d^Auxerre,  elu  Aflbcxe  en  1 77 1 . 
H\fi.  r^/.  XXXVIII,  3. 
Despotism  £ ,  caufe  du  gout 
dcs  ecrivains  Orientaux  pour  la 
ftitterie  &  i'exagerauon.  Mem. 
Vd.  XXXV,  160. 
DetESTATIO.  Voye;^  CONSE- 
CRATION. 

Deucalion.  Voyez  Deluge. 
DlUiL.  Eclairciflemens  (urce  qui 
fe  pratiquoit  dans  ie  deuil  che;z 
les  Pheniciens  &  les  Egypiiens^ 
Mim.  Vol.  Xl.ll,  78  drfuiv. 
-^tVlNS.  Leur  grandcrcdit  dans  U 
Grece.yf/ry7i.  Vol.  XXXIX,  2 1  • 
^oaxagore  s'applique  a  Ie  ruin^r 
|>ari  explication  desph^nomenes 
la  nature.  Ibid.  22  &  23. 
^«VISE$.  Remarque  fur  quelques 
^eyifes  des  feigneurs  de  Mont- 
*iorenci.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
*64.  D^viies  faites  par  i'Aca- 
tsiteiie  pendant  ies  annees  1 7^4  > 
1765  &  1766.  HiJIoirr,  Volume 
3CXX1V,  2q8.  Pendant  Ies 
^amn^es  iy6y  ^  1768  &  1769. 
Jfi/.  Fi^mr  XXXVI,  234. 
i^s  annees  1 770 ,  '  77  < 
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A  1772.  Hi/.  Vol.  XXXVIII, 
21  5.  Pendant  les  annees  1773  > 
1774  &  lyy^.  Nijf.  Vol.  XL. 
Depuis  1 776  jufqu'eu  177^* 
Hijl.  Vol.'Xhn,  151. 

Devouement  d'un  g^ndral 
pour  le  falut  de  Ton  arniee ,  fe 
faifoit  in  cin&u  Gabino.  MeiHt 
Vol.  XXX  V 1 1, 27  5 .  La  volonte 
de  ceux  qui  fe  devouoient  a  la 
mortjCtoit  une  loi  inviolable  che^ 
les  Romains.  Ibid.  276. 

Dews,  clafle  de  mauvais  orenies 
crees  par  Ahriman  Sl  ciuules  des 
amfchafpands.  —  Noms  de  quelf 
ques-uns  d'eux  avec  leur  expli- 
cation. Alem.  Volume  XX  XIV, 
409  &  412;  &  Aim.  Volume- 
XXXVII,  62<S. 

Deux.  R^j^ports  de  ce  nombr^ 
chcz  les  Pyihagoiiciens  <Sc  les 
Chinois.  Alem,  Vol.  XXX  VIII , 
261. 

Dc  UG  U  E  ,  pcriode  fuiv^nt  laquelle 
l^s  IndieHs  calculent  Tage  6l  la 
fiur^e  du  monde ;  ejle  elk  com-r 

!)ofte  de  cent  lecques ,  chaqu^ 
ecque  de  cent  mijle  ans.  HiJl. 
Vs>l.  XXXJV,  75. 
Dharma-chastram,  livrQ 
qui  contienr  la  dodrine  exitv 
rieure ,  ou  la  religion  du  vul- 
gaire  chez  les  Indiens.  Mim^ 
Volume  X  L  ,  ^07. 

D'  H  U'  L  L  K  A  R  N  A  I  M  ,  noitt 
qui  fignifie  prince  aux  deux 
cornes.  —  Pourquoi  il  a  etc 
donne  a  Alexandre.  —  II  con-r 
yient  aufii  a  Seleucus-Nicator, 
Mi'm.  Vol.  XL ,  20, 

DiACUiSTA,  vilie  inconnug 
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indiqu^e  dans  Strabon  ,  &  dont 
ie  nom  paroit  corronipu.  Voyc:^ 
Strabon. 

Via  DOT  A  ,  coinmis  de  laftuaire, 
qui  etoit  charge  de  la  diftribution 
de  Targeiu  &  du  fourrage.  Alem, 
Vo/.XLl,  177. 

D  1  A  L  E  c  T  E.  Remarque  cri- 
tique fur  les  dialedes  de  la 
langue  Grecque.  Afemoircs  , 
Vol.  XLI  ,389. 

Diane  etoit  la  divinitc^  tutdaire 
des  feinmes  enceintes  &  des 
enfans.  Mem,  Volume  XL,  183. 

DlAPHONE.  VoyeilADSlQVZ. 

D  1  A  U  L  £  ,  double  flade  La 

longueur  ordinaire  des  hippo- 
dromes ^toit  de  deux  diauies. 
Hljl.       XXXVIII,  41. 

Dicearchie  ,  aujourd'hui  Po^- 
liiolo.  Hift. Vol.XXX VIII,  1 74. 

DlCTATURE.  Abolition  de  la 
didature.  Hijf.  Vol.  XL,  69. 

DjcteriA  ,  railleries  piquantes 
que  les  baladins  dcbitoient  fur 
la  fcene.  Mem.  Vol.  XLI ,  106. 

Diction N AIRES.  Les  Chinois 
en  ont  de  toute  elpcce  ;  leur 
forme.  — Queiquee-uns  peuvent 
Ie  difputer  aux  n6tres.  Mem. 
Volume  XXXWl,  ipd. 

D  IDON.  Voyei  £  lissa. 

D  I  D  Y  M-E  ,  grammairien  d'AIe- 
xandrie-  H'$.  Vol.  XXXVIII, 
172. 

DjehaNGUIRI,  diAionnaire 
Perfan.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
187.  Des  Mahometans  y  ont 
travaiile  avec  Ie  deftour  Ardet 
chir.  Ibid.  j88. 
-  X>  J  £  M  S.C  H I D  I  premier  roi 


B  L  E  D  T 

Perfe  de  la  dynaflie  des  1 
dadiens.  —  Son  regne  di 
fept  cents  ans  dans  les  cc 
Orientaux  ,  doit  etre  pri 
une  dynaflie.  Mem.  VoL 
437  &  438.  Ce  qui  peu 
donnc  lieu  a  la  longue  vi 
buee  a  ce  prince.  Ibid. 
note  (dj.  II  eft  le  mem 
Chofmabelos  ,  deuxien 
Chaldeen  du  Syncelle  , 
Ses  femmes  ,454.  He 
pouille  de  fes  eiats  &  mis 
par  Zohak.  —  Pluficurs  fy 
ni fines  rapprocheni  Ibn  re^ 
celui  de  Bclus ,  449.  Sa  d; 
rej)ond  a  fept  regnes  Affj 
453.  Fixation  de  fon  i 
par  plufieurs  phenomenes 
nomiques ,  473  ,  note  ( 
gcnealogie,  47  3  (canon  chi 
Dl  E  u.  Univerlklite delacrc 
d'un  Etre  fupreme.  Mh 
VoL  XLIII,  64.  Dieu, 
Thalcs  de  Milet,  eft  I 
ancien  de  tous  les  etres ; 
pas  eu  de  commencemeni 
doit  pas  finir.  —  Suivant^ 
gore ,  c'eft  un  etre  fimpic 
dc  (ans  melange.  Mim 
Volume  XXXI  V,  357 
Egyptiens  reconnoifloiei 
premier  principe  formate 
monde,  &  diftinft  de  i*ur 
Jbid.  3  jc).  Voyei  A  M  O 
Cn  EPH.  Dieu  eft  le  1 
fans  bornes  ,  principe 
lumicre  premiere  ,  fuivai 
livres  Zends ,  39i«  On  a 
jours  cru  Dieu  pr^fent  par 
Diais  U  n'y  a  pas  de  m 
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religieufe  dont  on  ait  plus  grof- 
ficrement  abufe ,  466.  Tous  les 
fpeculatifs ,  &  principalemeni  les 
Orphiques,  faifoieiu  Dieu  male 
&  femelle.  Mm.  Vol.  XXXVI , 
339.  Les  Perfes  le  reprefeii- 
toient  avec  une  tcte  d'epervier. 
Ibid.  3  5  J ,  note  (n).  Symboles  di^ 
vers  de  ladivinite  chez  les  Egyp- 
tiens.  Mini.  Vol.  XXXIV,  361 
&  362.  Dieu  eft  appele  fr^- 
quemment ,  dans  ITcriiure  ,  le 
Dieu  des  Dieux ;  renurques  de 
M.  I'abbe  FoyCHER  a  ce 
fujet.  Man.  Vol.  XXXVIII, 
386,  note  (n).  Si  les  payens 
om  jamais  ignore  le  vrai  Dieu. 
M.  I'abbe  B  A  T  T  E  U  x  examine 
Cette  queflion  ,  non  par  rapport 
^ux  fages  ,  m4is  relaii ven^en;  au 
peupip ,  parmi  les  nations  civi- 
Mieei ,  &  foulient  i'affirmative. 
Mem.  Volume  XXXV,  171. 
Preuves  tirces  de  rhiftoire  fainte, 
de  la  connoiflance  du  vrai  Dieu , 
repandue  chez  les  p^uples  avec 
lefquels  le>  Ifr^elites  out  eu  des 
rapports.  Ibhl.  173.  Melclii- 
iedech  ,  grand  pretre  des  Jcbu- 
ftens  ,  bcnit  Abraham  en  invo- 
quaiit  le  Dieu  du  ciel  &  de  la 
icrrc  — Jcihro,  pretre  du  Dieu 
tres-haut  chez  les  Madianites , 
Job  au  pays  de  Muz,  Eiiphaz 
&  pluiieiirs  autres  princes  des 
villes  voifines  ,  parlent  de  Dieu 
^omme  les  Hcbreu)i  ,  174.. 
Jofeph  parlant  devant  Phaiaon, 
dh  D'Cu  lans  modificaaon ;  Pha- 
raon  Ini  rcpond  de  mciue.  —  Les 
pagicjem  rcconuoiircm  le  doigc 


liRES.     D  I  ipjj 

de  Dieu  dans  les  merveillef 
opcrees  par  Moyfe,  17J.  L* 
cofinogonie  de  la  Phenicie  e'toit 
i-peu'pres  la  mcme  que  celle 
de  Moyfe.  —  En  Egypte,  o\\ 
reconnoiffbit  un  feul  Dieu  iiu- 
moriei ,  qui  avoit  produit  la 
monde  par  (a  parole  ,  17  s, 
L'unitc  de  Dieu  ,  revelec  aux 
initic's ,  eioit  la  bafe  foiidamen- 
tale  des  myftcres  d'Elcufis  : 
termes  formels  dans  lelqueK  elfa 
y  eioit  c'nonce^.  —  Ceiie  doc- 
trine e'toit  commune  a  tous  les 
myfltres ;  &  les  inities  cioienl 
en  grand  noiubre,  179.  L'apo- 
th^ofe  pratiqu^e  des  les  temps 
^nciens  ,  prouve  la  croyance 
Dieu  T^mune'rateur ,  180. 
Auiorit^  des  legiflateurs  fonde'o 
fur  cette  croyance.  ^  Jupiter 
dans  Hc'fiode  regne  fur  Tuni- 
vers,  &  prefide  a  I'exc'cutian  des 
deftins.  —  Dans  Homere  ,  I4 
volonte  fupreme  de  Jupiter  eft 
la  dernicre  regie  des  chofes , 
181.  Cyrus  ,  dans  fes  e'dits  , 
confelfe  que  toutes  fes  vidoires 
font  un  don  du  ciel. — A  rtaxerccs 
rend  hommage au  Dieu  du  ciel, 
fouverain  &  univerfpl ,  dans  le 
de'crel  qu'il  adrefle  aux  cent 
vingt-fept  provinces  de  foa 
empire,  182.  Accord  unanime 
de  tous  les  favans  de  funivers  ra(^ 
(embles  a  Alexandrie ,  fur  Tunite 
d'une  caufe  premiere  inlelli«^ 
gente.  —  Ce  dogme  eft  e'tabli  par 
les  Plaioniciens  &  les  Peiij  ar- 
ttiiciens.  —  II  ctoit  connu  du 
peuple  ,  qui  ne  tenoit  a  fej 
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dieux  que  par  habitude.  A^em, 
Vol.  XXXV,  1  84.  Laiheologie 
d'Ariftote  fe  reduit  a  un  feul 
ctre ,  premier  principe,  qui  laifle 
les  details  aux  dieux  fubalternes  , 
Jbid.  185.  Chaque  peupie  , 
chaque  vilfe  ,  s'en  dioifit  de 
pariiculiers ;  par  quel  motif. — 
Ce  n'etoient  que  des  dieux 
tutelaires  ,  des  patrons ,  des  ef- 
pices  de  talifmans  ,  auxquels 
aucun  peupie  civilife  n'accor- 
doit  la  fouverainetc  de  runivers, 
186. 

Dieux.  Les  anciens  admettoient 
deux  clafTes  de  dieux ,  les  uns 
iminonels  par  nature,  &  les 
autres  qui  etoient  des  homines 
deifies.  Mem.  W£/wr  XXXIV, 
450.  Les  nouveaux  Platoni- 
ciens  reconnoiflbient  cette  dif- 
tindion  ;  les  Stoiciens  en  fai- 
foient  une  profeflion  ouverte. 
Ihid.  451.  Les  th(5bgonies  des 
anciens  peuples  (bnt  de  vraies 
cofinogonies.  Alemoires,  Volunn 
XXXVI,  336.  Expofiiion  de 
la  do<Srine  des  pay  ens  fur  la 
nature  de  leurs  dieux.  Ibid.  3  1  8 
&  320.  M.rabb<?FoucHER 
rejeite  la  diftindion  des  dieux 
naturels  &  des  dieux  animus , 
319.  Prouve  que  ces  deux 
fortes  de  dieux  ne  doivent  pas 
ctre  fepares  dans  la  croyance 
despayens,  322.  L'apparition 
des  dieux  fur  la  terre ,  etoit  un 
dogine  generalement  repandu 
dansl  antiquite,  F(?y.THEOPHA- 
NlES.  Les  dieux,  dans  le  fyf- 
teme  des  religions  payennes  ^  om 


un  etat  efTentiel  &  un 
demel ,  dans  lequel  ils 
concurremment  ,  382. 
adions  etoient  louies  cr 
tiques  &  n'infiuoient  pa: 
moeurs  ,  43  j.  Pourqi 
dieux  des  Phe'nicien 
^Igyptiens  6c  des  autrei 
ques  Etoient  tous  folai 
leurs  deefles  toutes  I 
Mem.  Vol.  XXXVIII 
Quelle  idee  les  Grecs 
moient  des  dieux.  A4 
XXXIV,  45  J.  Origin< 
tienne  des  dieux  de  la 
Ibid.  ^y6,  Les  noms  d< 
tgyptiens  &  Phcnicie 
tous  fignificatifs  ,481. 
des  dieux  Grecs  <5c  Lat 
ceux  des  Barbares  ,  Cms 
ment,  48  3,  Homogen* 
dieux  di  des  hommes , 
fondamental  de  fhell 
fuivant  M.  I'abbe  FO! 
Memoires,  Vol.  XXX> 
39.  Pre'cis  de  la  dodrin 
mere  &  d'Hefiode  fur  1 
des  dieux.  Ibid,  i  6.  \ 
nis  des  dieux  ,  i  8  yi 
Hommes  de'ifies,  26 
Voyez  Apotheos 
dieux  Grecs  de  la  (econc 
font  des  hommes  deifi 
Les  Grecs  fixoient  la  r 
de  leurs  dieux  au  temps 
miffion  de  leur  culte, 
Mem.  Vol.XXXlV,  49 
men  des  fentimens  des 
meriftes  &  des  Allegor 
les  dieux  de  la  Grece 
Religion  des  Gra 
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M  une  anilogie  marquee  entre 
ies  cQeux  des  pay  ens  &  nos 
Mges,  ies  heros  deifies  &  nos 
laints,  —  M.  Tabbe  FOUCHER 
analyie  ce  parailele ,  &  comb«H 
Ies  indu<flions  qu'on  en  peut 
tirer  pour  judifier  Tanihropo- 
Jatrie  chez  Ies  payens,  ou  pour 
inculper  a  cet  cgard  la  religion 
chretienne.  Mim.  Vol.  XXXV, 
3  J ,  note  (s).  Le  culie  des  dieux 
ctrangers  ^toit  prolcrit  a  Rome  : 
il  ne  pouvoit  en  etre  admis  de 
nouveaux  fans  la  (ancflion  du 
ftnat.  HiJ.Vol.XXXlV,  ii  j. 
Les  Romains  conjuroient  Ies 
dieux  des  villes  qu'ils  affic- 
geoient;  formule  de  la  pricre 
ufit^e  dans  cetle  circonftance. 
Mem.  Volume  XXXIX,  286, 
note {tj;  &  Hijl.  Vol.  XLII ,  29. 
MEUX  Cabires.  Voyei 

Cabires  ( Dieux). 
NGAMMA  (Le)  ^olique  ^toit 
la  lettre  F  employee  pour  le  V 
confbnne.  —  Portoit  le  nom  de 
ydu.  Mem.  Vol.  XXXVI,  245. 
■^IJON.  M^moire  de  M.  le  baron 
deZuR-LAUBEN  fur  le  trait^ 
de  Dijon  conclu  en  *  i  5 1 3  , 
entre  Ies  SuilTes  &  Louis  de  la 
Tremoille.  Mem.  Vol.  X  L I , 
725.  L'original  en  eft  d^cou- 
Yert  dans  la  maifon  d'un  paylan. 
Ibid.  728.  Tradudion  de  ce 
tndt^  non  encore  imprim^  juf- 
qu'ici  dans  fa  teneur,  729 
JuW.  Remarques  critiques  fur  ce 
qui  y  a  ete  ajoute  ou  omis  par 
M. Tabbe  Garnier,  739. 
Pieces  diverfesreUtiYesau  trait^ 
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de  Dijon ,  740  &  fuiv.  Eclair- 
ciflemens  fur  ce  iraitc  par  M. 
labbc  Garnier,  en  reponle 
aux  oblbrvations  critiques  de 
M.Ie  baron  deZuR-LAliBEN  , 
750.  Precis  des  fails anterieursi 
ce  iraiic ,  7  y  1 .  H  fait  voir  i  que 
fes  additions  font  purement  in- 
terpretatives ,  &  fidelement  ex- 
fraites  de  pieces  relatives  &  au« 
theniiques  9  75^  fuiv.  z.^ 
que  fes  omiQions  ne  portent 
que  fur  des  details  d^nucfs  d'in* 
tcret,  7>8. 
AIMOIPI'THZ.  Erreur  &  contradic- 
tion de  Suidas  fur  la  fignification 
de  ce  mot.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
206. 

Din  I  AS,  forte  de  chauHiire  prile 
par  Cafaubon  pour  un  vaie  a 
boire.  Mim.  Vol.  XLIII  ,201. 

Dioceses,  grands  dtfpartemens 
de  Tempire  Romain ,  qui  ^toient 
gouvern^s  par  des  vicaires  du 
prefet  du  pr^toirc*  HiJ.  Volume 
XLII,  J3. 

DiOCL&s  legiflateur  de  Syracuie. 
Mem,  Vol.  XLII,  293, 

DiODAN.  Voyei  HERCUtE. 

Diodore  de  SicUe  fuit  Ies  narra- 
tions d'Evhemere  dans  ce  qu'il 
dit  des  dieux  de  la  Grece,  fur- tput 
dans  fa  defcription  de  Tile  Pan* 
Qh^t.Mim.  Vol.  XXXIV,  440. 
Ce  qu'il  raconte  de  Bacchus 
n'eft  pas  fort  ceruin ,  non  plus 
que  ce  qu'il  dit  d'Orph^e ;  mais 
il  failit  le  point  de  vue  (bus  le- 
quel  les  Grecs  envifagerent  la 

.  divinite  du  petit- fils  de  Cadmus; 
Mim.  Vol.  XXXV,  76.  U 
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diftingue  judicieufement  THer- 
ciile  Egyptien  de  THercuIe 
Grec.  Mem.  Vol  XXXV,  77. 
Remarque  fur  quelques  endroits 
de  fes  ouv  rages.  Mem.  Volume 
XLII,  298  ,  note/// 

D I  o  D  O  R  E  /r  Mendiant ,  mis  au 
nombrc  des  auteurs  Grecs  par 

'  Gefner  6c  Vofljus ,  d'apres  un 
pafTage  de  Parihenius  de  Niece 
ou,fuivantM.  LE  BEAU/i/n/(>r, 
il  feut  lire  Diodore  Eleen.  Hift. 
Vol.  XXXIV,  70, 

Diodore,  grammairien  diftinguc' 
de  Tarfe.  Me  moires  s  Volume 
XXXVIII,  355. 

DiODOTE ,  furnommd  Tryphon  , 
roi  de  Ptolemais ,  veut  ufurper 
i'eiiipire  de  Syrle.  — Sa  trahifoii 
en  Vers  Jonathan  prince  des  J  uifs 
qu'il  fait  mourir.  —  II  fait  tuer  fe- 
cretement  Antiochus  furnomme 

Theos  Defalt  Demetrius-Ni- 

cator,  —  Sti  troupes  font  fub- 

•  merg^es  par  une  mar^e  inatten- 
due  ,  aux  portes  de^  Ptbl^nais. 
Mim.  KW. XXXIV,  308.  II  eft 
pris  &  mis  a  mori  par  Antiochus- 
Sideihs.  Ilfid.  jop. 

DiODOTUS ,  phifofophe  StoYcien. 
Mem.  Vol.  XLI,  481.  II  ^toit 
ch^ri  de  Ciceron ,  qui ,  apres 
avoir  ecbute  (es  Ie<;ons,  le  con- 
ferva dans  (a  niaifon  juiqu'ii  fa 
mort.  It  id.  482. 

DiOGENE,  philofophe  Stoici^n. 
—  Sa  patrie.  —  II  eft  envoys  en 
ambaffade  i  Rome  par  les  Athe- 
niens,  Mem.  Vol.  XLI,  47 1 . 

P  I  OG  fe.  N  E  ,  cite  comme  hifto- 
fitn  dans  Parihenius  dt  Nic^e« 
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M.  LE  Beau  junior  penfJ 
faut  lire  Theagine ,  6l  appi 
fentiment  fur  Etienne  d( 
fance.  Hijf.  Vol.  XXXIV, 

D I O  M  &  D  E  enleve  le  Pall 
aux  Troyens.  —  Deshono 
Egialee  fa  femme,  H  eft 
de  s'expatrier.  Memoires 
XXXIX,  238.  Motifs< 
tachement  des  Argiens  a  1 
moire.  —  Son  bouclier 
porie  devant  le  Palladium 
239.  II  batit  piufieurs  t€ 
a  Minerve,  239  &  240. 

DiONE  femme  de  Cronos, 
que  fon  nom  fignifie.  Mil 
XXXVI,  7j. 

Dion  vside  ,  poete  tragiqi 
meilleur  des  fepi  qu'on  ap 
ia  Pleiade.  —  Sa  patrie. 
Vol.  XXXVII,  3  5  5. 

Dionysiaques  ou  Dion 
fetes  en  Thonneur  de  Ba 
a  Athenes.  —  Elles  etoie 
nombre  de  trois  ;  les  Dio 
des  marais ,  eel  les  de  fa 
&  celles  des  champs.  —  I 
cirTemens  fur  les  epoqu( 
leur  celebration  &  le  tern 
ieur  durde.  Mem.  Vol.  XX 
141  ,  note  (p)  ,  176  , 
&  178. 

Dionysus  ou  Baechus ,  i 
Jupiter  &  de  Semde,  < 
meme  qu'Ofiris.  —  Son  cul 
introduit  en  Grece  par  Cad 
qui  cacha  fous  ce  nom  ia 
lance  illegitime  de  fon  peti 
Variations  des  anciens  1 
fort  de  cet  enfant.  —  Obf 
^ue  rencontra  i'admilliQa 
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culte.  Mm.  Vol.  XXXIV,  478 ; 
&  Mem.  Vol.  XXXV,  1 9  ,  20, 
73  ,  74  &  7  J.  On  adoioit  un 
dieu  Dionyfus  en  Grcce ,  avant 
la  naiflance  du  fils  de  Sdlicle. 
—  Les  Ailantes  le  revendi- 
quoient  auffi.  Af^m.  F.  XXXV, 
74.  La  mythologie  Grcccjue 
confbnd  Tancien  avec  le  1110- 
derne  ;  mais  on  ne  peui  appli- 
quer  ni  hiftoriquement  ni  ail^- 
goriquement  au  fils  de  Senielc , 
ce  qu'elle  raconte  de  Dionyfus. 
Itid.  7  J.  Diverfes  etymologies 
de  ce  noin ,  74 ;  Mem.  Volume 

XXXIV,  482;  &  Afemoires , 
Volume  XL  ,  467  ^  note  J.  Tout 
rapproche  Tancien  Dionyius  du 
deuxieme  Zohak ,  ou  du  moins 
des  monarques  Arabes  de  ce 
nom  ,  Mem,  Vol.  XL  ,  467. 
(note J.  Voyez  Bacchus. 

^JOPTRA  ,  inftrument  a  Tufage 
des  anciens  ge'ometres ;  (a  forme. 
Mem.  Vol.  XLII,  503- 
lORPH  us  fils  de  Mithra;  (a 
naiflance  finguiiere  &  fa  mort. 
Mim.  Fi/.  XXXVII,  703. 
I O  s  C  O  R  £  ,  c^lebre  medecin. 
Mem.  Vol.  XLII,  393,  note  (dj. 
'IOSCUR£S»  nom  (ous  lequel 
Caftor  &  Pollux  etoient  reveres ; 
ce  qu'il  fignifie.  Mim.  Volume 

XXXV,  26.  lis  forn^oient  dans 
le  cici  la  confteilation  des  G^- 
meaux.  —  l^coient  ies  dieux  tu-^ 
t^Iaires  des  nautonniers.  IHd. 
33.  L*u(age  de  les  reprefenter  a 
cheval,  n'exiftoit  pas  encore 
ihns  TAttique  au  temps  de  I'ex- 
ptfdition  de  Xerces^  quoiqu'U 
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{ikX  ixMi  chez  IeS'Lac^d<(- 
moniens  au  commencement  de 
la  premiere  guerre  de  Mefllne. 
Mem.  Vol.  XLI,  244.  Voye^ 
Cabires  (Dieux). 

DioscuRiAS  ,  lie  fur  la  c6(o 
orientate  de  TAfrique,  aujour- 
d'hui  Zocofoni.  —  Ses  produc- 
tions. M^m.  Vol.  XLII,  38. 

D I  o  s  p  o  L I  s ,  ville  de  Galilee.  — 
Aujourd'hui  Sefouriet.  M^m« 
Vol.  XXXIV,  3  1 6. 

DlPiOMES.  Obfervations  criti- 
ques de  M.  le  baron  de  ZuR- 
Lauben  fur  la  notice  des  di- 
plomes ,  publice  ]>ar  M.  Tabb^ 
de  Foy.  Hijl.  Volume  XXXIV, 
171  ir  fuiv. 

DiRyE ,  A'^.r  ciiez  les  Grecs  , 
efpcce  de  poefie  (atyrique  trcs- 
fanglante.  —  Euphorion  &  Cal- 
iimaque  furent  cclebres  dans  ce 
genre.  HiJl.  Vol  XXXIV,  71. 
Fiyr^^CATON  (Valerius). 

DiRiBiTORES.  Voyez  Divi'^ 

SORES. 

D  I  s  Q  u  £  ,  exercice  qui  faifoil 
pariie  du  peniathle.  Hijloire , 
Kc;/.  XXXVIII,  45. 

Divination  (  La  )  eft  univer- 
fellement  pratiquce  par  les  na- 
tions fauvages.  Mem.  Volume 
XXXV,  9 1 .  Elle  eft  fond^  fur 

:  le  fouvenir  conferve  du  com- 
merce mediat-  ou  iipmediat  de 
la  divinitd  avec  les  premiers 
hommes.  Mim.  Vol.  AXXVI, 
5*  Les  i^^gyptiens  Ja  rdduifent 
en  art.  —  £lle  nVtoit  pas  attri- 
bute au  devin ,  mais  k  Tefpric 
de  pieu  dont  on  le  €uroyoi| 


iod  D  I       r  A  B  £  e  DI 


anitn*.  MSm.  Vol.  XXXVI ,  6. 
La  divination  eioit  de  deux 
(brtes  chez  ies  anciens  :  Tune 
autorifee  par  les  loix  &  la  reli- 
gion ;  I'aulre  ddfendue ,  parce 
qu'elle  tendoit  a  la  corruption 
des  moeurs.  Ibid.  20;.  La 
divination  fe  diftinguoit  en  na- 
turelie  6c  artificielle ;  leur  objet , 

•  41  y.  Diver fes  efpeces  de  di- 
'   vinations   en   ufage  chez  les 

Ph<fniciensi  Almoires  ^  Volume 
'  XXXVIII,  60.  La  divination 
etoit  un  des  principau^  fbnde- 
mens  de  la  religion  Grecque. 
Mem.  Vol  XXXIX,  21.  La 
plus  ancienne  s'exer^oit  par  le 
moyen  des  fonges  &  des  inf- 
'  pirations.  Ibid.  22. 
DlviNlT6(La)  eft  exprimcepar 
un  meme  hieroglyphe  en  ^gyp- 
tien ,  en  hebreu  &  en  chinois. 
Mem.  Vol.  X50(IV,  21  &  jo. 
La  divinity,  fuivant  ies  Perles, 
eft  le  feu  vital  r^pandu  dans 
I'univers  pour  le  mouvoir  & 
I'animer.  Mfm.  Vol.  XXXVI , 

•  320.  La  divinite  etdit  adot"<je 
chez  ies  Cdies  fous  Timage 
d'un  gtand  chene.  Hifi.  Volume 
XL,  139. 

DiVINltES.  Precis  dii  Mrfmoire 
de  M.  le..conite  de  Catlus 

'  fttt  FhabiHcrtient  des  ftatu^s  des 
dlvfriites  &  leurs  lotibns.  fi{ft. 

'  Vat.  XXXIV,  35.  V^S^k^ 
tO£S.  Les  divinit^s  Egypt 
ti^*^  rtVrolptti  pas  recOnnnfes  a 
RoiWUeiM-culie  y  eft  profcrft  par 
alret  du  f^rm.  Ibtd.  M  6  ^' r  1 8. 


largefles  accord^es  au  j 
Komain.  —  Chaque  tribu 
Ies  fiens.  —  Us  fe  rendent  c 
&  mepriiahles  en  pretan 
ininiftere  aux  caitdidats^ 
Volume  XXXIX,  39^. 
doiveiu  pas  etre  confondu 
les  diribitores  ou  diftribute 
bulletins ,  qui  etoient  des  p 
nages  conftiiues  en  di| 
Ibid.  397. 
D  I  (/  s  ,  le  premier  des 
Macedoniens ,  commen^i 
neomenie  qui  fuivoit  Teqi; 
d  aulomne./J///n.K.  XLII 
Dix.  Proprietes  &  rapports 
nonibre  chez  les  Pyihagor 
&  Ies  Chinois.  Mem.  } 
XXXVIII,  284. 
D I  X  A  I  N  1  £  R ,  dernier  o 
d'infduterie  de  la  legion.  . 
Volume  XXX  VII,  15 
commandoit  la  chainbrte 
pofeede  dix  hommes. —  P 
quelqutfbis  le  nom  de  nti 
larius  &  d'ordiharius.  Ibid* 
Dnieper.  Voyei  BoRYSTfi 
Dniester.  Voye^  T  y  n 
DoCTORES  arMerum^  \ 
EXERCICES. 

P  o  D  A  N  1  M  ,  nom  des  ha 
de  I'Epire  dans  la  Genefe., 
F-^^WXXXV,  100. 

D  o  D  o  N  ,  fleuve  d'Epire. , 
Volume  XXXV,  98  &  99, 

D  o  DO  N  E  ,  fille  tie 
&  d'Europc.  ~  Epaphrodi 
ftit  ube  de^  nymphesdel'O 
Mim.  Volume  XXXV,  ^ 

D  O  D  O  N  Son  Oracle  cl 
plus  am;iesi  &  ie  plus 
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foutela  Grice;  preuves  de  fon 
anifquii^.  Mim.  Vol.  XXXIV, 

JJ'  »  47^  *  479-  Me- 
moire  de  M.  le  pr^fideni  Bou- 
Hl£R  fur  cet  oracle.  Mimoires, 
Volume  XXXV,  89.  11  fut 
inftitud*  par  les  Pelafgues ,  qui 
f(?tablirent  d'abord  en  Thef- 
iaiie.  Ibid.  p2.  ConjeAures  lur 
Tepoque  de  (a  tranflatioa  en 
£pire,  93  &  94*  Poficion  de 
Dodone ,  93  &  99.  Les  oracles 
y  iioiem  rendus  de  diver ies 
'   manieres ;  par  les  chenes  parlans 
ft  fes  hetres  prophetiques ,  100 
^  loi  ;  par  le  Ion  des  bafllns 
de  cuirre:  defcription  de  Tappa- 
reil  de  cet  oracle,  102.  L'ety* 
mologie  du  nom  de  Dodone , 
Carte  dii  (on  de  ces  bafCns ,  paroi  t 
MaL  plus  vraifeinblable  ^  M.  le 
^pr^iident  BouHiER,  10;. 
Aucres  Etymologies  rapportces 
fMT  divers  auteurs ,  99  ^  105. 
Oracles  rendus  par  ie  murnuire 
des  Fontaines ,  &  plus  ordinaire* 
nienr  par  des  colombes  nolres 
perchies  (ur  les  arbres  de  la 
Ar^c  ,  106.  Fable  altegorique 
^xpliquce  par  Htfrodote  ,  fur 
les  deux  colombes  parlante$  qui 
donnerent  lieu  &  retablKTemeni 
de  Toracle  de  Dodone  &  de  cclui 
de  Jupiter- A mmon  ,  107  & 
tcMim.  Vol.XXXlV,  i  29 
ft  479.  Le  temple  de  Dodone  fut 
d'abord  defTervi  par  des  hommes* 
— «  On  y  fubflitua  des  pretrefles 
iorique  le  culte  de  DionE  fut 
i^ni  i  ceiui  de  Jupiter.  Afem. 
Volume  XXXV,  1 1  o,  Les  pre- 
Tome  XLIV. 


miere.s  furent  nominees  Pcfiades ; 
double  (jgniifcadon  de  ce  nom. 
J  bid.  109  A  111.  Oracles  ren- 
dus par  !e4  forts;  conjectures  lur 
la  inaniere  doiit  on  y  procedoit, 
I  17.  Fonciemeni  du  grand  ref- 
jie<ft  des  Crecs  pour  1  oracle  de 
Di)done,  120.  II  ordonnoit 
quelquefois  des  facrifices  hu- 
iiialas.  Fiy't^CALLIRHOE.  Re- 
g^oit  les  certfmoniei*  a  obferver 
dan.s  les  fetes  de  chaquedtvinite. 
— Oiacles  rendus  aux  Adicniens 
coucernant  les  riies,  126.  Con- 
fiance  des  lb'.iverain>  <$trangers 
dans  Toj  ac!e  de  Dodone.  —  Les 
Grecs  ne  manquoient  pas  de  le 
confulter  avant  de  prendre  les 
amies  ou  de  fonder  quclque  co- 
lonic, 127.  R^ponfe  finguliere 
de  Toracle  aux  Heodens,  128. 
La  preirefle  Phaennis  preditrin- 
vafion  des  Gaulors  dans  TAHe 
mineure.  —  Re'ponfe  de  Toracle 
i  Alexandre,  roi  d'Epire,  i  jo» 
Deftrudion  de  ia  foret  de  Do- 
done par  des  pirates  Illyriens, 
ioi,iii&i3i.  Caufes  poli- 
tiques  du  difcr^dit  dans  lequel 
tomba  cet  oracle.  —  II  ne  lub- 
fiftoit  plus  depuis  quelque  temps, 
■  au  ficcle  de  Strabon  ,132.  Con- 
form! tc  de  Toracle  de  Dodone 
avec  celui  deThebes.  Memoires , 
Volume  XXXIV,  480.  Celui  de 
Delphes  lui  devoii  fon  origine. 
Ihid.  130. 

D  O  D  O  N  E  en  Ttalie.  Mimoires , 
Volume  XXXV,  98. 

D  O  D  w  £  L  entend  mal  Diodore 
de  Sicile  fur  ie  |our  auquel  a  * 
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commence  fe  cycle  de  Meton. 
— II  fuppofe  a  rort  un  derange- 
ment dans  Titnnee  Athenienne* 
Aftm.  Vol.  XXXV,  134.  Se 
trompe  dans  la  pofition  de  I'exai- 
refime.  fbiJ.  i  J7;  &  dans  celle 
des  annecs  embolimiques  >  i  3 9- 
Refutation  de  (es  critiques  conire 
raniiquit^  du  Pdriple  de  Scylax. 
Voyei  SCVLA3C. 
Das  S I  U  S  ,  nom  d^un  des  mois 
Mac^doniens.  Aiem.  XLII, 

DOLIONEE,  fits  de  Samrne 
&  de  ia  nymphe  Thrace.  Mim^ 
Vol.  XXXV,  476. 

DOLIONES,  nation  voifinedu 
Cyzique.  Mim.  VoL  XXXV , 

DoLABELLA  (P.  Comelhis )  eft 
nomine  gouverneur  de  Sy  rie  par 
Cefar.  -r  Invefti  dans  Laodicte 
de  Syrie  par  Caffius ,  il  eft  force 
de  fe  donner  la  mort.  Mimoires , 
Volume  XXXVUl,  136. 

DoLOP  ATOS  ovL  le llvit  des fipt 
Sages ;  quel  eft  (on  premier 
auteur.  Mim.  Volume  X  L  I  , 
556.  Remarques  critiques  de 
M.  Dacier  fur  divers* aiai>uf- 
crits  &  tradudions  de  ce  roman. 
Ibid.  532.,  J  57  &  filly.  Voyez 
S  Y  N  T I  p  A  s. 

DoM  J  N  u  s ,  nom  qui  dansles 
premiers  temps  defignoit  le  pou- 
voir  d'un  marire  fur  fon  efckve. 

•  ^  II  fut  depuis  donne  aux  pcres 
par  leurs  fiis ,  &  aux  maris  ,par 
leurs  femmes.-*- Augufterejette 
ce  titre ,  &  defend  meme  par  un 
<dit  qu'oa  le  lui  donue. — Hefufe 


par  les  bons  princes  'j^ 
Trajan ,  on  commence  ale  j 
fur  les  monnoi^s  ibus  ie 
d'Aurelien.  —  C'etoitdu 
de  Scnique^un  litre  depc 
cntre  les  particulers.  Men 
Volume  XXXV,  34*. 

Dona  t  ivvm  ,  prefen 
cbaque  empereur  faUbk  ai 
dats  9  a  fon  avenement  V 
pire ,  &  doni  i'origine  rem 
aCefar.  HiJ.  Vol.  XLll, 

Dora  ,  vilie  de  Phenicie  i 
anciennement  par  les  I 
ciens.  —  Sa  pofition.  ~  C 
(on  nom  iignifie.  JkTh 
Vo/umeXXXiy,  321. 1 
depeuplee  &  prefque  ruin 
les  Juifs —  Pojnpee  Itli  u 
le  privilege  de  Tautonoin 
c'eft  de  cette  epoque  cpi 
fe  compter  fon  ere  partic 
—  Titres  qu'elie  prend  ( 
mddailics.  —  Sa  reftauralio 
le  proconfulat  de  Cabin 
Statue  de  fempereur  < 
placee  dans  la  fynagogi 
Juifs  de  cette  ville.  —  Le 
verneur  Romain  (evil  cor 
auteurs  de  cette  infulte«~ 
viile  a  eu  des  ^veques.  JiU 
Au  temps  des  croifades 
nommoit  Pirgul ,  323. 

Doris,  femme  de  Den 
Vieux ,  tyran  de  Syracu 
pairie^  Memolres ,  VoU  3 
306* 

D  O  R  Y  L  £  e  »  vilte  de  Ph 
a  prdlent  Eski  cheher.  —  Si 
taines  d'eaux  chaudes, 
Volme  XXXV>  662^ 
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OORYPHORES.  Voy.  CaV^ 

tERlE  Grecque. 
3>0TE-  Voye^  TCHING* 
^  O  y  A  C  ( Claude     )  difputc  a 

Cbarfes  de  Joyeufe  rc'vuchc  de 
-S.  Flour^  &  en  eft  ciivoyc  en 

|X)(Iefiion  par  le  parleincnt  de 

Paris.  Mimoitis  ,  Vol.  XLIII  , 

^74- 

131 0  y  A  C  (  Jean  de ) ,  valet  de 
garde- robe  de  Louis  XI ,  par- 
vient  a  la  digniie  de  gouverneur 
it  ia  province  d'Auvergne  (a 
patric.  —  II  eft  bamii  a  perpe- 
mite  fbm  Charles  VIII,  aprcs 
AToir  eu  les  oreilles  ecu  pees, 
it  Jangue  perc^.  Atcmoires , 
f^olume  XLIII  ,  6yo  &  671. 
Remarques  au  fujei  de  fa  con- 
damnation.  Ibid.  671.  Tous  les 
liiflorietu  s'accordent  a  lui  re- 
^rocher  Tabus  de  fa  favaur  &  fon 
Ulfolence  a  I'egard  des  princes  , 
J^yi^  Ses  deineles  avec  le  con- 
jaetable  Jean  de  Bourbon  ,  672. 

-a  confircation  de  fes  biens  fut 
fSonnce  ace  prince,  671.  Reha- 
l^ilitation  de  fa  mcmoire ,  674. 
>  R  A  C  O  N  ,  premier  le^iilateur 
d'Athenes;  epoque  de  la  Itfglf- 
Ution.  Mem.  Volume  X  L 1 1 , 
20  o.  La  fev^rite  de  fes  loix  ies 
fiiiaboDr.  Mim.  Vol.  XXXIX  , 

DltAiGM£^///f2/^^  Elle  contenoit 
fixidboles ,  &  equivaloit ,  a  tres- 
peu  de  cho/e  pres  ,  au  denier 
Romain.  JJiJl.  Volume  X  L 1 1 , 
41- 

DlAGQN  J  enfeigne  des  cofaortes 
RpBiaines  flepuis  Trajan,  r-^  Sa 
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forme.  A^em.  Volume  XXXV, 
.  302.  La  cohorte  preiorienne 
^toit  diftinguee  par  un  dragon 
couleur  de  pourpie.  Ibid.  304. 
Voy.  Enseiones.  Dragbn 
employe  coinme  fymbole  paries 
Egypiiens  &  lesChinois,  pour 
defigaer  les  memeschofes.  Mim. 
Volume  XL,  i  8  >. 
Drama-Rajo.  Voyei  Boudha. 
Dreuxdu  Radier  avance 
centre  toutes  preuves  ,  qu'il 
eft  faux  que   Marie  ,  focur 
d'HenriVlII,  ait  etc  franccfe 
avec  Charles  d'Autriche ,  &  que 
ceux  qui  lont  cru  ,  ont  prrs 
Charlesd'Autrichepour  Charles 
Brandon ,  due  de  Suffolk.  Aiim. 
Vol.  XLIII,  486. 
Droit  civil:  c'eft  proprement 
-  rinierpretation  que  les  jurlfcon* 
fultesdu  temps  de  ia  republique, 
donn^rent  aux  difTcrens  chefs 
de  la  loi  des  douze  Tables.  Mem, 
Volume  XLI,  102.  II  a  cie 
appele  dans  la  fuite  jurifpru- 
dence  moyenne.  Ibid,  119* 
Droit  pritorien ,  pc  des  edits 
d«s  preteurs.  II  doit  etre  conH- 
derd  comme  \xne  ufurpation  fur 
le  pouvoir  legidaiif ,  dont  les 
preteurs  n'ont  jamais  joui  Icgar 
iement.  Mem.  Vqtume  XLI, 
I  1 9.  Origine  de  la  grande  au- 
torite  qu'il  obtint  chez  les  Ro- 
mains.  —  Circonftances  feyo- 
*  rabies  qui  ojni  confirme  depuis 
cette  grande  autorite  dju  droit 
pritorien ,  qui  f^it  panic  dudi-oit 
civil.  Ibid.  1 26. 
Droit  publie..  (  Le )  eft  jnal 
V  c  ij 
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ffclairci  en  France »  mais  mieux 
connu  en  AUemagne ;  par  qwls 
moiifs.  Bifi.  Volume  XXXIV, 
172. 

Droit  Remain.  Emhoufiafme 
outr^  de  quelques  commenta- 
teurs  pour  le  droit  Roinain.  — 
Circondances  qui  ont  conlri- 
bue  a  eii  perpeiuer  raittorite'« 
Afim.Vo/ume  XLl,  126.PIU. 
fieurs  jurifconfultes  babiles  en 
ont  attaque  vivement  i'econo- 
mie.  J  bid.  i  28. 

jDj^om  US  A  chillis.  Sa  pofition 
darts  la  Scythie.  M^m.  Volume 
XXXV,  579. 

D  R  u  I  D  £  s ,  pretres  Caulois.  lis 
jouiflbient  d'une  autorit<$  (ans 
bornes  dans  les  nnati^res  reli- 
gteu(es  &  civiles.  —  La  con- 
quete  de  Cifar  y  porta  le  pre- 
mier coup:  —  Augufte ,  Tibere 
&  Claude  veuleni  detruire  leur 
college.  —  Mais  iis  iubfillerent 
encore  aflfez  long-iemps ,  quoi- 
que  ies  facrifices  humains  leur 
furtent  interdits.  Af^.  Volume 
XXXIX,  567.  L'introdudion 
du  chriftianiime  dans  les  GaiileSy 
ach^  ve  de  didiper  leur  puiflance. 
/^/V.  568. 

Drusus  I  M/  Livius),  preieur. 
Afhnoires  ,  Volume  XXXV, 
600.  Medaille  frapptfe  en  Ibn 
honneur  par  Drufus  Libo ,  ion 
iifs  adoptif.  Ibid.  601  &  60  j» 
Voyei  LiBO.  M.  de  la  Nauze 
prouve  Ton  idencite  avec  Drufus, 
p^re  de  Li  vie  ,605.  Pourquoi 
il  eft  appeic  ,  dans  Paterculus  , 
Drufus  Claudianus ,  <So6. 
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Drusus-Cesar  ,  fils  de 
Obfervaiions  de  M. Tabl 
LEV  fur  Ton  hiftoire  , 
quelques-unes  de  fes  iu< 
Hifi.  Volume  XXXVlll 
II  eft  fait  pretre  d'^ug 
Son  attachement  pour  4 
nicus ,  Ton  frere  adopi 
parvient  au  coni'ulat.— » 
voye  en  Illyrie.  Wd.  i  fl 
tieht  ies  hoiuieurs  de  l\ 
—  Epoufe  Liviile ,  focur  • 
inanicus  ,  1 90.  li  eft  fait 
pour  la  feconde  fois.  I 
iui  accorde  la  puiilancc  1 
tienne »  1 9 1 .  L  affeinblc 
rale  du  peuple  iui  conlin 
ftatue.  —  Son  carad^re 
— Sejan ,  de  concert  ayec 
fon  ^poufe  ,  le  &it 
fonner,  192.  On  ooiij 
grand  nombre  de  (es  m< 
Grecques,  Latines,en 
en  bronze ,  1  87  ,  1 90 
&  Mem.  Volume  XXXI> 
Ceile  ou  paroic  la  tete  de 
avec  la  date  de  la  trer 
quienie  an  nee  du  tribi 
Tibere  Ion  pere  ,  ne  pro 
que  Drufus  fui  encore  1 
ceiie  c}>oque  ,  la  chro 
fon-jt'C  lur  rhiftoire  at- 
contraire.  —  iM .  I'abbe  B 
oblerve  que  pour  hon 
mciDoire  dw:s  princes  or 
vent ,  a|)rc\>  If  ur  inort ,  fan 
leur  teie  lur  i.*>  inonumc 
niiiiuatlques.  Afemvirts , 
XXXVlll,  1 94.  Cc 
ii  concilie  cette  medaille  a 
hiftoriens.  /bid.  x 9  ;*Mec 
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Paques  1773.  Hijf*  Volume 
XL  ,  3  ;  &  celui  de  Paques 
1776.  Hiftoirc,  Vol.  XUK2. 
PUNOIS  (  Jean  cointe  d^)  faifoit 
gloire  de  porter  le  noin  de  Batard 
d'Orlcans.  xMcm.  Vol.  XLIII , 
594.  II  cpoufe  I.**  Jeanne 
Lou  vet ;  2/  Marie  de  Harcour. 
Jbld.  587  ,  note  (cj.  Obferva- 
tions  de  AL  DUPUY  fur  fa 
legiiiination  de  Jean ,  comte  de 
Dunois ,  baiard d'Orlcans ,  &  fur 
les  titre  6c  rang  de  prince  du 
(uig  accordcs  a  lui  &  ^  fes  def- 
ceivdan^.  Mem.  Volume  Xhlll  9 
578.  Faufle  citation  de  la  chro- 
iiiquede  Je^n  Juvtfnal  de$  Urfins 
fur  ce  fait  ,  dans  le  Recueil 
des  pieces  touchant  laffaire  des 
princes  legitimes  6c  legitimes. 
Jbld.  J 78  <5c  579.  Ceux  qui 
ont  avance  que  dans  les  Etats 
g^nerayx  de  BIoi$ ,  en  i  576  y 
le  comte  de  Dunois  fi|t  cjcclarc 
habile  ;\  fucccder  a  |a  couronne  , 
font  toinbes  a  h  fois  dans  une 
prreur  grofil^re  &  dans  une  Qon- 
tradidion  palpable.  —  Ceux  qui 

-  preiendent  que  ful  dans 
les  Etats  ienus*a  Tours,  (pus 
Charles  VII ,  font  dans  Timpof- 
fibilitcde  fpecifier  Tannce  ou  iis 

,  fureni  affembles,  j8q.  La  tra- 
dition alleguc^e  a  cet  ^^rd ,  eft 
chimeri(|ue  &  contraire  a  la  vcri»c 
(Je  Thiftoire,  581  &  582.  Les 
diflindions'  &  fes  honneurs  ac- 
cor^es  aa  mcrite  eminent  du 
comt9  de  Dunois, ont pu  donner 
Jieu  a  Terreur  de  Favyn  &  autres 
Ijgi  J'ont  fuivi ,  Air  ff  legitijn^- 


tion  par  Charles  VII,  584 
jefture  de  M.  Dacier  fi 
autre  caufe  de  c^ite  erreur 
Le  comte  de  Dunois  eto 
quelque  forte ,  en  poffeil 
rang  6c  des  honneurs  de 
du  iang ,  depuis  qu*il  av< 
reconpu  6c  apanage  j 
niaifond*OrIeans,  ducQC 
mentdu  Roi ,  5  87.  Cepej 
ii  n'efl  ainf]  qualifie  ,  ni  d 
contrats  de  mariage ,  ni  d 

.  Inures  de  la  premiere  61 
du  comic  de  Dunois  en  c 
paiiie.  — Mais  Charf^s  'V 
Louis  XI  lui  dannent  1 
de  coufm  &  de  parent ,  j 
n'eioit  point  du  a  la  <:hai 
grand  -  chambellan  done 
reveiu  ,  mais  qui  ne  ( 
retahlie  pour  lui,  ;88  ^ 
Malgrc  cet  aveu  de  par^i 
rang  de  prince  6c  |a  prd 
fureni  fouvent  contefttf 
maifon  de  Longuevill^ , 
Brevetde  Charles  IX ,  jmu 
il  reconnoit  formellement 
de  Longueviile  pour  prii 
fang ,  6c  lui  affure  6c  k  i 
cendans  raqg  &  prcfcanc 
les  autres  princes  du  (ang 
6c  591.  Leitres  patent 
icelui ,  confirmees  par  pi 
rois  fuccefleurs ,  5 9 1  •  Af 
de  ce  brevet  coptre  les 

.  paiions  de  quelques  crii 
593  &fuh. 

Dunois  (  Francjois  de) , 
♦batard  d'Orlcans ,  chef  d 
des  mccontens   fous  ( 
V|IL  A^em.  Vol.  XLJIJ 
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lied  dccliic  criminel  de  Icze- 

Obfieiit  des  iettres  d*aboiition 
Ibid.  721 . 
iupERPON  (M.ANQULTJL). 

Pijjrrj  Anquetil  Du- 
pe r  RON  (M.  )• 

PJLA  R  ES ,  foldats  qui  rece- 
roient  double  paye  ou  double 
radon  pour  s*ctre  diftingucs.  — 
lis  ^toientpunis  plus  ftivcrcmeiu 
ior(qu*ils  comineuoieiit  quelque 
a^ion  de  lachete.  Aicm.  Volume 
XXXVII,  206. 
J  PUT  (  M. )  fuccede  a  M.  lE 
Beau  dans  le  fecretariat  &  ia 
trclbrerie.  mjoircy  Vol.  XL,  2.. 
Penfionnaire  en  1 77  8.  Hlftorre , 
P^olume  XLII ,  5 .  Fait  les  eloges 
des  Acad^miciens  inort!»  depuis 
w  773.  HiJI.  F.XL,  1 77.  Eloge 

3c  M.  DE  FONTETTE  ,  Wld. 

>  79.  DeM.BiGNON ,  1 87. De 
^4.I>UCLOS,l  98.  DeM.l'abbc 
Ds  JLA  Bleterie,  206.  De 
rnyiord  comte  DE  ChestER- 
■s^lELD  ,  217.  De  M.  DE  EA 

ESauze,  232.  De  M.  Cappe- 
h.ONi£R  ,  243.  De  M.  ie  due 

X>B  SAINT-AlGNAN.  ///y?OW, 
^#Ar/if^  XLII,  iH.DeM.  Ie 

dlllC   X>£  LA  VrILIIERE. 
Jbid.  162.  De  M.  Ie  prefidem 
13eBR0S5E5,  170.  DeM.LE 
H  E  A  u  ,  190.  De  M.  Tabbe 
Voucher  ,  208.  Anafyfe  de 
les  reniarques  fur  les  deux  der- 
ni^es  tradu<ftions  Fran^oifes  de 
\^irgiie  ,  dans  lefquelles  il  re- 
cherche entre  autres  quelle  e(l 
la  pexlbmie  diffjgnce  par  Tityre 
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dans  la  premiere  eclogue.  H'ljf. 
VofumeWXlY,  1 4.8.  Alcmoir« 
liir  la  maniere  dont  les  anciens 
rallunioient  le  feu  (acre  lorl<{u')i 
cJtoit  cieint.  Mim.  Vol.  XXXV, 
5 9 J.  Diireriation  philologique 
&  critique  fur  les  voyelles  de  la 
langue  HtfbraTque,&  deslangues 
Orientales  qui  out  une  liailbu 
intiine  avec  elle.  Aiimoire^  , 
Volume  X  X  X  V  1 ,  23  9.  Precis 
de  Ion  Memoire  fur  les  caufes 
de  rabolition  de  la  ferviuide  ea 
France  »  &  fur  Torigine  du  gou- 
vernemenc  munici|)aL  Hijlolre, 
VolumeXXWlU,  i96.Ses 
remarques  critiques  fur  le  texte 
&  fur  quelques  tradudions  de 
l*HippoIyte  5  tragedie  d'Euri- 
pide.yJ/«'w.  Volume  XLI,  433. 
Fragment  d'un  ouvrage  Grcc 
d'Anthcmius  fur  des  paradoxes 
de  mecanique,  revu  Ik  corrig^ 
fur  quatre  itsanufcrits ,  avec 
une  tradudion  Fran^oife  ,  des 
notes  critiques  &  des  obferva- 
tions,  &  des  variances  tirees  d'un 
nianufcritdu  Vatican. y|///i7.  Vol. 
XLII  ,  392.  Note  fur  le  troi- 
fieme  probleine  d'Anthemius. 
Hift.  Vol.  XLII .  72.  Obfer- 
vaiions  critiques  fur  la  legitima- 
tion de  Jean  ,  comte  de  Du-<* 
nois ,  batardd' Orleans ,  &  iur  les 
titre  &  rang  de  prince  du  fang 
accordesalui  &  a  fesdelcen- 
dans.  Mem.  Vol.  XLIU,  578. 

DUREY  DE  NOINVILLE  {  M-  ). 

Voyei  NoiNVifcLE  ( M.  Du* 
REY  de  )• 
DURFORT  ( Jean  de  ) ,  feigneur 
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de  Diiras,gouverneur  de  Crenie 
en  Lombardie  .  fa  mort.  Mim. 
Vol.  XLI J  74+ ,  note  (h). 
DuRGAU,  aujoiird'hui  la  Tur- 
govie,  iandgravsat  limitrophe  de 
Conftance.  H^Ji.  Vol.  XXXVI , 
I  84. 

DUSAULX  (  M.)»  ancien  com- 
mifldire  de  la  gendarmerie  ,  clu 
Aflocie  en  1773.  Hifi.  Vol.  X  L, 
y.  Exuaii  de  ibn  difcours  lur 
la  pairjv)n  dii  jeu  dans  les  difre- 
rens  fiecles.  Ihid.  1 49.  Premier 
incmoire  lur  les  fadriqiies  Latins. 
AJem.  Vol.  XLIII,  157* 

DuTENS  (  M.)  tlu  AiFocic-libre- 
etranger  en  177 J.  //(//•  Vol. 
XL  ,  5.  Precis  de  fes  cciaircif- 
femens  lur  quelques  medaiiles 
de  Lacedtiinone,  d'Hcraclcfe& 
de  -Mallus  ,  en  reponle  a  un 
memoire  de  M.  .Tabbe  LE 
Blond*  Hifi.  VoiXL^  9 j . 

DuTheil  (  M.delaPorte), 
gentilhomme  de  la  chambre  de 
Monfieur  ,  Aflbcie  en  1770. 
Bijt.  Volume.  X  X  X  V  H  1 ,  3. 
Ses  recherches  fur  les  .feies  Car- 
neennes  ,  pour  fervir  &  fintel- 
ligence  de  Thymne  compot'ce 
par  Calliniaque ,  en  i'honneur 
d'ApoUoii.  Mem.  Vol.  XXXIX , 
1  8  y.  Recherches  fur  les  Thef- 
mophories ,  pour  fervir  de  pro- 
legomene  a  la  comedie  d'Arif- 
tophane  intitulee  les  The/mo- 
phoriaivfis ,  &  i  I'hymne  de  Cal- 
iimaque  pn  i'honneur  de  Ceres- 
Thefmophoxe.  Ibid.  203.  Re- 
cherches fur  les  diflr<5rentes  fetes 
inftituees  chez  les  decs  ea 


Thonneur  de  Pallas  ,  po' 
a  rinceiligence  de  i'hym 
pofce  par  CaMnuque 
bains  cie  Pallas ,  237, 

D  V  N  A  M  I  s  ,  femme  d' 
roi  du  Bofphore  Ciir 
HiJI.VoL  XL,  62.Elli 
^cribonius  fon  lucccflei 
marie  enfuiiea  Poiemon 
Pont.  Ibid.  63, 

DrSTRUS^  nom  d'un  d 
Macedoniens.  Alcm.Vo* 
391. 

E 

Eau  ,  premiere  venu  proc 
employe^  par  le  pcen: 
pour  la  gencradon  d< 
choies  »  fuivant  les  Ejj 
Mem.  Vol.  XL,  i68* 
defeiu  froide.  Voy.  tpi 
jvdlciaires. 

]^  B  u  5  £  ,  une  des  lies  * 
Mem.  Vol.  XLII ,  36 

ECBATANE,  Voyei  Ca 
ville  de  Phcnicie. 

tfKKAHSl'Al ,  afTemblces  d 
pour  les  affaires  g^n< 
Elles  etoient  appelees  < 
mem  lorfqu'elles  eioifn 
ou  extraordinaires.  A4 
Volume  XX\y III,  . 

ECDIPPE.  Voye^  ACHZi: 

^;CHALOTTES,  noil 

XI 11/  fiecle  efchaloigi 
rivent  d'j4fcalonia  capi 
Volume XXXIV,  338 
C  H  E  L  L  E  des  Tyrien, 
montagne  de  Phenicie 
de  Ptolemais.  —  Pourc 
ell  ainfi  appelee. — C*eft 
1 
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J^mrakyrMim.  Vol.  XXXIV, 

£  CLAIR.  Moyen  eniployd  par 
^nthdniiuspourimiteries  eclairs. 
.JHem.  Vol.  XLII,  3  9  3 ,  note  (d); 
&,  42.  J  ,  note  {uj. 
^^LECTlQUES,  Ce&e  de  philo^ 
ibphes   fondee  par  Potamoii 
<i'Alexandrie,  qui  choifi(roient 
dans  les  difFerens  fyftemes  ,  ce  * 
qui  leur  paroiflfoic  le  plus  con- 
venable.  Afem.  Volume  X  LI  1 1 , 
1  6p  9  MOte  flj. 
^  ^  I.I  PS£.  C.  Sulpicius  Gallus 
explique  le  premier  aux  Ro- 
xni^ins  Ucaufedes  eclipfes,  mais 
xie  peut  reufllr  a  calmer  les 
frayeurs  du  vulgaire.  Hijf.  VoL 
XXXVI ,  J  2.  Hi  &  Ho  ,  aftro- 
nomes  Chinois  ,  font  punis  de 
mort  pour  avoir  neglige  d'ob- 
iervec  une  ^cliple.  Memoires  » 
Volume  XXXVI,  169.  Chro- 
nologie  des  ^clipfes  de  foleil 
A  de  iune  qui  ont  ete  vifibles 
ftir  terre ,  depuis  le  p6Ie  boreal 
iufque  vers  Tequateur ,  duranc 
les  dix  Hecles  qui  ont  pr^- 
c^e  I'cre  chretienne  ,  par  M. 
Piucni.  Hijf.  Fb/.XLII, 
78«  Expofition  de  i'ufage  de 
cctte  chronologie.  Itid.  79. 
Table  des  limites  des  eclipfes  du 
foleil,  81.  Table  de  la  decli- 
nailbn  du  foIeil,  86.  DifTerta- 
tion  critique  de  M.  Anqueti  l 
fiir  une  eciipfe  de  foleil  arriv^e 
fous   Noder  ,  roi  de  i'lran 
( la  Perfe  ) ,  Tan  778  avant  I'ere 
chretienne.  Alem.  VoL  L  X 1 1 1 
334.  Voy.  Noder.  ^Iclipfes  re- 
Tomi  XLIV. 
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marquables  doni  les  epoques  fer- 
vent a  fixer  des  points  chronolo- 
giques.  Ibid.  3  3  4  <Sc  3  44.  Diver- 
les  eclipfes  donnees  par  les  lavans 
pour  ceile  de  la  conception  de 
Koinulus ,  3  44.  Precedes  em- 
ployes par  les  anciens  pour  ob- 
ferver  les  eclipfes  de  foleil.  5  2^, 

ECNIBAL,  filsde  Baflach,  juge 
de  Ty r  fous  les  rois  Babyloniens. 

,  Mem.  VolumeXXXy in,  125. 

£  C  o  L  E  des  Letires  Chinois* 
Voye^  L  E  T  T  R  E  S  Chinois. 

^COTE  du  Tao.  Voyei  Tao. 

ECRITURE  (  L' )  peut  etre  alpha- 
betiqueou  fymbolique.  —  Ellele 
divifeauffi  en  curiologique ,  dans 
laquelle  les  fignes  le  prennent 
au  propre  ,  6i  en  tropique  ou 
figurtfe  9  dans  laquelle  its  font 
employes  allegoriquement.  Me^ 
moires ,  Vol.  XXXV,  670.  Les 
^Igyptiens  avoient^  irois  fortes 
d'^criture.  Voye"^  Egyptiens. 
L'ecriture  a  pris  naidance  en  un 
feul  pays ;  raifons  de  M.  D  E 
G  u  I G  N  E  S  en  fave  «:r  de  cette 
opinion.  Alem.  VoL  XXXVI  # 
1 4  9  &  1 20.  Elle  a  du  com- 
mencer  par  etre  hieroglyphique. 
^  Ibid.  128. 

ECRON.  Voyei  ACCARON. 

tcu  d'or.  Obfervaiions  de  M.  de 
Brequigny  fur  un  ecu  d'of 
de  I'empereur  Louis  de  Baviere , 
femblable  aux  ecus  d'or  frapp^s 
en  France  fous  Philippe  de 
Valois ,  depuis  1337  jufqu'en 
I  346.  Hijl.  Volume  XXXVI  , 
I  28.  Voyei  Louis  Baviere. 
C  u  Y  E  R  appelc  Jlrator.  Se^ 
Dd 
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foniJlions  n'avoientriendefervile 
chez  les  Remains.  Memoires , 
VoIuweXXXlX,  5j5.0nra 
confbndu  mal- a- propos  avec 
Jfator ,  qui  etoit  un  huiiOer  des 
magiftrais.  Ibid*  537. 
Edoa  ,  recueils  de  la  mythologie 
Iflandoife  ,  au  nombre  de  deux. 

—  Leurs  auieurs.  Mem.  Volume 
^  XXXVIII,  5  2d. 
£  D  £  5  s  £  ,  capitaie  de  la  Mace- 

doine,  appelee  enfuite  yEges. 
Hiftoire, Volume  X X X V I II , 
121. 

Ed  ic  ere.  Remarque  for  la 
fignification  de  ce  mot,  AUm. 
Vol.  XXXIX,  288. 

]^  D I  L  £  s  ,  magiftrats  charges  de 
I'infpedion  des  edifices  (acres 
&  publics,  yf/m.  VolumeXlAlj 
153.  II  y  avoit  a  Rome  deux 
ibrtes  d'^diles  ,  les  pfdbeiens 
&'  les  curules.  ^poques  de 
leur  creation.  Ibid.  ij8.  Les 
^diles  piebeiens  n'avoient  pas 
entree  dan^  le  fenat,  ne  por- 
toient  pas  la  robe  pretexte ,  & 
n'avoient  pas  la  chaire  curule. 

—  Leurs  fon<^ions  pdncipales , 
1  J 9.  Originede  Tedilit^  curule 
ou  majeure ,  crede  d'abord  en 
&veurdes  patriciens,  i6o.  Les 
plebe7ens  parviennent  a  s'y  faire 
admettre,  i6i.  Edile  nommd 
pour  quelques  heures —  L'ddi- 
iite  fut  quelquefois  vacante  ou 
liree  au  fort  faute  de  candidats. 

—  C'dtoil  ie  premier  degre  pour 
monter  a  la  prcture.  —  Forme  de 
Feiedion  des  tfdiles  ,162.  Leurs 
prerogatives    honorifiques.  — 
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Preuves  quer^dilite  curuk 
noit  Ie  droit  d'image ,  1 1 
Les  fondions  ordinaires 
ddiles  curuies  confjftoient 
I'infpedion  des  batimens 
blics ,  1  64 ;  &  dans  finteni 
de  certains  jeux  (blennels , 
&fuiy.  11$  y  tftaloieni  una  p 
excedive  pour  (e  fraye 
chemin  au  confulat ,  i  6< 
faifoient ,  dans  la  meme 
des  largefTes  au  peuple.  4 
VolumeXXXlX,  3^)2. En 
confilloit  leur  jurididion  i 
vement  a  Texercice  de  la  p 
Mim.  Volume  XLll  J  170 
leur  etoit  commune  avei 
ddiles  plebdiens  ,  a  la  rdfer 
droit  de  faire  des  reglemens 
Cujei.Ibid.  172.  La  police 
prenoit  Tinlpedlion  des  1 
173  &  241  ;  remretien 
surete  des  voies  publiques , 
gnement  des  rues. — EUei 
doit  fur  les  bains  publics 
cabarets  &  les  lieux  de  debai 
1 74.  Les  edilesavoient  le  (b: 
moeurs ,  ce  qui  etoit  indiqt^ 
un  uiage  pratiqud  dans  Ie2 
riages.  —  lis  avoient  une  in 
tion  particuiiere  fur  les  m 
des  femmes  ,  1 77  ;  &  ^ 
VolameXXXlXyi^z.Us^t 
charges  de  veiller  k  la  co 
vation  du  culte  national ,  & 
qu'aucuns  livres  dangereux 
repandident  dans  le  public 
profcrire  les  aftrologues  i 
devins  ;  de  faire  des  acha 
bid  en  temps  de  difette  ,  pc 
dillribuer  au  peuple  gratuite 
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cu  a  bas  prix.  Mem.  Vol.  XLII , 
177  &  178.  Augufte  ajoute  ^ 
leurs  fbndions  celle  de  veUler 
aux    incetidies ,  laquelle  ^toit 
confiee  auparavant  aux  triumvirs 
luxflumes./^/^/.  1 79.S'ifs  avoienc 
le  droit  deregler,  par  leurs  ^dits , 
Ja  d^penie  des  funerailies  &  des 
tombeauxy  1 8 1  &fulv.  Augufte 
les  decharge  de  la  diredioii  des 
Ipedacles. — Bornes  mifes  &  leur 
jurididlion  par  Ntfron  &  Claude. 

Le  prefet  de  la  ville  en  attire  ^ 
lui  une  panie ,  1 94.  Quand  les 
^dilesom  ceflif  d^exifter  a  Rome , 
193.  L.es  vilies  municipales  & 
les  colonies  avoient  aufli  leurs 
^diles  y  194.  Ceiles  des  pro- 
^vinces  de  I'empire  en  eurent  pa- 
reiliement ,  196.  Preuves  a  ce 
fujet  tirees  de  diverfes  infcrip- 
aions,  198  &fuiv.  L'^dilitd  mu- 
xiicipale  le  propagea  dans  toutes 
les  provinces  de  1  empire ,  &  fur- 
tout  en  Afrique  ,200.  Les  ediies 
^toient  compris  parmi  les  h$nO'- 
mil,  204.  lis  avoient  droit  de 
rendre  des  edits.  Voyei  Edits. 
*1&I>ILES  ciriaux  inflitues  par  Jules- 
Ce(ar ,  pour  veiiler  a  Tadminif- 
tration  des  bles.  —  lis  etoient 
pl^beiens  &  au  nombre  de  deux. 
Mimoirts ,  Volume  X  L  1 ,  27 ; 
&  Mimoires ,  Volume  X  L  1 1  ^ 

Cdilite.  Son  importance.  — II 
n'eft  prefque  point  de  republi- 
que,  de  royaume  ou  d'empire 
qui  n*ait  eu  des  magiftrats  char- 
ges de  cette  partie  de  radminiP- 
iraiion  civile.  Memoires,  Volume 


XLII,  150  I J  2.  Voyei 
Choreges. 
Edits.  Recherches  hiftoriqueS 
fur  les  edits  ou  ordonnances  des 
magiftrats  Romains,par  M.Bou- 
CHAUD.  M^m.  Vol.  XXXIX, 
279.  Plan  de  ccs  recherches. 
Ibid.  280.  Premier  Memoire. 
Obfervations  generates  &  pre- 
Jiminaires  fur  les  edits  des  Ro- 
mains.  —  Leur  definition,  281. 
Les  magiftrats  n'^toient  pas  les 
feuls  qui  euflent  le  droit  d'eii 
rendre.  —  l^dits  rendus  par  les 
g^neraux  d'armee  ,  282.  Us 
n  avoient  pas  moins  d'autorittf 
que  ceux  des  pre'teurs  dans  la 
capitale  ,283.  Les  pontifes  ren- 
doient  audi  des  edits  dans  des 
cas  inopines.  —  Plufieurs  fa  vans 
pr^tendeni  que ,  du  moins  au 
commencement  de  leur  ponti- 
fical ,  les  (buverains  pontifes  pu- 
blioient  des  edits  gcne'raux  & 
faits  pour  etre  bbfervds  k  per- 
petuite  y  28;.  Sur  quoi  ils 
fondent  leur  fentiment ,  286. 
J^diidi  hi  employ 6s  comme  fyno- 
nimes;  pourquoi !  287.  Mais  a 
proprement  parler  ,  on  enten- 
doit  par  idit  ce  que  les  magif- 
trats ordonnoient  de  leur  chef, 
288.  Que!  fut  le  fondement  du 
droit  de  rendre  des  ^diis  chez  les 
Romains.  —  Sigonius  le  fait  d^- 
pendre  tiniquement  de  Texercice 
de  la  puiflance  coadive  ,  &  (e 
trompe ,  252.  Preuve  de  cette 
aflenion  ,  293.  Le  droit  de 
rendre  des  edits  ne  faifoit  point 
partie  de  Vimperium ,  mais  des 
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honneurs  dont  on  etoit  reveiu. 
—  Trois  fortes  de  perfonnes 
jouifToient  de^  lionneurs ;  les  ge- 
n^raux ,  les  magiftrais  &  les  pon- 
tifes.  Alem.  Volume  XXXIX, 
307.  Signification  eienduc  de 
JUS  honorarium.  Ibid.  309. 
Deuxlem'e  Mem.  Suite  des  obfcr- 
vations  preliinlnaires  ,311.  Les 
ddits  etoient  rendus  de  vive  voix , 
foit  par  les  magift  rats  eux-memes , 
foit  par  le  miniftcre  de  herauts , 
3  I  2.  Mais ,  pour  I'ordinaire ,  ils 
etoient  r^diges  par  ^crit.  —  For- 
niule  relative  a  ce  dernier  ufage , 
313,  Les  magiftrats  s'en  ler- 
voient  pour  tous  les  ^diis  qu'ils 
vouloient  faire  afficher ,  &  ils 
fixoient  en  meme  temps  la  duree 
de  Texpofition  ,314.  Quelque- 
fois  on  gravoit  les  edits  fur  la 
pierre  014  fur  le  marbre ,  quel- 
quefois  fur  des  tables  d'airain , 
315.  On  (e  fervit  encore  de 
cire  ,  de  toile  de  lin  ,  &  de 
papier ,  3  1 6  &  317.  Le  plus 
ibuvent  on  les  propofoit  fur  un 
album,  317.  Yoy^z  Album. 
Edits  appeles  iralatitia  ,  rendus 
par  les  nouveaux  niagidrats  lors 
de  leur  entree  en  charge,  322. 
Cette  denomination  devint  com- 
mune h  ceux  que  Ton  rendoit 
dans  des  cas  inopin^s ,  ou  Ton 
confervoit  cependant  les  for- 
inules  antiques,  325.  Remar- 
ques  fur  quelques  formufes  ufi- 
tees  dans  les  edits  Romains  ,325 
&  5  67.  Des  edits perpeiua  jurif- 
didionis  causa  ou  de  regleiiient 
general;  &  des  ^dits  appeles  rc- 
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pentina,  329.  Preuves  quici 
bliffent  cette  diftindion  ,  3  3 
Parmi  les  edits  repentlna,  les 
regardoient  radminiftrttiond^ 
r^publiqu  e,  les  autres ,  les  afiaic^ 
du  barreau  1331*  Edits  objur^ 
toires.  —  On  annon^oit  par  <■ 
^dits  les  funerailles  publiques,  S 
proceflions ,  les  feries ,  les  je 
&  les  triomphes  ,333 
divers  dans  lefquels  ies  magi 
trats  employoient  les  edits.  — ] 
en  rendoient  quelquefois  po^ — 
des  objets  de  tres-peu  d'impo 
tance.  —  Edits  finguliers  rend 
par  Tempcreur  Claude  ,  33  — 
Les  ^dits  relatifs  au  barre^s^ 
etoient  aufli  en  grand  nombr 
en  quels  cas  ils  Etoient  nece 
faires  ,335-  Difficulte  de  d^fii 
ce  que  c'^toil  que  les  brefs  - 
moniioires.  —  Expofition  du  fy" 
teme  de  Pancirole ,  3  3  ^  ci^ ful 
Ce  n'eft  ni  dans  ce  fyftcme , 
dans  celui  de  Cujas,  qu'on  pe 
trouver  une  folution  (atisfa 
fame.  —  Conjedlure  d*Heinec  - 
cius  adoptee  par  M.  B  O  U  ^ 
CH  AUD,  339. 
Trolfilme  Mem.  Sur  Torigine  de5 
^dits  confiderde  comme  point 
hidorique ,  &  fur  les  ^dits  des 
confuls.  —  II  paroit  que  Tufage 
de  rendre  des  ^dits  en  entrant  en 
charge ,  ^toit  particulier  aux  ma* 
giftrats  Romniiis,  342.  Chez  les 
Grecs  ,  ils  n'en  rendoient  que 
d'interpr^taiifs  ,    &  non  pour 
changer  la  forme  de  la  jurilpru- 
dence*,  343.  Edits  rendus  par 
•ies  rois  de  Rome.  Mint.  Volume 
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C  t  347  ^ fi'^^*  Dcs  ce 
es  pontifes  rendirent  des 
I  matiere  de  religion  , 
6.  Apres  I'abolition  de  la 
,  le  droit  de  rendre  des 
t  cranfmis  aux  confuls  , 
imis  i  certaines  formes , 
luiieurs  iavans  ont  cru 
•opos  qu'outre  les  pre- 
sproconfuls&les  cfdiles, 
;  magillrat  n'avoit  rendu 
s  ,  365.  D'aii  provient 
ur.  —  Autorite  des  edits 
rc$  ,  3  66.  Les  confuls 
It  des  edits  extemporaria 
tina.  —  Dans  les  uns  , 
rvoient  tou jours  de  la 
rmule  iblenneile ,  &  dans 
s  ils  n'eii  fuivoieni  au- 
terminee ;  exemples  a  ce 
^7.  Ce  que  c'etoit  que 
mobnmciare.  — Les  con- 
[oient  aulU  des  edits  per- 
,  &  qui  devoient  fervir 
inens  gene'raux  ,  368  ; 
I  auffi  trcquemment  que 
nd  Heineccius  ,  369. 
ridiflion  fous  la  repu- 
te depuis  la  creation  des 
.  —  Ceux  qui  vouloient 
'oir  conire  un  decree  du 
\  avoient  couturae  d'en 
r  appel  par-devani  les 
— Exemple  rapporte  par 
^axime ;  difcuffion  cri- 
ce  fujet ,  37X  fuiv 
lidlion  des  confuls  fub- 
partie,  meme  fous  les 
irs,  377  &  381. 
Mimoirt.  Des  ^dits  des 
.  Mim.  V0I.  XLI,  I, 


Us  fiirent  non  -  feulenicnt  plus 
celebres ,  mais  encore  d'un  plus 
grand  ufage  au  barreau  ,  que 
ceux  de  tons  les  autres  magif- 
trats.  Ibid.  2.  Le  droit  de  rendre 
des  ddits  appartenoit  non-feule- 
nieni  au  preteur  urbanus ,  mais 
encore  au  preteur  peregrinus  , 
&  n  ceux  charges  du  de'parte- 
ment  des  provinces.  —  Preuves 
que  ceux  appel^s  quafuores^  ren- 
doient  des  edits  pour  tout  ce 
qui  eioit  relatif  a  leur  com- 
miflion ,  4.7.  Ces  ddiis  peuvent 
eire  ranges  dans  Ja  clalfe  de  ceux 
nomm<5s  edits  brefs ,  ddits  moni- 
toires ,  rfdits  evocatoires  ,  edits 
peremptoires  ,  48.  lis  conti- 
nucrent  a  en  rendre  meme  fous 
les  empercurs ,  49.  Lafaveur  & 
ie  credit  y  avoient  fouvent  une 
grande  influence.  —  Les  ^dits 
des  preteurs  dtoient  ou  repen- 
Una  ,  ou  pirpeluot  jurifdidionis 
causa,  50.  Ceux-ci  fe  divi- 
foient  en  ediffa  tralatitia,  &  edida 
nova,  —  Tous  les  ans  les  pre- 
teurs qui  entroient  en  charge , 
annon^oient  par  des  ^dits  ia 
jurilprudence  qu'ils  fe  propo- 
foient  de  fuivre  dans  le  cours 
de  leur  magiftrature;  mais  (bu- 
vent  ils  les  changeoient  it  leur 
gre  ,  5 1 .  A  quelle  ^poque  on 
leur  dcfendit  de  changer ,  dans 
le  cours  de  ieur  annee  ,  les  ^dits 
publics  a  leur  mftallation  ,  do. 
Se'ndtns-confulce  rendu  a  ce  (ujel 
fur  la  ])ropofition  de  L.  ^mi- 
lius-Paulus,  61  &  fuiy.  La 
cabale  des  preteurs ;  fecQpd^e 
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par  roppofition  d'un  des  tribuns 
du  peupie  ,  en  arrete  Teflfet , 
Memoires ,  Volume  X  L  I  ^  65. 
La  loi  Cornelia  reprime  enfin 
cet  abus.  Ibid.  6y.  Quoique  les 
edits  des  pr^ceurs  ne  fuflent  en 
vigueur  que  pour  une  annie  , 
&  puflisnt  etre  reformes  par  les 
edits  des  anndes  fuivantes »  ils 
n'en  furent  pas  inoins  appeles 
edits  perpctuds  ,  59.  Erreurs 
dans  lelquelles  font  lombes  quel- 
ques  la  vans  fur  la  veritable  accep- 
tion  de  ce  mot  ^  68  eJ^  fuiv. 
Heureux  efFetSi  de  la  loi  Cor- 
nelia',70.  M.  iBouCHAUD  re- 
marque  qu'il  y  eui  divers  coin- 
mentaires  de  i'edit  du  prcteur 
avant  Hadricn ,  71.  Deschan- 
gemens  introduits  dans  la  jurif- 
prudence  par  les  edits  des  prc- 
teurs  ,  84.  lis  n'eurent  jamais 
diredement  le  pouvoir  fegif- 
htif;  mais  le  droit  dont  ils  jouiC- 
foient  d'lnierpre'ter  provifoire- 
ment  la  loi ,  fut  pour  eux  une 
occafion  d'ufurper ,  du  moins  in- 
diredement,  ce  pouvoir,  en  fau- 
vant  les  apparences ,  8  6  &  1 1 9. 
Selon  Papinien  ,  les  preteurs 
aidoient,  fuppl^oicnt  &  corri- 
geoient  ie  droit  civil ;  en  quoi 
ils  exctdoient  les  bornes  pret- 
erites aux  minidres  &  aux  inter- 
pxetes  des  lobe ,  87.  Pourquoi 
les  jurifconlultes  ne  r^clamoient 
pas  contre  ces  entreprifes  ,88. 
Le  ferment  des  preteurs ,  en  en- 
trant en  charge  ,  d'etre  rigides 
obfervateurs  &  fideles  exccu* 
teurs  des  ancicnnes  loix  ^  n'ctoit 
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qu'une  vaine  ccre'nionie  p 
a  en  impofer  au  peupl 
Exemples  frappans  de  la 
diefle  qu'ils  eurent  de  ch; 
en  nonibre  de  points  les  c 
fitions  de  la  loi  des  xil  Ti 

&  fuiv,  Les  tiioyens 
employ crent  a  cet  effet  i 
les  fidions ,  les  nouveaux  n 
les  exceptions  ,  &  les  refc 
ou  rcintegrandes  ,  i  i  j  £jf 
Par-la  on  vii  iiaitre  de  lean 
une  nouveile  efpece  de 
qu'on  appela  droit  preto 
I  19. 

Clnquiime  Afemoire.  Des  ^di 
^diles.  AJemoires,  VoL  > 
149.  Preuves  du  droit 
les  ediles  curules  avoient 
rendre.  Ibid.  202.  lis  ci 
afliftesd'un  confeil ,  comp< 
gens  didinguespar  leur  nail 
&  leur  fortune  ,203.  Pou 
leurs  edits  font  appeles  unc 
tion  du  dcok  honoraire ,  &  i 
dudroitpretorien,  204.  Pn 
de  Tautorite  dont  ces  edits  j 
foient  dans  les  provinces  de 
pirc  ,  20  y.  Erreur  de  que 
commentateurs ,  qui  ont  cn 
Tedii  des  c'diles  n'avoit  c 
feul  chef,  207.  Le  texte  de 
Romaines  en  renferme  ei 
trois  ;  favoir ,  un  concernai 
ventes  des  efclaves ,  un  co] 
nant  celles  des  betes  de  fot\ 
&  un  concernant  les  animau 
caufent  du  dommage  dans  la 
publique.  —  Remarqucs  i 
riques  &  critiques  fur  ces 
fcrens  chefs  ,  dans  lefqi 
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JVl.  BoucUAUD  prouvequ'ifs 
ne  nous  (bnt  point  parvenus  dans 
leur  integrite  ,  dc  que  I'^dit  ^di« 
licien  en  comprenoit  plufieurs 
autres.  Alem.  Volume  X  L 1 1  ^ 
^08  ^  fuiv.  Dans  quel  ordre 
jis  fbrent  incorpords  dans  I'edit 
pr^torien ,  d'apres  les  fragmens 
«Ies  jurilconfultes  Cai'us,  Ulpien 
&  Paul.  Ibid.  212. 
pou  ARD  I." ,  roi  d*  Angleterre, 
fe  porte  pour  me'diateur  entre 
^Ifonfe  X  ,  roi  de  Cattille , 
&  Philippe  III ,  roi  de  France. 
Jifim.  Vol.  XLI ,  709  &  714. 
Obiervations  de  M.  G  A  i  L« 
I.  A  R  l>  fur  une  bulle  ou  fen- 
cencearbitrale  de  Boniface  VIII, 
«ncre  j^douard  &  Philippe -le- 
Bel.  Mim.  Vol.  XXXIX  ,  642. 
T^iiyr^  Boniface  VIII. 
l>OUARD  II ,  roi  d'Angleterre. 
Meinoire  de  M.  de  B  R  £- 
<i  u  I  G  N  Y  fur  fes  diffcrends 
avec  Charles  -  le  -  Bel.  Voye^ 
Ch  ARLES-/^- ff^/.  II  cede 
&  fbn  fils  ain^  le  Ponthieu  &  la 
Guyenne.  Aiem.  Vol.  XLI, 
^8  J,  Envoie  en  France  la  reine 
Ibn  epoule  pour  y  conclure  un 
trait^  de  paix  ,  &  deinande  en 
vain  (on  retour  &  ceiui  de  Ton 
fiU.  Ibid.  677  &  687.  H  eft 
arrcte  &  d^por<f  par  la  faflibn  de 
cetie  prlncelTe.  —  Sa  inort  ,690. 
^XOUARD  Illy  roi d'Angleterre. 
Traits  conclu  entre  ce  prince 
&  ChXrles  -  le  -  Bel  ,  en  i  3  27. 
Mim.  Vol.  XLI ,  690.  Edouard 
afli^ge  Calais  par  terre  &  par 
mer. Mim.  Vol.  XXXVII  ,53^. 
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j^tat  de  fes  forces  maridmes.  ~  II 
refule  une  capitulation  aux  Ca- 
lefiens ,  qui  (e  rendent  a  difcre* 
tion.  Ibid.  537.  Accorde  une 
penfion  confiderable  &  d'autres 
graces  a  Euftache  de  S\  Pierre , 
apres  la  reddition  de  la  place  ^ 
J  3  9.  Edouard  ^tablit  I'ordre  de 
la  Jarretiere.  yT/m.  XXXIX, 

£  G  £  £  ,  chef  d'une  tribu  de  fon 
nom  a  Thebes.  Mem.  Volume 
XXXV,  393  &fuiv. 

Egialee,  femme  de  Diomede, 
lui  eft  infidele  &  le  force  de 
s'expatrier.  Mem.  Vol.  XXXIX , 
238  &  240. 

]^  G  L  I  s  £  fignifie  proprement 
afleniblee  du  peuple.  —  Ce  mot 
a  ^te  rarement  employe  dans  les 
premiers  fiecles  de  I'ere  chrrf- 
tienne  pour  ddHgner  le  lieu  de 
raffembiee  des  fideles.  Hijloire , 
Volume  Xh  J  122.  Diflertaiion 
de  M.  de  P  o  u  I  L  L  Y  fur  la 
nai/Iance  &  les  progr^s  de  la  ;u- 
rididion  temporelle  des  eglifes , 
depuis  Tetabliflement  de  la  nio- 
narchie  jufqu'au  commence- 
ment du  X  I  v.*  ficclc.  Premier 
Memoire.  La  difpofition  gen^- 
rale  des  cfpritJ  a  Tegard  des 
pretresde  I'ancienne  religion  des 
Gaules ,  dut  etre  infiniment  fa* 
vorable  a  ceux  de  la  nouvelle. 
Mem.  VolumeXXXlX,  ^66. 
Autorit^  fans  bornes  des  druides 
dans  les  matieres  religieufes  & 
civiles.  Ibid.  ^67.  Un  confeil 
donne  par  S.  Paul  aux  Chretiens » 
fut  le  premier  fondement  fur 
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lequel  on  dieva  fa  juridi<5lion  de 
Veglife  en  matieres  profanes.  — 
Les  premiers  chrctiens  (e  croyanc 
obliges  de  choifir  parmi  eux  des 
arbitres  de  leurs  conreflations , 
s'adrefterentde  preference  aleurs 
iv^ques.  Mem.  Vol.  XXXIX, 

568.  Lespayens  meme  avoient 
fbuvent  recours  a  leur  media- 
tion; fnais  ce  qui  n'aroit  ete 
que  I'ob/et  de  la  charite  des  pre- 
miers eveques  ,  devint  en  pcu 
de  temps  celui  de  i'ambicion  de 
queJquesautres.  — lis  obtiennent 
deConftantin  que  leurs  decifions 
arbitralesauroni  force  de  loi.  It  Id. 

569.  Pretentions  duclergei  fe 
fouftraire  aux  juges  fcculiers ,  au- 
torlfe'es  par  Conftaniin.  —  De- 
creis  rendus  en  differens  conciles 
pour  ddfendre  aux  ecclcfiaftiques 
d'y  avoir  recours —  Cependani 
les  fucccffeurs  de  Conftantin 
n'approuvcrent  pas  ces  regle- 
mens ,  &  jufqu'a  Juftinien  » 
I'eglife  n'exer^a  aucune  juridic* 
tion  temporelle,  570  &  571  • 
Loix  de  Judiiiien  qui  attribuent 
aux  eveques  le  jugemenl  des 
caufes  ou  feroient  interefTes 
les  ecclcfiaftiques,  fous  certaines 
claufes  &  r^ferves ,  57 1 .  La  con- 
quete  des  Gaules  par  ies  Francs  > 
fa  vorife  ragrandiffemeni  du  pou- 
voir  du  cierge ,  573,  II  devient, 
des-Iors,  le  premier  ordre  du 
royaume.  —  La  revifion  des  fen- 
fences  des  dues  &  des  comtes , 
eft  aitribuee  aux  Eveques  en  Tab- 
fence  du  fouverain,  —  Synodes 
dans  lefqueU  on  confirme  les 


difpofiiions  des  premiers  con- 
ciles, qui  avoient  defendu  de 
porter  aiileurs  que  devant  les 
dveques  eux  -  memes  les  caufes 
civiles  ou  criminelles  qui  pou- 
voient  les  int^refl^er ,  5  74.  Nou- 
velles  defenfes  aux  cl^rcs  d'in- 
tenter  aucune  adion  devant  un 
juge  laic ,  &  aux  magiftrats  de 
les  faire  arreier ,  finon  pour  vol , 
meurtre  ou  malefice.  —  f  es  fuc- 
ceffeurs  de  Clovis  reconnoiffent 
Texemptionabfoluedeseveques, 
de  la  jurididion  feculiire.~Mo- 
dificaiions  qu'ils  apportent  aux 
de'creis  des  conciles  pour  TafFran- 
chilTement  exiiier  du  clerg^  du 
fecond  ordre  ,  de  cette  meme  - 
juridiilion,  57 j.  Droit  d'afyle  s 
accordeaux  cglifes ,  J77.  Abus  ^ 
qui  en  refulterent  ,  578.  Ce« 
droit  s'etendoit  a  una  certaines 
quotite  de  terrain  environnant,^ 
fur  lequel  les  Cglifes  exer^oiencv 
une  juridiAion  fouveraine ,  civiles 
&  criminelle  ,  par  le  miniftere  de9 
leurs  vidames  ou  avoues,  579E 
&  5  80.  Loi  a  ce  fujet  applique^^ 
mai-i-propos  aux  juftices  fei-j 
gneuriales  579  (note).  Dccret^ 
des  conciles  fur  Toption  entre  1*^  3 
jugc  ftculier  &  le  juge  d'cglife^s 
dans  les  conteftations  relatives 
aux  biens  ecclefiaftiques ,  5  8c=: 
Ufage  de  depofer  les  teftamenc 
entre  les  mains  des  pretres ,  5  8  cm 
On  les  en  nommoit  ex^cuteun  ^ 
&  au  defaut  de  nomination  ei^^ 
preffe ,  les  loix  chargeoient 
^v^ques  de  veiller  a  leur  execu — 
tipn,  —  De-la ,  forigine  de  lei^ 

dro^ 
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etre  les  (euls  juges  des 
dons  touchant  les  dona- 
legs  pieux.  —  La  juri- 
les  cglifes  s'ciendoit  fur 
laves  &  fur  leurs  colons. 
iTranchis  y  ctoient  aulfi 
nent  (bumis ;  origine  de 
lansTantiquite  payenne. 
TS ,  Volume  XXXIX, 
"uh.  Examen  des  formes 
B  apportees  par  les  Fran- 
s  les  Gaules.  Ibid.  584. 
Buve  par  temoins  ,585. 
lent  judiciaire.  —  Eta- 
nt  des  epreuves  judi- 
5  87.  L'intervention  des 

I  de  Tcfglife  ,  dans  ces 
e  procedure,  contribua 
•e  les  droits  de  la  juri- 
ecclefiaflique ,  587  & 
cond  Mimo'ire.  Suppo- 
iine  loi  de  Condantin  , 
our  objet  d'attribuer  a 

la  jurididion  la  plus 
en  toutes  matieres  & 
mtes  perfonnes  ,  590. 
B  cette  loi  ;  fon  abfur- 
lorance  &  hialadreffe  du 
,  ypi.  Elle  eft  nean- 
iconnue  pour  une  loi  de 
ttin,  &  Charlemagne  en 
J  Texecutioij  dans  toute 
e  des  pays  foumis  a  (a 
ioa ,  59:^.  Developpe- 
5$  motifs  de  la  conduite 
•lemagne  dans  cetie  cir- 
je.  -T-  L'extenfion  des 

II  clerge  favorii'e  TexceG- 
lition  du  prince,  593  .De- 
tiul-entendue  de  Louis- 
>nnaire ;  mdange  mgnir 
r  XL  IV, 


trueux  ,  (bus  fon  regne  ,  du 
gouvernement  &  de  la  religion , 
des  dclits  civils  6c  des  delits  reli- 
gieux ,  des  peines  temporeiles 
&  des  peines  (piriiuelles.  —  La 
jurididion  ecclefiaftique  s'eiabilt 
fur  de  nouveaux  fondemens ,  en 
auachant  a  rexcommunication 
les  effets  civils  les  plus  terribles  , 
5  9+  ^  yi/V.  On  pourfuit  par 
cette  voie  les  plus  grands  crimes , 
59 J.  Confequences  de  cetie 
innovation,  par  iaquelle  lagrande 
police  du  royaume  tombe  natu- 
rellement ,  &  d'une  nianiere  in- 
fenfible  ,  enire  les  mains  du 
clerge,  59 J  &  596.  Eiablifle- 
ment  du  gouvernement  feodal, 

5  99.  Spoliation  &  alienation  des 
biens  de  i'eglife.  —  Les  troubles 

6  1  anarchie  mettent  obftacle  a 
1  exercice  de  la  jurididion  eccle- 
fiaftique.—La  preuve  du  combat 
judiciaire,  dont  on  s'etoit  peu 
fcrvi  fous  la  premiere  race ,  de- 
vient  d'un  ulage  tres  -  frequent 
(bus  la  feconde  &  au  commen- 
cement de  la  iroificme,  600. 
Les  moines  &  les  clercs  font 
oblige's  d'y  avoir  recours  dans 
les  tribunaux  laics ,  6c  de  pre- 
fenter  un  champion.  —  Efforts 
de  la  jurididion  ecclefiaftique 
pour  rentrer  dans  fcs  droits. — 
Progr^s  rapides  du  deipotifme  , 
que  les  papes  lament  de  fubfti- 
tuer  a  Tancien  gouvernement , 
602.  Allegoric  des  deux  glaivw, 
— ■  Nouveau  moyen  par  lequel 
les  jurididions  eccl^ftaftiques 
attirent  i  elles  la  connoi(raiKe 
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des  affaires,  fon<k  fiir  rinter- 
vention  du  ferment  dans  toute 
conveniion.  Afemdres,  Volume 
XXXIX,  603.  Suites  de  ce 
plan  qui ,  en  rainenant  tout  a  la 
religion  ,  rendoit  fes  miniflres 
luges  des  teflamens ,  des  con- 
ventions matrimoniales  ,  &c.  ; 

,  d^fendoit  de  les  appeler  devant 
le  juge  feculier.  Ibid.  604  &  60  5 
II  funiroit  d'avoir  eu  la  tonfure , 

,  pour  ecre  exempt  de  toute  autre 
juridi(flion  que  de  ceile  des  jpre- 

-  lats  ;  abus  de  ce  privilege.  — 
Etabiidementdes  omciaux ;  leurs 
fondionsy  605.  lis  pretendent 
connoitre  de  la  propri^t^  des 
fiefs.  —  Impofent  ,  dans  leurs 
jugemens ,  des  penitences  &  des 
peines  par  ^ornie  de  vindide 
publique  y  606.  Converfiou  des 
penitences  publiques  en  amende. 
—  Les  officialites  deviennent 
une  fource  de  richefTes  pour  les 
eveques  &  pour  la  cour  de 
Rome  ,  re'formairice  de  leurs 
ientences.  —  Etablidement  de 
I'inquifition  9  607.  S.  Loiiis 
1  admet  dans  fes  etais.  ' —  Les 
Eveques  obtiennent  une  autorite 
pareiile  a  celle  des  inquifiteurs , 
60^.  Sevcrite  des  ordonnances 
contre  les  bereiiques ,  608.  Les 
ieigneurs  les  plus  pui(Ians  s'af- 

.  Ibcient  entre  eux  pour  repoufler 
les  atteintes  de  ia  juridi<fiion 
ecciefiaftique;  exemple  d*un  de 
ces  traites  ,611.  Mais  les  pre* 
juges  du  bas  peuple  etoient  con- 
traires  a  ces  meiures. —  Philippe- 
k-Bei  &  Louis  X  confirment 


&  augmentept  les  droits 
jurididion  du  clerg^ ,  6 1 2 
lition  des  combats  |udic 
auxquels  on  fubftitue  Ta 
un  juge  fuperieur  ,613. 
de  ce  nouvel  ordre  de  c 
614.  Philippe-ie-Long 
ies  Eveques  du  pariement.- 
tatives  infrudueufes  de  P] 
de  Valois  pour  la  refbr 
des  abus  des  jurididioos 
fiaftiques.  —  Sa  foiblefle 
quieri  ie  furnom  de  bon 
llque ,  6 1  5. 

]^  G  L  1  s  £  Grecqui.  MemG 
M.  DE  Brequigny  ( 
exemplaires  originaux  du 
d'union  de  Tegliie  Gj 
avec  Tegliie  Laline.  AHa 
XLIII,  287.  VoyeiUi 
d'union,  &c. 

Eg  L 1  s  E  Latine.  D^cret  d'ur 
i'egiife  Grecque  avec  T^gl 
tine.       D  E  C  R  E  T  d'uni() 

E  G  y  P  T  E.  Precis  du  M< 
de  M.  DE  BURIGN 
I'ancienne  hilloire  de  T^l, 
—  La  divifion  de  I'Egyf 
plufieurs  royaumes,  ne  \ 
conciiiex  avec  ce  que  le  1 
teuque  nous  apprend  < 
pays.  Hift,  Vol.  XL II 
Hcrodoie,  qui  avoit  voyi 
^gypte,  neparoumeme 
foup^onner.— Diodore  de 
qui  y  avDit  audi  voyage 
parle,  ainfi  qu'Hcfrodoie 
du  partage  momentun^  a 
Pfainmetique  mit  fin.  Jbh 
Manethon  lui-meme,  pri 
appui  du  fyAeiue  des  dyj 
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lies  9  les  donne  comme 
ves*  —  Defkut  de  monu- 
ir  Tancienne  hiAoire  de 
e ;  neceflite  de  s'en  cenir 
ignage  des  auteurs  accre- 
iiftoire,  Vo/ume  XLlly 
.  Tabbe  M  I  G  N  O  T 
J  fixer  le  commencement 
onardiie  Egyptienne. — 
»n  les  Egyptians  comp- 
I'annees  <Sc  d  eclipfes  de 
puisVulcain,fils  deNilus, 
Alexandre  ie  Grand. 

Vol.  XXXIV,  132. 
tradition  ne  cadre  point 
;s  auteurs  facr^s  ;  elie 
[it  celle  qui  attribuoit  a 
ou  Mercure,  {'invention 
phiiolbphie.  Hid.  133. 
bene  compte  trente-fept 
>ui$  Menes ,  fondateur  de 
archie  »  jufqu  a  Phruron 
us;  &  ce  calcul  paroit 
6r.  —  Diftance  de  ce 
i  b  premiere  olympiade  , 

cette  derniere  date  a 
uigaire.  —  Varron  &  les 
chronologues  s'eloignent 
cettecpoque,!  34.  Regne 
ob-palleurs  en  Egypte. 

ROIS-PASTEU  RS. 

pte  eft  reduite  en  pro- 
Romaine,  apres  la  mort 
k>patre ,  6c  gouvernee  par 

feuyklem.VoJ.XXX\nh 
L'Egypte  etoit  ie  centre  de 
unication  des  Indes  avec 
»pt  %  avant  la  decouverte 
aMire  route  pour  ailer  aux 
Af4mir^s,Voi.XXX\lU 
Qa  n'y  trouve  ui  bois  de 
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conftrudion  ni  bois  a  bruler.  — 
Caufes  de  Tinfalubrite  de  Tair, 
qu'on  y  a  remarquee  des  les 
temps  les  plus  anciens.  Mem. 
Vol.  XLII  ,  3. 
Egyptiens  (  Les  )  croyoientque 
leur  fol  avoii  produit  Tefpece 
humaine.  —  Hi^roglyphe  par 
lequel  ils  avoient  conacre  cette 
idee-  Mem.  Volume  XXXIV, 
56;  &  Mem.  Vol.  XXXVI, 
363.  lis  attribuoient  a  leur  fol 
la  propriete  d  avoir  reproduit  les 
animaux  apres  le  deluge.  Me- 
moires,  Vol.  XXXVI,  24.  lis  s'ar- 
rogeoient  I'invention  de  toutes 
ies  fciences  &  de  tons  les  arts 
necedaires  a  la  vie ;  opinion  que 
leurs  pretres  accrediicrent  chez 
les  etrangers ,  &  (ur-toui  chez  les 
Giecs.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
i6diiy;&Mem.Vol.XLll,  i. 
M.  Tabbe  M  i  G  N  o  T  leur 
contefte  cette  primaute,  Mem. 
Volume  XXXiV  ,  57  &  faiy, 
Ils  le  £u(bient  particulierement 
honneur  de  la  navigation  &  du 
commerce.  Mem.  Vol.  XLII, 
I  &  2  ;  mais  leur  pays  fournil^ 
Ibit  peu  de  re(Iburces|  pour  h 
navigation  maritime.  —  D*ail- 
leurs  ,  ils  tenoient  leurs  ports 
fermds  aux  etrangers ,  avec  des 
precautions  particulieres.  Jhid. 
3  &  4.  L'hiftoire  ne  fait  men- 
tion d'aucune  entreprife  de  com- 
merce macitime ,  formee  par  les 
Egyptians,  jufqu'au  regne  de 
FUmmeucus  ou  de  Necos  ,  4. 
Leurs  pretres  conferverent  tou- 
jQurs  die  Tav^rijon  pour  la  pier 
£e  ij 
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&  fes  produ<5lions  ;  par  quel 
motif  religieux  6c  politique.  — 
L'etablifl'ement  de  la  clafle  des 
pilotes  doit  etre  pollerieur  a 
Pfammtfiicus.  —  Exainen  de 
quelques  preu  ves  citt  es  en  faveur 
du  commerce  maritime  des  Egyp- 
tiens  ,  fur  -  tout  dans  Tlnde. 
Memoires  ,  Volume  X  L  1 1 ,  5 . 
Les  voyages  d'Ofiris  &  de  S^- 
(bftrisdans  ilnde,  fonifabuleux. 
Jtu/.  6.  Le  commerce -maritime 
de  TEgypte  ctoit  abandonnc  des 
les  temps  les  plus  anciens  aux 
Phenicrens ,  qui  ^loient  les  feuls 
ctrangers  qui  y  fulfent  admis ,  9. 
De  la  marine  des  Egyptiens 
&  des  Pheniciens.  Voyei  MA- 
RINE. 

Obfervaiions  de  M.  D  E 
GuiGNES  fur  quelques  points 
concernani  la  religion  &  la  phi- 
lofophie  des  Egyptiens  &  des 
Chinois.  Af^m.  Volume  XL , 
16).  Voyei  Chinois.  Les 
Egyptiens  etoient  un  peuple 
ires  -  fuperftitieux.  Aiimoires  , 
Volume  XXXVI,  205.  lis 
Etoient  livres  a  lous  les  pr^juges 
de  raftrologie.  Mem.  Vol.  XLI , 
J  07.  En  quel  temps  ils  ont  com- 
mence a  devenir  idolatres.  Mem. 
Volume  XXXVI,  36  &  37. 
lis  rendoient  un  culte  aux  ani- 
maux.  Ibid.  40.^  Efprit  de  ce 
culte ,  42.  Quelques-uns  ado- 
rolent  des  hommes  virans ,  47. 
Les  Egyptiens  reconnoi£foient 
un  chaos  eiernel  &  incr^^.  — 
PIa9oient  dans  une  region  tres- 
fup^rieure  ^  un  dieu  fupreme 
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qu'ils  honoroient  fbus  di£ 
noms ,  3  37.  lis  le  faifoienC 
ci})ea<Sif  &  paffif ,  338,  noi 
Leur  fyfteme  liir  la  format! 
nionde  ,339.  Expofirion  d 
iheogonie,  340.  lis  adm 
un  bon  &  un  mauvais  pri 
dansOfnis  &Typhon. — * 
paraifon  de  ce  fyiieme  avec 
des  Pel  fes  ,  341.  Ofiris  < 
reunifl'ent  les  attributs  des 
fupcrieurs ,  &  le  culte  de 
TEgypte,  342.  C  eft -le 
6c  la  lune  adores  (bus  difl 
noms,  344*  Dans  la  ni 
logie  Egyptienne ,  les  dieu 
en  meme  temps  des  hommi 
regnent  en  Egypte,  inventi 
arts,  &c.  345.  Conciliation ( 
contrarietes  apparentes  ,pai 
pothcfe  de  la  th^ophanie , 
&  349,  Les  Egyptiens  coi 
niquent  aux  Grecs  leur  cro; 
fur  les  theophanies  ou  mani 
tions  desdieux,  j  3  o.VoylY: 
PHANIE.  Les  nouveaux  I 
niciens  ne  Yoient  dans  les  i 
regnes  de  leurs  dieux  ,  qu 
revolutions  d'aftres  &  des 
lemes  de  cofmogonies  , 
Les  Egyptiens  admettoien 
mellement  des  dieux  de 
fexes —  lis  les  divifoient  en 
clalTes ,  dont  la  3  .*  veno 
la  2.',  &  la  2.*dela  ir  J 
Vol.  XXXV,  1 6.  Les  divi 
Egyptiennes  n'^toient  pas  rc 
nues  a  Rome.  —  Leur  cu 
eft  profcrit  par  le  f<fnat«  . 
Volume  XXXIV,  1 1 6  & 
Les  honim€s  feuls ,  ch^s 
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dens  ,  pouvoient  remplir 
idlions  facerdotales.  Mem. 
^  XXXIV,  129.  Les 
s  Egyptiens  n'einployoien  i 
eurs  chants  (acres  que  les 
oye!Ies,qu'ils  entODuoiem 
Tivemenr.  Man.  Volume 
VII  ,101.  Ltrs  Egypiieiis 
nmole  des  vidinies  hu- 
i  dans  les  temps  ies  plus 
s.  Ibid,  20.  lis  (acrifioieiit 
ies  homines  roux  I'ur  le 
au  d'Ofiris. — Traces  de 
age  barbare  dans  le  cuite 
ien  ,  apres  cfu'il  eui  etc 
it  par  Tedit  d'Amofis  , 
ires,  Vol.  XXXWU,  21. 

Egyptiens  avoient  trois 
d'ecriiure.  —  lis  conimen- 

par  I'epiftolographique , 
oil  celle  de  ia  langue  vuf- 
—  Apprenoieni  enfuiie 
tique  ou  ccriture  courante 
ngue  facree ,  &  enfin  Thie- 
^hique.  Aiemoires ,  Volume 
V,  671  &  672.  Clement 
landrie  diftingue  celle-ci 
habetique  &  en  fymbo- 

Jbid.  6yi.  Sous-divi(e 
ire  fymbolique  en  curio- 
e  ,  iropique  &  enigma- 
— En  quoi  confiftoientces 
ssccritures,  fuivant  M.  Gi- 
,  673.  li  penfe  que  ce 
ic  Clement  d'Aiexandrie 
Ccriture  hieroglyphique- 
dtique  ,  doit  etre  pris  dans 
\  grammatical ,  &  eft  con- 
que  ies  lettres  de  Tecriture 
ite,  vulgaire  &  lacerdotale, 
(iftoient  que  dans  des  traits 


difieremmentcombinc's,  fans  rap- 
port fenfible  a  aucun  hiero- 
glyphe ,  672  6c  678.  Prouve 
que  la  divifion  de  Tccriiure 
Egypiienne,  donnce  par  Por- 
phyre  ,  rentre  dans  celle  de 
Clementd*Alexandrie,674.Lcs 
Egypiiens  meioient  quelquelbis 
dilterentes  fortes  d*ccriinres  , 
675.  Leurs  monumens  font 
charges  d'infcripiions  hierogly- 
phiques,  dont  Texplication  vai- 
nenient  lenice  jufqu'ici ,  feroit 
trcs-uiile  a  Thilloire. —  M.  de 
G  u  I G  N  E  s  eflaie  d'y  parvenir 
en  comparani  Tt'criture  Egyp- 
tienne  avec  I'ccriture  Chinoife. 
—  Defcription  de  Tecriture 
Egypiienne.  Mem.  V.  XXXVI , 
1  &  2.  Eilefediftinguoitenhid' 
roglyphique  &  cpiftolique;  leur 
ufage. 3  ,  6  &  36.  L'hie- 
roglyphique  eft  compofce  de 
figures  reprcfeniati ves,  &  de  traits 
qui  paroiflent  etre  des  lettres 
alphabetiques.  —  Ceux-ci,  em- 
ployes feuls,  formoient  Tecriiure 
epillolique.  —  La  fymbolique  a 
cie'  diftinguee  mal  -  a  -  propos 
de  Thieroglyphique  dont  elle  fait 
partie ,  3 .  Cetie  derniere  ctoit 
de  deux  elpeces  ;  Tune  carrce  6c 
correde ,  I'auire  curfive  &  negli- 
gee. — Les  Egyptiens  e'crivoient 
perpendiculairement  de  droiie  a 
gauche,  &  horizontalement. — 
lis  groupoient  plufieurs  hicro- 
glyphes  enfemble ,  4.  Parallele 
de  quelques-uns  de  ces  hie'ro- 
glyphes  ,  avec  des  caraderes 
ChiiioiS)  anciens  &  ipodernes.  — 
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Leurs  rapports  exterieurs. 
moires  ,  Volume  XXXVI, 
5.  Explication  de  la  planche 
comparative  ,  IbiJ.  50.  Me- 
lange d'hieroglyphes  &  de  traits 
dans  ces  deux  ecritures ,  6.  Les 
Chinois  ont  audi  des  caradcres 
fymboliques  ,  7.  lis  ^crivent 
perpendiculairenient  de  droite  a 
gauche  ,  9  ;  quelquefois  hori- 
zontalemenr.  —  lis  rafleniblent 
plufieurs  caraderes  fimples  pour 
former  un  feul  mot. —  Memes 
proportions  cntre  les  carafteres 
limples  ^:  compofes  chez  les  Chi- 
nois &  chez  les  Egyptiens  ,  i  o. 
M.  deGuicnes  examine  & 
compare  ces  caraderes  quant  au 
fond.  —  II  prend  pour  bale  Tana- 
lyfe  d*un  grand  nombre  d'hic- 
roglyphes  Egyptiens  d'Orus- 
Al)ollo.  Voyei  Orus-ApollO. 
Examen  analyiique  des  carac- 
teres  Chinois  ,  i  2.  Voyci  Chi- 
iMOis.  Leur  comparaifon  avec 
ceux  des  Egyptiens,  20.  Les  ca- 
raderes  eiementaires  ne  doivent 
pas  toujours  eire  pris  fepare- 
nient;  mais  il  eft  neceffaire  d'en 
rcunir  plufieurs  pour  Texplica- 
lion.  —  Idcntiie  frappanie  dans 
un  grand  nombre  de  groupes 
pu  compofes  Chinois  &  Egyp- 
liens ,  20  ^ fuiv.  Elle  eft  infinie 
dans  les  caraderes  dlementaires. 
—  Ledure  alphabetique  des  lii^- 
rogiyphes.— M.  DE  GuiGNES 
les  envi(age  audi  comme  reprc- 
fentatifs  de  fons  dans  Tccriture 
Chinoife  &  Egyptienne  ,  25. 
Dpveloppeinent  de  ce  mcca- 


E  t  G 

nifme  ,  27.  Conformity  des 
langues  Orieniales  &  Egyp- 
tienne ,  quant  aux  racines ,  27 ; 
quant  aux  voyelles  non-expri- 
mees  ,  41.  Preuves  tirees  de 
i*examen  de  pludeurs  groui>es 
hieroglyphiques  ,  29  cJt*  Juiv. 
Ecriiure  hi^rogrammatique  ou 
facerdotale  :  idee  qu'en  donne 
M.  DE  GuiGNES.  —  Elle 
fut  aflfedee  aux  pretres  &  aux 
favans ,  3  5  &  3  6.  Les  hiero- 
glyphes  eioient  ou  curlologiques  t 
c'ell-a-dire  pris  dans  leur  fens 
naturel  ,  ou  fymbolitjues  ,  3  j. 
L'abfence  des  voyelles  rendoit 
la  ledure  difficile  ;  de  -  la  le 
my  ftcre  qui  couvroit  les  fcrences 
en  Egypte ,  42.  Les  trois  lettres 
radicales ,  dans  les  langues  Orien* 
tales ,  respondent  aux  trois  parties 
d'un  groupe  Egyptien ,  4  3  •  Les 
mots  fyllabiques  Egyptiens  oni 
aulli  paflc  en  emier  dans*  ces 
langues,  44.  M.  de  Guignes 
conclut  de  ce  m^moire  ,  i/que 
les  langues  Orientates  ont  un 
grand  rapport  avec  I'egypiien  » 
46.  2,*"  Que  les  caraderes  Chi- 
nois anciens  font  les  menies  quo 
ceux  des  Egyptiens ,  &  peuvem 
fervir  \  la  ledure  &  a  i'inteUi* 
genc'e  des  hieroglyphes  ,  47.  Le 
didionnaire  Tching-tfc^tong  eft 
infuiiilaiit  pour  cette  operation  , 
48,  Pretendue  decouverte  de 
M.  Needham  fur  le  meme  objet« 
—  xVL  DE  Guignes  etablii  (a 
primaute;  il  prend  pour  bafe  les 
caraderes  Chinois  antiques ,  in- 
connusaM.  Needham,48  &49. 
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Chez  fcs  Egyptiens  ,  le$  folf- 
tices  &  !es  equinoxes  n*^toient 
pas  y  comme  chez  nous  le 
commencement  des  (aifons,  mais 
le  centre.  M^m.  Volume  X  L  , 
178.  1*55  Egyptiens  font  re- 
gvdes  ccunme  ies  premiers  qui 
lyent  imaging  k  diilribution  de 
r«aaee  en  douze  mois ,  formant 
1 60  jours.  Mem.  Vol.  XLIII  , 
^5  5.  lis  comptoiem  une  nou- 
irelle  ann^  du  regne  des  princes 
iucommenceineni  de  leur  ann^e 
plviie,  quelque  peu  de  tetnps 
au'ils  eufient  regne  auparavant. 
Mim.  Vol.  XXXV,  626.  Les 
£gyptiens  avoient  de  I'averfion 
pour  tons  ies  etrangers  ,  &  en 
particuliei'  pour  les  pafteurs  ; 
pour  quelle  raiibn  &  a  quelle 
cpoque  cette  haine  commen^a. 
Mem.  Volume  XXXIV,  135, 
La  profeflion  de  paAeur  ^toii 
dffshonorante  chez  eux.  Ibid. 
187.  lis  fe  raibient  frcquemment 
(Nff  tout  ie  corps  &  julqu'aux 
fiwircils.  Hijl.  Vo/ume  XL ,  29. 
•  Qoand  ils  laifTbienc  croitre  ieurs 
ckeveux.     Pourquoi  ils  avoient 
ta  averlion  les  hommes  roux. 
Uy.  ^o.  Les  femmes  faiibient 
lesaffiuresdu  dehors  pendantque 
ies  hommes  reftoient  a  ia  maifon , 
ooqu'iis  s'occupoient  de  quel- 
cpes  metiers  ledentaires.  Mim. 
V§1.  XLII ,  60.  Les  Egypiiens 
Jie  cuhivoient  pas  la  vigne  , 
&  deteftoient  le  vin  ,  qu'iis 
.  diibient  eire  le  (ang  de  Typhon. 
.  Mem.  Vol.  XXXVI,  378  ,  note 
(j).  lis  fidfoicnt  apportei  a  ia  fin 


de  leur  repas ,  fa  repreTentation 
d'un  mort. — Furmuieufit^edans 
cette  occafion ,  &  motif  de  cei 
u(age«  —  U  ^toit  fuivi  du  chant 
d'un  cantique  appele  maneros.  — ^ 
Recherches  fur  re'tymoiogie  de 
ce  mot.  Mem.  Volume  XXXIV, 
42 J,  diiMem.  F(;/.XXXV1, 
p5  i5c  96.  Traces  d'une  pra- 
tique femblable  chez  Ies  anciens 
Chinois.  Mem.  Vol  XXXIV, 
427.  Priere  &  ceremonie  dont 
les  Egyptiens  faifoient  preceder 
Tembaumement  des  corps.  Mijl* 
VolumeyAAX  ,  27, 

E  n  E  V I ,  nom  donn^  a  quelques 
iettres  afpirdes  des  Hebreux, 
appel^es  audi  par  des  critiques 
maires  leCl'ionis.  —  Elles  n'ont 
jamais  fait  fondion  de  voyelles 
dans  le  lexte  facr<J.  Mem.  Vol. 
XXXVI,  262.  Voy.  Langve 
Hibrdique. 

El.  Fiyrij  Cronos,  fils  d'Ou- 
ratios. 

Elacabale  ,  nom  ibuslequelie 
ibieiletoit  adore  a  Emcfe.  Mem, 
Vol.  XXXVIII,  I  JO. 

l^LAGABALE  (Antonin)*  Sa  pa- 
trie. — II  eft  proclaine  empereur , 
par  ies  intrigues  de  Moefa  fon 
aieule.  Mem.  Volume  XXXV, 
632;  Mem.  Vcl.  XXXVI1I-, 
I  50,  &  Bijf.  Vol.  XLII,  60. 
Son  attachement  pour  le  culre 
du  (bieil ,  adore  dans  le  lieu  de 
(a  naiflance  fous  le  nom  d'J^la^ 
giibale,  lui  en  fail  prendie  le 

.  lurnom-.  —  li  fait  apporrer  a 
Rome  fon  idole  &  celle  de 
V^nus^-U'ranie.  Memoires,  FW. 
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XXX VIII,  lyo.  II  c<Jlebre  fe 
manage  de  ces  deux  divinices , 
&  oblige  tous  fes  fujets  a  leur 
faire  des  pr^fens,  —  Eft  accufe 
de  leur  avoir  lacrifie  des  enfans. 
Ibid.  I  J I .  II  adopte  &  fait  creer 
Cefar,  Severe  Alexandre  fon 
coufin ,  qu'il  tenie  enfuite  de 
faire  aflafliner.  Me  moires ,  Vol. 
XXXV,  633.  II  eft  mafTacrd 
par  les  pretoriens  avec  (a  mere 
Soaemias.  Ibid,  632*c6j3;& 
Hift.  Vol.  XLII ,  60  &  64.  Re- 
marques  de  M.  labbc  Belle Y 
fur  les  dates  de  quelques  me- 
dailles  frappees  en  (on  honneur 
a  Ctiaree  en  Cappadoce.  Me- 
moires,  Volume  XXXV,  632 
&  fuiv.  Memoire  de  M,  Tabbe 
Belley  fur  Tordre  chronolo- 
gique  des  imperatrices,  fenimes 
d'Elagabale.  —  Re'cits  oppofes 
de  Dion-Caflius  &  d'Hirodien 
a  ce  fujer.  FUJI.  Vol.  XLII ,  6o, 
Pariage  des  fa  vans  enire  ces 
deux  liiftoriens.  —  Medailles  de 
Julia-Cornelia- Paula.  Ibid,  61  ; 
d'Aquilia  -  Sevcra,  62  &  64; 
d'Annia-Fauftina ,  63.  Toutes 
confirinent  le  r^fcit  d'Herodien , 
6c  fixent  a  tres-peu  d^  chofe 
pres ,  Tepoque  &  la  duree  de 
chacun  des  mariages  d'Elaga- 
bale ,  64. 
£lath  ,  port  du  golfe  Arabique. 
Alem.  Volume  XLII ,  37.  Voye:^ 

ACHANA. 

^1  l  A  T  R 1  E  ,  ville  du  pays  des 
Cnjfopcei.  Mem.  Volume  XLII , 

E  I-  P  c  T  R  E ,  tragicdi^  attribuee  ^ 
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Euripide  par  Viiflorius.  - 
LE  Beau  junior  {2^  lui  r< 
mais  la  croit  d*un  poete 
temporain.  —  Ses  conje 
fur  les  allufions  qu'elle  pr< 
Mem,  Vol.  XXXV,  472, 

]^  L  £  C  T  R  £.  Conjedures  < 
L  E  Beau  junior ,  fur  lei 
fions  que  Sophocle a  cues  < 
dans  cette  tragedie.  Men 

,  Volume  XXXV,  456. 

Elemens.  Le  nombre  de 
mens  a  ^t^  reduit  a  quatn 
gcneralement.  —  PluHeur 
lofophes  Grecs  en  adn 
cinq,  ainfi  que  les  ^Igy 
&  les  Chinois.  Mim.  J 
XL,  idj.  Leurs  rapporl 
les  cinq  planetes  chez  le 
nois.  Mem.  Vol.  XXX 
2S1.  Auue  diftribution 
culicre  aux  Egyptiens  i 
Chinois  ,  par  iaquelle 
coaiptent  huit.  Mem.  Vol 
I  6  5  &  1  67. 

^1  L  E  o  N  O  R  ,  femme  d' 
III ,  roi  d'Angleterre  ,  n 
contre  le  teflament  de  Ray 
Bcranger  fon  pere  ,  (es 
fur  la  Provence.  Mem.  J 

^  XLIII,  449.  V.  Prove 

Eleonore  de  Caftille,  1 
de  Jacques  T' ,  roi  d*Ar 
Memoire s ,  Volume  XLI , 
note  (c). 

Elephans  aiteles  a  un  c 
triomphe  par  Poinpce  qui 
en  faire  ulage ,  la  porte  de 
s'eiant  trouvce  irop  etroite 
Volume  XXXIV,  75). 
phant  pris  pour  enfeigne 
cinc] 


£  L     DBS  'Ma 

cinquieme  Icfgion ;  a  quelle  occa- 
sion. Mem.  l^oL  XXXV,  302. 
£Iephans  adoraceurs  de  la  divi- 
nitc.  Afem.  Vol.  XL,  289.  Les 
rojs  d'Egypie  &  de  Syrie  fai- 
(bienc  un  grand  u(age  des  ^Ic- 
phans.  —  Comment  ils  eioient 
difix^fes  dans  les  bauilles  ran- 
g^es.  Afem.  Fb/.  XLI,  341. 
tlEUSlN  us  pcre  de  Triptolcme. 

Mem.  Vol.  XXXIX,  206. 
ELEU5I5,  ville  de  TAttique  batie 
par  Triptoleme.  Mem.  Volume. 
XXXIX,  206.  MyRcres 
d'£leu(is,inftiiuespar£umolpus 
.  eii  rhonneur  de  Ceres.  —  Leur 
objcL  Ibid.  207;  tL  Mem.  Vol. 
XXXV,  178  &  179.  Voyei 
TheSMOPHOR  1  ES.  Conjec- 
tarc  liir  fffrymologie  Phcni- 
cieone  des  mots  k07^  &  ^u^a^  qui 
terminoient  rinitiation  aux  myf- 
tires  d*£Ieu{is.  Memoin  ^  Vol. 
XXX VIII,  j5- 
£leuth£R£,  fleuve  qui  prend 
&  Iburce  dans  le  Liban.  Mem. 
niumf  XXXIV,  228.  On  le 
Bonune  aujourd'hui  Nahrkibr, 
c'eft-i-dire ,  la  riviin  du fepulchre. 
U.  izff.  Monumens  voiiins  qui 
QntpudonnerIieiiacenom,243. 
tig  u  T  H  £  R  E.  Oblerv^ions  de 
M.rabb<;  Belley  fur  le  litre 
fileutiire ,  donned  a  des  peuples 
ft  a  des  villes  fous  la  Nomina- 
tion  Rbmaine.  —  Difiiculte  d^ 
fxer  h  difr<!rence  des  villes 
tffeutheres  d*avec  les  villes  auto- 
'  Jiomes.  —  Les  ancfons  ^uteuri^ 
.  Grecs  one  fouvent  CQiifbndu 
.  Cfs  deux  utr^Sf  pqur  Ij^fq^ek 
Tome  XL  IK 
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la  langue  Lacine  n'avoit  qu*un 
(eul  mot.  —  Sentiiuens  de  quel- 
ques  favans  fur  leur  difference 

-  &  leur  fignificalioii.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  419.  Auionomie 
emporte  Tul^ge  de  fes  propres 
loix  cSc  le  privilege  d'etre  g^ui- 
vernce  par  fes  juges.  —  Eleuthc- 
rie,  fjgnifie  en  general  la  liberie 

.  par  oppofition  a  la  fervitude.  — 
Eleuiherje  primitive  des  villes 
Grecques  ,  opprimee  par  les 

.  PerCcs  ,  re'i^blie  par  les  rois 
Grecs  Macedoqiens.  Ibid.  420, 
Le  fenat  n^aintient  le^  villes 
Grecques  cie  TAfip  d^ns  une 

.  forte  de  bbert^.  Quelqu^^ 

.  unes  obtiennent  fous  les  ejupe- 
reurs ,  outre  TautonQmie ,  I'lm-f 

.  munittf  ou  Texemption  de  iri- 
buts.  ^  M.  f  abb^  3  E  L  L  E  Y 
penft  qpe  la  reupion  de  c^s  deux 
privileges  conftituoij  Tcleuthe- 
rie;  pr^uy^s  de  ceiie  afleriion 

•  par  dilferens  monutuens  ,  4^1. 
.Toutes    les   villes  eleutheres 

.  .  ^toient  autonomes ,  m^is  toutes 
Ifis  y'i\\^  ^wtqnpmes  n'etoiient 
pas  eleutheres.  —  Ce  dernier 
privilege  s'accordojt  raremeot  , 

.  fi  feulqii^ntp/our  un  temps,422 

-ft  423,  I^'aptonomie  4  J'eleu- 
fherie  pouvoi^nt  etre  fufpen- 
^ue^.ou  fupprifnces  ajla  yqloiiti 
4^s  prii)c^s.  —  Suivjmi  le  mar- 
quis M^ffei,  le  caradere  dif- 
tindif  de  r^leuih^rie  d  avec  la 
(imple  autonomie ,  etoit  Texeipp- 

.  .}ion  de  la  jurididioii  c{u  gou-  - 

.   verneur  de  la  provirice.  —  R^fu- 

_.jat|pn  de  cet^e  opii)ion,  4^3, 
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Les  colonies  Romaines  gouver- 
nees  pap  les  loix  que  ie  fenat 
Icur  impofoii  lors  de  leur  fon- 
dation ,  ne  pouvoient  etre  qua- 
fifths  d'autonomes  ni  d'eleu- 
ih  eres  ;  cependant  quelques- 
unes  one  eie  exemptees  de  la 
jurididlion  du  gouverneur.  — 
L*iinmunit'e  feule  ne  confti- 
tuoit  pas  I'cleuiherie.  Me  moires , 
Volume  XXX  Y 11,  ^2^.  D<f- 
nonibrement  fommaire  des  peu- 
pies  &  des  villes  qui  obtinrent 
ie  titre  d'cleuiheres  (bus  la  domi- 
nation Romaine./^/</.  425  dT'fuiv. 
Les  viiies  eleuth^res  etoient  in- 
dcpendantesdes  gouverneurs  de 
provinces ;  elles  reconnoiflbient 
cependant  l*autorite  fouveraine 
dugouvernement  pour  les  chofes 
qui  •  intereflbient  leur  furet^  & 
la  con (ervation  des  fonds  pu- 
blics ,  433.  Prefqu'ind^pen- 
dantes  de  Tempire  Romain ,  elles 
etoient  neanmoins  fou's  la  pto- 
teftion  des  enipereurs.  —  Le 
gouvemement ,  dans  certain  cas, 
'  nommoit  des  cotnmifliaires  pour 
'  y  rt^tabiiri'ordre  &  la  tranquillity. 

—  Dans  les  trait^s  que  Tempire 
£iifoit  avec  les  villes,  les  Ro- 
mains  etoient  toujoUrs  (up^- 
rieurs ;  mats  cVtoit  plutdt  une 
jprote^ion  qu'une  domination. 

—  Les  villes  cleutheres  de voient 
refpeder  la  majefte  du  peuple 
Romain,  4 3 4*  £n  quality  de 
confeder^es ,  elles  fourniflbient 
des  troupes  pour  la  guerre*— 
Elles  ne  recevoient  pas  de  trou- 
pes en  garnifon  ni  en  quartier 
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d'hiver ,  fans  un  ordrc  panicu- 
lier  du  gouvernement;  mais  cUes 
Etoient  tenues  du  logetiient  de 
padage  &  de  la  fourniiure  des 
vivres. — Elles  ne  pouvoient  fidre 
aucune  alliance  ou  confedera- 
tion  (ans  Tautorite  du  gouverne* 
ment :  cependant  ii  etoit  permis 
aux  viiies  iibres  d'AHe  de  &ire 
enfemble  des  traic^s  de  concorde» 
defignes  fur  les  mddailles  par  le 
mot         —  Leur  objet  9  43  5« 

J^LEUtHERO-ClLICES,  peuples 

fitu^s  fur  le  mom  Amanus.— 
lis  (bnt  attaques  par  Cicfroo , 
qui  leur  enleve  fix  chateaux. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  426. 

£leuthero- Lacons  (Les) 
n'ctoient  pas  liabitans  de  Sparte, 
mais  de  quelques  bourgades  de 
la  dependance.  —  Suivant  Pau- 
lanias ,  ils  avoient  autrefois  qua- 
tre  •  vingts  villes.  —  Augufte  fcs 
affranchit  de  la  domination  de 
Sparie.  —  lis  compofoient- un. 
corps  ou  une  communaut^.  Ali- 
moires ,  Vol.  XXXVII ,  430. 

I^LIAS  Levita.  Sentiment  dece 
rabbin  fur  Torigine  des  points 
voyelles  dans  le  texte  H^breiu 
Mem.  Vol.  XXXVI,  251. 

£  L I  £  N.  Remarque  critique  fuf 
I'ety mologie  qu'il  donne  du  moc 
fxif  e(cadron.  Memoires,  Vohm 
XLl ,  345  ^  fuiv. 

ifAios,  le  foleil,  dirWi  d'El , 
Elohim ,  Dieu.  Afcm.  Volumi 
XXXVIII,  391. 
L  I  o  u  N  ,  un  des  noms  que  les 
Canan^ens  donnoient  a  Dieu. 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  loi. 
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iuOUH  i  Vun  des  hommes  divi- 
iu/es  par  ies  Pheiiicicns.  —  Ce 
que  ce  nom  figiiifie.  —  U  pour- 
toit  etre  le  lucine  que  Lamech. 
Afem.  Vol.  XXXVI.  j8.  Se$ 
deicendans.  Ibid.  59. 
&LI55A  ^poufe  Sjcharbas,  grand- 
pretre  d'Herciile.  Afem.  Volume 
XXXVIII,  lOO.  Stratageme 
done  eile  u(e  pour  foudraire  Ies 
richefles  de  Ton  mari  a  Pygma- 
iioa  ion  meurtrier.  Ibid.  103. 
Eile  batit  la  vilie  de  Carthage 
dans  un  lieu  appele  Byrfa ;  re- 
surque  ftir  la  iignification  de 
ctmoty  104&  105.  Y  rcgne 
fons  le  nom  de  Didon ,  qui  lui 
iittdonntf  i  caufe  de  fes  voyages, 
-i- Anacbroni(me  de  fes  amours 
arec  £n^  dans  Vir^ile »  i  i  i . 
£fle  fe  brule  elie-meme  fur  un 
bAcber  pour  evicer  les  pour- 
fiiites  d'larbas  ,  112. 
£  LMA  ,  port  de  Pergame.  — 
Aujourd'hui  J  ale  a;  &  fuivant 
Smidi ,  Aiafminde.   Hiftoire  , 
Volume  X\XVIII  ,  148 
ft  170. 

llOGES  des  Acad^miciens  moris 
di^is  1764  jufqu'en  1779. 
V9J.  B  E  A  a  (M:  le) ,  D  u  p  u  Y 
(M.haGARNlERvM.rabbe). 
aLOHIM  9  dieu  tut^Iaire  &  parti- 
odier  i  cbaque  nation.  Mcm^ 
Vii.  XXXVIII,  364  &  408; 
Ce  moc ,  dans  Ton  idie  complecte 
ft  dans  ie  Cans  des  anciens  peu- 
ples ,  renferme  non « feulemetit 
ma  dien  propre  national,  mais 
encore  un  monument  fenfible 
4t  fiiprefence  au  milieu  de  ion 
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peuple.  /(/^.  41  2.  Voye^  Ido- 

LATI^IE. 

l^LOQUENCE.  M^moire 
hiftorique  de  M.  D  E  B  u- 
R  I  G  N  Y  fur  Teloquence  chez 
les  Roinains.  Hijloire  ^  Volume 
XXXVI,  34.  lis  n'eurent pro- 

-  babienient  des  orateurs  qu'apres 
rexiinelioii  du  gouvernement 
monarchique.-  Harangue  d'Ap- 
pius-Claudius-Coecus  au  fenat , 
jugee  ia  premiere  digne  d*etre 
confervce.  Ibid.  35,  Ce  qu'en 
dit  Plutarque.  —  Cornclius-Ce- 
thegus  donne  le  premier  exemple 

r  du  gout  de  la  veritable  *  elp- 

-  quence  Suprfriorite  de  Ca- 

ton  Je  jeune  ion  contemporain. 
—  Louanges  donnees  par  Ci- 
ccf  on  a  celui-ci ,  mais  d^iavouees 
par  Atcicus,  36  &  37.  Carac- 

.  tere  de  Ibn  eloquence.  —  Le 
commerce  des  Romainsavec  Ies 
Grecs ,   donrie  une  nouvelle 

-  forme  a  leur  art  oratoire,  37. 
.  Les  deux  Scipions  rendenC 

ctf lebres  par  leur  Eloquence.  — 
j£milius  -  L^pidus  -  Porcina  fe 
dilUngue  par  lamenite  du  ftyle 
&  rhariuonie  des  periodes. — «I{ 
efl  imitd  par  ks  deux  Gracchus. 
~  Purei^  du  flyle  de  CatuJus. 
38.  Caradleres  de  Teloqueuco 
de  C*  Julius  Coefar ,  de  GralTus » 
&  d'Antoine  aieul  du  triumvir, 
39*  Celui-ci  ^toit  plus  propre 
aux  piaidoyers  qu'aux  haran- 
gues.—  Difference  qu'ii  meOOiC 
enue  difert  &  eloquent.  —  Hor-^ 
tenfius  paroit  au  barreau  a  dix- 
.  neuf  ansy  40.  Ses  (ucces  daias 
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Je  genre  brilhnt  appele  elo- 
quence Afiatique.  ~  Ciceron 
•  devient  fon  emule  &  fou  ami. 
'  Hijfoire .  Volume  XXXVI  ,41. 
II  introduit  au  barreau  un  genre 
d'cloquence  plus  majeftueux  & 
plus  orn^ ,  qu'il  avoit  puifif  'chez 
les  G  recs ,  &  par-la  obtient  la  pre- 
ference. Jbid.  42  &  43 «  Glands 
-  talens  de  Jules  -  Ccfar  pour  la 
parole.  —  li  adrefTe  i  Ciceron 
tin  ouvrage  fur  I'art  de  parier » 
dont  le  vrai  ticre  efl  de  analogic. 
—  Caivus  (e  hSx  un  grand 
'..  nombre  de  partifans ,  &  veut  dif- 
puter  le  premier  rang  ^  Ciceron , 
44.  £n  quoi  Corvinus  l*empor« 
loit  fur  ce  dernier.  —  Sentimens 
eppofes  de  B  rutus  &  de  Ciceron 
fur  I'eloquence.  —  Les  Grecs 
viennent  en  feigner  aux  Remains 
ia  grammaire  &  la  critique ,  4  5. 
<  Les  rheteurs  Latins  prevalent  fur 
^  les  Grecs.      lis  donnent  des 
lemons  de  declamation  ^  &  dena- 
?  turent  ia  veritabte  eloquence  , 
46.  La  tyrannic  des  empereurs 
acheve  fa  ruine. — Piinele  jeune , 
dernier  orateur  de  Rome ;  (es 
defauts. — D  ialo^e  des  oraieurs 
fur  lescaufes  de  la. decadence 
de  i'eioquence  \.  attribue  ii  Quin- 
tiiien  &  i  Tacite ;  il  eft  d'un 
auteur  Gaulois ,  fuivant  M.  DE 

BURIGN  Y  ,47.  Fbjf.  NOMBRES 

oraxoires. 

i LUL^E  ,  roi  de  Tyr.  Afemoires, 

Volume  XLII,  51. 
£  L  u  s  A  y  ville  Idum^enne  com- 

prife  dans  la  Palefiine  troifieme. 
Poiltion  que  iui  a0Jg^e 


M.  p'A  N  V  I  L  L  E.  h 
Volume  XXXIV,  129.: 

Emanation  {  L*  )  it 
fyftcme  tres  -  commun  d 
Grecs.  —  M.  A  N  Q  u  I 
prouve  qu'il  -repugne  k  is 
iogie  de  Zoroaflre.  AUn 
Volume  XWWll,  5c>j. 

^IMANCIPATION.  S 
i'ancien  droit  civil ,  le  fiis 
cipe' ,  dont  les  enfans  i 
reftcs  (bus  la  puiflance  d 
aieui  9  (e  trouvoit  exclu 
fucceffion  de  cet  aieul  p 
propres  enfans.  —  Edit  pi 
par  ie  preteur  Salvius- Ju 
contre  cette  loi.  Aim.  VcL 
y6,  noiefi  0).  Cequifut 
a  cet  egard  par  Juftinien. 
77- 

Embaterium.  Voyez  L 

DEMONIENS. 

Embaumement.  EnEj 
on  pourfuivoit  a  coup  de  p 
celui  qui  ^foit  rouvertu 
cadavre  pouri'embaumer. . 
Volume  XLII,  77. 
Paieftine  &  les  pays  voifin 
cmbaumemens  n'etoienc  q 
terieurs.  Ibid.  So. 

JImera  UDE.  Colonne  cT 
raude  dans  ie  temple  d'He 
i  Tyr.  —  Ce  n'etoit  cp 
prime  d'emeraude ,  ou  men 
verre  colore.  Afemoires ,  Vi 
XXXIV,  29 1 .  Emera 
concaves ,  propres  k  fortif 
vue.  Mem.  Volume  XL 

J20* 
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£)ndemens  de  I'art  oratoire.  Mi- 
moires,  Volume  H LI ,  399. 

£mp£R£UR.  Pourquoi  Its  amines 
de  r^gne  des  empereuis  Romains 
&  trouvent  marquees  fur  des 
medaiiles  etrangcres ,  avec  des 
daces  contraires  aux  textes  des 
anciens  auteurs.  Alem.  Volume 
XXXV,  624. 

E 14  A  K  ,  fils  d'Arbee  ,  fondateur 
de  la  vide  d'Hcbron.  Aiem.  Vol. 
XXXI V,  121. 

EnC£LAD£  ,  gcdnt  foudroye'  par 
ies  dieux.  Mem.  VoL  XXX VII , 

El4C£NS.  On  a  cru  pendant  long- 
«mps  que  l*encens  ne  venoit 
€{ue  dans  i' Arabic  heureu(e. 
Mem.  VoL  XXXVII,  520. 
]i  eft  tres-coinmun  dans  plufieurs 
cantons  de  I'Afrique.  Ibid,  j  1 9 

EmcHANT£M£NS.  IJfage 
que  Ton  faifeic  de  I'oiieau  ap- 
^  pele  ru>| ,  en  fran^ois  hochequeue , 
idans  ceux  qui  avoient  pour  objet 
d^in(pirer  de  i*amour.  Memoires, 
KWiair  XXXV,  383. 
£jrx>d ,  particule  que  Ies  anciens 
empioyoient  pour  in*  M^moires , 
Volume  XLI ,  29 ,  note  {bj , 
&  91. 

£n  F  A  N  S.  Ecliirciflemens  fur  ce 
qui  (e  pratiquoit  i  ia  naiflfance 
des  enfans  chez  les  Pheniciens 
ft  cbez  quelques  autres  peupies. 
Mim.  VoL  XLII,  66  &  fuiv. 
Ctftoit  une  coutunie  re^ue  chez 
philieurs,  de  Ies  plonger  dans 
feau  froide  aufljtdt  apres  leur 
^ail&ake.— -Comment  ie$  Ger- 
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mains  cprouvoient  fa  legitimitj 
de  leurs  enfans.  Jbld.  6y.  Citi- 
monie  deriinpofitiondu  nom.— 
Les  enfans  mal  conflitu^s  Violent 
mis  a  mort  ou  expofes — A  La- 
ccdemone,'on  ne  pouvoit  en 
eiever  aucun  fans  le  confente* 
mem  du  magiftrat,  68  &  69. 
Voyei  Exposition.  Les 
Arabes  regardoient  la  naiflance 
d'une  fiUe  comme  un  malheMr , 
68.  Quelle  ctoit  ia  duree 
de  rallaitement  chez  quelques 
peupies,  70.  Enfans  admis  aux 
exercices  agoniftiques  des  jeux 
publics  chez  les  Grccs.  Hiftolre, 
VolumeXXXWU,  42.  A  quel 
age.  Ibid.  43.  lis  ^toient  exclug 
du  pentaihle  par  les  Ellens. 
Pindare  diAingue  exademeiit  Ies 
vidloires  des  enfans  d'aveccelles 
des  hommes  fiats,  42.  Les  en&ns 
naturels  n'avoient  aucun  rang 
fous  les  rois  de  la  (econde  race. 
Hijloire,  XXXVI,  223. 

Voyei  B  A  T  A  R  D  s. 

Engaddi  ,  bour^  de  la  Paleftine. 
Difficultes  fur  la  vraie  poHtion. 
Hijloire,  VolumeXXXlV,  130. 

EiiCASTRiMYTHES,  e(pece 
d^impofteurs  dont  ia  voix  par- 
tant  du  creux  de  reflomac ,  paf- 
foit  pour  etre  celle  d'un  d^mon. 
—  L'origine  de  ce  predige  ^toit 
attribute  a  Eurycles.  Hiffoire  , 
Volume  XXXIN,  60. 

£  N  H  Y  D  R  A  ,  ville  de  Ph^nicie 
c}ui  n*eil  connue  que  de  Strabon; 
fa  pofiiion.  Mim  VoL  XXXIV, 
237- 

£nma  en  Sicile,  lieu  ctiibie  par 
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ravcnture  de  Proferpine  ,  &  ou 
eile  avoit  uii  temple  ceicrbre. 
Mem.  Volume  XXXIX  ,  2o8, 

£  N  N  1  V  s  ,  poete.  Sa  natllance 
a  Rome. — II  compofe  des  fatires 
cii  vers  melanges.  Aiemoircs  , 
Volume  X  LI  1 1 ,  i  jp. 

Enomotie  ,  divifion  de  la  milice 
Lacedemonienne  qui  contenoic 
trenre-deux  hommes  ranges  fur 
quatre  files.  Mem*  Vol.  X  L , 
554.  Sens  different  de  ce  mot 
dans  Tordonnance  militaire  d^s 
Lac^demoniens  &  dans  cellede 
la  phalange.  Mem.  Volume  XLI , 
28J. 

Enr6lement.  Chez  les  Ath^- 
niens  on  enrdioit  les  jeunes  gens 
a  dix-huit  ans.  Mem.  Vol  XXXV, 
189.  L*age  du  fervice  l^gio- 
naire  chez  les  Romains  com- 
men^oit  a  dix-(ept  ans ,  &  finiflbit 
i  quarante-fix.  Ibid.  1 90  &  193. 
Les  foldats  au  -  de(Ibus  de  qua- 
rante-fix ans  etoient  appelrfs  ju- 
niores ,  &  ceux  au-deflus  femoresn 
—  La  duree  du  lervice  etoii  fixcfe 
&  vingt  ans  ,  &  ne  commen^oic 
a  courir  que  du  jour  oii  le  (bldat 
avoit  atteint  dix  -  (e|)t  ans ,  dans 
le  cas  d'un  engagement  volon- 
taire  avant  cet  age,  191.  Les 
enr6temens  forces ,  avant  fage 
requis ,  devoient  £tre  autorif^s 
par  un  ordie  du  peuple ,  191 
&  192.  Variations  de  la  r^gle 

{>our  I'entree  au  fervice ,  fous 
es  empereurs ;  abus  qui  en  r^ful- 
tcrent.  —  Ceux  qui  avoient  at- 
teint fage  de  Ja  veterance ,  pou- 
voient  refter  au  fervice  ou  y 
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rentrer »  1 9  3  •  Mais  if  n'^tOff  pas 
permis  de  les  y  forcer ,  finon  dans 
les  occafions  p^rilletifes.  —  Sd- 
dats  veterans  rappei&au  fervice, 
Vi6xm\^%evocati. — lis  jouiffoient 
d'un  rang  diflingutf  ,  194.  Le- 
gions retenues  apres  teur  tOHg^ 
Ibus  le  nom  de  vextllaires.  — 
Taille  que  devoic  avoir  le  foldaC 
itfgionaire ,  1 9  ; .  La  perche  ein* 
ployce  pour  le  mefiirer ,  tftoit 
appelee  incoma  ;  Etymologic  de 
cenom,  196.  Quatre  mefiires 
differentes  du  foldat  rapport<^ 
par  les  anciens ;  leur  cvaluatioii 
futvantnosmefuresy  f97&  198. 
Quelle  etoic  la  taille  nioyenne. 
—  Legion  ,  dite  la  phalangf 
Alexandre  9  levee  par  Neron  » 
dont  tous  les  (bldats  ^toient  hauls 
de  fix  pieds  Romains,  199* 

Ensj&ignes.  M^moire  fur  fes 
enleignes  Romaines  ,  par  M« 
L  E  Beau.  L'ufage  en  eft 
aufli  ancien  que  la  guerre.  Mi^ 
moires.  Vol.  XXXV,  277.  Oa 
ieur  dreflToit  un  temple  &  des 
autels  dans  les  camps  &  dans 
les  quartiers  d'hiver.  —  C'tftoif 
un  afyle  inviolable.  ^  On  |uroh 

^  les  traites  devant  les  enfeignes; 
conibien  ce  ferment  etoic  lacr^« 
Ibid.  278.  Les  prifonnierf 
Etoient  gardes  aupres  des  en* 
fergnes.  —  C^etoit  le  lieu  du 
depot  de  la  bourfe  particuli^re 
de  chaque  cohorte,  279.  Les 
foldats  RoiAains  dtoient  tr^s-at« 
tach^s  i  leurs  enleignes  :  ceux 
qui  ne  les  rapportoient  pas 
du  combat  >  iiovtm  feviremdol 
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pvin%.  Mimoires ,  Vol.  XXXV. 
^8o«  Pendant Ja  paix  ,  lesquef- 
ferns  en  avoicnt  la  garde  ;  ils 
les  faifoienf  porter  au  lieu  afllgne 
pour  le  rendez-vousdes  troupes , 
commencement  de  la  guerre* 
—  X-es  premieres  enfeigncs  n V- 
toic^nt  que  des  perches  garnies 
d'unepoigneedefoin.  Ibid.zi  i  • 
Signum  etoit  le  nom  commun 
^  toute  forte  d'enfeignes  ;  mais 
il  y  avoit  des  corps  dont  I'ea- 
leigne  n'avoit  pas  d*autre  nom , 
^8^.  PUne  fuppofe  avant  Ma- 
rias cinq  enfeignes^  entre  lef- 
tpielles  Taigle  tenoit  le  premier 
rang;  les  quaire  autres  ^toient 
le  loup  J  le  minotaure,  le  cheval 
&  le  (anglier. — Elles  marchoient 
chacune  \  la  tete  d'un  corps. — 
LE  Beau  examine  quels 
eioient  ces  cinq  corps  fepards  j 
2.83.   L'aigle  etoit  Tenfeigne 
g^n^rale  de  la  legion,  &  les 
^uatre  autres  enieignes  etoient 
&ftribudes  aux  autres  mani- 
pules,  284.  L'aigle  feule,  de- 
puis  Marius,  guide  la  legion 
endure.  —  Raifbn  du  choix  de 
cette  enfeigne  principale ,  285* 
Vayrj  AlGLE.  La  cohorte  eut- 
eUe  une  enfeigne  propre  !  par- 
tage  des  fentimens  des  critiques^ 
m  ce  point  ,  289.  M.  le 
Beau  foutient  i'afiirmative , 
&  penie  que  ce  fut  le  vexille , 
i^o&fuiv.  Voyez  Vexille. 
Uconjefhire  que  cette  enfeigne 
/ut  commune  aux  cbhortes  & 
aux  manipules  ju(qu'a- Marius* 
•*X>epnjs  Marius  jufqu'a  Tra- 
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jan,  les  enfeignes  des  cohones 
etoient  diflinguees  de  celles  do 
centuries  par  le  drapeau  Aif- 
pendu  au  haut  de  la  pique 
292^  294  &  29  6.  A  prhs  Trajan , 
les  cdhortesayant  pris  le  dragon , 
les  enfeignes  des  centuries  re- 
prennent  le  drapeau  Sc  le  nom 
de  vexilles,  295  &  296.  Orne- 
mens  divers  doat  ies  enfeigwes 
etoient  chargees,  297.  Les  por- 
traits des  einpereurs  en  faifoient 
ia  principale  decoration,  298. 
Cci  honneur  s'eiendoit  aux  C^- 
fars ,  &  meme  aux  autres  per- 
fonnes  de  la  famille  imp^riale. 
—  On  conferve  des  m^daillons 
de  bronze  qui  ont  lervi  a  cet 
ufage,  295).  Chaque  corps  avoit 
dans  fes  enfeignes  des  caraderes 
diftindifs  ,  300.  Pendant  ia 
guerre  de  C^far  en  Afrique,  la 
cinquieme  legion  prend  un 
phant  pour  enfeigne ;  k  quelle 
occafion.  —  Cette  enfeigne  fub* 
iiftoit  encore  du  temps  d*Anto- 
nin.— Le  dragon  eft  fubftitud 
au  vexille  pour  la  cohorte,  3  02 ; 
&  pour  la  turme  de  cavalerie , 
3  04.  Forme  &  maticre  de  cette 
enfeigne,  302.  La  coiiorte  prc- 
torienne  etoit  diftingu^e  par  uu 
dragon  couleur  de  pourpre.— - 
On  ne  trouve  pas  cette  enfeigne 
dans  les  arty^es  Romaines  avant 
Trajan.  Elle  avoit  ^t^  ein^ 
pruntee  des  Daces  ,\  3  04. 
]^  O  L  I  £  ,  ville  Sl  canton  de  la 
CxkQt.  Hiftoirc ,  Volume  XLll, 
76. 

£oN  p  nom  de  la  preoiiirc  ftmxBt  1 
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fuivant  la  cofmogonie  Ph^ni- 
cienne.  Mem.  VoL  XXXIV, 

354  &  3^8- 
Epagomenes,  addition  de  cinq 

jours  a  i'ann<5e  fegyptienne.— 
Le  Syncelle  place  cette  r^forme 
fous  le  regne  d'Aflis ,  dernier 
roi-pafteur  d'Egypte.  Mim.  VcL 
XXXIV,  1x6.  La  raaniire  fa- 
buleufe  dont  die  ^coit  racontce 
parlesEgyptiens,  prouve  qu*elle 
itoit  tres  -  ancienne.  —  Moyfe 
a  connu  la  n^ceflittf  de  cette 
intercalation  ,  pour  la  celebra- 
tion des  fetes  Judaiques  dans 
leurs  faifons;  mais  on  ne  (ait  s*il 
renvoya  les  ^pagomenes-  a  la 
fin  de  i'annee  comme  les  £gyp- 
tiens,  ou  s'il  ordonna  qu'ils  (e- 
roient  places  dans  quelques-uns 
des  autres  mois.  Ibid.  1 1 7. 
l^PAMlNONDAS  ,  general  Thrf- 
bain,  fignale  Ton  liabilet^  ^  la 
batailiede  Leudre ,  qu'il  gagne 
fur  les  Lacrfdrfmoniens.  Mem. 
Vol.  XLI,  273.  Ileftbleffti 
mort  i  celle  de  Mantin^e.  Ibid. 

I'haoia'H.  Conjeflure  fur  le  fens 
de  ce  mot  dans  Homire»  Mem^ 
Vol.  XXXVI,  473. 

^IPAPHRODITE,  celcbrcafFranchi 
de  Ncron  ,  dont  Epidlete  avoit 
cte  Tefclave.  —  Sa  mort.  Ni/f. 
Fb/.  XXXVIII,  177. 

£  P  E  £•  Les  Roinains  faifoient 
confifler  leur  force  principale 
dans  Tepee.  Mimoires ,  Volume 
XXXIX ,  476  &  479.  Defcrip. 
tion  de  IVpee  Komaine  dans 
JPolybet  ~  l^Iie  eft  mal  definie 
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par  Ifidore.  —  Mfl^ioeiftt,  c 
Romains  ont  fait  macAotfi 
venoit  k  lepee  Roma 
Variations  dans  Tufagc 
porter  k  droite  ou  k  i 
/bid.  480.  Eile  pendoi 
baudrier  ou  a  un  ceir 
48  5.  Les  Rbmains  avol< 
prunte  cette  ^pee  des  E(p 
4S I .  Quand  ils  ont  con 
i  en  fkiie  ufage ,  482.  S 
&  fes  dimeniions,  483  • 
Ses  effets  terribles.  — 
des  cavaliers  etoit  de  Ii 
forme  que  celfe  des  fin 
mais  plus  iongUe ,  484. 1 
^pee  des  Romains  appel 
tAa.-^lh  joignoient  un  pi 
i  i'^pee ;  c'eft  le  paraxon 
monumens ,  488.  Ch 
Grecs,  iVp^ependoiti  i 
drier,  mais  les  OrienCaux 
toient  atuch^e  k  un^  c< 
Mim.  Vol.  XL,  87. 
£  p  £  I S ,  un  des  grands 
phantes  des  Ph^niciens. 
qu'il  difoit  de  refj^rit  fbi 
de  I'univers.  Mimoires, 
XXXIV,  361. 
£  p  H  A.  Voyei  S  Y  C  A  M  I 
£pHCSE  (La  matrdne  d' ) 
Matrone  d'J^phese 

^;PHIMENIDES,  fun 

Buziges ,  re^oit  de  Ci 
premieres  le<;ons  du  lab< 
Mimoires  9  Volume  XX 
204. 

£  PHI  PHI,  onzicme  mois  d 
nee  ^^gyptienne.  —  II  rip 
nizan  des  Hcbreux. — Co 
arec  une  partie  de  nos  ji 
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roars  &  d'avril.  Mimoires ,  Vol. 

:xxxviii,  1 1 8. 

£  PHORE  de  Cumes  ,  hiftorien 
Grec,  diiciple  d'lfocratt.  Ai-'  n. 
Vol.  XXXV,  I  54. 

£L  PH  O  R  ES  ,  juag  (Irafs  Laccde- 
moniens.  Eciii  quMi.  avoieiit 
couiume  de  publier  en  eniram 
en  charge.  Alcm,  VoL  XXXI X , 

^  344- 

E  P  H  Y  R  E  ,  vilfe  du  pays  des 
Thelproiiens  ,  appelee  depuis 
Cichyre.  AUm.  Vol.  X  L 1 1  ^ 

JEfHYRE.  Voytl  CORINTHE. 
PI  C  L  E  S  ,  ibphifte.  Mem.  VoL 
XLIII,  26. 
£.I»ICURE.  Refutation  de  Ton  fyf- 
tcme  fur  la  nature  des  dieux. 
Mint.  IV.XLIII,  66.  Ufaifoit 
conftfter  ie  fouverain  bi,en  dans 
J)  volupte.  —  Preiives  tirces  de 
Ciceron  qu'il  entendoit  par  ce 
mot  les  pfaifirs  fenfueis.  Jb'id. 
123.  Ses  moeurs  ont  eie  la  cri- 
tique de  (a  dodrine  ,  122. 
li  eft  Ie  feui  pbilofophe  cjui  ail 
ofe  s'appeler  lui  -  nieme  fage  , 
J  26. 

\  FIC  U  K I  £  N  S ,  philofophes  qui 
faiibient  confifter  ie  fouverain 
bien  dans  la  volupte ;  ce  que 
Ie  chef  de  ceite  fede  entendoit 
par  ce  mot.  —  Dcbais  enire  les 
iavans  ancieas  &  modernes  a  ce 
fujet.  Mint.  Volume  X  L 1 ,  476 
&  497  ,  note  ( e )  I  &  Mim. 
Volume  X  L  1 1 1  ,  123.  Leur 
dodrine  prend  faveur  a  Rome. 
Mem.  Vol.  X  LI ,  476.  Par  quels 
jnoiifs.  Ibid,  477  &  480, 

Tome  XLIV. 
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Epigones  ,  nom  que  Ton  donna 
aux  fils  des  fept  gencraux  cues 
de  vantThebes.  —  Dix  ans  apres , 
ils  reprennent  cette  vil}e  fous  la 
coiiduiied'Alanieon.  Mcmoircs, 
^  Volume  XXXV,  449. 
Epi  MENIDE  de  Crete inlliiueune 
afiaciaiioa  de  ciiayens  venueux 
fous  Ie  nom  d'o/wxATryo;.  Mem. 
Vo!-:me  XLII ,  319. 
Epiphanee.  Fifry.  yEN  I  and  us. 
Episode,  fetymologie  de  ce  mot. 
— 11  fenible  ,  ainli  que  fes  de- 
rives ,  avoir,  dans  la  poetique 
d*Ariftote  ,  des  fens  non-feule- 
ment  diffcrens ,  mais  quelquefois 
oppofes  les  uns  aux  auires.  Mem* 
Volume  XLI,  43.2. 
E  P I T  A  PH  es  fa'ues  jmr  VAcademie* 
Celle  de  M.  Ie  vicomte  de  Bel- 
funce.  —  Celfe  d'Abelard  & 
d'Heloife.  Hijl.  VoL  XXXIV, 
208.  Celle  du  roi  Sianiilas. — 
Celle  du  marechal  de  Saxe.  Hifi. 
Volume  XXXVIII,  215.  Une 
cpiiaphe  Frangoife  pour  Ie  coeur 
de  Pliilippe-le-Bel ,  dans  rcglile 
des  d;:ines  religieufes  du  mon^sf- 
lere  de  S.  Louis  de  PoifTy.  H'ljl. 
Volume  XL  ,  175. 
Epizephyriens,  furnoin 
des  Locriens  qui  vinrent  fixer 
leur  demeufe  en  Italic  ;  foil  ori- 
gine.  Mm.  Volume  XLII, 
288. 

E  P  O  N  A  ou  Hippona  ,  deefTe  des 
niuleiiers.  Son  origine.  —  Son 
culte.  Hijl.  Volume  XXXIV, 

Eponges.  Les  anciens  en  faifoient 
uue  grande  confommaiion.  — 

Gg 
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Eponge  appel^e  aw»«f  a';^'^- 
xtioc  ;  Ion  ulage.  —  La  pcche  des 
Sponges  eft  une  des  plus  dilfi« 
ciles.  ////7.  Vo/.XL,  98. 
£  P  O  P  E  E.  Memoire  fur  T^pope'e 
compar^e  avec  Thiftoire  &  la 
tragedie ,  dans  lequel  M.  I'abb^ 
Batteux  s*attache  uniquement 
i  ce  qu'Ariftcxe  en  a  dit.  Mim. 
Volume  XXXIX,  106.  Defi- 
nition de  r^popee.  Ibid.  \o6 
&  I  09.  Ariftote  donne  ce  nom 
a  toute  efpece  d'imitation  rendue 
par  le  difcours  feul ,  foit  en  profe , 
ibit  en  vers  —  Cette  notion  com- 
'  prendnon-feulemeniles  ^pop^es 
de  tous  les  genres ,  mais  encore 
les  romans  en  profe ,  les  difcours 
&  les  dialogues  feints  ,  1 07.  Ce 
qui  n'empeche  pas  que  le  meine 
nom  ne  foit  donne  par  excel- 
lence aux  imitations  en  vers ,  for- 
mees  fur  des  plans  plus  regu- 
liers  ,  108.  Reffemblances  de 
I'epopee  avec  I'hiftoire  &  la  tra- 
gedie ,  en  partant  de  cette  notion 
ainfi  reilreinte,  —  Elle  refTemble 
a  Thiftoire  comme  recit ;  comme 
la  tragedie ,  elle  a  la  fable  9  les 
nioeurs  ^  les  penfees  &  les  mots  , 
1 09  6c  1 1  o.  Sesdiverfes  elpeces. 
—  DiflTcrences  de  Tcpop^e  avec 
la  tragedie  ;  Tune  eft  un  fpec- 
tacle ,  i'autre  un  recit ,  i  1  i .  Le 
vraifemblable  a  plus  d'etendue 
dans  I'epopee  que  dans  la  tra- 
gedie, 1  1  2.  Le  merveilleux  fur- 
naturel  peul  y  etre  employe  , 
J  I  3.  Les  i^affions  y  font  moins 
fortes  &  moins  rendues  que  dans 
la  tragedie  Le  lieu  de  la  fcene 
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peut  y  changer  fans  incoiiTtf- 

nient ;  il  le  doit  pour  la  varitfce, 
I  1 4.  Le  temps  de  i'adxoil  en  eft 
illimite.  —  £lie  eft  fufcepiibie 
d*une  plus  grande  ^tenduedans 
fes  ^pifodes  ,  que  la  tragedie , 
115.  Limites  de  Tepop^  quaat 
au  nombre  des  vers ,  fuivant  le 
fentiment  d' Ariftote— Elle  n'em- 
ploie  que  le  vers  heroique  ;  h 
tragedie  Grecque  en  admet  de 
toute  efpece  ,116.  Differences 
de  r^popee  avec  Thiftoire. — 
Son  recit  eft  poedque.  —  Le 
fujet  en  fera  une  (eule  adion  , 
1 17.  Les  chofes  y  (eront  tou- 
jours  intereffantes ,  118.  Ofdre 
diftif  rent  dans  la  diftriburion  dei 
^  vcnemens.  —  Le  r^cir  de  T^po- 
p^e  fera  compofe  dramadque- 
ment,  up.  L  elocudon  A  leftyle 
doivent  en  etre  d'un  genre  re- 
lev^.  —  L  epopee  eft  en  vers , 
&  en  vers  heroxques  ,  ce  qui  la 
diftingue  non-feulement  deThil^ 
toire,  mais  des  autres  genres  de 
poefic ,  I  a  o.  Sa  fin  eft  d'exciter 
I'admiration  par  le  merveilleux , 
121  &  122;  d'ou  il  fuit  que 
Tinftrui^ion  morale  n'en  eft  pas 
le  but  dired  &  n^ceftaire.  — 
futation  de  Topinion  contraire  du 
P.  leBoffu,  123. 
p  R  E  u  v  E  s  judicidins.  Origine 
des  epreuves  judiciaires ,  appe- 
Ues  aufti  jugemens  de  Dieu* 
Afem.Vo/.  XXXVII,  J56;  & 
Alem.  Vol.  XXXIX,  5  87.  Re- 
marques  critiques  de  M.  A  M  El  L- 
HON  fur  Telp^ce  d'epreuve  |u- 
diciaire  appelce  vulgaireinent 
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cgafement  convenir  aux  per- 
fonnes  qui  la  fubiflbient  pour 
d'autres  crimes.  Mem.  Volume 
XXX  VII ,  J  67.  Sou  application 
tux  her^tiques  condatnn^s  ii  cette 
epreuve.  —  Rien  n'eiripeche  de 
les  mettre  dans  fa  clafle  des  va- 
poreux ,  puifqu'iln'y  agucre  eu 
de  fedle  d'her^tiques  o^i\  ne  fe 
(bit  irouve  des  enthoufiafles  6c 
.  desgensavifions&aextafes./^/V, 
568.  Dans  le  grand  nombre  des 
autres  accufes ,  il  pouvoit  ega- 
lemem  fe  trouver  des  gens  fujets 
a  des  accidens  lpafinodiques,que 
les  preparaiifs  effrayans  de  cette 
ceremonie  devoient  fbrtement 
provoquer.  —  D  auires ,  par  ieur 
conftitution  naturelle,  pouvoient 
fe  foutenir  d'elles  -  niemes  fur 
I'eau ;  fait  moderne  a  i'appui  de 
cette  opinion ,  569.  Suppreflion 
de  i'epreuve  de  i'eau  fioide  par 
arret  du  parlementde  Paris,  yyo. 

^Ipyaxe,  reine  de  Cilicie.  — Son 
enirtvue  avec  Cyrus  le  jeune. 
Mem,  Vol.  XLI,  293. 
QUI  TAT  I  ON.  L'inveniJon  en 
eft  attribuee  a  Bellerophon  par 
Pline  &  Hygin.  Mem.  Volume 
XLI ,  244  &  247.  L'ufage 
de  monter  des  chevaux  paroit 
avoir  ^t^  connu  avant  la  guerre 
de  Troie.  Jbid.  244.  Voye^ 
Cheval. 

]^  R  A  N  A  »  ville  de  Grcce.  —  Sa 
pofition ,  dans  Slrabon ,  ne  s'ac- 
corde  pas  avec  ceile  que  MM. 
de  rille  &  d'Anville  luiont 
donnee.  Mem.  Vol.  XLII ,  3  7  j . 

Uranista,  Tun  dei  eniploycs 
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de  la  legion.  —  Ses  fbn< 
Mem.  Volume  XXWll, 
C'eioit  un  emploi  honoral 
Infcription  ou  il  en  ei 
mention.  Ibid.  7,^ 

^iRATOSTHENEjUn  des 

tyrans  d'Achenes.  Miaim  ] 
XLIII,  12, 

^RATOSTHENE  ,  biblioill 

d*Alexandrie.  —  Sa  paine 
mort.  Mem.  Volume  XX> 
383. 

Erb  (  Henri ),  capitaine  du  i 
d*Uri;  fon  ecu  fur  un  i 
fceau  ,  Mem.  Vol.  XLI , 
tL  737,  (note). 

Erdavirasp,  archiinage, 
par  fes  impoftures  I'elprit 
taxare.  Mem.  Volume  XX 
7^5- 

Ere  d*Arad.  Voyez  Arac 
lLK^d*Afcalon.^ oyez  ASCA 
Ere      Bithynie.  Obfervati 
M.  ral)be  B  e  L  L  E  Y  fui 
ere.  Vuyei  BiTHYNiE. 
Ere  de  Byblos.  Voyez  By 
Ere  d'Efpagne.  Quand 
commence  d'etre  en  ufagc 
moires.  Volume  XXXV, 
Ere  de  Gabala.  Voyez  Ga! 
Ere  d' Hyrgalie.  Voyez  1 

galee. 
Ere      Nabonnjfar,  Son  ^ 
— Elle  eft  employee  par 
mee  pour  dater  toules  fes  < 
vaiions  aftronomiques. 
Volume  XX  XVI  ,  171 
Ere  des  Pcrfes.  L'ere  de  E 
chid  &.  celle  de  D/elaleu 
font  les  feules  dans  lefc; 
les  Parfes  reconnoiflem  i' 
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calation.  —  Uirt  d'lefdedjerd 
.  eft  comp>or^e  d'ann^es  vagues. 

Mtm.  Vol.  XXXVII,  736. 
£re  de  Raphia.  VoyezRAPHiA. 
£a£  dej  SeUucldes*  Son  ^poque 
de  ia  rentr^e  de  S^leucus 
dans  fon  gouvernement  de  Ba- 
bylone.  M(m.  VoLXL,  1 9.  Les 
Juifs  I'oni  apjjelde  Tcre  des  con- 
frais ;  &  les  Arabcs,  tarik  d'hu'//- 
kamaim  ou  I'ere  de  rhomnie  a 
deux  comes  ;   ce  que  cela 
(ignifie  :  ou  I'ere  Grecque. — 
£ile  a  commence  a vec  I'aucomne 
de  Tan  3  1 2  avant  J.  C.  —  Son 
commencement  eft  difFeremnient 
marqu^  dans  le  premier  &  le  fe- 
condlivredesMachab^es. — II  eft 
place  par  les  Chaldeens  au  prin- 
temps  de  i'annee  3  1  '  •  Ibid.  20. 
1^  RECTHEE,roid'Athene$,obtient 
ia  vidoire  fur  Eumoipe  roi  des 
Thraces,  en  immolant  une  de 
ies  filles,  fuivant  le  confeil  de 
roracle.  Mem.  Vol.  XXX  VIII , 
X%.  On  i'a  cru  adortf  a  Athenes , 
d'apr^s  une  mauvai(e  mterpre- 
taiion  d'un  paflage  d'Homere. 
^/m.Fc^/.  XXXVI,  4op. 

EGRI.  Ki^^^^HERACLEE  de 

Bithynie. 

Krese  ou  Ebufe ,  une  des  Mes 
Baieares.  Mem.  T^/.XLII,  3  69. 

J^R  ET  U  M ,  bourg  du  pays  des 
Sabins  ;  fa  pofition.  —  Remar- 
que critique  fur  la  fubftitution 
faitepar  le  cardinal  Noris,  de  ce 
nom  de  lieu  a  celui  d'Arreiium 
dans  Perfe.  Mem.  Vol.  XLII, 
195,  note  {aj. 
JBr^a  yjca  ,  ville  confiderable 
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des  Celuberes.  Mimoius ,  VoL 

XLI ,  763. 
Ermoldus-Nigellus  ,  auteur 

d*un  poeme  fur  la  vie  de  Louis* 

le-Debonnaire.  Mimoires  ^  Vol. 

XXXIX,  627*  640. 
E'PTGPH*  Bn'AOi: ,  la  motte  Erythra, 

vSIle  d'Egypte,  que  le  roi  Pheron 

fit  bruler.  Mm.  VoL  XXXIV, 

180. 

Erythia.  Juftification  de  Pline 
fur  letymologie du  nom  de cette 
lie ,  par  M.  D  E  L a  N  a  u  z  e. 
—  Quelle  ^toit  fa  longueur  & 
(a  diftance  de  Tile  de  Gades  ou 
de  Cadix.  —  Sa  fubmerfion  non 
admiftible  ^  non  plus  que  fon 
exiftence  dans  Tile  de  L(^on: 
Mem.  Volume  XXXIV,  175. 
Etaljliffement  des  Tyriens  dans 
cette  lie.  — •  lis  la  nommcreni 
ainfi ,  parce  qu'iis  tiroient  leur 
origine  des  bords  de  la  mer 
Erythr^enne.  —  Bochart  croit 
que  le  nom  d'Erythia  fut  fubf- 
tituc  par  les  Grecs  a  celui  6!AJ^ 
taroth.  M.  de  la  Nauze  re- 
fute cette  opinion.  Ibid,  lyy, 
Plufieurs  endroits  du  monde  ou 
les  Pheniciens  formerent  des 
^tabliffemens,  avoient  une  alii- 
nite  de  iiom.avec  celui  d'Ery- 
•thia,  179. 

Erythini ,  ^cueifs  places  au- 
pres  d'HeracIee  du  Pont  par 
Strabon  &  Ptoi^me'e.  Aiimoires, 
'  VoL  XXXIV,  179. 

Erythini  ,  comptes  par  Ho- 
mere  parmi  les  peuples  Paphla* 
goniens.  Mem.  VoL  XXXIV  , 
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Erythra  ,promontoiredeCrete. 

Mem.  Vol.  XXXIV,  179. 
]^  R  Y  T  H  R  A ,  ville  &  promontoire 

fur  la  c6te  de  Lybie.  Alim*  Vol. 

XXXIV,  179  &  180. 

R  Y  T  H  R  it ,  ville  d'lonic  —  Sa 
fondation  primitive  ctoit  Cr^- 
toife.  Af^m.  Fi?/.  XXXIV,  179. 

]|^  R  Y  T  H  R  i£ ,  viHe  de  B^oUe. 
Mem.  Fo/.  XXXIV,  170. 

i^R  YTH  RAS,roi  Per(an,mivanl 
Stiabon,  donne  Ton  nom  i  la 
mer  Eryihr^e.  —  Sa  fepulcure 
dans  I'lle  d'Ogyris.  Mint.  Vol. 

XXXV,  591. 
Erythras,  inventeur  du  radeau. 

Mem.  Vol.  XLll,  2. 

l^RYTHREA,  vi  lie  de  rile  de  Crete ; 
—  Elle  eft  prife  par  Metellus- 
Creiicus.  —  M,  DE  LA  Nauze 
la  croit  fa  meme  que  ceile  a 
laqueileStrabon  &  les  A&es  des 
ap6tres  doanent  le  nom  de  Phoe- 
nix- Mem.  Vols  XXXIV,  179. 

l^RYTHREE  (Mer).  Voyez  Mer 
Erythree. 

Erzeroum.  Voyei  A|tz£. 

EsBUS  en  Arabie.  Alim.  Volume 
XLII,  387. 

Eschenbach  ( Barons  d' ) ,  tres- 
puiflans  en  Suifle.  —  Le  der* 
nier  eft  profcrit  pour  avoir 
confpire'  centre  Tempereur  Al- 
bert I."  Mem.  Volume  XXXV, 
700  ,  note  (a). 

Em:  H  Y  L  E.  Epoque  de  (a  nai(^ 
(ance.  —  Recherche  des  allu- 
(lons  contenues  dans  queiques- 
unes  de  (es  tragedies.  Les  Eume- 
Hides.  Mem.  Vol.  XXXV,  43  3 
&fuiv.  Promdthc^e*  lb\4.  450* 
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Les  Sept  devant  Thibes, 
II  a  ii€  regarde  comme  i 
difciples  de  Pythagore. 
religion  &  la  politique 
bafe  de  fes  pieces.  Mim 
XXXIX,  20.  Ileftexil^i 
des  efTeu  terribies  de  fa  tri 
des  Eumdnides.  Ibid.  1^ 

Esc  LAVAGE  ,  ^tat  contre  c 
—  Sa  definition.  Mim.  \ 
XXXV,  328.  Double  o 
de  fefclavage  chez  les  Roi 
Ibid.  329  fit  3  )  o. 

Esc  LAVES.  Premier 
fur  les  efciaves  Romains , 
fequel  on  examine  quel 
leur  ^tat  avant  qu'ils  obti 
leur  affranchiftement;  p 
DE  BURIGNY.  Mim.  I 
XXXV,  328.  Efclaves 
la  guerre  ;  pourquoi  a| 
fervi.  Ibid.  329.  £(clave 
lontaires  :  a  quel  age  il 

permis  de  fe  vendre  L 

des  efclaves  etoient  efclave 
memes;  la  qualite  de  fa 
regloic  leur  eiar.  —  Les 
jondions  des  efclaves  n'e 
pas  regardces  comme  de 
manages,  330.  Loix  fi 
qui  defendoient  les  iiia 
entre  les  perfonnes  libres 
efclaves,  331.  Peinecapiul 
noncde  par  Conftantin  < 
les  femmes  qui  fe  iivroi 
leurs  efclaves ,  &  contre  I 
claves  eux  -  memes  ,  33 
quel  point  les  Romains  n 
(oient  leurs  efclaves  , 
Queftion  Hnguliere  a  ia< 
ce    mepris   a  donnii 
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Mf moires, Volume  XXXV,  351. 
Suivant  Tancienne  jurifprudence 
RomainCy  iis  etoiem  ranges  dans 
la  clafle  du  beiail ;  par  quel 
'    motif.  Hijf.  Vol.  X  L ,  82.  Les 
mattres  qui  avoient  (ait  des  con- 
ventions avec  leurs  efclaves ,  ne 
pouvoient  etre  contraints  a  ies 
obierver.  —  Le  t^moignage  de 
ceux  -  ci  n'^toit  pas  re^ u  en 
juftice.  —  On  ies  puniflbit  des 
moindres  (autes  avec  fa  plus 
grande  inhunianite ,  &  fouvent 
par  ia  mort.  Mem.  VoL  XXXV, 
j  3  4  &  3  3  5 .  Cruaut^  de  Poilion 
envers  un  de  fes  efclaves,  re- 
primee  par  Augufte.  —  On  en- 
chainoit  ordinairement  ies  per- 
tiers.  Ibid.  335.  Revoite  des 
eiclaves  de  Sicile ,  cauf^e  par  la 
cruaut^  des  maitres. —  Les  aucels 
deviennent  un  afyle  pour  les  * 
eiclaves   opprimtfs   par  ieurs 
maitres,  336.  Les  temples  & 
les  ilatues  des  princes  leur  fer- 
iroient  aufli  de  refuge.  —  Tanl 
oue  la  r^publique  Romaine  fub- 
ufta  9  les  maitres  eurent  droit 
de  vie  &  de  mort  fur  leurs  ef- 
claves.    Hadrien  Ies  prive  de 
ce  droit  dont  ils  abufoient  ,337. 
Les  efclaves  opprimes  par  leurs 
maitres ,  ne  pouvoient  recourir 
aox  voies  judiciaires.  —  II  leur 
etoit  defendu ,  fous  peine  de 
mort ,  de  denoncer  leurs  maitres 
coupables  de  crimes  capitaux, 
338.  Quels  furent  ies  cas  ex- 
cept^s   de  ceite  loi.  —  Lorf- 
qu'on  y  derogeoit,  ies  efclaves 
qu'on  avoit  mis^  a  la  queftion 
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devoicQt^ltre  tir^s  de  fa  puif- 
fance  de  leurs  maitres.  —  Les 
punitions  des  fiommes  libres  & 
des  efclaves  n'etoient  pas  les 
memes  pour  ies  memes  crimes, 
339.  Tpus  les  efclaves  qui  fe 
trouvoient  dans  la  maifon  d'un 
maitre  qui  avoit  ete  afTaflind  , 
etoient  punis  de  mort  fans  dif- 
tindion  ni  examen  des  coupables 
&  des  innocens.  —  Example  de 
Tex^cution  de  cette  loi  cruelle 
du  temps  de  N^ron ,  340.  Les 
enfans  m^me  Etoient  mis  mort, 
s'il  eroit  prouv^  qu'ils  euflent 
eu  quelque  connoifTance  du 
meurtre  de  leur  maiue,  ainli 
que  les  efclaves  abfens  ,  s'iis 
etoient  affez  prcs  pour  avoir  pu 
entendre  fes  cris.  —  R^glemens 
faits  par  plufieurs  empereurs  a 
ce  fujet  ,341.  On  punifToit  de 
mort  les  efclaves ,  fi  leur  maitre 
s'etoit  tu^  en  leur  prcfence  & 
qu'ils  eufTent  pu  I'empecher.  — . 
Les  gladiateurs  etoient  prefque 
tous  tires  d'entre  Ies  efclaves ;  Ies 
fugitifs  Etoient  ctioifis  de prt^fe- 
rence,  342.  Chatimens  leveres 
qu'on  infligeoii  a  ceux-ci.  —Ef- 
claves marques  d  un  fer  chaud , 
appel^s  filgmatia  &  fubverbujli , 
343.  Les  efclaves  etoient  exclus 
du  fervice  militaire  ciiez  les  Ro- 
mains ,  fous  peine  de  mort,  200 , 
202  &  343.  La  neceflit^  &  les 
guerres  civiles  firent  cependant 
deroger  quelquefoi>  ^  cette  loi, 
—  Efclaves  enr6les  apres  la  ba- 
taille  de  Cannes  ;  pourquoi 
ils  furent  appeies  voloncs.  Mi^ 


motres,  F<?//XXXV,  203  &  344. 
Jufte  •  Lipfe  pretend  mal  -  a- 
propos  que  Marius  n'en  enrola 
jamais.  lb.  204&34.J.  Col>ortes 
d'efclaves  levees  par  AuguUe , 
appelees  cohories  vigi/um  ;  leurs 
fondions.  —  Hoiiorius  proinet 
aux  efclaves  qui  fe  trouveront 
propres  a  la  guerre,  leurlibcrtc 
&  deux  (bus  d'or.  —  Cette  re- 
compenfe  eioit  appelee  pulvcra^ 
licum ,  20  J.  L'art  de  la  pein- 
ture  eCQit  interdil  aux  efclaves. 

—  Daas  les  premiers  temps ,  les 
Remains  ne  vouloient  pas  d  ef- 
claves cuiliniers  ,  345.  Mais  , 
daas  la  fuite,  un  bon  cuifinier 
devini  un  efclave  important  , 
346.  Un  efclave  ne  pouvoit 
parvenir  a  la  clericature  fens  avoir 
etc  afFranchi.  —  Reclame  par  fon 
maitre  dans  I'annee,  il  lui  etoit 
rendu ,  quoique  promu  au  fa« 
cerdocc  &  meme  a  IVpilcopat , 
346  &  347.  Les  loix  civiles  <& 
canoniques  defendoient  egale- 
jnent  aux  efclaves  dc  prendie 
riiabii  monafliquc  fans  le  con- 
fentement  de  leurs  maiires.  — S  'i!s 
ie  quitioient,  ils  reotroient  fur- 
le- champ  dans  la  fervitude. — 
Un  efclave  ne  pouvoit  poflcder 
qu'un  pecule  ,  encore  ne  lui 
.cioii-il  pas  permis  d'en  difpofer. 

—  Cependaut  il  pouvoit  eire 
inllitue  heriuer  ;  mais  ce  qu'on 
IdiflToit.  par  teftament  a  Tefclave 
d'un  autre  maiire  ,  appartenoit 
de  droit  a  fon  maiire ,  3  47.  Deux 
ibrtes  d'efclaves  ne  pouvoient 

iu(ti(ues  l>eriiieri  :  dcdi- 


iiiii  i  ceux  qui  aroie 
fouettes  publiquemeni  < 
tris  par  ie  fer  ou  le  feu 
cipia  ,  ceux  que  Tine 
avo.ir,reduiis  a  I'efclavage 
maitres  etoient  proprem 
feigneurs  de  leurs  efclave. 
VoyeiDo MINUS.  LesR 
opulens  en  avoient  un  j 
iiifini.  —  lis  avoient  des  1 
clateurs  en  titre  pour  J 
nommer.  —  Les  elclav 
troient  en  commerce  & 
doient.  —  Leur  valeur  j 
vi/  fiecle  ,  fuivant  it 
&  leurs  talens,  349.  Foi 
obfervees  chez  les  Roma] 
la  vente  des  efclaves  , 
&  Mtm,  Kolume  X  L  1 1 
Us  failbient  une  graud< 
de  la  fortune  des  citoj 
Rome  ;  de-la ,  les  grand 
cautions  (ju'ils  y  apportc 
Remarques  inierpre'tativc 
tiques  de  M.  B  o  u  c  H 
fur  le  chef  de  1  edit  Ediiji 
a  pour  objet  les  ventt 
clives.  Mem.  Volume  .3 
2 1  3  fuiv.  Les  e&Iave 
la  guerre  etoient  vendus 
couronne  /  diverfes  expl 
de  cet  u  (age.  Ibid.  2 1 4.Q1 
concernant  les  infirmites 
vices  des  efclaves  exp< 
venie ,  rcduites  a  fix  m 
218.  Difcufliom  tc  ft 
des  jurifconfultes  a  ce 
220.  II  etoit  dcfendu  de 
un  efclave  ve  tera  tor  pour  \ 
tius ,  227.  Partage  des 
anciens  &  moderues  fur 
fi^ni 
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fignification  de  ces  mots.  Mem. 
Volume  XLII,  228.  M.  Bou- 
C  H  A  u  D  penie  qu'ils  peuveiit 
avoir  eu  diverfes  acceptions  dans 
rinterieur  domeftique ,  dans  le 
marchc  dans  les  comptoirsdes 
publicains.  Ibid.  22p.  Quoique 
^en^raleinent  les  manres  fuHent 
imperieux ,  injufles  &  cruefs  , 
il  eft  cependant  certain  qu'il  y 
en  eut  k  Rome  de  tres-humains ; 
examples  ce  1  iijet.  Mimoins , 
Volume  XXXV,  351-  Dans 
tour  rOrient » on  avoit  ^tabli  une 
fete  pendant  laqueile  les  maitres 
fcrvoient  leurs  elcfaves.  —  Con- 
jedlures  fur  Torigine  de  cette 
inftitution.  Mim.  Vol.  X  L 1 1 , 
71  &  fuiv.  Les  Romains  en 
uibient  de  meme  pendant  les 
Satiirnales&  les  Sigillaires.yf///:^* 
VolumeWXY,  354  &  35J. 

F#Jf^  S  A  T  U  R  N  A  L  E  S.  Le 

13  du  mois  d*aout  ^(oit  aufli 
line  fete  d'efclaves*  Ibid.  355. 
Exemples  de  fidelitc  &  d  atia* 
chement  fmgulier  de  quelques 
efclaves  pour  leurs  maiires  9356 
ft  foiv.  Chez  tous  les  peuples  , 
ieseichves  etoientdidingues  par 
quelque  marque  particuliere. 
Mhn.  Vol.  XLII ,  72.  II  y  eut 
cependant  nn  temps  a  Rome  oii 
leur  habit  n'etoit  pas  different  de 
celai  des  hommes  iil)res.  Afem, 
VoIumeXXXV ,  358.  lis  ne 
pouvoient  porter  qu'un  anneau 
•de  fer;  dans  la  fuiie  ils  y  ajou- 
l^ent  un  cercle  d'or.  —  liOi  qui 
d^ndoitaux  Juifs  d*acheter  des 
)(clav«s  (jui  ne  fufTent  pas  de 
T0mc  XLiy. 
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Iciir  nation  &  de  leur  religion. 
—  Pcines  qu'ils  encouroiems'ils 
les  avoient  circoiicis.  Ibid.  3  59. 
Second  Meinoire  de  M.  D  E 
B  u  R  I  G  N  y  fur  les  efclaves 
Romains,  dans  lequel  il  iraiie  de 
raffranchiflenient  6i  de  Tctat  des 
affranchis.  Afcm.  Vol.  XXXVII , 
313.  Voy.  Affranchis.  Les 
efclaves  abandonnds  par  leurs 
maitres  appartenoient  a  ceux  qui 
en  avoiant  pris  foin  ,  par  la 
loi  d'Honorius.  — lis  devinrent 
libres  par  la  loi  de  Claude.  Ibid. 
3  f  d.Les  Barbares  traitoient  leurs 
efclaves  avec  plus  de  douceur 
que  les  Romains.  Atem.  Volume 
XXXV,  353.  Quel  etoit  Tetat 
des  efclaves  chez  les  Phcniciens, 
Afem.  Volu me  XLll ,  71  dr/uiv. 
L'efclave  Hebreu  recouvroit  (i 
liberie  *l'ann^e  fabbatique ;  mais 
s'il  etoit  marie ,  fa  fenime  &  fes 
enfans  reftoient  dans  la  fervitude 
jufqu'a  fannee  du  jubile.  Ibid. 
72.  Quelle  fut  la  condiiion  des 
efclaves  dans  les  Gaules  ,  avant 
&  apres  la  conqueie  des  Francs. 
Hift.  Vol.  XXXVIII,  1^6 
Voyez  Servitude:. 
EscuLAPE  ,  fils  d'ApoIIon  &  de 
Coronis  ,  eft  eleve  par  le  cen- 
taure  Chiron.  —  II  exerce  la 
medecine  a  Perganie.  —  Son 
temple  cclcbre  dcjis  cette  ville. 
Mem.  Vol.  XXXV,  658;  6c 
HiJl.Vol.  XXXWll,  i49.1Ieft 
appele  ifo/irrpar  Ariftide.  Mim. 
Vol.  XXXV,  658.  Pourquoi 
les  Egypiiens  le  reprcfenioient 
ctiauve.  Hifl.  VoL  XL ,  29, 
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ESMUNOS.  Voyei  ASCLEPIUS- 
Es O  P  I S  ,  inontagne  d'lialie  fur 
laqueHe  le$  Locriens  Epize- 
phyriens  hatirent  la  viile  de 
Locres.  Mem,  Volume  X  L  1 1 , 
289. 

E  s  P  A  G  N  E.  Dolabeila  foumet 
les  trois  provinces  d'Efpagne  a 
Cefar  OAavien.  —  L'El'pagne 
eft  adjugce  a  Gufar  par  le  lenat. 

—  Adopie  la  forme  des  rnois  de 
Tannde  Julienne  <Sc  eiablit  une 
ere  particuliere.  Mem.  Volume 
XXXV,  630. 

ESTI  E  N  N  E  (  Henri).  Idee  de 
fbn  traite  de  ia  conformite  du 
langage  Francois  avec  le  Grec. 

—  Eflai  de  fupplenient  a  cet  ou- 
vrage  ,  par  M.  Dacier.  H'ljl. 
Volume  XXXVIII,  56. 

ESTREPAGNY.  Voye-^  EtRE- 
PAGNY. 

i^TAiN.  Ge  me'tal  eioit  connu 
dans  la  Grece  avant  la  guerre 
de  Troie ;  mais  on  ignoroit  en- 
core au  temps  d'Herodoie ,  de 
quel  pays  il  provenoit.  —  Les 
Phe'niciens  qui  le  fournifl'oicnt 
zxvi  autres  peuples ,  Tapporioient 
de  I'Efpagne  &  du  Portugal , 
d'ou  on  continua  de  le  lirer 
jufqu'a  la  dcfcouverte  des  iles 
Britanniques.  Memoires ,  Vol. 
XXXIV,  163;  &  Mem.  Vol. 
XLII,  25. 

Eth^AAL  ,  le  meme  qulthobale , 
monte  fur  le  trone  de  Tyr.  Mem. 
K^/i/n// XXX VIII ,  J  2  &  9 8 .  Sa 
more.  Ibid,  99.  Autre  roi  de  Tyr 

.  du  meme  nom  ,  i  24. 

£  T  H  £  B  ^  |>arti«  fup^rieure  de 
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.  Tunivers  ;  fa  definition  &  (ess 
attributs  fuivani  les  Stoiciea  :s. 
Mem.  Vol.  XLill,  71. 

^iTHiOPJENS  (  Les  )  eioient  uim^e 
colonic  venue  des  bords  cK:  e 
riiidus.  Hijl.  Vol.  XXXIV^, 
lis  cfoyoient  que  les  Dieu  x 
fe  rendoient  tous  les  ans  iIii^m  ~ 
leur  pays ,  pour  prendre  part  au  sx. 
facrifices  aux  feftins  de  la  na^  — 
tion.  Mem.  Volume  XXXVI  , 

Etienne  de  Byzance  place  fi^Ki 
le  Pyramus  Antiochede  Gilici^^s 
qui  etoii  fur  le  Sarus.  Men 
Vol.  XXXV,  608. 

Etienne  (  Memoire  de 

DEBREQUlGNYfur)  « 

chancelier  de  Sicile  en  1  1.68  * 
dans  lequel  il  prouve  qu'il  ^lo:- 
du  (ang  royal  de  France,  &  iET 
examine  comment  il   pouvoE  • 
ecre  en  meme  temps  fils  d'uK- 
comte  du  Perche.  Mem.  Vo^^ 
XLI,  622.  Etienne  pafle  ti^^^ 
Sicile  a  la  follicitation  de  Ma 
guerite  ,  regente  du  royaume* 
Jbld,  622  &  623.  Ileftnommtf 
chancelier  de  Sicile,  &  bientoi 
^lu  archeveque  de  Palerme.  ■ 
II  gouverne  abfolument  (bus  le 
noin  de  la  rcfgente;  (agefle  de^ 
(on  adminiftration.  —  Sa  quality 
'  d'e'tranger  &  fa  fermet^J  le  ren- 
dent  odieux.   Danger  auquel 
il  eft  expof<f.  —  II  obtient  la 
permiftion  de  fonir  de  Sicik, 
s'embarque  pour  la  Syrie^  & 
va  iBOurir  a  Jdru(alem.  —  Lettre 
de  Louis  VII ,  a  Guiilaume  II  ^ 
roi  de  Sicile,  qui  prouve. qut 
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dans  la  premiere  promotion.  Mi^ 
moires,  Volume  XXXlXy  670. 
Le  nombre  des  chevaliers  etoit 
fixe  a  cinq  cents  ;  niais  il  e(l 
vrai(eml)Iable  qu'il  ne  fiit  jamais 
compIet./^/V.666&  672.0nne 
volt  pas  de  trace  de  la  tenue  d'un 
fecond  chapitre  ,  672.  Ce  fut 
probablement  k  l^occafion  de 
rinftitution  de  cet  ordre  ,  que 
fiireni.fabriques  ies  gros  blaucs 
i  ritoUe  ,  673.  Creation  d*un 
chapitre  dans  la  chapelle  de  la 
Noble-maifon ,  674.  Sadeftruc- 
tion  ,  67  5 .  L'ordre  de  Teioile 
perd  de  Ton  eclat  par  l'al)fence 
&  Ies  malheurs  du  roi  Jean  , 
676.  li  lombe  infenfiblement 
Ibus  Charles  V.  —  Sous  Ion 
regne  il  fe  confcroit  par  une 
fimple  lettre,  &  a  titre  her<?di« 
taire  ;  &  ce  ne  fut  plus  alors  im 
ordre  de  chevalerie  proprement 
dite  ,  mais  une  devile  honori- 
fique  y  (^77-  H  paroit  que 
Charles  V  accorda  rarement 
cette  diftindion,  678.  EHe  ne 
fur  pas  prodrguee  non  plus  fous 
Charles  VI  &  Charles  VII, 
comme  font  pretendu  ({uelques 
ccrivains  ,  680.  Conjedure  de 
M.  D  A  C I  B  R  fur  la  caufe  de 
leur  meprife.  —  Partage  des  fen- 
timens  fur  I'epoque  de  rabolition 
de  cet  ordre,  681.  M.  Dacier 
}a  croit  an^erieure  a  Louis  XI , 
682.  Ce  ne  fut  point  par  mcpris, 
ni  par  une  luite  de  l*avilifl'ement 
pretendu  de  cet  ordre ,  qu'il  fut 
confer^  alors  au  capitaine  du 
guet*  —  Preuves  que  cet  office 
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etoit  noble  parlui-meme,  i 
geoit  dans  celui  qui  en 
pourvu  une  noblefle  ch< 
refque ,  684  & yJ//V.  ConcI 
de  ce  mcnioife.  L'ordr 
I  etoile  s'efl  plutot  eteint 
n'a  eie  degrade  ;  &.  c'eft 
en  perpeiuer  le  fouvenir 
fut  confcrc  au  chevalier  du 
qui  en  communiqua  les  ma 
a  les  archers ,  comme  Ies  i 
chaux  de  France  font  | 
aux  leurs  les  batons  de 
mandement  fur  leurs  bar 
^  litres,  688. 

^TREPAGNY,  chatea 
Vexin  Normand;  fes  divers 
dans  les  chroniques.  — 
porl^  dans  la  maifon  de  Crc 
d'ou  il  pafl'e,  dans  celle  dcM 

^  Mem.  Fi?/.  XLIII,  j; 

E  T  R  I  E  R  s.  Diverfes  miti 
par  lefquelles  on  y  a  (u 
avant  &  apres  leur  tnvei 
Mem.  Volume  XXXIX, 
&>/V.  &  AUm.  Vol.  XLI , 
note  ( h ),  Quand  on  comr 
a  en  donner  a  la  cavaierie 
maine.  Memoires ,  Vol.  X 
319,  note  fx).  Les  monut 
dont  la  vcrite  eA  conftat^c 
montrent  pas  d'^triers  avi 
y\:  fibcl^.Mem.  Vol.XX: 
5  3  3  ^  5  37-  C 'eft  mal-i-pi 
que  quelques  critiques  on 
trouver  dans  Lucrece  ,  Tir 
tion  des  eiriers.  Ibid.  J  3  4. 1 
pereur  Maurice  eft  le  pn 
qui  en  |)arle  dans  fon  trai 
tadique.  —  Les  Grecs  n 
Latins  n'avoien(  pas  de  tc 
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pTopres  pour  les  expriiner.  Me- 
moires,  Vol.  XXXIX,  537. 
Expreflions  inodernes  qui  y  ont 
<le  appliquees.  —  M.  LE  Beau 
peni'e  <\\x'ajlraba  figuifie  I'ai^on 
de  ia  felie ,  &  non  des  etriers — 
Faufle  citation  par  Jerome  Ma- 
gins  ,  du  mot  blftapia  ^  eiriers  , 
dans  S.  Jdr6me  ,  $38.^ 
JEt  ru  r  I  £.  Labyrinihe  d'Etrurie , 
batipar  Porlenna  pour  lui  fervir 
de  tombeau.  Afim.  Vol.  XXXV, 

J51 TYMOLOGIES  dilcr^ditees  par 
i'abus  que  piufieurs  en  ont  fait. 

On  ne  doit  par  cette  raifbn 
les  employer  qu'avec  referve. 
JHem.  Volume  X  X  X  I V,  1 5  3. 
Ceft  fur-tout  lor fqu'il  s'agit  des 
peuples  de  I'Orient  qu'il  eft 

^  permis  d'y  recourir.  Ibid,  i  54. 

^  V  A  O  O  R  A  S  ,  roi  de  Salamine  , 
devient  tributaire  des  Perfes. — 
Sa  niort.  Alim.  Vol.  XL,  j  i. 

I*  XJ  B  U  L  u  S ,  poete  de  Tancienne 
de  la  moyenne  comedie ;  en 
^uel  temps  ii  vivoir.  Mimoitcs , 
Volume  X  L 1 1 1 ,  203  &  207. 

^XJCADDIRES  ,  ordre  de  pretres 
^hez  ies  Carthaginois.  Memoires, 
'f^clumeXXW III,  J4. 

E  13  c  A  R  PI  A  ,  ville  de  Phrygie. 
^em.  Fb/.XLII,  389. 

^XJCHlTES,  efpece  de  Mani- 
ch^ens  qui  reconnoifToient  deux 
clieux  nes  d'un  premier  eire. 
.^em.  Volume  XXXVII, 
<5i7  ,  note  (f). 

-XJCRATIDAS,  roi  desBadriens, 
a^emporte  des  viftoires  dans 
A*Inde#  —  A  (on  retour  H  eft 


aflafllne  par  fon  fils.  HiJIoirc  9 
Volume  XXXIV,  91. 

E  u  D  O  X  E  de  Guide  ;  en  quel 
temps  ce  philofophefloriflbit.— 
L'inveniion  de  rodae'teride  lui 
a  etc  attribuce  fans  fondement. 
^  Mem.  Vol.  XLlly  363.  . 

EviQUE.  EIus  autrefois  par  fe 
clerge ,  les  eveques  tenoient  du 
roi  Texercice  de  leur  autorit^. — 
Preuves  du  droit  du  prince  dans 
ces  eledions.  Hijfoire ,  Volume 
XXXVI ,  I  8  J .  lis  ne  pouvoient 
sabfenter  de  leurdiocefe  fans  la 
permiflion  de  leur  mdtropolitain. 
Ibid.  I  90.  Philippe-Ie-Longles 
exclut  du  parlement.  Mem.  Vol. 
XXXIX,  615. 

Eugene  III,  pape ,  confirme 
les  pofl'effjons  du  monaftere  dc 
Sarfar.  Mem.  Volume  XLI ,  64  5. 

Eugene  IV,  pape,  conclut  avec 
Tempereur  Jean  Paleologue  & 
ies  principaux  pr^lats  de  IVglife 
Grecque ,  la  reunion  de  I'^glife 
Grecque  avec  IVglife  Laiine , 
&  fait  publier  le  decret  redige  a 
cet  cfFet  par  le  concile  de  F  lo- 
rence. Mem.  Volume  X  L I II , 
287  Ju(v.  U  fait  frapper  une 
^ncdaille  pour  eterniler  fa  me'- 
moire  de  cet  ^ycnement ,  &  It 
fait  iculpter  fur  la  grande  porte 
de  la  bafifique  de  5.  Pierre  \ 
Rome.  Ibid.  304. 

EvHEMiRE.  Enquel  temps  il  vi- 
voit.yI/^>/7.F(>/.XXXVI,43,note 
(b).  II  entreprend  de  longs  voya- 
ges ,  par  ordre  de  Caftander  roi 
de  Mac^doine.  —  Compcfe  une 
hiftoir^  facree  fur  les  monumens 
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dc  I'lle  Panchee ,  dans  laquelfe 
ifdonne  la  g^n^alogie  desdieux 
de  la  Grece  ;  fe  propofe  de 
prouver  que  les  dieux  avoient 
etc  de  fiinples  homines  bien- 

.  .faiteurs'Hu  genre  humain.  Afem. 
Volume  XXXIV,  438  &  4+3. 
II  ccrivit  leur  hifloire  d'aprcs 
leurs  ^pitaphes  &  les  anciens 
monumens   repandus  dans  la 

,  Grice.  Ibid.  443.  Ce  qu  il  dit 
de  rile  Panchee  doit  etre  regarde 
cotnme  fabuleux,  444  &  445. 
Son  fyfteme  eui  de  vioiens  con- 
tradideurs  dans  les  philofophes 
ail^goriftes  ,  &  des  partifans 
zeles  y  446.  II  fut  Craduit  en 
latin  par  Ennius,  —  Fragmens 
de  la  verfion  d'Ennius  ,  440 
&  fulv.  Varron  en  adopta  tous 
les  principes.  —  Les  pcres  de 
leglife  citeni  Evheinere  avec 
eloge,  440  &  446.  Ses  anta- 
goniftes  lui  ont  donne  le  fur- 
nom  d'Aihee,  448.  M.  Tabb^ 
F  O  U  C  H  £  R  repoulFe  cette  ac- 
cufation,  449  &  fuiv.  Pafl&ge 
de  Ciceron  qui  y  eft  relaiif , 
mal  interprdte,  459*.  Evh^mere 
n'eft  pas  le  premier  auteur  du 
fyfteme  qui  porta  fon  nom ;  ii 
^toil  en  vogue  au  moins  des  le 
temps d* Alexandre,  maischacun 
explL((uoit  a  (a  maniere  les  fables 
thcologiques ,  460  &  46 1 .  La 
perte  de  Touvrage  d'Evhemcre 
ne  peut  e4re  aitribu<ie  qu'a  Tin- 
jure  des*  temps  ,461.  Examen 
de  (on  fyfteme.  Alf^m.  Volume 
XXXV,  39.  Railbns  d'Evhe- 
mcre  &      fes  p^riifws,  Uid. 


40  &  Jiiiv.  Raifons  de  f 
verfaires  ,  5  2  &  fuiv.  Jug 
fur  les  deux  fyftemes  op| 
71  &  fuiv.  M.  labbe 
CHER  en  conclut  que  I 
n'eft  pas  faux  dans  le  C] 
d'Evhemcre ,  tout  n'eft  p 
dans  celui  des  purs  allego 
85.  Railbns  de 
MiGNOT  a  Tappui  du  f 
d'Evhemere.  Memoires , 
XXXVI  ,  43  &  fuiv. 

EuL.£US,  fleuvede  Perfe 
Volume  XXXIV,  60. 

EU  L  M  AY- ES  L  A  M  ;  COq 

moullahs  Mahometans,— 
auffi  le  titre  d'un  ouvrage  ( 
Pei  ics  regardentcomrne  t 
cien.  Mem.  Vol.  XXXIV 

EuMEDES,  pretre  de  Min 
Argos.  Alim.  Vol.  XX 
238.  II  eft  condamn^  i 
par  le  peuple.  —  Emporte 
ladium  ,  &  le  rapporte  a  . 
Ibid.  239. 

Eu  MEN  EI  A,  ville  de  PIi 
H'lfl.  Volume  XXXVIII, 

EuMENES  II,  roi  de  Per 
s'allie  aux  Romains  conti 
tiochus  -  le  -  Grand,  —  L< 
lui  accorde  toute  I'Afie  m 
en  de^a  du  mom  Taurus. - 
royaume  comprenoil  la  I 
la  Lydie,  la  Phrygie  & 
caonie.  —  II  etablit  pli 
bil)liothec[ues  a  Pergame 
Vol.  XXXVIII,  1 5 1.  Sa 
—  II  re<^oit  les  honnei 
Tapoihcofe.  Ibid,  i  5  2, 

Eu M E N I D ES.  Remarques 
tE  Beau  junior  fur  les  \ 
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Efchyle.  Afern.  Volume 
V  y  43  3  •  Cetie  piece 
lontre  I'unite  de  lieu.  — 
I  temps  elle  fut  jouee.  — 
de  la  Didafcalie  ^  du 
iioi  fur  ce«e  date.  — AUu- 
i*on  remarque  dans  ceite 
tiil.  434  & /uiv. 
-PUS,  inrtituteur  des 
s  d'Eleufis.  Aiem.  VoL 
C,  207.  Le  facerdoce 
5-Eleufienne  a  Athcnes, 
idearafainille.//'/J'.  243 . 
r  /  ,  veterans  qui ,  aprcs 
9U  leur  conge ,  cioiaiit 
eau  rappeles  au  drapeau, 
les  incorporoii  dans  dif- 

legions;  ils  y  etoient 
ifidcres  &  avoient  rang 
[urion.  —  Odavien  en 
I  premier  un  corps  par- 

Mem.  VoL  XXXVII, 

212.  Quoique  libre- 
itr^s  dans  le  lervice,  ils 
i  voieni  lonir  lans  conge, 
13.  Ces  troupes  d  elite 
ent  pas  eire  confondues 
lies  levees  a  la  hate  dans 
I  appelc^e  evocaiio  ,211; 

les  evocaii  Augujli. — 
i  etoient  de  jeunes  che- 
Romains  >  inflitues  par 
pour  la  garde  des  em- 
,  a  14. 

ON.  Formule  &  motif 
cations  que  les  Romains 
t  des  dieux  tutelaires  des 
vant  de  s'en  emparer, 
Volume  XXXIX,  286, 

A  M  U  s ,  inventeur  de 
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I'ancre  a  deux  partes.  Mimoires, 

Volume  XLII ,  20, 
EUPATORIA,  ville  du  Pont  batie 

par  Mithridate.  —  Sa  pofition. 

Mem.  Vol.  XXXV,  490. 
EuPHEMUS,  un  des  Argonautes^ 

Mem.  Vol.  XXXV,  369. 
EUPHORION,  poete  &  hiflorien 

Grec  ;  en  quel  temps  ii  ecrivoit. 

—  Samort.  Hijl.  Vol.XXXlV, 

69. 

EURIPIDE,  poete  tragique  Grec, 
ainioil  a  habiier  une  caverne 
obfcure.  Mem.  VolumeXXXY, 

446.  Les  infideliics  de  fa  femme 
Chcrina  le  forcent  a  s'exiler 
chez  Archelaiis.  Ibid.  447  <Sc 
461,  Aulugelle  &  Diogcne- 
Laerce  pr^iendeni  qu'il  eut  tout 
a  la  fois  deux  femmes,  461. 
On  d^couvre  dans  fes  pieces 
trois  marques  diftin^tives  de  fon 
caradere ;  Tamour  pour  la  patrie, 
le  gout  pour  la  philofophie  & 
iantipaihie  pour  les  femmes, 
458.  II  avoit  ^te  difciple  d'A- 
naxagore.  —  On  irouve  dans  fes 
ouvrages  les  maximes  d'Epicure 

t  &  de  Zenon,  quoiqu'il  leur  fut 
antc'rieiir,  4J9.  Motifs  de  fes 
declamations  outrees  contre  ies 
femmes ,  46 1 .  Remarques  6c 
conjedhires  de  M.  l  E  B  E  A  u 
junior,  fur  les  allufions  qu'il  a 
eues  en  Yue  dans  plufieurs  de 
fes  tragedies.  Medee ,  443 .  Hip- 
poly  te  ,  445.  Les  Suppliantes, 

447.  Orefte ,  462.  Les  Ph^-* 
niciennes,  463.  Aadromaque, 
465.  Les  Heraclides,  467, 
Hdene,  46^.  Ion,  470.  Les 
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fureurs  d*HercuIe.  Memoires  , 
Volume  X  X  X  V,  47 1 .  Eledre , 
472.  RemarquesdeM.  DupuY 
fur  le  texte  &  fur  quelques  tra- 
dudions  de  (a  tragedie  d'Hip- 
polyie.  Mm*  Vol.  XLI,  433 
& fuiv,  Obfervatioiis  de  M.  I'abbe 
Batteux  fur  fori  Hippolyie 
&  fur  la  Phedre  de  Racine. 
Aim,  Volume  X  L  I  1 ,  452. 
Dans  la  tragedie  Grecque,  la 
fccne  s'ouvre  par  un  monologue 
de  Venus.  Reponfes  a  quelques 
objedions  contra  cetle  efjicce 
d'expofiiion  ou  de  prologue,  qui 
feroit  blame  aujourd'hui  dans  la 
tragedie.  Ibid.  45  3.  Le merveil- 
leux  n'y  eft  point  dcplace.  —  La 

{)affion  de  Phedre  eft  fuppofee 
'effet  de  la  feule  colere  de  Venus 
contre  Hippolyie ,  ce  qui  rend 
fes  fituatiuns  plus  tragiques  & 
plus  touchdUtes ,  454  &  45  5* 
Racine  a  eicJ  oblige  de  fuivre 
cette  idc-e ;  mais  chez  lui ,  Vtfnus 
eft  une  caufe  fans  effet,  455, 
L'adion  de  THippoIyte  eft  non- 
(eulement  une ,  mais  unique  ; 
die  eft  double  dans  la  Phedre, 
46 1  ;  mais  la  reunion  de  fadiofl 
^pifodique  a  I'adion  principale , 
produit ,  au  qu4Crieme  ade,  une 
fcene  fublime  qui  racheie  ce 
defaut.  —  II  neft  pas  queftiqn 
de  la  mori  de  Thele'e  dans  Eu- 
ripide  ;  cette  nouvelle  ,  mal 
preparde  dans  Racing ,  y  eft  du 
moins  juftifiet  aprcs  avoir  pro- 
duit fon  eftet, —  II  y  a  dans  la 
Phedre  d'Euiipide  une  dccence 
rigQUr^uf^  qui  a'el(  p4S  dam  h 


LB         E  U 

Phedre  Fran^oife  ,  46 
combat  de  celle-ci  eft  bea 
plus  court  &  moins  vif;  \ 
la  declaration  elle-memc 
k  rpedaieur  Francois ,  lo 
fiire  un  crime  au  poete , 
a  fait  un  grand  ineriie  , 
Chez  R/cine  ,  Phedre  a< 
Hippolyte  ,  s'abandoiine 
glement  au  confeil  affr< 
fa  confidente  ;  art  du  po& 
la  rendre  moins  odieufe 
La  Phedre  d'Euripidc 
ftmple  &  plus  naive,  eft  p< 
mains  criminell^. 
Batteux  remarcju^ 
dans  la  tragedie  Grecqi 
crime  eft  place  dans  ie 
perlonnagc ,  464 ;  d'oii ; 
clut  que  ,  relativement  i 
de  la  tragedie  qui  eft  Vh 
du  bon  ,  il  eft  pofllble  qt 
pide  ait  mieux  pris  fon  it 
luboidonnant  Phedre 
lyte,  quoique  peut-etre  ' 
faii  mieux  pris  relativein 
gout  (Sc  aux  moeurs  de  (a 
&  de  fon  fiecle ,  en  (uhi 
nam  HipoQlyie  a  Phedre 
&  4<S  5 .  L  acculaiion  de  vi 
faite  a  la  reine  fublifte 
Racine ,  quoiqu'il  s'appl 
dans  fa  preface  de  Favoi 
prirnee. — La  premiere  en 
d'Hippolyte  avec  Ion  per 
eft  qu'une  fgene  d*emb 
dans  Euripide,  elle  eft  d 
grand  ^ftei  ,465  &  46 
piece  Grecque  fe  termine 
pitie  :  dans  la  pic(;e  Frar 
Phedre  lueuri  fans  ctre  re^ 
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de  Thefde  ni  du  fpeAateur.  Afe- 
tnoius  9  Volume  X  L 1 1 ,  46^. 
Dans  la  premiere  ,  Hippolyte 
eft  toujours  iiUerefTant  de  la 
ineme  maniere  :  les  (entimens 
qu'infpire  la  Phcdre  Fran^oife 
varient.  —  Tout  eft  larmes  dans 
TH  ippolyte :  dans  la  Phedre,  tout 
«ft  amour.  Ibid.  467.  Remarques 
critiques  fur  les  caraAeres  des 
deux  pieces ,  dans  lefquelles  cha- 
cun  a  confulc^  (a  nation  6c  fon 
iiecle,  46  8  &  470.  L'un  &  I'autre 
po£te  ont  donne  le  modele  d'un 
nouveau  genre  d'elocuiion ,  47 1  • 
£uROP£.  Lesanciens  pla^oientles 
iimites  de  I'Europe  6c  de  TAfie 
au  Phale ,  &  a  cet  er[)ace  de  terre 
cjui  fepare  ie  Pont-Euxin  de  la 
mer  Calpienne  ;  d'autres  pre- 
noient  les  rives  du  Tanais  &  le 
lac  Morotis  pour  ces  memes 
•  iimites,  Mem.  Vol.  XLII ,  378. 
E.URYCLES ,  Alhenien  a  qui  I'on 
attribue  i'origine  du  preftige  des 
cngaftrimythes.  Hijloirc  ,  Vol. 
XXXIV,  60. 

H  1;  R  Y PI  L  E  ,  fils  de  Thelephus , 
tue  Pcnclee  ,  roi  de  Thebes. 
Hift.  Volume  XXXVIII ,  149. 

EuRYTUS ,  roid'(EchaIie ,  vaiiicu 
par  Hercule.  Hijl.  Volume  XL, 
90. 

£  V  s  E3 1  A.  Voyez  C  E  S  A  R  E  E 
en  Cappndoce* 

E  UST  ACHE  DE  S/  P  I  E  R  R  E. 
Son  dcvouemeni  patrioiique  au 
iiege  de  Calais.  Mem.  Volume 
XXXVII  ,  5}8.  H  revolt 
d'Edouard  une  penfion  confi- 
dcrable  ^  &  d'autre^  graces  aprcs 
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la  reddition  de  la  place,  ce  qui 
parol t  s'accorder  peu  avec  fa 
haute  id(^e  donnee  jufqu'ici  de 
fon  heroVfme.  —  Sa  conduite  ne 
pent  eire  attribute  au  depit  de 
quelque  mecoiitentement.  Ibid. 
539.  Conjedures  de  M.  DE 
B  R  E  Q  u  I  G  N  Y  fur  les  motifs 
des  bienfaits  d'Edouard.  —  More 
d'Euftache.  —  Ses  heritiers  , 
fideles  a  la  France,  renoncent 
auxavantages  qu'ilavoit  obtenus^ 
540. 

EusTATHE,  archeveque  da 
Theflalonique ,  auteur  d'un  coni- 
mentaire  fur  Homere  6l  fur 
Denys  Periegete;  en  quel  temps 
ii  vivoit.  Hijh  Vol.  XXXVIII , 
151. 

E  u  T  R  O  P  E  ,  eunuque  ,  parvlem 
de  i'efclavage  aux  emplois  les 
plus  confiderables  fous  Arcadius. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  33^. 
II  fait  exiler  Abundancius,  Tau- 
teur  de  fa  fortune.  —  Obtient  le 
confulat,  —  Arcadius  fe  voit 
oblige'  de  le  chafler  de  la  cour* 
—  11  eft  enfuite  banni ,  &  enfin 
decapii^.  Ibid.  337. 

E  U  T  y  C  H I  u  s ,  patriarche  d*  A  lexan- 
drie ;  fa  patrie.  —  Sa  mort.  Hijf. 
Vol.  XXXVIII  ,  67  (note). 

E  u  X I  N.  Le  Periple  de  I'Euxin  , 
tel  qu'on  pent  prefumer  que 
Sallufte  Tavoit  decrii  vers  la  fin 
du  troificme  livre  de  fon  hiftoire , 
rciiabli  fur  les  fragmens  qui  nous 
en  reftent ,  &c.  Secondepartie.  La 
corde  de  Tare ,  formee  par  la  c^te 
meridionale ,  depurs  le  Bof,  hore 
de  Thrace  jufqu'a  la  Colchide> 
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parM.Iepr^fidentDEBROSSES. 
Mint.  Vol.  XXXV,  475  &  fuiv. 
Tmfime  panic.  Le  bois  de  l*arc 
forme  par  les  cotes  feptemrio- 
iiales  de  la  Colchide  ou  Bof- 
phorede  Thrace.  Ibid,  504.  Les 
anciens  doniioient  a  ceiie  mer 
le  noni  d'Occan  ,  505. 

E  X  A  I  R  E  S  1  M  E ,  retranchement 
d'un  jour  dans  quelques  mois 
de  Tann^e  Grecque.  Memoires , 
Volume  XXXV,  136.  Voyez 
A  N  N  6  E  Grectjue. 

E  X  A  R  Q  U  E  ,  tUie  referve  aux 
m^tropolitains  des  grands  fieges. 
Mem.  Volume  X  X  X  V 1 1 ,  + 1  8 . 

Exception  ,  moyen  de  defenie  , 
fin  de  m;n  -  recevoir  imaginee 
pour  cluder  une  adion  ou  de- 
niandc  tbrme'e  en  juflice.  —  Vie 
fut  un  de5  expcdiem  dont  les 
preieursfefervirentpourinnover 
dans  la  jurfl])rudence.  —  S'ils 
cn  introduifirent  detbudeesfur 
Tequite,  i!s  en  donnt  ient  auffi 
de  tres-injuftes.  Mim,  Vol.  XLI , 
I  23. 

Excommunication.  EfFets 
civils  attribucs  a  I'excommuni- 
cation.  Mem.  Volume  XXXIX, 
5  &  5  97.  Anciennesforuiuies 
d'exconununicauon.  Ibid,  598. 

EXERCICES.  Des  exercices  inili- 
taires  des  Romains  ,  par  M.  L  E 
*  Beau,  y^/^'/ff.r^?/. XXXV,  246. 
lis  etoient  regardes  comine  une 
pariie  eiientielle  de  la  niiiice  \ 
de-fa  reiymologie  d'txercitus , 
armee.  Ibid.  248.  Les  prefets 
des  cohortes  ou  les  uibuns  des 
i(!gions  pr^Adoient  aux  exer- 
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cices.  —  Ceux  qui  dreflbient  J^s$ 
foidats ,  Etoient  appeies  camj^^. 
dodores  ou  campidudores  y  do^^ 
tores  armorum. —  M.  le  Bea 
regarde  ces  mots  comnie  fyno- 
niines,  250.  Voyez  Cam  jr- 
DOCT o RES.  Les  exercicres 
ie  faiforent  en  plein   air  au^c 
partes  des  vilies  ;  a  Rome  ,  a.11 
ciiainp  de  Mars  ;  a  Conftant.L 
nople,  dans  i'Hebdome;  f>end£ii.it 
Thiver,  dans  des  bafiliques  011 
giandes  lalles  ouvertes ,  2$  2» 
Lxeniples  de  raitention  des  pi  ui 
iilullres  gcneraux  a  s'exerccr 
eu\-mcnies  &  a  exercer  leuK 
fiildais,  253  & fuiv.  Les  exer- 
cices de  force  eioient  nee^i- 
faiies  aux  foidats  Roinains  ,  ft 
caufe  de  la  I'elkiUeur  de  levJB^rs 
arnici  &  de  leur  bagage,  2  S 
Ce  que  c*ct)ii  que  Texercri^c 
du  Viilis  ,258.  Fendant  la  pa^  m 
les  ie^ionaires  eioieni  enu  lo^'  ^* 
aux  tiavaux  publics.  —  On  -1*^ 
exi  r^olt  a  fa  natation  ,259.  ^ 
exercices  d'agilite.  —  De  la 
curfion,  260.  Delacourfe,2^^  ^* 
Voyez  Course  milnaire. 
faui. —  De  lapyrrhiqueou  dar  ^ 
arinee,  262.  Voye^  Pyrrf-^^' 
QUE. — Des  exercices d*adrei7  ^  ^ 

267.  Ce  que  c'eioit  que  le  f"*-* 
tibale  &  Tar nie  appelce plumba  ^  ^* 

268.  Les  lagiiraiies  &  les  frc^ 
deurs  avoient  un  lieu  marci  ■ 
pour  leurs  exercices.  —  Ex^^*" 
cices  des  troujjes  armies  p^^^' 
fainment. —  En  quoi  confill^^ 
celui  du  bouciier.  —  II  cto^^ 
conunun  aux  (bldats  &  aux 


6 


EX  2>  E  S'M  A 

rs  I  &  faifbit  partie  de  la 
que  militaire.  Afemoircs , 
t  XXX  V  ,  269.  Le 
tile  dc  tous  les  exercices 
:elui  du  poieau.  —  Ln 
confjftoit.  —  Le  lieuou  il 
utoit  etgit  nommc palarla , 
Pourquoi  il  etoil  appele 
1^ pour  la  ca Valerie,  275. 
ixercices  des  cavaliers. — 
lomains  apprenoient  de 

heure  a  monter  a  cheval. 
connoiflbieiit  pas  I'ufage 
lies  ni  des  eiriers.  —  Les 

cavaliers  commen^oient 
»rccr  fur  des  chevaux  de 
-  Evolutions  diverfes  de 
ierie  Romaine ,  274.  Ap- 
on  continuelle  des  Ibldats 

generaux  aux  exercices 
res ,  27  J  •  Hadrien  fait  ap- 
re  aux  cavaliers  Romains 
oludons  des  Barbares. — 
ais  efFets  de  cette  iniio- 

>  ^75- 

Aucune  loi  Romaine  ne 
n?oit  diredement  la  peine 
xil;  mais  c'etoit  une  fuite 
lie  de  I*interdidion  du  feu 
leau.  Mimoires^  Volume 
IX ,  413  (note). 
LS  ,  efpece  de  fatires  que 
itro3uifu  a  Rome  dans  les 
ledes  &  a  la  fin  des  piccci 
nes.  Mem.  Vol.  XLllI  , 

lENCE  ,  la  derniere  &  la 
:ure  education  des  hcmmes. 
.  Vol.  XXXVI,  46}. 
k  T  I  o  N  S  ufiiees  pour  le 
;re  involoniaire  ;  leur  ori- 
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gine  Ph^nicienne.  Mim.  Vol* 
XL,  59. 

Exposition  (L')  des  enfans 
eioit  une  coutume  gencrale  cliez 
tous  les  peuples  de  Tant.quiie , 
a  I'excepiion  de  I'^^gypte ,  lorf- 
qu'iis  avoient  quelque  diiibrmite 
iiaturelle  ,  ou  que  les  pcres 
n'e'ioient  pas  en  etat  de  les 
noMxx'xx.  Mem.  Vol.  XLll,  68. 

Ex  FLORA  TORES.  Feflus  les 
diftingue  mal-a-propos  des  fpe- 
cuiateurs  dans  les  armces  Ro- 
maines.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
218.  Fiyq  Speculateurs. 

Eydgnoschaft,  denomination 
attribuee  w  corps  Helveiique 
des  fon  origin e  ;  ce  qu'eile 
fignifie.  Mem.  Vol.  XL!  ,  729  , 
note  (m), 

F 

Fa  ,  de  la  dynaflie  de  Hia,  fuc- 

cede  au  irone  de  Chine.  Mem, 

Vol.  XLIII ,  266. 
Fa  B  E  R  I  u  s ,  fecr^taire  de  Ce'far, 

tt  laifl'e  corrompre  par  Anioine. 

Hijl.  Vol.  XL ,  70. 
Fable.  En  quoi  elle  differe  de 

la  fidion  dans  I'epopee.  Mem. 

Vol.  XXXIX,  109. 
Fables  Mllefiennes.  Voyez 

M  I  L  E  T. 
Fabricius.  Comment  il  corrige 

la  date  de  la  publication  de 

Tabrtfg^  des  loix  de  Ldon  &  de 

Conftaniin.  Memoires ,  Volume 

XXXVII,  329. 
Fa  -  H  I  E  N  ,  Saman^en  Chinois. 

Aim.  Volume  XL,  284.  Ses 

voyages.  —  11  en  compole  une 
li  ij 
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relation  intitulee  Fo-koue-hi ,  ou 
hiftoire  du  royaiyne  de  Fo. — 
Extrait  de  cet  ouvrage.  Mem. 
Volume  XL  ,  285  &  fulv. 

Fa-hoa  )  ouvrage  Indien  traduit 
en  Chinois ,  dont  le  vrai  litre  eft 
le  iivre  de  la  fleur  de  lotos,  &c. 
Mem.  Vol.  XL,  275,  Expli- 
cation de  la  m^taphore  de  ce 
litre ,  prife  des  fables  Indiennes. 
Ihid.  276.  C*eft  te  menie  dont 
Koempfer  parle  fous  le  tilre  de 
Fo-ke-kio,  277.  Son  obfcurite, 
^78.  Sa  morale  paroit  avoir 
quelque  rapport  avec  XAmben- 
kend^  27 ^» 

Fa-hou.  Vayei  Tso-tan-mo- 

LO-TSA. 

F  A  -  K I N  G ,  Saman^en  ambitieux , 
excite  une  revolution  meurtriere 
dans  la  Chine.  Aiem.  Vol,  XL , 
300. 

FalarIque,  arme Etpagnofe 
qui  fe  lan^oit  avec  des  machines. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  490. 

Talc  AND  (Hugues)  pourroit 
etre  le  nom  defigure  de  Hugues 
Falcaud ,  abbe  de  Saint-Denys : 
obje<fHons  de  M.  D  E  B  R  E- 
Q  u  I G  N  y  conire  cette  conjec- 
ture. Mem.  Vol.  XLI,  6jo. 

Falcaud  ,  abbe  de  Saiiu-Denys. 
Voyei  Falcand. 

Fanatique.  ^liyniologie  de  ce 
mot.  Mem.  Vol.  XLH,  220. 

Fa  N  -  Y  E  N  ,  prieres  myfte'rieufes 
de  la  religion  Indienne.  Mem.. 
VoLXL,  261. 

Fanvm  mart  MS.  Plufieurs 
lieux  de  ce  nom  dans  la  Gaule* 
MinuVoL  XLI,  574. 
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Fasce  ,  Tune  des  pieces 
rabies  de  Tt'cu;  ^tymoloj 
ce  mot. /i/z/.Fi^/.  XXXIV 

F  A  s  T  E  s  ,  jours  ou  le  p 
pouvoit  rendre  la  juftice.- 
les  premiers  temps ,  les  p 
fureni  les  feuls  depoOtair 
faftes.  —  Cn^ius-Flavius , 
taire  d'Appius-Claudius  1 
gle,  les  rend  publics.  Mil 
XLI,  29.  Comment  cej 
^toient  notes  dans  fe  calc 
Romain.  Id.  ibid,  note  ( 

Fastrade  epoufe Charier 

—  Sa  mort.  MemoireSf  1 
XXXIX,  626. 

F  A  T  H  I  M  a  H  ,  fille  de  Ma 
&  femme  d'Ali.  Mem.  1 
XXXVIII,  163. 

Fathimites.  Epoques  di: 
mencement  &  de  la  fin  d< 
dynaftie  des  califes.  —  P01 
elle  eft  ainfi  appel^e.  Mh 
XXXVIII,  163. 

Faustina  ( Anma)  < 
Elagabale.  —  Elle  eft  r^p 

—  Ses  me'daiiles  connues. 
Volume  XLII  ,  63. 
medailfe  de  cette  princefl 
briquee  a  Florence  par  1 
d'Arvieux.  Ibid.  64. 

Favyn  (  Andre  ).  Sa  fel 
Finftituiion  de  Tordre  de  V 
Mem.  Volume  XXXIX ,  6 

Fecial.  CiJre'monies  obf 
par  le  fecial  y  lorfqull 
declarer  la  guerre.  Aiem 
Volume  XXXV,  302. 

Fee.  Etymologie  Perfane 
mot,  Mem.  Volume  XX > 
782,  note  (ij.. 
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Feithius  interprete  mal  Homire 
au  fujei  d'Erechih^e.  Memoires , 
Volume  XXXVI ,  409.  Prouve 
mal  f  par  cet  auteur  ,  que  Tart 
des  parjurcs  &  des  rapines  ^toit 
autrefois  en  honneur.  Ibid.  42a, 
note  (nj. 
F  £  M  M  £  s.  Les  Gaulois  &  les 
<jermains  avoient  des  temples 
deflervis   feuiemeni    par  des 
^emmcs.  —  El  les  ctoieni  con- 
luit^es  ftir  Tavenir ,  &  decidoient 
<{iielquefbrs  les  affaires  en  niariere 
^Wi\Q.Mim.Vol.X\XYlU  77 
note  ( g)*  Les  femmes  agees 
^toient  exclues  des  poinpes  (a- 
«rees  chez  les  Grecs.  Mem.  Vol. 
:3CXXIX  ,  -2 1 6.  Les  loix  Athe- 
xiiennes  iaifbient  une  diflindion 
Tage  des  femmes ,  pour  feur 
^>ermettre  ou  ieur  defendre  cer- 
tains aftes  publics  de  religion. 
^bid.  a  1 7.  Chez  les  Egypiiens, 
^iles  toient  chargcfes  des  affaires 
^u  dehors.  Memoires  ,  Volume 
I^LII ,  60.  Purifications  aux- 
^uelles»  elles  ^toient  affujetties 
^Iins  tout  rOrieni.  Ibid.  65. 
X.eur  exclufion  des  camps  fut 
noujours  chez  les  Grecs  ,  les 
^lomains  &  les  nations  policies » 
"lin  point  capital  de  difcipiine, 
JIdemoires  ,  Vol.  X  L I  ,  209^ 
Xa  permiflion  de  (e  marier  y 
^cordee  aux  foldats  par  Septime 
Severe  ,  amene  le  relachement 
<le  cette  regie.  Ibid.  229.  Les 
^eneranx  meme ,  non  phis  que 
les  magifirats  qui  alloientgouver'* 
:iier  les  provinces,n'avoient  pas  eu 
autrefois  ta  permjflion  de  mener 
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leurs  femmes  avec  eux  ,  230, 
F  E  N-c  H  o  u  1 ,  riviere  de  Chine. 

—  Ses  fources. — Travaux  entre- 
pris  par  Yu ,  pour  faciliter  lecou- 
lement  de  fes  eaux.  Mem.  VoL 
XLII ,  99. 

Ferdinand  eft  procfame  ibi 
de  Cadilie,  fur  Tabdicaiion  de 
Berengere  fa  mere.  —  II  fuc- 
ccde  a  Alfonfe  VIII  fbn  pere  , 
dans  le  rojaumede  Lion.  Mem. 
Volume  XL! ,  595. 

Ferdinand,  fils  ainrf  &  prrf- 
fompiif  heritier  d'Alfonfe  X  , 
roi  de  Caflille.  — Sa  naiflance. 

—  II  ^poufe  Blanche  ,  Tune  des 
fiJIes  de  S.  Louis.  —  Remarque 
criiique  fur  une  claufe  du  traits 
lie  ce  mariage  ,  fuppofce  par 
Guillauine  de  Nangis.  y|//- 
moires ,  Volume  XLl,  6^j.  Sa 
mort —  Exclufion  du  droit  de 
fucceffion  a  la  couronne ,  pro- 
uoncee  contre  fes  enfens ,  en 
feveur  de  Sanche  leur  oncle. 
Ibid.  698.  Suites  de  cette  affaire, 
699  &  fttiv.  Voyez  C  A  s- 
ri  L  le. 

Fe  KD I  N  A  N  d  IV.  Sa  naiflance. 

—  II  parvient,  en  bas  a^ge ,  au 
irone  de  Caftille,  &  y  eft  main- 
tenu  par  le  courage  &  les  talens 
de  Marie  fa  mere.  Memoires , 
Volume  X  LI  ,  723. 

Ferdousi  ,  celebit  poete 
Per  fan,  auteur  du  Schah-namab^ 
— En  quel  lemps  il  floriffbit.  —  IJ 
eft  le  premier  qui  ait  mis  en  vers 
rhiftoire  generaie  des  Perfes^ 
Mem.VoL  XXXV,  1 6 ;  &  Mem^ 
Vol.  XXX Vm^  187  & 


F  E  u  I D  o  C  N  ,  roi  de  la  dynaftie 
des  Pefchdadiens  ,  doni  les 
Oriemaux  font  le  regne  de  cinq 
cents  ans.  Adlem,  Vol.  XL  ,  437. 
Ce  rcgne  eft  une  dynaftie.  Ibid. 
4  3  9  &  46  8 .  Feridoun eft le  Bele- 
laran  des  Grecs ,  46  2,  Ilechappe 
aux  pourfuites  Je  Zohac,  463. 
S'einpare  du  irone  de  TAfie.  — 
Eft  celcbre  chez  les  Parfes  par 
la  decouvene  de  la  vertu  de 
Tarbre  horn  ,  464.  Son  nom  en 
Zend  eft  Treteno,  —  Les  Orien- 
taux  hii  donnent  pour  femme 

'  Afnavaz,  foeur  de  Djemfchid  , 
465.  Son  hiftoire  peui  avoir 
donne  Fieu  au  roman  de  Redqnes. 
Id.  Ibid,  note  ( f). 

F  E  R  O  N  I  E  ,  deefle  protedrice 
de  la  liberie ,  que  Ton  a  cru  etre 
la  meme  que  Junon.  —  Ses 
temples  en  Italie.  —  Ce  qui  s'y 
praiiquoil  lors  de  raffranchifle- 
ment  des  efclaves.  Mimoins  , 
Volume  XXXy  11,  324;  Mem. 
Vo/umeXXXlXy  582  &  J83  ; 
&  Hift.  Vol.  XL,  120  &  111. 

T  t  R  o  v  E  R  ,  premier  modele 
des  etres,  cree  par  Ormuzd*  — 
Definition  qu'en  donne  M.  An- 
QUETIL.yJ//w.  Vol.  XXXVII , 
622.  Remarque  de  M.  Tabbe 
FouCHER  fur  ceiie tI<5finiiion. 
Afem.Vol.XXXlX,  748. 

F  E  R  O  u  E  s  c  H  I ,  un  des  livres 
Zends  ;  d'oii  lui  vient  ce  nom, 
yUJm.  VolumeXXXYlU^ziz. 

F  E  R  R  A  R  E.  Origine  de  la  maifon 
des  dues  de  Ferrare.  Hijloire  , 
Volume  XXXVI  ,  147. 

FE^CENNlNs(yer5).  F.Satire. 


L  E  F  E 

Festus,  Remarque  fur  un  p. 
de  cet  auteur  ,  qui  feiut 
prouver  que  le  loldat  Ri 
ie  nourriftoit  a  (es  d^pens 
Tetabliflement  de  la  paye.  - 
Volume  XLI ,  148. 

F  i  T  E  s.  Premier  motif  de  1 
tution  des  feies,.  Mem*  f 
XXXIX,  20 J.  Quellese 
les  fetes  ou  Ton  reprefentc 
pieces  fur  le  theatre  d'AtF 
&  leur  duree.  Ibid.  173. 

Fetes  en  Thonneur  de  < 
Voyei  Thesmophories 

Fetes  Carneennes  en  The 
d'ApoIIon.  —  Epoque  d( 
celebration  a  S parte.  Min 
XXXVII,  368. 

Fetes  d'Eleufis ,  ou  les  ft 
s'aflembloient  autour  du 
Callichore.  Mem.  Vol.  XX! 
440  ,  note  ( i ). 

F  £:  T  E  Plynterienne  en  Tho 
de  iMinerve  Aglaurieniie. 
Volume  XXXIX,  247. 

Fetiche,  objet  du  cull 
Its  peuples  de  Tinteriei 
TAfiique  fe  creent  a  vo 
Mem.  Volume  XXXV] 
426. 

Feu  (  1  e  )  eft  le  principe  I< 
univeriei  de  la  vie  &  du 
vement.  Mem.  Vol.  XXX 
597.  Pratiques  prefcritc 
Zoroaftre  dans  le  culte  di 
Ibid,  7 1 4.  Voyez  R  E  L I  G 
des  Perfes.  Comment  s*exe 
le  fupplice  du  feu  chez  les 
dcens  (Sc  chez  les  Egyptie 
Ce  qu'il  avoit  de  parti 
pour  les  pairicides.  Mim 
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Volume  XL,  6\.  Epreuve 
du  feu  9  appelee  jugemeni  de 
Dieu-  Voyei  Epreuves  judi- 
ciaires. 

Feu  fncfi.  Memoire  fur  la  inaniere 
dont  les  anclciis  raliumoient  le 
feu  (acre  iorUfu'ii  etoii  eieint , 
par  M.  DUPUY.  —  Deux  me- 
thodes  employees  a  cet  efret. 
Afem.  Volume  XXXV,  395. 
AI.  Du  puy  pej.l'e  qu'elles 
furent  communes  aux  Grecs 
A  aux  Roinams.  —  li  ic  propole 
<l'examiner  quelle  eioic  la  forme 
des  vafes  don:  le  leivoieiit 
pour  rallumer  le  feu  tdcie  aux 
rayons  du  ibleii. —  Delcripiion 
cie  ceue  mcthode  par  Piutarque. 
Jbid.  396.  Diricre  s  ftnsqu'on 
a  donneb  au  texte  Je  cet  auteur. 
—  Obfcuriie  de  la  iradijdion 
ci'Am)Oi,  jy/.  Mc/iriac  croit 
cjuf  ces  Vdlc^  eioieni  de^  miroirs 
croncaves. —  Rieii ,  oans  le  lexle 
Ciec  ,  ne  caia»:tenr  une  lurface 
parolKiliqut  ,  j  8 .  U  iiidic^uc  au 
Cvmtiaift.  (res-claireinent  que  la 
C(  ncaviie  de  ces  vaies  eioit 
conique  rectangle  ,  40 1 .  De- 
irionl 'rations  pat  leiquelles  M- 
D  U  P  U  Y  eublii  qu-  des  trois 
efpeces  dt  cone^  droits »  le  rec- 
tai^gie  eft  le  plus  propre  a  rcfle- 
chir  les  rayons  du  iblcil,  402 

Fi  CTiON  de  droit.  Les  fidions 
cie  droit  furent  un  des  moyens 
dont  les  pr^teurs  ie  iervoient 
pour  renverfer  Tancieiuie  juri(^ 
prudence.  y)/m.  Volume  XLI  , 
m  14.  Leur  multipUciccr—  EUe^ 
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furent  un  vice  de  la  jurifpru- 
dence  Romaine  devenu  un  nial 
prefque  necellaire.  — RtJflexions 
de  M.  BoucHAUD  i  ce  fujet, 
&  fur  ies  eloges  donnes  a  ces 
fidions  par  les  coinmcntateurs 
apologilles  du  droit  preiorien* 
IbH.  I  17  &  fuiv. 

FiDEicoMMis.  Son  origine- 
—  Ses  forinules  chez  les  Ro* 
mains.  —  Augufte  rend  les  fidcfi- 
couimis  exigibles  ;  fur  quels 
moiifs.  Mem,  Volume  XLI ,  24 
(note).  EtaljUniineni  deprcieurs 
fidcicomniiljaiies  par  fempereur 
Claude.  Ibid.  25. 

FlGUES.  Poiirquoi  on  en  portoh 
un  pule  dans  la  feie  Plynieiienne 
de  MiDtrve  AgLurienne.  Mem, 
Fi>WXXXlX,  248. 

Figures.  Voye^  Prose. 

FiLLEs.  EUes  difpuioient  fe  prix 
de  la  courfe  a  Olympie  ,  le  jour 
de  la  feie  de  Junon.  H'ifioire , 
XXXVIII,  40. 

F  J  N  E  s  ,  nom  de  lieu  comimin 
dans  TcicnJua.des  Gaules,  qui 
defigne  les  confins  de  deux 
terriioires.  —  Difticultes  fur  la 
fixation  d'un  lieu  de  ce  nom  , 
pres  Coiidate  ,  dans  Tltincrairc 
d'Antonin.  /Vlem  Volume  XLI  , 
57 1 .  Ce  ne  peui  etre  Fains  enirc 
les  cites  d'Aleth  &  de  Rennes, 
Jbid.  572, 

Firman  US  (  L.Tarutius)  dreflc 
le  thepte  de  la  vilie  de  Rome. 
Mem  Vol.  XLI,  51 

F 1  R  M  1  c  u  s  ,  auteur  d'un  tiait^ 
d'aftrologie.  Mem.  VoL  XLI^ 
}  03.  Sa  priere  aux  ptanete^  f  csi 
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&veur  de  Conftantin*  Mim. 
Volume  XLI ,  j  ri. 

FiRMUS  excite  une  rrfvolte  daiis 
la  Mauritania ,  &  prend  ie  titre 

•  de  roi.  —  II  eft  Ibumis  parTheo- 
dofe.  —  Recommence  fes  hofti- 
Wi^s.  —  Vaincu  par  Th^dofe, 
il  fe  donne  la  niort.  Hift*  Vol. 
XXXVIII,  107. 

F I  -  T  s  E.  L'empereur  Hiao- vang 
lui  donne  en  apanage  un  canton 
dans  Ie  diftrift  de  Kong-tchang- 
fou.  — Ses  defcendans  forment 
Ie  royaume  de  Tfin.  Mim.  Vol. 
XLII,  109. 

F  L  A  M 1 N  1  u  s  (T.  Q.)  gagne  fur 
Philippe  II ,  roi  de,  Mac^doine , 
la  bataille  des  Cynocephales. 
Mint.  Fi?/.  XLI,  34J. 

F  L  A  V  I  A  ,  nom  de  la  feizieme 
legion  Romaine. —  Son  origine. 
Mim.  Vol.  XXXV,  617. 

F  L  A V 1  u  s  (  Cneus  ).  Stratageme 
par  lequel  il  parvient  i  Tediliie. 
—  Conciliation  des  auteurs  a 
ce  fujet,  Mim.  VoL  XXXIX  , 
317. 

F  L  E  c  H  E.  Celles  des  Lyciens 
n'etoient  pas  garnies  de  plumes. 
Afemoires ,  Vol.  XL,  84.  Les 
Parthes  &  les  Scythes  avoient 
coutume  d'empoifbnner  leurs 
fleches.  Ibid.  8  j.  Fleches  noni- 
me'es  pkmbata  &  martiobarbuli ; 
ce  que  c*eioit.  —  On  diftinguoit 
deux  elpcces  de  plumbata.  Ale- 
moires  ,  Volume  XXXIX  ,  496. 
Les  fleches  fervoient,  chez  les 
Orientaux  ,  ^  tirer  les  forts.  — 
Maniire  dont  ils  y  procedoient. 
Mifn.  Vol.  XXXIV,  14. 
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Fleckli  ( Jean ),  baiOi  dt 

de  Sargans  ;  fon 
ancien  Iceau.  Mem.  Vol 
73  5  (note). 
Flore.  Jeux  qui  (e  c6k 
en  (on  honneur  a  Rom< 
fetes  eiorent  confacrees 
bauche  la  plus  efFren^e. 
Vol.  XLII ,  I  67. 
Florence.  V.  H6mj&rc 
Florin,  momioie  cru< 
naire  de  Florence  ,  n'. 
mence  a  y  eire  frapprfe  q 
Ie  XI 1 1.*  fiecle,  —  Sc 
connu  en  France  des 

—  Son  type.  —  Elle 
monnoie  de  compte.  U 
XXXVI,  133. 

F  l  o  R  u  s.  Remarque  ( 
le^on  d'un  pafTage  de 
vrages.  Mem^  Vol.  XZ 
408. 

FlOte  d'i voire  inventte 
Pheniciens.  —  Flute  . 
gingra  ,  qui  rendoit  1 
plainiif,  &  particulierein 
ployce  dans  les  fetes  d\ 

—  Etymologic  de  ce  noi 
moires,  Volume  XXXVI 
Combat  de  la  flute  adi 
jeux  Pythiques.  Hifioin 
XXXVILI,  47.  Coll 
joueurs  de  flute  infthi 
Numa,  pour  les  ceremoi 
ligieufes.  —  Ils  afllfloie 
funcrailles.  Mem.  VoL 
182.  Leur  nombre  rrf^ 
la  loi  des  douze  Cables* 
fortent  de  Rome;  par  que 
Ibid,  I  8  J .  Les  Lacedenr 
marchoient  au  combat  ] 
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des  flutes  dont  xfs  fuivoient  la 
cadence.  Alcm.  Vol.  XL  ,  541 
&  545.  Eflets  fingufiers  attri- 
bues  par  les  anciens  au  fon  de 
la  flfite.  Mem.  Vol.  XLI ,  379. 

Fo  dcfigiie  Tetre  iupreme  dans  le 
fyfleme  des  SamancSens.  Afem. 
Vol.  XL,  277.  Fo  eft  Tanie  de 
i'univers  ou  la  diviniteen  gen^ 
ral ,  &  paroic  convenir  a  toutes 
les  fedes  de  Tlnde  dans  la  ma- 
xiiere  de  s'exprimer  des  Chi- 
nois.  liiJ.  280* 

Fo  I  legiflateur  Indien,  appeld  uufll 
Fo'tou  par  les  Chinois  ;  ce  que 
ce  noin  fignifie.  Mem.  Volume 
XL ,  I  p  J  &  1 97.  Doigt  de  I  o 
dans  le  temple  de  Famen-chi, 
auquel  on  attribuoic  des  mi- 
racles. Ibidem,  3  2  5  &  3  j  z.Voye:^ 
SOUDHA,CHEKIA-M£OU-Ni 

&  Religion  Indlenne. 
F  O-H  I.  Son  epoque  fuivant  les 
amiales  Cliinoifes.  L'liiftoire 
de  ion  regne  eft  remplie  de 
fibles.  Mem.  Volume  XXXVI , 
174.  Ce  qu'en  dit  le  San -fen. 
Ibid.  2 1 4.  Son  fyftem^  fur  les 
eltfinens.  Mem.  Vol.  XL,  167. 
Rapports  de  ce  fyfteme  avec  les 
nombres  Pytbagoriciens.  Ibid. 
170. 

r  01  RES  &  marches  crees  par  nos 
rois  en  faveur  des  feigneurs ,  h 
litre  honorifique  &  utile.  Mem. 
Vol.  XLIII,  706.  Avaniages 
it  ces  etabliflemens.  Ibtd.  707, 

F  o  I X  (  Gafton  de )  cpoufe  Mar- 
gueriie  de  France.  Mem.  Vol. 
XXXIX,  682. 

loNCEAlAGNE  (M.  de)  ,  Pcp-? 

tomf  JCL/K 
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fionnaire,  Sa  mort.  Hift.  Vol. 
XLII,  J. 

Fond  EUR  a  quelquefois  fignifie 
bailieur  de  fonds.  Mem.  Volume 
XXXIX,  6(Jj. 

Fontaine  du  ferpent  (  La  )  pr^ 
d'Onhofie.  —  Defcripiion  des 
monumens  qui  ravoilinent.  — 
Conjedlures  fur  leur  ufage.  Mi^ 
moires ,  Volume  XXXIV,  241 
&  fuiv. 

Fontaines  merveilleufes  de 
Dodone.  Voye^  Dodone. 

Fontenelle  (  M.  de)  compare 
mal-a-propos  les  dialedes  de  U 
Grece  aux  patois  de  nos  pro- 
vinces. Mm.  Volume  XLI, 
389. 

Fontette  ( M.  Fevret  de  ) , 
Acadcmicien  libre ,  fuccede  i 
M.  Schoepflin.  Hijloire, 
Volume  XXX VIII,  4.  Samort. 
Id.  ibid,  &  Hijl.  Volume  X  L . 
1 79.  Son  fclogepar  M.  Dupur. 

—  Sa  naiffanpe  &  (afamille.  Hifi. 
Volume  XL,  179.  II  eft  re9U 
confeiller  au  p^rlement  de  Di|on» 

—  Eft  depute  deux  fois  par  (a 
compagnie  pour  fuivre  des  af- 
faires au  confeil.  ^  Le  Roi  le 
gratifie  d'uae  penfion  ;  a  quel 
lujet.  Ibid.  j8o»  II  fe  livre  a 
Teiude  de  Thiftoire  de  France  % 
181.  Entreprend  une  nouveUd 
ffdition  de  ia  Bibliotheque  de 
Thifloire  de  France  ,  dont  i{ 
publie  deiix  volumes. -r-  Obiienf 
une  feconde  pepfion  avec  uu 
brevet  honorable,  182.  II  ira- 
vaille  a  la  redacflion  d'un  nou  veaii 
reglemefit  pour  Tac^demie  ^ 
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Dijon.  —  En  eft  chancelier 
par  acclamation. — Son  admifilon 
a  i  acadetnie  des  Inlcriptions  & 
belles-feitrtji.  H'fjt,  Volume  XL, 
183.  Son  cara<5lere.  Ibid.  1  86. 
F  O  R  M  U  L  E  s.  U(iliie  des  rccuc  ils 
de  fowiiules  pour  la  connoiflance 
des  loix  &  des  ufages  anciens. 
////?.  Vilume  XXXVI,  1^76. 
Les  Remains  ^toient  exireme- 
meni  minuiieux  dans  Icurs  for- 
mules  judiciaires.  Mem.  Volume 
XLI ,  I  I  I .  Le  nom  d'Agerius 
y  eft  frequemment  donne  au 
demandeur  y  &  ceiui  de  Nigidius 
au  defendeur.  Ibid.  \  1  2.  For- 
mules  folennelies  des  ^diis  Ro- 
mains  recueillies  par  Briflbn  ; 
remarques  fur  quelques-unes  de 
cesformules.  Memoires ,  Volume 
XXXIX ,  1 2  J,  Formulcs  Mani- 
liennes ,  ufaees  dans  la  vente  des 
beftiaux.  Alem.  Volume  XL II, 
235.  Formuies  de  Cafljodore. 

—  Formules  Angevines,  rela- 
tives i  la  forme  judiciaire  des 
Romains ,  &  a  celle  des  premieres 
loix  des  Francs.  Hijt.  Volume 
XXX  VI  ,  176.  Conjedure 
de  D.  Mabillon  fur  i'^poque  de 
ce  recueil  ,  dont  Tauteur  eft 
inconnu.  Ibid.  177.  Les  for- 
mules de  Marculfe  r^pandent 
un  grand  jour  fur  les  loix  des 
deux  premieres  races  ,  1 77, 
Formula  Sirmondica ,  prefque  les 
werties  que  celles  de  Marculfe. 

—  Formules  de  lemps  &  de  pays 
divers  recueillies  par  Baluze  , 
178.  Celles  du  fixieme  volume 
de  fes  Mifcellanea  pourroient 
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etre  qualifiees  formules 
vergne.  —  Obfervaiious  c 
le  baron  de  Z  u  R  -  L  A  u 
fur  le  recueil  intitule  :  Fi 
Alfaiicce.  —  11  paroit  av< 
rcdige  par  un  moine  de  S. 
en  quel  temps ,  1 79.  II  eJ 
re/iant  pour  la  connoiflar 
la  legiliation  des  Carlovin, 
176. 

FORTERESSES.  Sc 
premiere  race  ,  le  droit  d 
terefle  ^toit  purement  ro; 
II  fut  ufurpe  par  les  (ei| 
fous  Louis  *  le  -  Debonna 
Charles-le-Chauve.  Alfm 
X  L 1 1 1 ,  704.  Loub-ie- 
^it  raier  leurs  fortereffes ,  i 
defend  d'en  jamais  conftruu 
fapermiflion.— Les  bautsv 
etabliftent  les  memes  r^gle 
les  terres  de  leurs  domain 
Chateaux  jural^les  &  rent 
per  parvam  ^  magnam  vin 
que  c'eioii.  Ibid.  70  j  &  70 
qu*^toit  ie  droit  de  forterefli 
Charles  VIII,  706.  Au 
fjecle,  les  forteretfes  ne 
Yoient  etre  conftruites  ou 
rees  |)ar  des  parciculiers  , 
letu:es  expreftes  du  pri 
677, 

Fortune.  Elle  pr<Jfidoh 
naiflance.  —  Etoit  invoqi 
la  teie  des  decrees  ,  & 
qu'on  erigeoit  des  monur 
—  C'eioit  la  divinity  tut^Iai 
plufieurs  villes.  Hiftoire^  V 
XXXVI,  13.  Elle  pr^fic 
kur  fondation  fous  le  tlir 
primigenia.  —  Temples  qii 
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furem  elcv^s  ^  Rome  fous  ce 
nom.  Hljl.  Vol.  XXXVI,  14. 
J^ORUM'POPLJ ,  petite  ville 
plac^e  dans  riiineraire  fur  les 
confins  de  la  Lucanie.  —  Sa 
pofiiion  inal  indiqude  dans  Pto 
lemee.  Mem.  Vol.XXXNU, 
32,  note  (e). 
FOTO.  Voyei  Fo  &  BouDHA. 
Fo-  TOU  -  TCHINC  ,  Samaneen 
Indien  ,  s*annonce  &  la  Chine 
comme  un  hoinme  furnaturef. 
Afim.  Volume  XL  ,  263,  II 
feduic  le  roi  de  Tchao  par  fes 
preftiges.  Ibid.  26 j^. 
Voucher  (M.  Tabbe ) ,  Pen- 
flonnaire  en  1 772.  HiJ.  Volume 
XXXVIII,  4.  Samort. ////?. 
Volume  XLII ,  5.  Son  eloge  par 
At.  D  u  p  u  y.  —  Sa  famille  & 
fes  etudes.  —  II  niontre  du  gout 
pour  la  poefie.  Ibid.  209.  II 
enire  a  TOraioire ,  209.  Fait  fon 
crou  rs  de  theologie  en  S  orbonne , 
&  le  livre  a  Tetude  des  langues 
orientates,  210.  Eft  indiiuteur 
cles  enfans  de  M.  le  conite  de 
Ohateluz.  —  S'aitache  ,  (bus  le 
meme  titre,  a  ia  maifbn  de  la 
Tremoille,  213.  II  eft  admis  a 
l*Acad^mie.  —  S*y  occupe  de 
I'examen  de  la   religion  des 
Verfes  ,214.  Laifle  une  hiftoire 
manufcrite  de  ia  maifon  de  la 
TrAnoille  ,217.  Recherches  fur 
I'origine  &  la  nature  de  THelle- 
nifme ,  ou  de  la  religion  des 
Grccs.  Mem.  Volume  XXXIV, 
43  5.  Deuxieme  Memoire  fur  le 
mcme  fujet.  Ibid.  462.  Troificme 
JUemoire  fur  le  meme  liijet. 
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Mem.VoluineXXXV,  i.  Qua- 
triemir  Afemoire.  Examen  du  fyf- 
icmedTvhemcre.  Ib'id.  39.  C/'/i- 
guieme  Aiemoire.  Les  the'opha- 
nies  payennes.  /Vie  moires, Volume 
XXXVI,  292.  Sixieme  Mi'- 
moire.  Les  iheoplianies  Egyp- 
tiennes.  Ibid.  3  29. Septieme Me- 
moire.  Les  ihcophanies  Ph^ni- 
ciennes.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
337.  Huitieme  Memoire.  Thco* 
l)hanies  Indiennes,  Pcruviennes, 
Aufoniennes& Cehiques,  joj. 
Supplement  a  fon  traite  hifto- 
rique  de  la  religion  des  anciens 
Perfes-  Mem.  Vol.  XXXIX,6  8^. 

FouDRE.  Precis  des  obfervaiions 
critiques  deM.  Bouchaud 
fur  ce  qui  fe  pratiquoit  chez  les 
Romains  a  Tegard  des  corps 
frappcs  de  li  ioudre,  3c  fur  le 
veritable  fens  d'une  loi  de  Numa 
a  ce  fujet.  Hi/l.  Vot:  XLll ,  3  6. 
Cetfe  loi  ne  les  privoit  que  des 
obicques  &  de  i'honneur  du 
bucher. —  Les  lieux  oil  lomboit 
la  foudre ,  etoient  conlacres  par 
la  religion.— Pourquoi  ils  etoient 
appelcs  bidcntal.  —  Les  aruf- 
pices  etoient  depofnaires  d6s 
livres  nomm^syj//^i/r^/<rj'.— Ceux 
d'Etrurie  paftbient  pour  les  plu§ 
hal^Ies  dans  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  foudre  &  les  prefages, 
Ibid.iS. 

Fou-Hl,  prince  qu'on  fail  regner 
en  Chine  I'an  2914  avant  J.  C# 
—  II  ajoute  a  fa  domination  le 
1  lo  -  nan  &  le  Chan  -  tong,  & 
baiil  une  capitale  dans  le  Ho* 
nan.  Mem»  Vol.  XLII ,  04, 
K  k  i; 
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Fou-KIEN,  province  de  la 
Chine;  quand  elle  a  ete  an- 
nex^e  i  Tempire  Chlnois.  — 
Elle  etoit  habitue  par  des  bar- 
bares  nonim^s  Afin  fous  les 
Tcheou.  Afctff.Vo/.XLU  9  i  i6. 

F  o  u-  K I  £  N  y  de  la  dynaflie  des 
premiers  Tfm,  parvient  a  i'em- 
pire  de  Chine  ,  i'an  357  dc 
J.  C.  Afem.  Vol.  XL,  266. 

FouLQUES,  eveque  du  Mans, 
obtient  de  Charlemagne  ia  con- 
firmation des  privileges  de  Ton 
^glife.  Mem.  Volume  XXXIX  , 
623. 

Fou-NAN  ne  peut  etre  que  fa 
prelqu'ile  de  Malaya  ,  Vdurta 
CAfrJinefus  des  anciens,- Voyage 
dans  I'Inde  entrepris  par  ordre 
du  roi  de  Founan.  Afcjn.  Vol. 
XL,  234.  Remarques  critiques 
fur  la  route  tenue  dans  ce  voyage. 
Ibid,  a  3  J . 

FouP.MiS  d'une  grofTeur  prodi- 
gieufe,  qui  fouillent  les  mines 
d'or  dans  Tlnde.  —  Exanien  cri- 
tique du  re'cit  de  plufieurs  hif- 
toriens  anciens  a  ce  fujet.  Aiim. 
Vol.  XLII,  43  &  fuiv. 

FouRRiERS,  V oyez  Mepifores. 

Fo  U  -  S  A  N  G  ,  pays  que  M.  D  E 
GuiGNES  croit  ctre  fitu^  vers 
TAmerique.  Aiem.  Vol.  XL, 
245. 

Fou-YONG,  arriere-vaflauy 
de  Tempire  Chinois  fous  les 
Tcheou.  Mm.  Volume  WAY  ^ 
136. 

For  (M.  Tabb^de).  Obferva- 
tions  critiques  de  M.  le  baron 
de  Zvr-Lauben  fur  fa  notice 


des  diplomes.  Hijloire,  \ 

XXXIV,  171. 
Foyer  (  Le )  ^loit chez  les 

un  afyle  inviolable.  Ma 

XXXV,  436. 
France.  M^moire  de  . 

B  u  r  I  G  N  Y  ,  dans  Ie< 
prouve  que  dans  les  ficcU 
cedeiis ,  il  y  avoit  beaucc 
caufes  de  malheur  qui  n'e 
plus   prefentement.  Htj 
Vol.  XXXVI,  I  10.  F( 
de  ia  nation  dans  fon  orsg' 
Cruaute  &  avarice  des  j 
la  premiere  race.  —  Rigue 
bare  des  Icux  fur  la  chafic 
III.  Invafion  des'  evecl 
des  abbayes  par  les  laic: 
Charles    Martel.  —  Bei 
devenus  her^dilaires  &  ol 
commerce. —  Ravages  dei 
mands.  —  Demembreme 
royaume  en  pIuHeurs 
monarchies.  —  Defpoiifir 
papes;  ils  jettent  Tinterc 
la  France ,  degagent  les  p< 
du  ferment  de  nd^lite,  i 
pofent  de  la  couronne, 
Entrepriles  ambitieufes  dc 
ques  fur  Tautorit^  royal 
pretendent  ne  relever  qi 
pape  tant  au  temporel  quV 
rituel.  —  Audace  de  Tevec 
Pamiers  a  ce  fujet,  punie 
prifon.  —  Droit  des  gi 
priv4?es  entre  les  feigii 
Iburce  de  d^fordres  (ansuo 
113.  La  trhe  du  feigne 
peut  arreier  la  fureur 
riere. — Tentatives  infruAi 
des  rois  a  ce  fu|et  jufqu'i 
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da  parlement  de  1336. — Luxe 
cffirenc  des  prelats  dans  le  XJI.* 
ficcle,  on^reux  au  derg^  infe- 
rieur.  —  Ininiiii^  de  Philippe- 
Augude  &  de  Richard,  funeile 
a  leurs  fujets.  —  Atrocites  du 
fanatifme   (bus   le  regne  de 
S.  Louis.  —  Peuies  de  mort  fans 
formalii^  de   jullice  &  fans 
preuves ,  (bus  les  Valois  ,114. 
.  Vexations  exerc^es  fur  la  France 
par  les  papes  d* Avignon  :  efforts 
qu'y  oppofe  Tuniverfit^  de  Paris. 
— Moyens  violens  &  feditieux 
par  iefquels  elle  foutient  fes  pri- 
vileges.—  D^fordres  caufifs  par 
les  changemens  continuels  dans 
la  monnoie  ,  &  ('alteration  des 
efpcces,  depuis  Philippe-le-Bel , 
X  I}.  La  prifon  du  roi  Jean 
ocofionne  I'anarchie.  —  Des 
i>andes  de  brigands  infeflent  les 
provinces.  —  Suites  funefles  des 
gverres  contre  ies  Anglois  fbus 
Charles  V  I  &  Charles  V  I  L 
—  Brigandage  des  troupes  maf 
payees  &  raal  difciplin^es.  — 
Tyrannic  des  gouverneurs.  — 
Troubles  produits  par  I'exercice 

deux  religions  ,116.  Ufur- 
pation  des  biens  des  h6piiaux 
par  ies  laics. — Fureurs  des  duels* 
•*Sous  Louis  XIV,  les  guerres 
cominuelles  epuifent  les  finances 
&  rendent  les  peuples  malheu- 
'^x,  117.  Conclufion  de  ce 
rtfumcf  ,  118.  Mcinoire  de 
M.  D  u  p  u  r  fur  les  caufes 
^  Taboliiion  de  la  (erviiude 

France  ,  &  fur  l^origine 
iu  jouvemement  municipal. 


Volume  XXXVIII,  iptf. 
Fi^f^SERVlTUDE.  S'il  y  a  eu , 
fbus  les  deux  premieres  races  de 
nos  rois ,  un  ordre  de  citoyens 
h  qui  on  puifle  appliquer  le 
nom  de  tiers-etat,  6t  de  Veut 
des  perfonnes   en   France  k 
ceite  epoque.  Mfmoires  ,  VoL 
XXXVII,  j4i.F£y^^^TiERS- 
E  T  A  T.  Obfervations  critiques 
de  M.  le  baron  de  Z  u  r- 
L  A  u  B  E  N  fur  la  Nonce 
des  diplomes  &  autres  ades 
relati^  k  Thifloire  de  France  , 
publi«{e  par  M.  I'abbe  de  Foy. 
—  Cette  Notice  contient  des 
d^cifions  contraires  a  Thiftoire 
&  au  droit  public  de  la  France. 
Hijt.  Vol.  XXXIV,  j7i.On 
y  allbcie  aux  litres  authentiques , 
des  harangues  &  des  pieces  in- 
venlees  par  les  modernes.  Ibid. 
172.  On  y  diaie  les  reveries 
de  du  Haillan  fur  Pharamond  , 
ainfi  que  ies  ades  apocryphes 
deRolieres,  173.  M^moire fur 
les  recherches  relatives  a  Thiftolre 
de  France  ,  &ites  a  Londres 
par  M.  DE  Br^quign  Y. 
Afem.  Volume  XXXVll,  528. 
Pr^cb  de  Ton  travaH  dans  les 
archives  de  I'Echiquier.  Ihid. 
529.  II  y  trouve  le  regiftre 
connu  fous  le  nom  de  Ltvrc 
rouge*  —  Dreffe  des  notices  d'un 
grand  nombre  d'autres  regiflres 
anciens  ,  &  en  tire  des  pieces 
relatives  k  Thiftoire  de  France , 
530.11  obtient  la  p^rmiflion  de 
continuer  fes  recherches  dans  la 
bibliothequeBritannique;  cequ» 
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contient  ce  dep6t.  —  Les  titres 
feuls  des  chartcs  &  adles  origi- 
naux  qu'il  en  aextraits,  forment 
un  volume  ;  indication  de  quel- 
ques-unes  des  principales  pieces. 
Mem.V. XXXVII,  j  3  i . II y  ren- 
contre des  manufcrils  du  chan- 
celier  Se'guier.  —  Fail  deffiner 
un  grand  nombre  de  inpnnoies 
frappees  en  France  par  des  fei- 
gneurs  particuliers ,  des  villcs 
&  des  egliles.  —  Decouvre  un 
exeinplaire  inconnu ,  &  avec  ies 
fignatures  de  mains  difFcrentes  , 
de  la  bulle  d'Eugene  IV,  con- 
cernaht  la  reunion  des  Egliles 
Grecque  &  Laiine,  IbiJ.  532.1! 
pdnctre  dans  Ies  archives  de  la 
tour  de  Londres ,  j  3  3 .  Y  trou  ve 
beaucoup  de  pieces  intcreflantes , 
mais  dans  le  plus  mauvais  etat : 
idee  generate  de  ces  pieces , 
534.  De  ce  nombre  font  Ies 
originaux  des  ades  publics  pafles 
dans  les  provinces  de  France 
fous  la  domination  Angloife  , 
principal  ob)et  de  (es  recherches , 
&  que  Thomas  Cane  avoit  cru 
enfbuis  dans  I'tchiquier. —  II 
revolt  Ies  roles  Francois  ,  Gal- 
cons  &  Norinands  depofe's  dans 
ces  archives ;  defcription  de  ces 
r6!e5  ,  5  3  j .  II  en  fait  copier  ou 
exiraire  un  grand  nombre  d*a<fles. 
Leur  uiilite  pour  Thifloire 

fcnerale  &  particuliere  de  la 
ranee,  5  3  6.  PreuvedeTinexac- 
titude  de  rindicatiou  de  ces 
pieces  dans  Ies  catalogues  de 
Thomas  Carte  ,  535  &  "5  3  6, 
Pieces  fingulieres  concernant 


Euftache  de  S.  Pierre 
M^moire  de  M.  DE 
Q  u  I  G  N  Y  fur  Ies  di 
entre  la  France  &  I'An| 
(bus  le  rcgne  de  Charie 
Memoires ,  Volume  XL 
Voyei  Charles- 
Memoire  de  M.  D  £ 
Q  u  I  G  N  y  fur  Ies  di 
de  la  France  avec  ia  € 
fous  Ies  rcgences  des 
France,  Philippe  III 
lippe  IV.  Ibid*  695.  Fb) 
TILLE.  Memoire  de  M 
G  A  R  N  1  E  R  fur  la  ligi 
la  France  &  le  pape  Pan 
la  mailbn  Caraffe.  Affm. 
XLIII,  558.  Voyei 

Francois.  Examen  1 
du  commerce  des  Fran; 
le  Levant  ,  c'eft-a-« 
Egypte  &  en  Syrie  ,  k 
aprcs  Ies  croifades.  Ati 
Volume  XXXVII 
Voy  ez  C  O  M  M  E  R  c  E 
dans  le  Levant.  Formes  d 
apporte'es  par  les  Fran9 
les  Gaules.  Mem.  Vol.  X 
J84.  Forme  de  leur 
avant  &  aprcs  r^tabliflet 
chriftianifme.  —  Inftictiti 
epreuves  judiciaires.  Jbi 

Francois  L",  rot  de  1 
fait  rallembler  dans  TOr 
livres  Hebreux  &  Gre 
fonde  Iq  College  royal. 
r(7/^/;77^  XXXVII,  j2} 
Le  gout  que  quelques  hi 
lui  ont  prete  pour  Marie, 
de  LouisXII,  eft  fansfbiv 
Mem.  Vol.  XLlll,  517 
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Francs  ,  denomination  gcnerale 
qui  comprenoic  tous  les  peuples 

.  qui  originairement  avoient  fait 
partie  de  {'empire  de  Charle- 

.  niagne.^//w.K^WXXXVII, 
487.  La  ferviiude  ne  fut  pas  le 
ibrt  des  vaincus ,  apres  ia  con- 
quete  des  Gaules  par  les  Francs , 
&  ii  y  eut  alors  un  ordre  de 
nobieile  diftind  d'une  clafle 
d'hommes  iibres  non  nobles. 
Mem.  Vol.  XXXVIl,  541. 
R^futauon  du  fyfteme  contraire 
de  M.ie  comte  de  Boulain  villiers. 
Jbid.  542.  Preuve  tiree  desloix 
SaKques,  qu'ii  y  avoitdes  Gaulois 
nobles  &  des  Francs  nobles, 
547- 

fnA  TRES  Arvales ,  college  de 

Iiretres  inftitue  par  Romulus. — 
k  etoient  ainfi  nommes ,  parce 
qu*ils  contribuoient  par  leurs 
prieres  a  ia  fertilite  des  champs. 
—  lis  connoifToient  des  contes- 
tations relatives  aux  limites.  Me- 
moires,  Vol.  XXXVIl ,  271 ;  & 
Mem.  Vol.  XXXIX ,  379. 
Feea.  Voyei  Frigga. 
Eeedegaire.  Obfervations  de 
M.DE  Brequign  Y  fur  un 
ancien  manufcrit  qui  contient 
i»  recueil  de  chroniques »  attri- 
bu^  commun^ment  a  Fr^d^- 
gaire.—  Importance  de  ce  ma- 
nufcril.  —  M.  de  Lauraguais  le 
donne  au  Roi.  Hiftoire ,  Volume 
XXXVI  ,119.  L'opinion  qui 
fiUribue  a  Fred^gaire  eft  (ans 
preuves ,  &  ne  date  que  du  com- 
"nencement  du  xvii.*  ficde.— 
I^ans  le  neuvieme  on  le  donngii 
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k  Adace  ou  Idace.  — Celui-ci 
n'eft  auteur  que  d'une  des  chro- 
niques de  ce  recueil.  Ibid,  i  20. 
M.  DE  Brequigny  foutient 
contre  Bafnage ,  que  ce  n'eft  pas 
une  compilation  faiie  au  halard. 

—  Le  manufcrit  du  Roi  en  dif- 
lingueclairement  fes  fix  parties , 
121.  Matieres  conieniies  dans 
la  derniere ,  la  feule  non  encore 
impriince.  —  EUe  fournit  d'ex- 
cellenies  lemons  pour  reilifier  le 
texte  des  autres  parties  publiees 
par  Canifius  y  122.  £n  quel 
temps  Touvrage  fut  conipofe , 
123.  ConjeAure  de  M.  de 
Brequigny  fur  Tage  du  ma- 
nufcrit ,  I  24.  Ses  remarques  fur 
quelques  figures  qu'on  y  voit. 

—  Deux  font  reprefentees  avec 
une  efpcce  de  jMed  d'oie,  1  25. 
L'une  de  celles  -  ci  doit  etre 
Cloiilde ,  nomm<?e  la  reine  Pc- 
dauque  par  les  hiftoriens,  i  26. 

Frederic  II,  landgrave  re- 
gnant de  Hefle-Caflel,  elu  A(?b- 
cie  -  libre  Stranger  en  1 779. 
Hijl.  Vol.  XLII,  J. 

F  R  E  R  E  T  (  M. ).  Ses  erreurs  au 
fujet  de  quelques  livres  des  Chi- 
nois.  Mem.  Volume  XXXVI, 
200  J  214  ,  218  ,  222  & 
229. 

Fressange, droit  feigneurial ; 
en  quoi  il  confiftoit.  HiJl.  Vol. 
XXXVI,  200. 

F  R  E  Y  A.  Voyci  Frigga. 

Frigga  ,  Frea ,  Freya  ou  Goya, 
g<$nie  de  la  terre,  femme  du 
dieu  Odin ,  nommee  Apia  par 
quelques  nations  Scythes^Bendis 
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chez  lesThraces ,  Oup'hi  chez 
Jes  ^euples  de  la  baue  A  fie. 
— Elle  repond  a  I'Ifis  des  Egyp- 
lieiis  ,  a  I'Aflhari^  des  Pheni- 
ciens ,  a  la  Rh^a  &  a  TAphrodite 
des  Grecs,  &  a  TOps  des  Latins. 

Tacite  la  nomme  Herthus. — 
£IIe  defignoit  la  force  f<$minine. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  528. 
£toit  chez  les  Celtes  la  deefTe 
de  Tamour.  —  Prefidoitaux  ma- 
nages &  aux  accouchemens. 
Ibid.  ^2Q, 

Frigge.  Son  origine.  Af^m.  Vol. 
XXXVIII,  530  &  531.  Ses 
conquetes  dans  la  Rudie ,  dans 
la  Germanic  feptentrionale  & 
dans  la  Scandinavie.  Ibid.  532. 
Aide  de  fa  valeur  &  de  fes  grands 
talens ,  il  fe  fait  reconnoitre  pour 
ie  dieu  Odin.  —  Exige  les  non- 
neurs  divins  pour  lui  &  pour  (a 
femme  fous  Ie  nom  de  Frigga , 
532  &  533.  Donne  T^criiure 
runique  aux  Scandinaves.  — 
Leur  enfeigne  c{ue  la  valeur  eft 
la  vertu  fupreme;  prolonge  Con 
role  d'impoftcur  au-deia  du 
tombeau  ,$33. 

Friscinca.  Conjectures  fur  la 
lignificarion  &  J'etyinologie  de 
ce  mot.  Hif.  FoA/m^  XXXVI, 
200. 

F  ROGER  eft  nomme  1  F^veche 
de  Seez  ,  au  prejudice  de  Tabbe 
de  S.  Viiflor  canoniquement 
elu.  —  Durce  de  fbn  ^pifcopat. 
Mem.  Vol.  XLIII ,  380. 

F RO I ss ART.  Corredxon  pro- 
pofce  d*apres  les  plus  ancient 
manufcrits>  au  texte  de  fon  rccit 


LB  F  R 

de  la  revolution  qui  (am 
pendant  la  prilbn  du  rol 
6c  dont  fa  gloire  a  ete 
propos  attribute  \  Jean  M 
d'apr^s  les  imprimes.  Mi 

XLIII,  567, 569  ^yyi 

Fronde  ,  anne  de  tous  les 
&  de  toutes  les  nations, 
meilleures  ^toient  de  (ore 
maux.  Mem.  Volume  X} 
49  8 .  On  en  fkifoit  fur-toe 
dans  i'attaque  des  places 
la  guerre  des  montagne: 
499.  L'invention  en  ell  at 
aux  Pheniciens.  —  Les 
paroifFent  n'en  avoir  jan 
grand  cas.  Mem.  Votum 
89. 

Front.  La  petitefle  du  : 
ete  regardee  comme  une 
chez  JifFerens  peupies.  Ja 
Volume  XL,  2  j. 

Frumentaires,  foldatsc 
du  fom  de  former  [es  ma^ 
&  de  faire  cliarier  les  v 
i'armee.  Mem.  Vol.  XX 
214.  lis  formoient  une 
pagnie  dans  cliaque  i^gi 
etoient  comm3nd<?s  par  u 
turion.  —  Leur  affinite  a^ 
fpeculateurs.  Ibid.  2 1  j  ^ 
VoyezSPECULATEURS 

les  empereurs ,  on  donnai 
\  des  officiers  charges 
cueillir  Ie  ble  que  les  pre 
devoient  fournir  pour  la 
tance  des  troupes. — Ceu> 
voif.ni  de  courriers  aux  j 
pour  porter  leurs  ordres ,  - 
pions  dans  les  provinces 
tenoient  lieu  d'ap|)aritci] 
ma^ 
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Jiiigillrats.  —  lis  deviennent  de'- 
nonciateurs  en  tiure.  —  Soht 
abolis  par  DioclEiien.  —  Se  re- 
produilent  fous  les  noms  de 
€urleux  6l  d'agens  du  prince ,  2 1 4. 

^ULACH  (  Eberhard  de ).  Son  Ecu 
fur  un  ancien  (ceau —  Extinc- 
tion de  ceite  maifbn  ,  I'une 
des  plus  anciennes  &  des  plus 
illuftres  de  Schaffhaufen.  Mim. 
Volume  XLI ,  737  (note ). 

*  U  L  V  I  £ ,  femme  d'Antoine ;  fa 
mort.  Afim.  Volume  XXXVIII , 

V  N  £  R  A I L  L  ES.  l^cIaircifTemens 
fur  les  cErEmonies  qui  accom- 
pagnoient  les  (uftEraiUes  chez  ies 
PbEniciens.  Mim.  Vol.  XLII , 
77  &  fuh.  Les  Romains  lavoient 
les  cadavres  de  leurs  morts ,  &  les 
oignoient.d^eflences;  remarque 
for  cet  ancien  rit.  Hift.  Volume 
XLII,  36.  Difcuflion  critique 
des  diverfes  autorites  employees 
par  quelques  commentateurs , 
pour  prouver  le  droii  qu'iis  ont 
attribuE  aux  Ediles,  de  rEgler, 
par  des  Edits » ies  frais  qu'il  Etoit 
peimis  de  iaire  pour  Ies  funE- 
miles  &  ia  conftruEHon  des 
tombeaux  &  monumens  ;  par 
M.  Bouc  H  A  UD.  Afemoires, 
Volume  XLII,  181  &  fuh. 
FunEraiiles  faites  aux  depens  du 
tiEIbr  public ;  pourquoiappelEes 
fimera  cenforia.  —  Par  qui  eiles 
EtcMent  ordonnEes.  Ibid.  191  , 
note  (x). 
^URCiFER,  Vaurien  ;  Ety- 
moiogie  de  ce  mot,  Memoires , 
Volume  XXXV,  351. 

Tome  XL  JV. 


F  u  R  E  T  E  R  ,  furtim  indagare  ; 

Etymologie  de  ce  mot,  Hijloire , 

Volume  XXXIY,  23. 
Furies.  Pourquoi  elles  avoient 

leurs  autels  pres  de  I'ArEopage. 

Memoires  ,  Volume  X  X  XV, 

439- 

FusTiBALE,  forte  d'arme 
offenfive  ufuEe  dans  Tancienne 
milice;  (a  defcription. — Ses  effets 
terribles.  Mim.  Volume  XXXV, 
268 ;  &  Mem.  Volume  XXXIX , 
497- 


Gaba.  Voyei  Porphyr£om. 

G  A  B  A  L  A ,  ville  de  PbEnicie>  fa 
pofition.  —  EUe  revolt  raut9- 
nomie  de  CEfar,  —  Date  de  cette 
Epoque  ie  commencement  de 
fon  Ere.  —  Eft  appelEe  Gibel  par 
Guiliaume  de  Tyr.  Memoires , 
Volume  XXXIY,  23  (J. 

Gabiens  ( Les) ,  peuple  duXa-* 
tium ,  donnent  leur  nom  a  la  ma- 
niere  de  fe  vetir ,  appelEe  cindus 
Gabinus.  MEm. Vol.  XXXVII, 
^.\oy.  CJNCTUS  Gabirius. 

G  A  D  £  s  ou  Gadir  ( He  de ).  Sa 
longueur  fuivant  Ies  gEographes 
anciens  &  modernes.  —  EUe  eft 
augmentEe  par  la  jondion  de 
Tile  d'Erythia.  Memoires  .  Vol. 
XXXI  V,  17J.  Diverfes  tra- 
ditions (ur  la  fondation  de  la 
ville  de  ce  nom.  Memoires  , 
Volume  XLII,  30. 

Gadir.  Voye^^  Gades  ci-deflns. 
Gaillard,  (M.)  deTAc^dEmio 
Fran^oife ,  A  (IbciE.  Second  M  Ef 
moire  Iiiftorique  &  critique  fur 
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ies  Lombards.  Mem.  Vblumi 
XXXV,  7^9.  Obfenrations  fur 
une  bulte  de  Boniface  VIII, 
€11  date  du  27  juia  1298. 
Mm.  Volume  XXXIX,  642. 
Troineine  M^moire  biftorique 
&  critique  fur  ies  Lombards. 
A/^m.  VoL  XLIII  ,311-  Qua- 
trieme  Mcmoire  hiftorique  & 
critique  fur  Ies  Lombards.  Ibid. 
329.  Des  caules  de  la  haine  ' 
perfonneiie  qu'on  a  cru  remar- 
quer  entre  Louis  le-Gros  roide 
France,  &  Henri  I."  roi  d'An- 
gleterre,  345.  Examen  de  la 
conduite  des  Templiers  au  fujet 
des  places  du  Vexin  Normand 
en  1 1 60  ,  402.  Notice  d'un 
regiOre  du  trefor  des  cbartes , 
669. 

Galatarque,  pr^fident  des 
;eux  publics  de  la  province  de 
Galatie. — ^C'etoit  une  e(p^e  de 
pontife ,  qui  oflfroit  des  (acrifices 
au  commencement  &  a  ia  clo- 
ture des  jeux.  Afimlres,  Vel. 

X  XXXVII,  408. 

Galates,  nation  compofife  de 
trois  graitds  peuples  nommes 
Tedefages,  Trocml^Tolifioboii. 
-  lis  etoient  appeies  par  les  Grecs 
NelUno  -  Galates.  ~  Se  nom- 
moient  anciennement  dans  leur 

•  iangue ,  Celtes.  —  lis  fortoient 
originairement  de  la  Gaule  ou 
des  extr^mitis  de  i'Orient ,  fui- 
vant  Pau(anias.  —  lis  entrent 
dans  la  Germanie,  &  pallent 
enfuite  dans  la  Thrace.  ~  Font 
des  expeditions  en  Mac^doine. 
Mint.  VohiTM  ^  394. 
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l^poque  de  ieur  pa^ 
A  fie  ;  fuites  de  kur 
avec  Nicom^de.  —  llsTa 
foumettre  ia  Bichynie^  s' 
fent  dans  ce  pays,  s'y 
plient ,  &  rendent  tribmi 
^cats  voifins.  —  Leur  d^ 
Attains.  Ibid,  395.  Foi 
s'eloigner,  ils  s'etabli(iei 
ia  partie  feptentrionale 
Phrygie,  connue  depu 
le  nom  de  Galatie. —  Lin 
ce  pays ;  comment  ii  fiit  j 
entre  ies  trois  peuples  ( 
—  La  Iangue  des  Galates 
^toit  celle  de  la  Gaule,  dr  fi 
que  celle  defhabitans  del 
396.  Examples  i  ce  H 
Leur  gouvernement  ix% 
niocratique  &  predd^  par 

tetrarques  Oflliciers  q 

etoient  iuhordonn^ ,  3 
les  derniers  temps  ces  \ix\ 
prenoxent  le  titre  de  roi. 
Galates  font  la  guerre  aux 
Syrie  &  de  Pergame.  —  S 
avec  Antiochus  Hitfrax 
d^fendent  contre  Seieuci 
liiicus  fonfrere. — lis  four 
des  trou|)es  auxiliaires  i 
chus-le-Grand(  contre  li 
mains ,  3  9  8 .  lis  font  d^&t 
conful  Manlius.  —  Obti 
ia  paix ;  4  quelles  conditi 
lis  font  la  guerre  a  Eum^ 
Le  f<fnat  confirme  ieur  in 
dance.  —  Mithridate  s*em| 
Ieur  pays.  —  Pomprfe  r^u 
tetrarques  dans  ieurs  ] 
fions.  —  D^jotarus  rign 
en  Galatie.  —  Marc- Ante 


donne  Amyntas  pour  fuccefleur. 
MimoireSs  Volume  XXXVII, 
35^9*  Augufte  reduit  la  Galatie 
ea  province  Romaine.  —  Suite 
coanue  de  (es  gouverneurs  ou 
fieuceilans  propreteurs ,  40 1 ; 
SLMem.  Volume  XXXV,  662. 
Son  ^cat  fbus  Conftantin. —  £lle 
eft  partag^e  en  deux  provinces 
(bus  Theodofe-ie-Grand ;  leur 
^lendue  &  ieurs  ni^tropoles. 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  41 1 ;  & 
Mem.  Volume  XXXV,  662  & 
*  665.  La  Galatie  flit  comprife 
dans  le  theme  des  Bucellarii  apres 
Herac&us. — Invafion  des  Turcs 
Selgiucides  dans  cette  province, 

—  £lle  tombe  au  pouvoir  des 
Tarares.  Pafle  aux  Turcs- 
Ottonians*  Mimoites ,  Volume 
XXX VJJ,  413.  Eft  conquife 
par  Tamerlan.  I  kid.  415. 

Gal  ATI  (  Gafpard  premier  co- 
lonel du  regiment  des  Gardes- 
Suifles  en  France.  —  Sa  mort. 

—  Nodce  de  quelques  autres 
membres  de  cette  famiile*  Mem. 
Vol.  XLI,  738  (note). 

Galatie.  Voye^  Galates. 

Galb  A.  Medaille  de  la  vilie  de 
Sefeucie  en  Thonneur  de  cet 
emptreur.  Mem.  Vol.  XXX V, 
617. 

C^IEA.  Voyei  Casque. 
Galearii.  VoyeiWkhZTS 

Caxi£N»  cdebce  m^ecin  de 
Pergaoae — li  eft  appel^  a  Rome 
par Tempereur  Marc-Aufele.  — 
Sa  mort.  ffifi.  Vol.  XXXVIII , 
164*  Ji  croyoit  a  I'aftrologie 


T  ft  RES.;  ;^  A  %ij 
judiciaire.  Mem.  Volume  XL  I » 

Ga  ££./.  nom  commun  auxpretres 
de  Cybele  &  i  ceux  de  Junon 
TAflyrienne.  Hljloire ,  Volume 
XXXIV,  47. 

G  a  L  l  I  c  u  s ,  riviere  de  Mace- 
doine.  Hijl.  Vol.  XXXVIIl , 

I  22. 

Gallus(C.  Sulpicius)  explique 
le  premier  aux  Romains  la  caufe 
des  cclipfesy  &  ne  peut  gu^rir 
le  vulgaire  de  fa  frayeur.  H'lft. 
Vol.  XXXVI,  J  2. 

Gambeson,  fofte  de  camilble 
piquee ,  que  nos  anciens  cheva- 
liers mettoient  fous  le  haubert. 
Mem.       XXXIX,  468. 

G  A  N  G  £.  Les  Chinois  donnent 
une  iburce  commune  au  Gange 
&  ^  rindus.  Mem.  Vol.  XL, 

Gangre  ,  m^tropole  de  la  pro* 
vince  Romaine  de  Paphlagonie. 
Hijf,  Vol.  XLII,  53. 

Ganvmede.  AUifgorie  de  foa 
enlevement,  fuivant  les  StoY- 
ciens.  Mem.  Volume  XXXVI , 
41  I. 

Garboise,  animal  grave  fur  les 
medailles  de  Gyrene.  Mimoires^ 
Vol.  XXXVII,  3  6  J. 

Garibald,  due  de  Turin.  Sa 
perfidie  envers  Gondebert  roi 
des  Lombards.  Mimoites  p  Vol. 
XLIII ,  315*  S4  moit.  Ihid. 
3  1 6. 

Garnjer  (M.rabbe),  infpe&ur 
du  college  royal,  Aflbciif*  Son 
eloge  de  M.  LE  Beau  leeadet. 
Hill  Vol.  XXXIV,  2}  J.  M^. 
LI  ij 
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moire  fur  les  paradoxes  phifo- 
fophiques.  Mem.  Vol.  XXXV, 
3  69.  Eclaircifleinensfur  I?  trait^ 
de  Dijon.  Afim.  Volume  XLI, 
750.  Precis  de  fes  obfervations 
fur  le  parallele  d'Homere  &  de 
Platon.  H'tjl.  Vol.  XLH  ,  11. 
Memoire  fur  ia  ligue  entre  la 
France  &  le  pape  Paul  IV,  de 
fa  niaifon  Caraflfe.  Mfm.  Vol 
XLIII,  J 98.0 bfervations criti- 
ques fur  lesM  enioires  de  la  vie  de 
Francois  de  Scepeaux,  niar^ciial 
de  VielieviHe,  par  Vincent  Car- 
loix  (on  fecr^taire.  Ikid.  63 
Gattinara  (  Mercurin  pr^ 
fident  de  D6Ie.  Sa  kttre  au 
fujet  d'un  projet  de  mariage  de 
Louis  XII  y  mai  interpret^e  par 
les  ^diteurs  des  iettres  de  ce 
prince.  Mem.  Volume  X  L 1 1 1 , 
490. 

G  A  u  B  1  L  (  Le  pere  )  &it  peu  de 
cas  du  chapitre  du  Cbou  -  king 
intitule  Hong-fan ,  mais  ^  tort, 

>  Mim.VolumiXXXYllly^io. 
Ses  affertions  i'ur  i'antiquite  de 
la  nation  Tbibetane.  Mimoires , 
Volume  XL,  219.  II  diftingue 
mai  -  a  -  propos  It^s  bonzes  des 
iahmas.  Ibid.  342. 

Gaudence  ,  ^crivain  Grec 
qui  a  traite  de  la  mufique  an* 
cienne.  —  ConjeAure:»  fur  le 
temps  oil  il  vivoit — II  parie  de 
certains  accords  dont  il  n'etl 
pas  fait  mention  ailleurs,  &  les 
nomme  fons  pamphofi'S.  M^m. 

.  Volume  XXXV,  361.  Con- 
treaii  forniellement  Euclide  en 
y  comprenant  la  tierce  majeure. 


Jb}d.  3  60  &  3  (>  2.  Ne  dk 
rien  du  genre  enharnK 
362. 

G  A  V  E  j  Gayene  ,  rederti 
nueiie  que  les  fujets  des 
du  Cambrefis  payoienc 
de  Bourgogne,  en  qu 
comte  de  Flandre.  —  D 
due  de  Bourgogne  etoit 
gavenier  ,  6l  ion  pr^po 
tenant  de  gavenier.  MA 
Volume  XLIII,  539  < 
Gaven  lERi  Vejei  Gi 
Gaules.  M^moire  de 
B  u  R  1  G  N  Y  fur  ce  c 
fait  du  gouvernement  p 
des  Gaules  ,  lorlque  I 
mains  en  firent  la  'CO 
~£lle  t^toit  alors  dtftril 
trois  parties  ,  la  Celtic 
Belgique  Sl  FAqiritain< 
population  immenfe.— S 
tans  ^toientdivifesentroi 
les  druides  ,  les  noble 
Cefar  noramfe  equites  j 
peuple.  —  Quelques-ttiu 
cites  ^toknt  gouvernto 
rois  ;  notice  de  ceux  da 
toire  nous  a  conferva  i 
Hijf.  Vo'UmeXL,  31.  ] 
ronne  etoit  ^leAive ,  &  b 
punie  de  mon.  —  Les  aut 
^toient  fous  1  autorite  d'l: 
Ibid.  33.  Eiles  Te  r^ui 
quelquefois  ioub  les  mei 
giftrats ,  ou  dans  une  a( 
g^nerale.  —  Aflemblee 
armatum  concilium  ;  le 
arrive  etoit  puni  de  mo 
£n  quoi  confiftoient  les 
publics  des  ciiis.  —  La  c 
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Gaulob  ^toit  plus  eftim^e 
que  ilnfanterie.  —  Leurs  armes ; 

^  imperfeAiOn  de  I'epee  GauIoi(e. 
Hijf*  Volume  XL  ,  3  En  quel 
femps  ia  forme  de  I'ann^e  Ju- 

•  iienne  fiic  introduite  dans  Ies 
Gauies.  Alim.  Volume  XXXV, 
630.  Apres  la  conquece  des 
Gaules  par  les  Francs ,  les  vaincus 
ne  furent  pas  r^duits  en  lervi-« 
tude ,  &  ii  y  eut  alcrrs  un  ordre 
de  noblelie  diftinA  des  honimes 
fibres.  Mm.  Volume  XXXVII , 
541  & fuiy.  La  nobleife  Gauloife 
difparut  a  cette  epoque ,  par  la 
confufion  des  conditions.  Ibid, 
547*  Grands  chemins  conftruits 
par  Agrippa  dans  les  Gaules. 
Hijt.  VolameXLy  5  Note  de 
M.  o  £  B  u  R I G  M  Y  fur  trois 
places  de  Tancienne  Gaule ,  dont 
aucun  gtographe  n'a  hat  men- 

 lion.  Hift.  Volume  X  L 1 1 ,  7 1  • 

%^AULOlS.  Leurs  inyafions  fubites 
appel^es  paries  Romains  tumultus 
Gallicus.  Mem.  Vol.  XXXV, 
21 6.  Clovis  laifle  aux  Gaulois 
k  iibene  de  vivre  felon  leurs 
low.  Mem.  Vol.  XXXVII  , 
542.  Pourquoi  le  Gaulois  cou- 
pableenTers  un  Franc  ^toit  con- 
damn^  ^  une  plus  forte  compofi- 
lion. — Les  Gaulois  Ibnt  appeies 
Romains  dans  les  ioix  barbare^. 
Ibid.  543.  Pourquoi  les  Gaulois 
nobles  font  defignes  dans  les  loix 
Saliques  (bus  le  nom  de  convives 
ia  roi ,  548.  Gaulois  etablis  en 
Afie.  Voyei  Galates. 
A  u  L  o  5  ,  vaifleau  de  charge 
Phcoicien  ;  {k  foime*  — '  Etymo- 


I A  R  E  s.    G  A  16^ 

logie  de  ce  mot.  Mhtin  Volume 
XLII,  22. 

Gaultier  de  Sibert.  (M..) 
Voyei  Sibert  (M.  Gaul- 
tier D£  ). 

Gaza,  ville  de  Phenicie  qui  fut 
comprife  rfepuis  dans  la  Palef- 
line.  Mm.  Volume  XXXIV, 
341.  Elle  ^toit  nomm^  A^a  par 
les  Syriens ,  qui  lui  donnoienc 
pour  fondateur  Azon ,  fils  d'Her« 
cule.— Pomponius  M^ia  indique 
une  autre  origine  de  ce  nom^ 
~  Etymologie  qu'en  donn^ 
M.  I'abb^  MlGNOT.  — Sa 
poiiiion  diff<frente  dans  Arriea 
&  dans  Strabon  ^  M«  Tabb^ 
M I G  N  O  T  concilie  cette  diffi- 
cultd. — Gaza  ^toit  appel^e  aufli 
lone ,  nom  qu'elle  pouvoit  avoir 

^  pris  d'lo  ,  fille*  d'ln^chus.  — 
Pourquoi  Ies  Gaz^ens  la  repn^* 
ienterent  fur  quelques-unes  6m 
leurs  medailles.  Ibid.  342.  Cette 
ville  fut  auffi  nomm^e  Afino4. 

—  Prife  par  Cyrus  ,  elle  paffe 
fous  la  domination  des  Perfi^. 

Sa  vigoureufe  defenfe  contre 
Alexandre  ;  cruautes  qu'il  y 
exeite,  343.  II  y  ^tablit  une 
nouvelle  colonie.  —  Revolution 
de  Gaza  fous  les  rois  d'Egypte 
&  fous  les  Seieucides.  —  Les 
Juifs  s'en  emparent,  3  44.  Simoo 
Machab^e  y  ^tablit  une  colonie 
de  Jui6  ,  &  Texercice  de  (a 
religion.  —  Retour  des  idolatres. 

—  Elle  eft  d^truite  par  les  Juifs, 

—  Sa  reconftru Aion  &  (on  auto-^ 
nbmie.  —  Efie  prend  i  cetm 
epoque  une  ert  partkuUire  ; 
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fon  commencement  indiqu^  par 
line  medailie  de  Tito.  —  Cette 
ere  eioit  encore  en  u(age  au  cin- 
quieme  (iecle.  —  Gaza  obtienc 
de  nouveaux  privileges  fous 
Adrien,  —  Epoque  de  la  nou- 
velle  ere  qu'elie  prit  a  cette 
occafion ,  prouv^e  par  une  m^- 
daiile  de  ce  prince.  Af^ntoires, 
VolumeXXXlV,  3 46. Divinites 
des  Gazeensy  346  &  348.  Le 
port  de  Gaza ,  appeie  Aldiuma , 
formoit  un  bourg  confid^rable. 
—  Conftaniin  i'erige  cn  ville 
fbus  ie  nom  de  ConJ/ancie,  348  ; 
&  Mem.  Volume  XXXVIII, 
I  $4.  Les  Gaz^ens  exercent  des 
cruauies  Iiorribles  contre  les 
Chretiens.  Mem.  V.  XXXVIII, 
I  54  &  1 5  La  viile  &  le  port 
onl  eu  leurs  ^veques  particu- 
liers.  —  Leur  deftrudion  par  leS 
Arabes  mufuliiians.  Mimotres  , 
Volume  XXXIV,  348.  Chateau 
conftruit  pres  de  ces  ruines  , 
*  nomine  Darom  ,  349. 
G  E  A  N  s ,  enfans  de  la  terre.  lis 
font  tres- diftingues  des  Titans 
dans  la  f^ble  ,  quoique  procre^s 
d'une  mere  commune.  Me-- 
moires  ,   Volume  XXXVI, 

3^9- 

G  t«A  N  s  ,  hommes  d^unp  taille 
extraordinaire.  Toutes  les  nations 
en  ont  reconnu  Texiftence  dans 
les  premiers  fiecfes  du  monde. 
Memoires ,  Volume  XXXVI, 
371 .  Le  mot  ncphtUm  «  dans  la 
Genefe ,  doit  etre  pris  au  fens 
propre  pour  expYimer  des  gdsans. 
JbiiL  372, 


G^LA,  ville  de  Sicile.  Me 
XXXVIII,  114. 

G  £  L  L I  u  s  (  Lucius }  (urj 
PoplUola  t  quefteur  en.  i 
£dile  curule  en  671  • — J 
en  676.  Mem.  Vol.  XX 

47.  Conful  en  68 1»  Jhi 
II  eft  envoye  contre  Sp 
a  la  tete  d'une  armde  < 
leconde  guerre  ferviie , 
eft  eleve  a  la  dignity  de  c 
—  Forme  le  projet  de  r. 
les  philofopbes  Grecs  k 
nimite  de  fentiniens*~ 
la  defenfe  de  fon  fils 

-  d'incefte,  &  le  fait  abl 

48.  Ses  medailles,  47. 
G  £  L  o  N  9 ,  colonie  Gcoc 

ville  pxincipale  du  pa 
Budins  dans  la  Scytbie 
tique.  Mem.  Vol.  XXX^ 
&  584.  Elleeft  briUeei 
rius.  Ibid.  $84. 
Genebrard.  Son  lentUn 
Tantiquit^  &  la  dur^e  dc 
pire  Affyrien.  Mem.  Fi 
362. 

GENERAL(Le)chez  les  Ro 
avoit  feul  le  droit  de  pc 
ca(aque  de  pourpre  appeh 
damentum.  M^m.  VoUXX 
47  ,  note  ( i).  Les  ho 
principaux  du  g^ndralat  < 
la  tente  appel^e  pratorium 
droit  de  faire  fonner  1 
J  bid.  204.  Formule  des 
folennels  que  prononfoi 
generaux  Romains  ava 
partir  pour  Tarmee.  Mh 
XXXIX  ,  298.  Ce  qu' 
foienc ,  dans  la  mime 
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'  lince  I  en  remuant  Ies  boucliers 
Acres  dans  ie  temple  de  Mars. 
Mem.  Vol.  XLI ,  225, 

O £ N  £  R  AT  1  o N.  Variation  dans 
in  maniere  de  compter  ies  ge- 
nerations- Mim.  Vol.  XXXVII, 
727,  note  (r). 

GiNIE.  L'etendue  &  k  profon- 
deur  du  gtnie,  ne  (bnt  pas  tou- 
|ours  liees  avec  la  force  d'efprit. 
AUm.  Vol.  XXXVIII,  22 J. 

0£nics  ,  etres  d'une  nature  mi- 
toyenne  entre  fes  dieux  &  Ies 
lietmnes*  —  Leurs  fondlions  fui- 
taut  Platon.  Mimolres ,  Volume 
XXXVI,  5.  Les  anciens  ies 
reretoient  d'un  corps  tr^s-d^lie ; 
ieur  attribuoient  I'art  de  s'en 
approprier  un  r^el  quand  ii  Ieur 
plaiibit  d'habiter  la  terre.  Jhid. 
300.  G^nies  pr^pof^s  d'une 
maniere  fp^ciale  a  cerraines  por- 
tions du  monde.  —  lis  pou- 
?oient  quelquefois  s'abfenter, 
322.  lis  devoient  de  temps  en 
temps  (e  rendre  a  rademblee 
4m  dieux ,  pour  y  coafcrer  avec 
feur  cbeF  (ur  ies  affaires  gin6' 
rales*  —  Ces  iddes  tenoient  a  ia 
veritable  religion  ,  323.  Les 
Phifniciens  &  Ies  Egyptiens 
phfoient  des  g^at^  gouver- 
neurs  dHis  Ies  aftres.  MeYn.  Vol. 
XXXV HI,  403.  Comment  ifs 
concilioient  Ieur  multitude  avec 
'  Jeur  influence  particuli^re  dans 
Ie  gouvernement  de  Tunivers. 
IkiJ.  402.  Le  fyfteme  des  ge- 
nies  gouverneurs  du  monde 
doit  etre  Ie  plus  ancien ,  &  celui 
que  ies  hommes  ont  d'abord 
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embrafT^  en  tombant  dans  Pido- 
IStrie.  yf//m.r. XXXVI,  325. 
II  eft  Ie  plus  naturel  &  le  plus 
aflbrti  a  la  trempe  de  Tefprit 
humain.  Ibid.  327.  La  theo- 
logie  des  Parfes  adinet  des  g^^ 
nies  males  &  des  gcnies  femelles. 
Mim.  Volume  XXXIV,  406. 
Bons  genies  ctiis  par  Ormufd. 
—  Leur  divifion  en  deux  clafles 
principales.  —  Leurs  noms  & 
ieurs  fondions.  Ibid.  392,  3 98, 
406  &  407 ;  &  Mim.  Volume 
XXXVII,  627  &  629.  Mauvais 
gcnies  produits  par  Ahrimam 
Mimoires,  Volume  XXX  lY , 
398.  Leurs  differens  ordres  ; 
explication  de  leurs  noms.  Ibid. 
409  &  fuif.  6l  Afem.  Volume 
XXXVII,  628. 

G  6  N  I  E  tutilaire ,  titre  r^ferv^ 
d'abord  i  quelques  divinites. 
Hijl.  Vol.  XXXVI,  14.  II  ftit 
d^fe're  enfuite  par  la  flatterie  a 
des  ijnperatrices.  Ibid.  1  5. 

Genresi.  Voyei  CEifREsi* 

G 1 N  u  c  I  u  s  ,  pretre  de  Oyb^le , 
inftitu^  h^ritier  dc  Noevius ,  af- 
franchi  de  Surdinus,  Mim.  Vol. 
XXXIX,  371.  II  eft  envoyc 
en  pofleffion  de  la  fucceffion 
par  d^cret  du  prtfteur.  Ibid. 
372.  Recherche  de*  yrak  motiB 
de  la  cafTation  de  ce  d^cret  fur 
Tappel  de  Surdinus  devant  le 
confui,  374  c5^7Zf/v. 

Geoffroy  comtc  de  Nantes ; 
fa  mort.  Mim.  Volume  XLIII , 
375- 

GioGRAPHlE  fouvent  d^figur^e 
dans  les  auteurs  de  I'antiquit^ 
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qui  en  ont  ^crit.  Mim.  Volume 
XXXVII  ,339.  Idee  g<Jn<f- 
rale  de  la  geographie  d'H^ro** 
dote,  par  M.  D£  LA  Nauze, 
Hift.  Vol.  XXXVI ,  &fuiv. 
Voyei  H£rodote. 

C£r  ARD  de  Roujfillott.  Gtfn^alogie 
fabuleufe,  qui  le  fait  auteur  des 
dues  de  Bourgogne  &  des  dues 
d'Aquitaine.  Mem.  VoL  XLIII , 
443  •  Ses  enfiuis  meurent  jeiines , 
fans  avoir  6ti  mari^s.  Itid.  444. 

G^RASTRATE ,  fils  d'Abdelefne, 
juge  de  Tyr  fous  les  rois  Baby- 
loniens.  Afem.  Vol.  XXXVIII , 
126.  Sa  mort.  Jbid.  127. 

G  £  R  B  £  R  T  »  moine ,  &  enfuite 
pape  9  fous  le  nom  de  Syf- 
veftre  IL  —  Ex^men  critique  de 
quelques  paflages  qui  ont  donn^ 
lieu  de  croire  que  le  t^iefcope 
&  la  bouflole  dtoient  diik  connus 
de  fon  temps.  Alem.  VoL  XLII » 
504  &  fuh. 

Ger£s.  V(^ei  Berythe^ 

Gergeceens,  i'une  des  iribus 
du  pays  de  Canaan.  —  Conjec- 
ture de  Bochart  fur  la  (ignifi- 
cation  d^  leur  nom.  Mimoires , 
Volume  XXXIV,  95. 

GeRGETHES  f  ville  de  fa  Troade. 
Hijl.  Volume  XXXIV,  66. 

G  J&  R  y  o  N,  contre  leq^el  Hercule 
a  combattu »  n'a  pas  T^gn^  en 
Efpagne ,  mais  djan^  le  fcontinent 
Yoidn  d' Ambracie ,  dans  laThef 
protie,  Mem.  Vol\ime  XLII »  3  o. 

G^RJ^A  9  ville  4e  Galatie  » 
nomm^e  Germocolonia  dans  les 
notices  »  &  Umiyytm  (bus  le 
pbriAi?uijfmQ,---^  Juf- 
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tinien  s'y  rendsi  cau(ed?fl 
Mem.^  Volume  XXXV,  < 
Germain 5.  Principay 
de  leur  caradtere.  MHfi* 
XXXIX,  584.  lis 
point  de  magiftrats  en  ic 
paix.  Ihid.  ;  8  ;  •  lis  ayoii 
fieurs  traits  de  reflemblan 
les  Gaulois  ,  dans  le  c 
comme  dans  leurs  loix.  1 
VolumeXXXYlll.xoo. 
etoit  la  condition  des 
ce  peuple.  Ibid*  20 1  •  I 
par  laquelle  ils  jugeoiei 
legitimit^  de  leurs  enfin 
&  M^m.Volmne  XLll, 
niiniftres  de  leur  religion 
le  droit  excIuHf  de  punir 
pables.  Mem.  Volume  X 

Germanes.  Voy.oAmA] 
Germanicus  revolt , 
neurs  de  i'ovation  a  cful 
exploits  en  Orient.  Hijf 
XXXVIII,  190. 
Germocolonia.  V.  C 
Gerrh  ,  riviere  de  la  Ta 
i  pr^fent  Calenza.  Mfm 
XXXV,  J2J. 
Gerrhum.  Voyez  B 

TH^^NE. 

Gerrh  i/Sf  fleuve  de  Sc; 
Sa  podtion  dans  Ptol^Q 
fe  reconnoit  dan^  le  A 
Vodi  des  Ruffes.  —  1 
prendre  fon  nom  w  lies 
Gerrhum  dans  H^rodot 
Volume  XXXW,  ;8o& 

Gessoria  cvm.  Be 
fur-mer.  M(m^  Vdlumi 

Ge* 
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bois.  Memohres ,  Volume  XL* 
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Getes  ,  peuple  voifin  du  Danube. 
•^Pofiiioii  des  Getes  i)roprement 
dhs  y  de  ceux  connus  Ibus  le 
nom  de  Daces  &  fous  celui  de 
Tyrigcies.  — Leurorigine.yf/rV/i. 
Volume  XXXV,  530.  Zainolxis 
kur  en  (eigne  rimmortalhe  de 
I'ame.  IbUL  j  j  2. 

Ch1EL-C£N-SGI.  F<iyqlNDRA. 
^^IBEL.  F{?y/'^  GaBALA. 

B  £  R  T  (  M* ) »  inr|)edeur  du 
domaine,  Penfionnaire,  Sdinort. 
Hift.  Vol.  XXXVIII ,  4  &  276. 
Son  ^toge  par  M.  L  £  B  £  A  u. 
Sa  naifTance  &  (a  faniille.  Jbid. 
z6^.  II  eft  pr^fente  ^  M.  ie  chan- 
celier  d' AguefTeau.  —  S'aitache , 
cn  quality  de  fecretaire ,  a  M/*  de 
Piaintmont  &  d'Orineflbn  de 
Noileau ,  avocats  generaux.  — 
Sa  conduhe  dans  cetce  place 
delicate.  Jbid.  271.  Sa  pafllon 
pour  les  leieres,  270  &  271. 
Son  gout  dominant  pour  la  chro* 
nologie.  —  II  eft  admis  a  TAca- 
.  d^mie,  272.  11  eft  chargif  du 
detail  de  i'infpedion  de  la  li- 
brairie  fous  M.  de  Malesherbes* 
—  Eft  nomme  inipedeur  du 
domaine  &  garde  des  ar- 
chives de  la  pairie ,  274.  Son 
carad^re ,  275.  Me'moire  fur 
Tann^e  Crecque.  Mim.  Volume 
XXXV,  133.  Obfervations  fur 
fob^lifque  interpr^t^  par  Her- 
mapion.  Ibid.  66^. 
GiENNO-GiosA,  per^ 
(bnnage  celebre  dans  la  reli- 
gion du  Japon.  t—  II  fonde 
les  Jaimnabos  on  p^nitens  de$ 

Tome\XLlK 
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GiLLE  f  Pierre  )  eft  envoy<?  dans 
Ie  Levant  par  Francjoib  I/',  pour 
y  raflirmbler  des  Kvres  Grecs 
&  Htbreux.  A'lemoircs ,  Volume 
XXXVII,  523. 

GlNGRA  ,  for:e  de  flute  particu-- 
licreinent  en  uGge  dans  les  cerd- 
roonies  du  culie  d'Adonis.  — 
Conjeiflure  de  Voflius  fur  Tciy- 
mologie  de  ce  nom ,  refuiee  par 
M.  Tabbe  MiGNOT.  Mimoircs^ 
Volume  XXXVI,  110. 

GiN-TsoNG.Fiy.  Alciap-tou- 

KHAN. 

GiRAUD  DE  LA  ChAU 
(M.  Tabbe).  Voyej^  Chau 
(  M.  I'abbe  GiRAUD  DE  LA  ). 

GiSELE ,  foeur  de  Charlemagne. 
Mem.  Volume  XXXIX ,  624. 

C  I  S  U  L  P  H  E  ,  due  de  Frloul  , 
eft  maflacrc  par  les  Huns.  Mem. 
Vol,  XXXV,  794..Cruaute  pcr- 
fide  de  leur  roi  envers  Romilde , 
epoufe  de  ce  prince.  Ibid.  79  j. 
Stratageme  vertueux  de  fes  filies 
contre  la  brutaliie  des  Huns.-«- 
Quel  fut  le  fort  ds  fes  autres 
enfans  ,795. 

Glaive.  Le  droit  de  glaive  n*dtoic 
pas  une  fuice  de  la  jurididion 
chez  les  Romains ;  mai:>  il  ^toi| 
accord^  a  certains  magiftrats  par 
pne  loi  fpeciale  du  peuple.  Mem^ 
K^^W  XXXIX,  50J. 

Gland,  premiere  nourriture des 
peuples  de  la  Grece.  —  La  foret 
de  Dodone  en  Chaonie  leur  en 
fourniflbit  abondammeni.  Mem. 
Vol.  XXXV,  9 J.  Les  fauvagej 
M  m 
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du  Canada  en  mangent  quel- 
quefois  aprcs  Tavoir  lefllve  Sc 
pr(?pare.  Jllem,  Vol.  XXXV,  9  6. 
Les  noms  donnes  par  les  anciens 
au  ciiene  &  au  hetre ,  indiquent 
qu'ils  en  liroient  leiir  nourriture, 
Jifid.  97. 

G  L  A  u  C  u  S  ,  pecheur  celebre 
empoifonne  par  Circe',  &  change 
en  dieu  niarin.  J///?.  Volume  XL  , 
J  09.  Explication  hiftorique  de 
cette  fable.  Ibid,  i  i  o. 

Gnostiques  (  Les )  admettoient 
une  intelligence  qui  avoit  forme 
ie  monde.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
359.  Us  la  reveroient  fous  les 
noms  de  Bv^f  6c  de  2/>»i ,  de  la 
profondeitr  6l  du  filcnce.  Ibid. 
3  do.  lis  ont  emprunte  beaucoup 
d'idees  des  Egypiiens  &  des 
Pythagoriciens.  Mem.VoL  XLI, 
J I  8. 

GoDEFROY  (Jacques).  Examen 
de  (on  opinion  I'ur  les  affran- 
clafTemens  des  efclaves ,  qui  fe 
faifoieni  dans  les  eglifes.  Hijf. 
Vo/.XLj  1 19.  Affran- 

CHISSEMENT. 

G  o  £  1  (  Les  )  ,  dans  Thiftorien 
Tchin-cheou  ,  ne  font  poini  des 
Tartares-Topa,  maisdesChinois. 
Mm.  Volume  XXXVI,  217. 

GOEI-KIAO-KI  N  G  ,  OU  le 
livrc  de  la  dodrine  tranfmiie.  — 
Sa  traduAion  en  Chinois  a  ete 
long  -  temps  inconnue.  —  C'eft 
principalement  le  livre  d'une 
fede  de  la  religion  de  Fo  appelee 
Loui-chi-kia.  Mem.  Vol.  XL, 
279. 

GO£i-MO-Ki£;  do(fleur  Indien, 
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domle  nom  eft  traduiien  < 
^'dxTchingming,  — Ses  01 
—  SacoiiferenceavecVe 
A<Icjn.Vol.Xhy  275. 

G(ES  u M ,  arme  pariicuU 
Gaulois.  Jffim.  VoL  XX 
397.  Sa  forme.  AIem» 
XXXIX,  495. 

GoG  &  Magog,  nom 
par  les  Orier.laux  a  qi 
peuples  du  Nord.  Menu 
XXXV,  548. r(7>r^D£R 

G  O  L  F  E  Thermaiquc. 
Therm AiQU£  (Golfj 

GoNDEBERT ,  roides  Lon 
partage  le  trone  avec  Pe 
fon  ffcre,  Mem.  Volume  ? 
3  1 4.  Sa  mort.  Jbid.  3  1  y 

G  O  O  D  A  N.  Veyei  O  D 1 1 

GoRDiEN  III  eft  proclan 
gufte.  — 11  epoufe  Sabini; 
quillina. —  Defait  Sapor, 
Perfe.  Mem,  Vol.  XXXV 
L'armce  &  le  fenai  lui  dc'< 
les  honneurs  du  triomphi 
njort.  —  Ses  foldats  lui  \ 
un  tombeau. — Pai  lagedei 
fur  Te'poque  de  fa  mort :  i 
tion  antique  fervant  ^  la 
Jbid.  6^6,  Medailles  € 
honneur,  637. 

G  o  R  g  I  A  s ,  roj>hifte  Gre< 
ciple  d'Emi)eclocIe. —  I; 
de  nouveaux  precepies  c 
oraioire.  —  Hardielie  de  1 
prefljons.  Mem.  Volume 
399.  Les  Atheniens  lui  cl 
une  ftatue  d*or  dans  le  ( 
d'Apolion  Pyihien ;  a  que 
c^fion.  Mem.Vol.XXW 
CoRPl^US ,  nom  d^uadcj 
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Mac^doniens.  Mimoircs ,  VoL 
XLIIt  3pi. 

Goshen,  canton  de  I'^lgypte 
que  Pharaon  ccda  a  la  famille 
de  Jacob.  —  Son  identite  avec 
lenome  Scihro'ite.  Alim.  Volume 
XXXIV,  r27. 

Gotta  m  on  Goutam  ,  philofbphe 
Indien  ,  fc  ndaieur  de  I'ccole  de 
IMiayam.  —  Sa  dodliine.  Afinu 
Vol.  XL,  280.  Ilparoiclemeina 
que  le  Kin-tan  des  Chinois. 
281. 

GOURCY  (  M.  I  abbe  de  )  obtient 
Vaceeffit  avec  inedaille  du  prix 
rde  Paques  1766 ,  &  le  prix  de 
Paques  1768.  Hijloirc ,  Volume 
XXXVI ,  %. 
GOUVERN  Al  L.  Sa  forme  dans  Ics 
galeres  anciennes  de  diflerenies 
grandeu  rs.  Al  moires ,  V olume 
XXXVIII,  ipi. 
Gou  VERN  E  M  EN  T.  Sentiment  de 
Polybe  fur  I'origine  des  gou- 
vernemens  po\m^ues.A^emo}reSt 
Vol.  XXXVIII,  75.  Couver- 
nement  municipal  ctabli  en 
France  par  Louis  le-Gros.  ////?, 
Vol.  XXXVIII ,  209. 

COUVERNEUR.  VoyeiVKO-^ 
CONSUL. 

CoTA.  Voyei  Frigga. 
.  Gracchurris,  Graccurls, 
viile  des  Celtib^res ;  fa  pofuion 
determince  a  Alfaro.  A4em,  Vol, 
XLI,  76J.  M.  d'Anville 
prouve  que  c'eft  a  tort  qu'or^ 
la  piac^e  a  Agreda.  Ibid,  767, 

Gracques  (  Les)  ,  quoique  de 
^mille  piebcienne,  cenoientaiix 
pr^mLeres  maifons  d^  Rome.  — 


'  I  i  R  £  s.     G  R 

Leur  origine,  Aleinoires ,  VoL 
XXXVII,  296.  Leurcaradere. 
~  Tiberius  parvient  au  tribunat. 
— II  tente  de  faire  revivre  les  loix 
agraires,  &  d'txcliire  le  Icnat 
des  tribunaux.  —  II  efl  tuc  a  la 
fleur  de  Ion  iige ,  avec  troii  cents 
de  fes  partilans.  —  CaYus  Ton 
frere  debute  avec  eclat  au  bar* 
reau  par  la  dcfenfe  de  Vedlius, 
— 11  obtient  la  queftu^e  de  Sar- 
daigne  &  le  tribunat. —  Devient 
I'idole  du  peuple  &  li  lerreur^ 
du  fenat.  Ibid,  297.  Transfere 
des  fenateurs  aux  chevaliers  la 
puiflance  des  jugemens.  Voye^ 
Loi  Sempronia.  Sa  tcte  eft  nii(e 
a  prix,-r-Sa  mort,  298. 

Gr AMMAIRIENS appeles  d  abor< 
Utterati,  iuteratores. lis  com- 
nienceni  par  enfcigner  en  grcc. 

Lucius  Plotius  donne  le  pre- 
mier fes  lemons  en  latin.— En  quoi 
confilloit  leur  enfeignement. 
lis  moniroient  auffi  i'art  de  la  do- 
clamaiion.  Hiji.  VoL  XXXVI, 
46.  Plus  occupcs  des  mots  que 
des  chofes ,  ils  corrompent  U 
reritable  eloquence.  Ibid.  47. 

G  R  A  Tl  E  N  afibcie  The'odole  a 
1  empire.-r-Partage  qu'il  fait  avec 
lui  des  provinces.  Hijl.  Volume 
XXXVIII ;  ijy. 

Grece.  Ce  pays  etoit  prefque 
barbare  avani  le  regne  de  T he- 
fee;  preuves  de  ce  fail.  Alem. 
Vol  XXXVI,  482.  Les  pre- 
mieres villes  de  la  Giece  fureni 
baties  fur  ie  bord  de  la  mer. 
Mem.  Vol  XLII,  355. 

G  REC  E  (  Grande  ),  partly  df 

M  m  ij 
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riuHei  qui  a  ^le  peuplee  par 
des  colonies  Grecques. —  Dif- 
cuflions  coiicernant  ies  diverfes 
cpoques  de  cetie  migraiion. 
Mem.  Vol.  XLII,  286,  309 
&  fuiv.  Premier  Afimoire  de  M. 
le  baron  de  Sainte-Crojx 
fur  la^  I^giflation  <Ie  la  grande 
Grece.  Ibid  286.  Voye^  Lo- 
C  R I E NS.  Second  Mimoire  fur  le 
memefujet,  309.  Rhe- 
giuMjTarente,  Thurium. 
Toutes  Ies  villes  de  la  grande 
Grece  envoyoient  des  deputes 
a  Heraclce,  pour  ddib<$rer  fur 
leur  inttfret  commun.  —  Pou- 
voir  de  ce  congres*  —  Quand  il 
a^ commence  a  avoir  lieu,  333. 
Eclairciflement  fur  le  (econd 
Memoire  concernani  la  I^gida- 
tion  de  la  grande  Grece ,  par  M. 
le  baron  de  Sainte-Croix. 
Hijf.  Vol.  XLII,  7i. 
Grecs.  liregne  une  grande obf- 
curite  dans  leur hifloire  des  pre- 
miers temps ;  quelles  en  font  les 
caufes.  —  Contradidion  de  leurs 
hiftoriens.  Mem.  VoL  XXXV, 
1  J4  &  I  5  J.  M.DE  laNauze 
range  les  Grecs  fous  trois  ^po- 
ques  :  les  Grecs  primidfs  (au- 
vages  &  barbares;  les  Pelafges 
qui  iniroduifirent  des  rois,  une 
religion ,  une  potiuque ;  Ies 
Hellenes  qui  apporterenl  dans 
la  Grece  le  culte  ^gyptien , 
particulierement  Meliimpe.  Me- 
moire s ,  Volume  XXXIV,  189. 
Les  anciens  Grecs  font  dcpeinis 
comme  groffiers  &  barbares  , 
ignorant  Tagriculcure  &  Ies  arts. 


Ibid*  ^67.  Les  habitat 
pire ,  d' Acharnanie ,  de  T 
etoient  veritablement  fi 
&  feroces ,  470.  Mail  < 
Peloponefe,  de  TAttiq 
la  Beotie  &  des  iles  dc 
mineure  Etoient  nature 
doux  6l  humains,  469 
Les  Grecs  durent  leur  < 
tion  aux  Phdniciens  qu 
doient  fouvent  fur  leurs 
6c  encore  plus  aux  ]^g 
qui  y  amenerent  des  o 
—  Les  fbndateurs  des  pel 
de  la  Grece  avoient  de 
ou  des  furnoms  Orient 
Inachus  vient  A'enac,  Pt 
de  pharaon.  —  Le  nom  d 
fuccelleur  de  Phoronee, 
core  Egypiien,  472.  Ui 
nombre  de  ces  eirangers 
pandit  dans  Ies  lies  de  la 
principalement  dans  1' 
Chypre  &  dans  cellede 
473,  C'^toit  une  ^migra 
la  nation  des  Pafleurs , 
de  TEgypte ,  474.  L'u 
fit  par  la  mediation  de  Pd 
477.  Les  anciens  Gre 
Yoient  d'autres  dieux 
foleii ,  la  lune  ,  le  ciel ; 
adoroient  tons  en  general 
les  didinguoient  parauci 
pariiculier,465  &476.L 
nies  Egyptiennes  introd 
1^  dans  la  Grece  le  culte  ( 
^  dieux  ,  476.  Cadmus  y ; 
le  premier  le  nom  &  le  < 
Dionyfus  ou  Bacchus 
Ce  ne  fut  que  long-temj 
cette  epoque  que  les 
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pcndtrcrent  en  Egypte.  —  Des 
pirates   loniens  parviennent  a 
s'ytJtablir.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
486.  Pfamm^tique  les  prend  a 
fon  fervice ,  &  }>ar  leur  lecours 
remonte  fur  le  tr6ne.  —  II  leur 
donne  des  habitations  au-deflus 
de  Bubaftis.  —  Amafis  les  fait 
venira  Aleinphis,  6c  leur  donne 
k  garde  de  fa  peifonne.  — 
Voyages  des  philofophes  Grecs 
en  Egypte  pour  s'y  perfec- 
tionner  dans  les  fciences,  487, 
AI ^moires  de  M.  Tabbe  Fou- 
CHER  fur  rhellenifnie  ou  la  re- 
ligion des  Grecs.  Voye^  Reli- 
gion des  Grecs.   Les  Grecs 
nppelotent  par  des  myfleres  fu- 
nebres.  Tame  de  ceux  qui  mou- 
roient  loin  de  leur  patrie.  Mem. 
Vol.  XXXV,  382,  note  (8). 
Ik  ^toient  dans  I'habitude  de 
tout  perfbnniiier  ;  ils  font  de 
Thebes  en  ^Igypte ,  une  fille  de 
Jupiter.  Ibid,  i  \  o.  Moeurs  des 
Grecs  dans  les  ficcles  heroiques. 
Voyt^  S  I  E  C  L  E  s  Heroiques. 
Ilsn'avoient  pas  deloix  pofitives 
qui  euffent  un  auteur  certain 
avant  Minos.  Afemoires,  Volume 
XXXVI,  487.  Les  aftronomes 
Grecs  partoient  de  Tere  de  Na- 
homttas  pour  le  calcul  de  leurs 
obfervaiions  aftronomiques.  Jt. 
171.  De  la  forme  de  I'annee 
Grecque.  Voyei  Annee  Grec- 
que.  De  la  milice  des  Grecs. 
Voye^  C  A VA  L  E  R  1  E  Grecque , 
Phalange.  De  leur  marine. 
Voye^^  Marine.  Le  veiement 
miliiaire  des  Grecs  ne  differoit 
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pas  de  celui  des  Romains.  Mem. 
Vol.  XL  I,  501  ^noie).  En- 
thoufjafme  des  Grecs  pour  les 
ouvrages  d'Homere.  —  Ils  y 
trouvoient  Torigine  de  I'inimitii 
qui  ^toit  entre  eux  &  les  Bar- 
bares  ,  fource  de  leurs  guerres 
glorieufes  centre  les  Perfes. 
Alem.  Vol.  XXXIX,  *.  Me- 
moire  fur  les  iragiques  Grecs  , 
par  M.  LE  Be AU  1l  cadet.  A'fem* 
Vol.  XXXV,  432.  Memoire 
de  M.  Tabbe  Arnaud  fur  la 
profe  Grecque.  Alem.VoLXLl , 
382.  Voyei  Langue  Grecque. 
Grecs  modernts.  lis  fe  liguent 
fecretement  avec  les  Turcs  de 
TAfie  mineure  contre  les  Francs, 
lors  de  la  premiere  croilade. 
Memoires,  Volume  XXXVII, 

Gregoire  de  Tours  rempfit 
plufieurs  fois  les  fon^flions  d'am- 
bafladeur  de  Childebert  II  au- 
prcs  de  Goniran.  —  Importance 
de  fon  te'moignage  fur  les  ufages 
obferv^s  de  (on  temps.  Hijloire , 
Volume  XLl,  J89. 

Grenade,  fymbole  myftique, 
place  dans  la  main  de  plufieurs 
dieux. — L'explication  n'en  e'loit 
rcvelce  qu'aux  iniiiifs  dans  les 
myfleres.  —  C'dtoit  un  des  fruits 
que  conienoit  le  van  myftique. 
Afem.  Vol.  XXXIV,  154.  II 
citoit  Tembleme  du  principe 
a<5lif  de  la  generation.  —  Ori- 
gine  de  ce  fruit  fuivant  les  my- 
thologues.  —  L'ufage  en  etoit 
interdit  aux  pretreffesde  C^rcs, 
pendant  les  ihefmophories./^/^/* 
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I  5.5.  Par  quelle  raifon.  Mem. 
Volume  XXXIX,  227. 

G  R  1  £  B  (  Leonard  ),  Ikvant  d\(- 
tingue  de  l  univerliie  dcBale, 
eiTi^4oyc  dans  diverfei  dietcs  du 
corps  Helvetique;  fes  principales 
adions.  Alem,  Vol.  X  L  1 ,  7  3  6 
(  note  U 

Griffon.  Voyei  Gryphon. 

G  R I  G  N  o  N  <  M. )  correfpondant 
de  I'Acadeinie.  —  Nouvelle  ex- 
plication de  i'infcriprion  Laiine 
gravce  fur  une  pierre  appele« 
ia  Haute  borne  en  Champagne* 
Hijf.  Volume  XL,  153. 

C  R  1  M  O  A  L  inaire  du  paiais 
d'Auftrdfie  ,  fait  tondre  Dago- 
ben  II  rpn  pqpille,  pour  placer 
fur  1^  irone  Cliildeben  (on  pro- 
pre  fils.  Mem.  Volume  XLIII , 
326. 

Crimoald*  due  de  B^nevent, 
ufurpe  la  couronne  de  Loin- 
lurdie  fur  Goudebert  5c  Per- 
ihariie.  Mem.  Vol,  XLIII  ,315. 

II  epoufe  leur  focur.  Ib/d.  3  1  6. 
3es  deineles  avec  Temperqur 
Conftant,  320.  Sa  n)ort,  3^3  , 
326  338. 

Gros-blanc$  a  I'fiQile.Yoycz 
Blancs  a  I'etoUe. 

Gryphon,  4ni"ial  fabuleux ;  fa 
delcripuon.  Mem.  VqL  XLII, 
44.-  Les  gryj)hons  gardiens  cjes 
mines  d'or »  dcfignent  aliego- 
nquemeqt.  chez  l^s  anciens  Jes 
habitans  des  moutagnes  ou  (e 
frouvoit  ce  metal.— ?C^ux  dont 
p^rle  H^rodote,  pourroieni  eire 
Jes  Tariares  de  Niu-tche.  Me'm. 

Vpl,  XXXV,  J  63.  M.d'An- 
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VI LLE  combat  cette  coi 
J  bid.  J  89. 
GuAiR  ( Rdlph  de),gemi 
Nonnand  ,  le  revoke 
Guillauine  -  le  -  Conqu 
Alljcge  dans  Dol,  il 
fencJu  par  Philippe  1/ 
France.  Mem.  Vol.  XLI 
G  U  E  L  F  £  s.  Origine  i 
mailoa.  — Elle  le  partag 
VI 11.^  fiecle  en  deux  t 
— Adelberi  t.ge  des  nia 
Tolcane  &  des  comtes 
ques.  —  Rutchard  ,  autt 
premiere  branche  des 
de  Suabe  dues  de  Bav{ei 
rois  dts  deux  Bourgogn 
Vol.  XXXVI,  146. 
bianche  de  Guelfes 
Baviere  &  de  Saxe.  fi 
G  u  E  N  E  E  (  M.labbe  ; 
profclTeur  d'eloquencc 
vei  fitc  de  Paris ,  elu  A 
1778.  Bi/f.  Vol.  XLI 
Guerre.  Mcmoire  de  JV 
D  E  Mai  ZE  ROY  fur  I 
confidcrce  comme  fcien< 
Volume  XL  ,  5  26.  Ce 
un  metier ,  com'-ne  on 
vulgairement ,  mais  uni 
a  laquelle  les  Grecs  don 
noin  de  f/>flfTft>/ct  ,  c*ell 
la  fcience  du  general, 
importance.  Ibid.  527. 
mande  nou-feqlement  I 
de  Tefprit ,  inais  encore  I 
de  fame.  —  Ses  prin 
Jient  Tun  a  Tautre ,  d< 
e'lemens  jufqu'aux  pa 
plus  fublimes.  —  Ses  I 
principalis  font  I4  tadi 
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ftratopedie  ou  caftramdtation  , 
Tarchiteflure  civile  &  niiliiaire  , 
la  baliflique  &  la  poliorceiique  , 
Alemoircs ,  P'olume  XL,  528. 
Chacune  de  ces  branches  a 
fcs  principes  elc^eniaires  ,  fes 
mcthodes  &  fes  maximes.  —  Les 
Grecs ,  appliquds  a  tous  les  exer- 
cices  propres  a  rendre  le  coips 
Tobufte  &  i  former  des  guerriers , 
f  emportoient  ,  des  le  fie'ge  de 
Troie ,  fur  les  autres  nations , 
par  la  fuperiorite  de  leur  ordon- 
nance  &  de  leur  difcipline  mili- 
taire./^/V.  y  3  o.Parcesavantages, 
dix  mille  Grecs  commandcs  par 
^iltiade  triomphent  de  cent  dix 
mille  Perles.  —  Formation  de  la 
phalange,  531.  Excellence  de 
ft  conipofition  ,  ou  routes  les 
diviiions  ctoient  compaOl^es  de 
telle  forte ,  qu'en  doublant  le 
iiombre  de  Tunite  on  pouvoit 
nionter  au  tout ,  &  du  tout  def- 
cendre  a  i'unite  en  la  dedoublant , 
J  ji.Theorie  elementaire  ;  fuiie 
deceite  conipofiiion. — Elles'en- 
ftignoit  chez  les  Grecs  dans  des 
^coles  publiques ,  feparejnent  de 
^ouie  pratique  ,532.  Preuves  de 
<^efait  tirees  de  differens  auteurs, 
Jjo&yi/V.  Non-ieulementceux 
Cjui  fe  deftinoient  particulicre- 
^nent  a  la  profeffion  des  armes, 
i€  ^ifbient  initier  dans  cette 
Science,  mais  encore  ceux  qui 
propofoient  d'etre  employes 
^ux  afiaires  publiques ,  &  d  avoir 
cjuelque  part  au  gouvernement ; 
\>zx  quel  moiif  —  C'eft  ce  qui 
«*€ndit  la  Grece  une  pepiniere 
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d'habiles  guerriers  recherches 
par  les  nations  ^irangc^res  ,  da 
dont  plufieurs  eurent  la  gloire 
de  re  I  ever  des  e-ats  fur  le  pen- 
chant de  leur  ruine ,  533.  On 
ne  voir  pas  qu'il  y  air  eu  a  Rome 
des  ecoles  j  ubliqucs  de  tlicorie  , 
comme  a  Lactdcmone  Ik  dans 
Athene.-.  —  jNc'anmoins  ,  ce  que 
les  gcncVaux  |^raiiquoient,  etoit 
fondc  fur  des  regies  6i  des  prin- 
cipes qu'ils  setoient  formes. — 
L'ordre  de  la  legion  ,  quoique 
moins  geometrique  que  celui  de 
la  phalange  ,  avoit  ibn  calcul  ; 
&  Tart  avec  lequel  il  cioit  com- 
I>ofe ,  Temponoit  de  beaucoup 
fur  celui  des  Grecs  par  Tefpcce 
des  armes ,  des  divifions ,  par  les 
differentes  claffes  de  foldats  & 
la  maniere  de  combattre ,  534. 
Quoique  les  troupes  ne  fe  le- 
vaflent  qu'au  moment  de  la 
guerre,  les  Romains  endurcis 
aux  travaux  &  formes  aux  exer- 
cices  pendant  la  paix,  devenoient 
bientot  d'excellens  foldats.  — 
Ceux  qui  afpiroieni  au  comman- 
dement  ,  partageoient  avec  les 
autres  les  exercices  du  corps , 
mais  ils  apprenoient  ,  par  une 
etude  privee,  Tartde  commander 
&  de  faire  ex  center  les  ma- 
nceuvres — On  ne  peut  douter 
que  plufieurs  auteurs,  chez  les 
Romains  ,  n'ayent  ccrit  fur  cette 
matiere ,  j  3  5 .  Si  Ton  n'eft  pas 
afliire  qu*aucun  livre  fur  laguerre 
ait  precede  celui  de  Caton  ,  il 
eft  du  moins  probable  qu'on 
confervoit  par  ecrit  le  fyftcmt 
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d'ordonnance  qu*on  sVtoit  for- 
nix ,  ainfi  que  les  loix  fur  la 
dilbipiine.  —  Ce  qu'on  appeloit 
difcipline ,  comprenoit  non-feu- 
leiiient  les  divers  exercices,  la 
police  des  camps ,  &  les  loix 
penales  conire  les  delils  ,  mais 
aufTi  les  recompenfes  pour  les 
anions  de  valeur. — Si  les  peines 
etoieiic  ires-fcvcres  ,  les  recom- 
penfes ^toient  grandes  &  flat- 
teufes.  Memoires ,  Volume  XL  , 
J  J  6.  Les  manoeuvres  eiant 
fimples,  les  Romains  ne  crurent 
y>as  avoir  befoin  de  dcmonf- 
irateurs  conime  les  Grecs,  — 
Mais  fi ,  dans  la  fuite,  ils  rairent 
plus  de  fineffe  dans  les  grandes 
manoeuvres  &  d'habilete  dans  la 
conduite  de  la  guerre  ,  ils  com- 
mencerent  a  puiler  ces  connoif- 
fances  dans  les  tadliciens  Grecs  , 
vers  le  lemps  de  la  premiere 
guerre  Punique  ;  preuves  de 
ceueaflertion.  5  3  8.  M.DE 
Maizeroy  remarque  acefujet 
que  les  evolutions  appel^es  for^ 
Jices  &  cuneus ,  n'avoient  aucune 
analogic  avec  lordonnance  Ro- 
maine  ,  A  qu*elles  etoient  de 
pures  manoeuvres  dela  phalange ; 
ce  qui  prouve  qu'elles  avoient 
cte  tirees  des  tafliciens  Grecs, 
5 3 8  <5c  5  3 9  ;  que  lattaque  en 
double  oblique  ,  pratiquee  par 
Scipion  TAfricain  a  Elinge  en 
Efpagne  ,  etoit  un  des  fept 
ordres  de  baiaille  defigne's  par 
les  Grecs ,  5  39.  H  oblerve  que 
fi  les  princij)es  de  la  ca<flic|ue 
font  fixes  &  dtteruiines ,  1  appJi- 


cation  doit  en  etre  z(Rx\ 
differences  confiderations. 
vers  moyens  employes  j 
anciens  pour  animer  le  ct 
dans  les  comijals;  chez  le 
mains  &  une  partie  des  C 
les  cris  meles  au  bruic  dc 
trumens  dcguerre  ou  au  cli 
des  armes,  $40,  54.2  & 
chez  la  plupart  des  Grci 
chant  de  I'hymne  du  coi 
J41  &  542 ;  chez  les  I4 
moniens ,  le  fon  des  fluc^ , 
niefure  defquelles  ils  s'avan. 
en  filence,  541  &  J48. ' 
de  la  danfe  pyrrhique  , 
Son  double  objet.  —  Cel 
inftrumens  de  guerre  e'tolrc 
nioins  d'enflammer  le  cc 
des  foldats ,  que  de  reglei 
mouvemens.  —  Quels  i 
ceux  ufites  chez  les  Romai 
C'etoit  encore  a  Taide 
mufique,que  les  ^nciensfai 
quelquefois  des  marches  loi 
6c  rapides  4{ont  on  eft  in 
exemples  a  ce  fujet,  J44. 
riorite  du  tambour  a  cet  cj 
545.  Moyens  d'y  fuppl^. 
Guerre  ferviU.  Hiftoire 
feconde  guerre  fervile  ou 
re'volie  de  Spartacus  en  ^ 
panic.  Fragmens  de  Saluft< 
des  III/  iv/  livres  d 
hiftoire  geii^rale,  par  M.  1< 
fideni  DE  Brosses.  . 
Vol.XXXWl,  -3.  EHei 
naiflaiice  a  Capoue  par 
fion  des  gladiaieurs  de  \ 
de  Batuatus,  fous  la  cor 
dc  Spartacus  Tun  d'entre 
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s.  Volume  XXXVII, 
igine  de  ce  chef.  — 
dlcre  luperieur  a  (a  naif- 
)  fon  ccat.  Ibid.  2  y .  Pre- 
antagcs  dc  ceiie  troupe 
a!}iians  de  Capoue.  — 
jiar  (llodius  -  Pulcher 
loni  Vefuve,  elle  sen 
|)ar  ftiatageme,  &  s'em- 
caiiip  de>  Romains,  — 
s  s  annonce  pour  le  li- 
des  elclaves.  —  Ses  in- 
conire  la  lyraniiie  des 
27,  Son  parti  devienl 
IX ,  il  le  diviie  en  trois 
-  (Enomaiis  &  Crixus 
s  giadiateurs  Gaulois , 
lures  de  SparUcus  pour 
ss  foldats  d  a«nies  &  de 
,  —  Us  man([uent  leur 
r  Capouc ,  29.  Sacca- 
>ra.  —  Horreurs  cfu'ifs 
eoj  a  Nucere  &  a  Nole. 
leiit  Spartacus  einpeche 
flion  toiale  de  ceite  der- 
le,  30.  Varinius-Glaber 
ime  par  le  fenat  pour 
re  les  fugiiifs.  —  De- 
parti  d'aEnoinaiis,  j  i . 
de  Nares  &  du  pt >fle 
irnani  Furius  par  Spar- 
[2.  II  fauve  par  ftraia- 
ibn  armee  enveloppe'e 
inius  dan^  la  Lucanie, 
:e  le  camp  de  Cofllnius 
ue  dans  (a  fuiie,  34. 
centre  Varinius ,  le  dc- 
itailie  ran^ee,  &  lui  en- 
marquci  de  ia  digniie  , 
e  revet. —  Suues  de  cet 
f,  35,  Prife  de  Aleta- 

xuv. 


ponte.  —  Spartacus  veut  en  vain 
s'o|>porer  au  pillage  ,  36.  II 
s'enij>are  de  Thurium  ,  y  forme 
fon  eiabliflement ,  &  fail  camper 
fon  armee  dans  le  voifiiwge,  37. 
Ses  mefures  pour  y  faire  regner 
le  bon  ordre  &  en  afii;^  r  Is 
fubfillance.  —  II  donne  reiraite 
aux  fugitifs  des  cites  Latines » 
Etrufques  &  Gauloifes,  3  8.  Prof- 
crit  de  fon  catnp  Tor  &  Targent, 
dont  il  le  cjepouilie  ie  premier 
en  faveur  des  maiheureux.  — 
Deirefle  de  Varinius.  —  11  de- 
pute a  Rome  Thoranius  fon 
quedeur  pour  obtenir  du  (e- 
cours ,  3  9.  Obtient  de  nouvelles 
levies ,  &  tente  inutilement  de 
delivrer  Thurium ,  4.0.  Mouve- 
mens  divers  des  deux  armcfes 
pendant  le  rede  de  la  campagne, 

4 1 .  Retraiie  de  Varinius. —  rro- 
grcs  des  fugitifs  pendant  Thiver, 

42.  Moderation  de  Spartacus  : 
vues ambiiieui'es  de  Crixus ,  43  • 
Le  fenat  leur  met  deux  armies 
en  leie. — Spariacus  perfifledans 
fon  pro/et  de  reiraiiC  au-dela  des 
Alpes.  —  Crixus  niarche  droit 
au  conful  Cell. us ,  44.  II  eft 
d'abord  vainqueur  &  nidiire  du 
cam])  des  Romains ,  45.  D^-* 
route  ccmiplette  de  fon  arm^e 
par  Arrius.  —  Sa  mort,  46, 
Spartacus  fait  celcbrer  des  jeux 
funeraires  en  fon  honneur,  jo. 
Fauffe  manoeuvre  de  Lentulus, 
46.  Spartacus  empeche  k  ji)nc- 
tion  des  armees  Roiiiaines ,  47. 
Reinporte  fur  elles  deux  vidoires 
fignalces  dans  un  luetne  iour« 

Nn 
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D^faic  Tun  apres  I'autre  Man- 
lius  5t  Caflius ,  comraandans  de 
la  Gaule  Cifalpine,  49.  II  re- 
nonce  au  deflein  de  pafler  ies 
Alpes  )  &  marche  a  la  conquete 
de  Rome,  50.  Ses  prcparaiifs 
pour  cetie  expedition. — Defaite 
d'Arrius,  j  i .  Conllernaiioii  des 
Remains.— La  preiure  de  Rome 
&  le  commandemeni  de  I'armee 
font  d^feies  a  Crjffus. —  Levees 
exiraordinaires  faiies  a  ceue  oc- 
cafion  ,  fans  dillin^tion  4'age  ni 
deprivileges,  j  2.Secour$  fourni 
par  Ies  viiles  Laiines.  —  Derouie 
de  Munimius  ,  j}.  Stveriie  de 
Craflus  envers  Ies  troupes  cou- 
pabies  de  lachet^  ;  peine  in- 
famante  du  baton,  54.  CralTus 
empeche  les  fugiiifs  de  penelrer 
dans  ie  Latium,  &  s'empare  de 
TAppenia.  —  Retiaiie  de  Spar- 
tacus  dans  la  Lucanit- ,  j  6.  Avan- 
tage  de  fa  pofition  i.ans  i'Ab- 
bruzze  ,  57.  Son  expedition 
conire  Cozence ,  58.  U  s'a- 
bouche  avec  les  pirates ,  &  traite 
avec  eux  du  tranlport  de  Ion 
armee  en  Sicile,  59.  Tiump^ 
par  ies  Siciliens,  il  lente  vaiiie- 
nient  de  traverler  le  deiroit  fur 
des  rodeaux,  61  &  62«  Craflus 
cntreprend  de  1<  bloqcer  dans 
la  peninfule ,  par  un  fblle  for- 
tifie  d'une  muraiile,  60  &  61. 
Leb  fugiiits  viennent  a  bout  de 
/ranchir  cet  obftacie ,  6c  le  re- 
tirenc  dans  la  Lucaiiie,  —  La 
divifion  fe  met  parmi  eux  ,75. 
Les  Caulois  vont  cdniper  a  part 
avec  kurs  trois  commandaiis. 


—  lis  font  d'abord  battiu 
Craflus ,  76.  Secourus  cr 
par  Spartacus ,  ils  retrao< 
fur  le  mont  Calamarque, 
CraflTus  empone  fur  eu3 
avantage  fignal^ ,  78.  S 
venient  des.  fugitifs  comre 
chefs ,  79.  Spartacus  dene 
pour  eux  une  capitulation 
ne  pent  obtenir  ,  So.  II 
mettre  en  croix  un  pritb 
Roniain;  par  quel  motif, 
Defaite  enciere  de  fon  paj 
Sa  mort,  8 1  •  CrafTus  obtie 
bonneurs  de  Tovation.  — 
blipor ,  Fun  des  chefs  des 
tifs ,  eflaie  de  rallunier  la  rev 
8  3 .  Pompee  parvientareto 

G  u  E  T  (  Capitaine  du  ) ,  o( 
charge  de  la  garde  de  \ 
Preuves  que  cet  office 
noble  par  lui-meme,  &  exi 
dans  le  tiiulaire  une  nobiel 
chevalerie  avant  fadmifljo 
capitdine  du  guet  dans  X 
de  feioile.  Mem.  Vol.  XX! 
684  &  68'j.  Ce  n'eft  p* 
ceite  decoration  acceflbire 
tire  la  denomination  de  clu 
du  guet ,  attach  ce  a  (on  c 
Ibid.  684  &  688.  V.  £t< 
(Ordre  de  f  ). 

G  u  I G  N  E  s  '  M.  de)  ,  profi 
royal,  de  la  focieic  roya 
Londres ,  inierprete  a  la  b 
theque  du  roi  pour  ies  iai 
Orientales.  Penfionnaifi 
J 772.  Hiji.  Vol.  XXX^ 
4.  Eflai  fur  le  nioyea  dc 
Yenir  a  la  leAuxe  &  4  i'u 
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es  Aieroglyphes  Egyp- 
\fim.  VoL  XXXIV,  I. 
ion  de  Tinfcription  du 
I  de  Sardaaapale.  Ibid. 
leinoire  dans  lequei  il 
nd  de  fixer  la  fituation 

Sues  peoples  Scythes, 
\  parle  dans  Herodote , 
^chercher  fi  du  temps 
iilloriea4}n  connoiflbit 
e.  Mem.  Vol.  XXXV, 
recb  de  fes  obfervations 
de  Terreur  d'Hc'rodote 
ixe.HiJl.Vol.XXXYl, 
fmoire  hiflorique  6c  cri- 
r  fes  langues  Orien tales. 
^o/ume  XXXVI,  1 1  3. 
I  critique  des  annales 
es ,  ou  mcmoire  fur  Tin- 
B  des  douze  premiers 
de  ces  annales  Sl  de 
fiologie  Chinoiie.  Ibid* 
I6e  de  fa  liiterature  Chi- 
1  general  ,  &  pariicu- 
it  des  hiftoriens  &  de 
de  i'hifloire  a  la  Chine  , 
il^nioire  dans  lequel  il 
J  quel  fut  r^tat  du  com- 
des  Francois  dans  le 
,  c'eft-a-dire  en  Egypte 
yrie ,  avant  les  croilades ; 
xsL  fur  ces  croifades  ,  & 
.  ct^  rinfluence  de  celles- 
notre  comtnerce ,  &  fur 
js  Europeens  en  general. 
Volume  XXXVII ,  467. 
iftorique  fur  Tetude  de 
>fophie  chez  les  anciens 
s.  ylfm.ro/.  XXXVIII, 
Premier  Memoire.  Ecoie 
rtor6#  Jbid.  zyi.  Second 


Memoire.  EcoIe  du  Tao  ,  292. 
Reflexions  fur  un  livre  Indien 
intitule  Bagavadam ,  un  des  dix- 
huit  Pouranam  ou  livres  lacres 
des  Indiens,  dont  l<utradudion 
a  cte  envoyee  en  1760  a  M. 
Berlin  ,  miniftre  &  fecrctaire 
d'Etat,  312.  Obfervadons  fur 
quelques  points  concernant  la 
religion  &  la  philofophie  des 
Egypiiens  &  des  Chinois.  Mem. 
Volume  XL,  I  6 J.  Recherches 
hiftoriques  fur  la  religion  In- 
dienne  ,  &  fur  les  livres  fonda- 
mentaux  de  cette  religion  qui 
ont  eie  traduifs  de  Tlndien  en 
Chinois.  Premier  Me  moire.  Eta- 
bliflemen  t  de  la  religion  Indienne 
dans  rinde,  la  Tartaric,  le  Thibet 
&  les  Ifles.  Ibid,  j  87.  Second 
Memoire.  Elablifremeni  de  la 
religion  Indienne  dans  la  Chine » 
&  fon  hiftoire  jufqu'en  j  ^  i 
de  J.  C.  247.  Troifume  Me- 
moire.  Suite  de  Thiftoire  de  la 
religion  Indienne  a  la  Chine  , 
307.  Memoire  dans  lequei  M. 
deGuicnes  examine  quelle 
fut  Tetendue  de  Tempire  de  la 
Chine  ,  depuis  la  fondation  , 
jufqu'a  Tan  249  avant  J.  C. 
&  en  quo!  confjfloit  la  nation 
Chinoifedans  cet  intervalle.-/W' 
moires  ,  Volume  X  L II  ,  93. 
Reflexions  fur  quelques  paflages 
rapport^s  par  les  mifldonnaires 
concernant  la  chronolo^ie  Chi- 
noife ;  avec  un  tableau  fiddle  de 
r^tat  de  Tancienne  hiftoire  de 
la  Chine  ,  &  des  fources  dans 
Itfquelle^les  hiftoriens  modernei 
Nn  ij 
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ont  puift  ;  ou  flippl^nient  au 
memoire  fur  I*incertitude  des 
douze  premiers  ficcles  des  an- 
nales  &  de  la  chronofogie  Chi- 
noifc.yft/ir/n.  Fr»A  XLIIl,  239. 
GuiLLAUME  (  S.* )  rhermite, 
confbndu  par  pliifieurs  legen- 
daires  avec  GuiHaume  X  due 
d'Aquitaine.  Mint.  Fi/.XLIII, 
423. 

GuiLLAUME  II,  roi  de  Sicile , 
fucccde  \i  GuiHaume  I.*',  fon 
pire.  —  Sa  mon.  Mim^  Volume 
XLI ,  62 J. 

GuiLLAUME/^  Batard ,  due 
de  Normandie  ,  eft  fecondrf 
fecrctement  dans  (a  conquete 
de  TAngleterre  par  Baudouin 
comte  de  Flandre,  fon  beau- 
pcre.  Mem.  Volume  X  L  1 1  I , 
354.  Sa  r^ponfe  ^  une  plaifan- 
terie  de  Phi'ippe  I."  fur  fon 
enorme  embonpoint.  Ibid,  3  J7. 
H  partage  fes  etats  enire  fes 
en^Sy  jjp.Samort,  349. 

GuiLLAUME  /if  Rovx ,  roi 
d'Angleierre  ,  achette  de  Hobert 
fon  frere,  ia  Norriiandie  &  le 
Maine ,  aprcs  avoir  tente  de  les 
lui  enlever  par  force.  Memoins , 
Volume  XLIII,  358  &  359. 

GuiLLAUME  Cr/7(>;7  0u  Ctlfon,  fe 
met  ibus  la  prote<Jlion  de  Louis- 
ie»Gros,  &  rec^-oit  de  lui  finvefli- 
ture  de  ia  Normandie.  —  II  fe 
rend  au  concile  de  Reims.  —  Sa. 
valeur.  Mem.  Volume  XLIII, 
3  64.  II  epoule  Jeanne  de  Savoie. 
—  Eft  blefle  a  mort  au  ficge 
d'Aloft./^/V.  366. 

GuJLLAUME  le  Picux ,  due 


d*Aquitaine ,  fonde  le  r 
deCluny./J//w.F;XLi 
Gui  LL  AU  X,  da< 
taine  &  comte  du  P< 
mort.  Mem,  Volume  3 
425  ,  note  (s),&i  43  d 
vations  de  M.  de  Br£ 
fur  fon  teftament.  —  II 
comme  auchentique  p 
coup  d'ccrrilnns  1  &  a  | 
que  fufped  a  quelqw 
Jbid.  42 1 .  Claufe  fmgi 
merite  qa'on  en  difcuie 
lautlienticite.  —  Lonj 
cach^  dans  une  chroi 
XI  u.*  ou  XIY.*  ficci 
commence  a  etre  connu 
le  XVI.*  —  Auieurs  qi 
fait  mention  ,  422  & 
premiere  copie  qui  < 
donnce  dans  les  m^m 
fieur  d€  la  Haye,  &  cell 
par  D.  Martenne  ,  j 
tirees  de  la  meme 
423  9425  &  441 .  Bed 
fjeurs  autre*  critiques  I* 
comme  fuppofc ,  422. 
ftnce  des  moyens  empf< 
qu'ici  pour  prouver  c< 
pofiiion  d  aprcs  fa  (eule 
425  &  fuiv,  Aucun  aut 
temporain  n*a  parleexpr 
d*un  tefiament  fait  pai 
Guiilaume ;  il  y  en  a  m 
femblent  fuppofer  qu*il 
pas,  428.  Oppofjtionc 
recit  fur  fa  (uccefljor 
claufes  de  ce  teftamer 
M.de  Brequignv 
que  celui  qu'on  produii 
etre  le  veritable' ;  il  fait 
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h  cUufe  initiate  qui  y  eft  em* 
ploy^e  ,  ^toit  inlblite  dans  le 
Xll/  ficcle  )  &  paroit  n'avoir 
M  uGt^e  que  dans  le  ficcle  prtf- 
cMent ;  que  Louis  ,  fils  de 
Louis  VI ,  dis-Iors  afToci^  au 
tr6ne ,  n'y  eft  pas  qualifi^  de 
roi.  Mimolres ,  Vol.  X  L 1 1 1 , 
43  3  *  d^Allfnor,  fille 

du  teOateur,  qu'il  inftiiue  fon 
Kriticre ,  dont  ii  clioifii  iVpoux , 
qui  figne  elle-memc  cat  ade  , 
y  eft  defigurrf  ,  (bit  dans  I'aile  , 
(bit  dans  la   fignature.  Ibid. 
4)4;  qu'on  cite  au  nonihre  des 
Wmoins  du  teftament,  piufieurs 
perfonnes  qui  ne  vivoient  plus 
liors  ,  &  particuli^rement  un 
GuUlaumc ,  camcfrier  de  France , 
qai,  inconteftablement ,  n'exif- 
foit  plus  depuis  long  -  temps , 
43 La  ciaufe  de  ce  teftament , 
»r  laquelle  Guillaume  iegue  a 
Ptoonille  fa  (econde  fille  ,  des 
tcrres  qu'il  pofsede  en  Bour- 

fogne  comme  defcendant  de 
fimd  due  de  Bourgogne  , 
contredit  formellement  i'hiiloire 
connue  des  anciens  dues  de  ce 
pays,  442.  Conjectures  de  M.  de 
Brequicny  fur  I'auteur , 
I'e'poque  &  ies  motifs  de  la  fabri- 
cation de  ce  teftament  ,  445 

Guillaume  de  Malmejbvry 
cxpiique  mal  U  vifion  de  Ciiaries- 
Je-Gros.  H\fl.  Vol.  XXXVI , 
^12  &  222.  Confond  Louis 
l*Enfantavec  Louis^ilsdeBofon, 
roi  de  Provence.  Jbid,  ,z2^. 

GUILLAUME  de  Newbury,  hiilo- 
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rien  Anglois,  done  le  nom  a 
^t^  defigur^  de  piufieurs  ma- 
niires.  —  Sa  mort.  Alem.  VoL 
XLIll,  396. 

G  u  1 OT  de  Provins ,  auteur  du 
poeme  fatirique  intitule  la  Bible 
Guiot;  en  quel  temps  ii  vivoit. 
Mint.  Vol.  XLI,  601. 

GUNDEBF  RGB  ,  fiiie  d*AgiIuIphe 
&  de  Theudeiinde ,  n:ari<5e  1 
}i  Arivafd  roi  des  Lombards* 
Alem.  Vol.  XXXV,  801.  2/ 
a  Rotharis,  auquel  elle  donne  ♦ 
la  couroniie  avec  (a  main.  Ibid. 
8 02.  L'accuiation  d'aduitcre 
inieniee  contre  cette  princefte , 
doit  etre  plac^e  (bus  fon  pre- 
mier mari :  erreur  de  Paul  diacre 
hceCujet  Afem.Vol.XlAll,^  13. 

CusTASP,  roi  de  Tlran  &  de 
I'Aderbedjan ,  fuivant  Ies  auteurs 
Perfans.  Mem.  Vol.  XXXIX , 
694.  Confondu  par  M,  Hyde 
avec  Darius  fiis  d  Hyftafpe ;  & 
par  M.  Prideaux  avec  Hyftafpe 
meme.  Ibid.  6^6.  M.  AN  QUE* 
TIL  appuie  cette  derniere  opi- 
nion. Mem.Vol.  XXXVn,7 1 8. 
M,  i'abbe  FOUCHER  foutient 
fon  identite  avec  Cyaxare  L*'- 
Mem.Vol.  XXXIX,  6p8. 

Guy  de  Dampihe  ,  comte  de 
Flandre ,  eft  enferm^  avec .  (a 
femme  dans  la  tour  du  Louvre , 
par  ordre  de  Piiiiippe-Ie-Bel ; 
.  fur  quel  moiif.  Mem.  Volt/me 
XXXIX ,  642.  U  recouvre  fa 
liberte  &  envoie  un  dt^fi  au  Roi. 
Ibid.  643, 

Gylippe,  general  Lac^d^mo« 
nien  ,  amene  des  tioupe$  au  fc- 
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coufs  des  Syracttfains  adieges 
par  les  Atheniens.  Afm.  VoL 
XLI,  268,  i\oie(r). 

Gyndes  ,  fleuve  d'Armrfnie  qui 
prend  fa  fource  dans  les  monts 
Matiens.  —  Aujourd'hui  Kara- 
y^tt.  Hift.  Vol.  XXXVI,  80. 

G  Y  P  s  u  s  ,  lie  d'Egypte  abon- 
dante  en  mines.  Mini.  Volume 
XXXIX,  4J3  (note). 

H 

Wjl billement.  De  Thabil- 
ieinent  des  divinic^s  &  de  ieurs 
lotions ,  par  M.  ie  comte  o  £ 
Caylus.  Hift.  Vol.  XXXIV, 
3  5*  Voy.  Statues.  De  Thabil- 
jement  du  fanuflin  legionaire  , 
par  M.  LE  Beau.  Mem.  VoL 
XXXIX,  yo6€i^>/V.  Latoge 
^loit  Thabit  de  paix,  Ie  (aye, 
Jkgum ,  inhabit  de  guerre.  Ibid. 
509.  Voy.  Sagum.  Cependant 
ia  toge  n'etoit  pas  entierement 
hors  d'ufiige  dans  les  armees.— 
K  fut  n^anmoins  un  temps  ou 
{'habit  de  paix  &  i'iiabic  de 
guerre  n'^toient  pas  encore  di(^ 
tingOK^s,  ;  io«  oous  la  cuirafle 

-  ou  le  cor(e(et ,  ^toit  une  tunique 
de  laine  qui  defcendoic  ju(qu'aux 
genoux,  520.  Outre  ces  habits 
ofdrnaires  du  foldat,  ii  y  en  avoit 
qui  ne  s'employoient  qu'en  cer- 
laines  occafions,  ;2i  &  fuiv. 
Voyez  Abolla,  Cirrata 
militatis,  Cucullvs  ,  La-- 
CERNA ,  Pen u LA .  La  plupart 
des  habits  militaires  des  Romains 
ont  iii  emprum^s  des  Gaulois , 


I<$gionaire  dtoit  fa  meme  q^:^  ^ 
celui  du  fantaflin ,  $29*  La  rc=F^ 

publique  habilloit  les  foldats.^  

Cependant  on  obligeoitqueiquft^u 
fois  les  vaincus  de  leur  fbumi^ 
les  vivres  &  ies  habits, 
Pendant  un  certain  temps,  Ja 
d^penfe  des  habits  ft  prit  fur  b 
paye  ;    mais  fous  Conftancin 
&  fes  fuccefTeurs ,  eile  fut  fiutc 
par  les  provinces.  —  Tribut  or- 
dinaire pour  cette  fourniture 
appele  canon ,  &  les  habits 
nonicce  vejles.  —  Tribut  extraorvii-  ^  i 
naire  appele  indidhn  j  J45.    U  \ 
(e  renouvelle  enfuiie  tous  ies 
quinze  ans,  &  donne  lieu  3.11 
cycle  de  ce  iiora«  —  PropoirtioA 
de  ia  contribution  des  provia4Cres 
a  cette  d^penie«  EftimttioiK^ 
de  inhabit  du  foldat,  54^,  T^a^ 
Ton  equipage  jufqu'a  la  cha»^^ 
fure  etoit  tcmrni  par  Ie  pna^^ 

Les  habits  etoient  fails 
des  ouYriers  publics ,  fovs  ViM^ 
pedion  des  pmuraures  inm^^^ 
ceoruntf  547.  Comment  ftm0t>^ 
le  tran(port  de  ces  habm 
gynoecees  aux  ana^es^  548* 
Habspourg.  Di(Ienatr^>^ 
hiftorique  &  critique  fur  ia 
n^abgie  des  comtes  dt  Hak^^ 
pourg ,  par  M.  le  baron  de  Zi^  ^* 
Lauben.  M^m.  VoL  XXX 
6jj.  Leur  filiation  eft  prou^  ^? 
depuis  Gontran-le-Riche ,  *J 
qu^i  Werner  fils  d'Othow  I^^^ 
6jS.  Obfcurit^  du  texie  de 
n^alogie  par  ranonyroe 
uri ,  dans  cet  endroic ,  * 
^  ^7^.  Piufieurs  wom  em 
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[ae  la  niai(bn  imperiale  de 
lurg-Autriche  ne  defcen- 
s  comtes  de  Habfpourg 
f  les  fcmmes.  Aftmsires  ^ 

XXXV,  679  6c  697. 
1  du  degr^  litigieux  de 
r  ,  pcre  d'Adiilberl.  — 
\  qui  donnent  lieu  de 
]Ue  le  texte  eft  altere  en 
roit,  68  1  & fuiv,  Exjuneii 
\  des  chartes  ou  paroiflTent 
lent  Werner  &  Adalbert , 
:  fuiv.  Charte  originale 
;  d'Eccard  ,  de  Dom 
»  &  de  M.  Schoepflin, 
luve  qu'Adalbert  etoit  fils 
rner  ,  bifaieul  de  Tem- 
Rodolphe  I."  677 ,691, 
I.  Ade  juftificatif  des 
de  defcendance ,  depuis 
It  |ufqu'a  Rodolpiie  , 

Arines  anciennes  des 

de  Habfpourg.  Mem. 
XXXV,  684- 

Remarque  critique  fur 
s  de  la  hache  &  du  giaive 
5$  Remains.  Mmoires  , 

XXXIX,  30 J.  Hache 

tranchans,  arme  inven- 
•  les  Amazones.  —  Elle 
n  ufage  chez  plufieurs 
s.  —  Hache  enlevee  par 
le  Hippoliie ,  devient  le 

des  rois  de  Lydie.  Mem. 
L ,  88.  Confacr^e  a  Ju- 
>lle  lui  fait  donner  le  fur- 
e  Atf^^pcuAuV*  Ibid.  89. 
E  N  ,  empercur ,  retablit 
X  Nemeens  &  prefide  en 
ne  a  ieur  celebration. 

ygu  XXX vm,  jo.  11 


introduit  de  grands  cbangemens 
dans  la  milice.  —  t^cm  fur  la 
tadique ,  &  met  cette  ^tude  en 
vigueur.  Mfm.  Voti  XLI,  237. 
Ce  qu*il  fit  pour  le  r^tablifle- 
ment  des  bonnes  regies  de  la 
difcipline  militaire.  Ibid.  ^38. 
Comment  il  eft  reprefent^  fur 
plufieurs  mcdailles  I  239*  M<f- 
daille  frappee  fn  fon  honn^ur  a 
fon  paffage  en  Cilicie.  Mint. 
Vol.  XXX  VII,  343.  II  litoit 
zele  partifan  de  I'aftrologie. 
Mem.  Volume  XLI,  508. 

H  A I  -  H  A  N ,  emppreur  de  la  dy- 
naftie  dTuen  ,  monte  fur  le 
tr6ne  de  Chine  Tan  1309 
de  J.  C.  —  Les  Chinois  le  nom- 
ment  K<iiH/&pi^,--Saraori.  Aleirtm 
Volumi^  349. 

Halle  ou  Salle  font  le  meme 
mot  plus  0u  moins  afpir^.  Mini. 
Volume  XLIII »  739. 

H  a  l  LI  rotr]  us.fik  de  Neptune, 
tucpar  Mars.  Mlm.  VoLXXXY, 
50.  Epoque  du  jugement  de 
I'Areopage  fur  ce  tMuttr^Afim* 
Volume  XLII ,  292  ,  note  (tj. 

Halts,  ileuve  qui  preod  fii 
fource  au  mont  iTaurus ,  &  (e 
jette  dans  I'Euxin.  —  Son  cours 
&  fes  diH^rentes  branches.  II 
feparoit  Tempire  des  Mcdes  de 
celui  des  Lydiens.  —  Son  nom 
fignifie  riviere  falie.  M^m.  Vol. 
XXXV,  488  &48o;&/^//?. 
Vol.  X  L ,  1 27.  Ce  neuve  pour- 
roit  etre  le  meme  que  I'Hali- 
zone.  Mim.  Vol  XXXV,  49  j  , 
note  fu).  1 
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Carthaginois  ,  qu*ib  n'ofoicm 
proiioncerfon  noin.  Alem*  Vol, 
XXX  VI,  6+  &  6j.  Voyei 
Cronos,  fil^  d'Uuranos. 

H  A  M  I  Y  A  R  ,  roi  des  Aral>es  , 
qui  re<;ureni  de  lui  le  nom 
A'Homex'ue^.Alcmoires,  Volume 
XXXIV,  22J.  Le  royaume 
fonde  par  Hainiyar  ^  doviut  le 
plus  confiderafcte  de  I'Afie  ,  & 
porta  Ibn  num  jut^u'a  ion  ex- 
tindion  dansr  ie  vi/  fiecle  de 
Tcre  chreiienne.  —  Ge  que  ce 
nom  figniiie.  Ibid.  226. 

H  A  M  K  A  R  s ,  genies  d*un  rang 
iiiferieur  dans  la  religion  des 
Penes.  Mem.  VoL  XXXVIl  , 

•Han.  Epoqoe  de  fa  fbndation  de 
ce  royaume,  i4//OT4  Vol.  X  L 1 1 , 
144. 

Han,  cinqaiime  dyciaftie  Chi- 
noiie. —  Quandelleacommence 
ii  rigner.  Afim.  Vol.  XXXVI , 
167^  210;  Afim.  Vol.  X  L , 
250;  A  A4em.  Voltmte  XLIU  ^ 
1^2:  Sa  deHrui^ioii.  i4/<^/rr.  VvL 
XLIII,  277. 

H  A  N  N  o  N  ,  C2lrthag!nois  ,  par* 
court  toute  la  cdce  orientate  de 
•  i'AfVique  depuis  le'dtftroit  de 
Gibraltar  jufqu'au  cap  des  Trot.- 
pointes.  Afem.  Voltimi  X  L 1 1 , 
5  6;- Conjeftures  fur  Ics  motifs 

3ui  le  portereni  k  tenter  le  tour 
e  eeite  |>artie  du  monde,  6c  a 
^lablif  le  commerce  de  Cdrihage 
Air  les  c6tc'S  occidental's  de 
c^tte  region,  Memoires t  Volume 
XXXVIl  ,  jip. 


Tempereur  Hien-t(bi 
le  c  liie  de  Fo.  Afeni.  1 
32; .  1;  ell  diigiacie.  / 

Harangue.  Aucun 
Romaiii  ne  tailbii  de 
publiques  quM  n'eAt  c 
I'aliemblee  du  )>euple 
baranguer.  Afem.  VolUi 
;  5  •  Qtiel  ctoii  rargutoc 
diicours.  Jbid.  j6* 

HARCOURT  {  Philip 
eve(|ue  de  Bayeux,  c 
I  1 1 64.  ASem.  Violta/u 
380. 

Hardjon  (  M.  ) ,  Penl 
i>a  mort.  HiJI.  Volume  1 
4;  &  M/  Volume  Xl 
244.  Son  eloge  par 
B  £  A  u.  Sd  naidaiu 
etudes.  —  II  Yient  k 
fait  deux  educations.  . 
Fa/i/w  XXXVI,  237. 
fecrctaire  de  M.  le  < 
MorviHe  ,  foil  elivt 
nrmm(^  ccrivain  princi 
marine*  —  PalJe  au  def 
drs  afijires  etrangerej 
nonce  aux  emplois  pou 
facreraux  leiires.— .11  < 
duit  a  rAcademie  par  / 
M  A  s  S  I  E  u  ,  fous  I 
d'Elcte.  —  Devient  Ai 
Efl  admis  a  I'Acadc^in 
ijoife.  —  II  efl  nomm 
adjoint  des  livres  du  Ci 
Roi.  —  11  I'orne  de  car 
Hologkjues  precieufcsd 
polition.  Jbi(L  2j8.  II 

'  pour  inflituteur  des  C 
France.  —  Ouvragesqu 
poles  poXir  ieur  uIj^ 
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Parallele  de  fon  Abrege  de  Thif- 
toire  univerfclle  avec  celui  de 
Bofllict.  Hifi.  Vol.  XXXVI, 
240.  Precis  de  fes  iravaux  pour 
I'Acadeinie.  Ibid.  241. 
IJaudouin  (  Le  Pcre  )  confond 
la  viiled'Anuoche  fur  ie  Sarus, 
avec  Comane  en  Cappadoce. 
JUim.  Volume  XXXV,  609 
&  61 3 .  Explique  m^I  un  pafTage 
de  Pline  i'Ancien  ,  relatif  aux 
centurions.  Memoires ,  Volume 
XXXVII,  163.  Se  trompe 
for  la  pofltion  de  Graccuris. 
Mm.  Volume  XLI ,  768. 
H  A  R  £  N  G  s.  L'<!poc{ue  la  plus 
reculde  de  la  peche  des  harengs , 
lie  paroit  pas  remonter  au-dela 
du pontificat  d*AIexandri^  I JL 
Mim.  Voluifte  X  L  I  H  »  723^ 
iChartes  diverfes  ou  il  eft  fait 
neotion  des  harengs ;  fous  quels 
iioms  Latins  ils  y  lent  d^fign^s. 
Jd.  ibid,  note  (a).  D^bats  entre 
leshabitans  Calais  &  Tabbaye 
deS  '  Bertm ,  au  fufet  de  la  dime 
de  ia  peche  des  harengs ,  qui  lui 
avoit^te  aturibuj^^  par  Alexandrfs 
III,  724. 
Hakmonie  ,  femnie  de  Cadmus , 

Mim.  Volume  XXXV,  48. 
H  ARM O  N  I  E.  Vaieur  differente 
dice  mot  chez  lesanciens  &  chez 
hkmoAi^ine%.  Mimoires ,  Volump 
XXXVII,  106  &  110.  D^fi- 
de  Tharmonie.  Mimoires  ^ 
y%hme  XLI,  365.  Si  elle  a 
connue  des  anciens.  Voytj^ 
MusiQUE.  Nee  du  commerce 
4e  V^nus  &  de  Mars ;  ce  que 
^ppifieceiteaiI^gorie-/W^.  37^. 
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Harnois.  Etymologie  dece  mot, 
Mim.  VqL  XLI ,  73  2 ,  note (q). 

H  A  R  O  ,  ancienne  niaifon  d'Ef? 
pagiie  qui  a  donn^  des  feigneurs 
a  ia  Bifcaye  &  au  Guipifcoa. 
Mim.  Volume  XLI ,  773.  Place 
de  ce  nom.  Voyej^  V  a  R  E  I  A* 

Haroun-Arrasch  ID.  Ses 
grandes  qualites.  —  II  avoit  une 
cftime  pariiculiere  pour  Charle- 
magne. —II  lui  ftit  don  d'un  ele'- 
phant,  lui  cedele  faint  fepulcre » 
renvoie  fes  ambafladeurs  avec 
-de  riches  prefens.  Mim.  Volume 
XXXVII,  479  &  480. 

Harpalus,  inventeur  de  rhec-^ 
coedecaeteride.  Mim.  Volume 
XLII,  363. 

Harpalus,  gardien  infidele des 
tr^fors  d' Alexandre  a  Baby  lone, 
refugie  en  Crete  oii  il  eft 
tu^  p^r  Thymbron.  Mimoires , 
Volume  XXXVII,  372. 

^ARFIES,  perfonnages  alI^gori->- 
ques.  —  C'etoit ,  fuivant  M. 
li^  Clerc,  des  nuages  de  faute-- 
relies  qui  rav^goient  le  pays  da 
Phince;  d^veloppementdecette 
ailegorie.  —  Suivsmt  M.  Tabbi 
Banier,  c'^toit  des  corfaires 
^auxquels  les  Argonautes  don- 
nerent  la  chafle.  Mim.  Volume 
XXXV,  J36&  537,  note 

Ha R VISE,  fille  d'^ldou^rd  de 
Sareft>ury,  marine  i.**  a  Rotrou 
II ,  coHiie  du  Perche.  Mim. 
Vol.  XLI,  632.  2.**  a  Robert, 
frcre  de  Louis  VII.  Ibid.  633, 

Hassan-beg,  dernier  des 
princes  Karamans,  eftdepouiHe 
4e  fes  ^tats^  ^  meurt  a  la  couir 
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de  Bajazet  II.  HlfoirCy  Vol.  XL , 
146. 

Haste  ,  fymbole  des  dieux  im- 
mortels  chez  les  ancicns.  Ad^e- 
moires,  Vol.  XXXVIII,  45. 
La  hafle  velitaire  etoit  Tarme 
ordinaire  des  troupes  legeres 
&  des  cavaliers  chez  les  Ro- 
inains ;  ils  en  portoient  plufieurs* 
Man.  Vol.  XXXIX,  490.  EUe 
ctoit  difFerente  du  verutum. 
Ibid.  491.  Forme  &  dimen- 
fion  de  la  hafte  Telitaire. —  On 
la  dardoii  quoiqu'on  s'en  fervit 
auHi  a  ia  main,  492.  Hades 
auxquelles  on  atiaciioit  une 
courroie ,  493. 

Hatton  parvientd*unenainance 
oblcure  au  fiege  metropoliraiii 
de  Mayence.  —  H  obtieni  jul- 
qu*a  douze  abbayes,  —  Admi- 
nirtre  le  royaume  de  Germanic 
pendant  leba^-iige  de  Loui^IV. 
— Gagni  la  contiancede  Conrad 
fon  lliccefleur.  —  Morif  du 
voyage  qu'il  fail  en  Italie  par 
ordre  de  ce  prmce.  IJ/Jf.  Vol. 
XXXVI,  jyi.  Samon.  Uid. 
172.  Ce  qu'eh  difent  les  chro- 
niqueurs,  171. 

Hauts-de-chausses.  Les  Ro- 
mams,  meme  miliiaires  ,  n'a- 
voient  pas  de  hauts-de-cliaufles 
avantAugufte.  Me  moires ,  Vol. 
XXXIX,  526.  Dans  les  exer- 
cices  du  champ  de  Mars ,  on 
portoit  un  cale^on  l<?ger  &  ferre , 
fubligar  campejlre.  —  On  s'en 
fervoit  auffi  fur  les  theatres, — 
Les  hauib-de-chauffes  ne  furent 
ref  us  que  fort  tard  a  Rome  dans 


Tufage  civil. — Ce  veic 
etoit  venu  de  la  Gaui< 
—  Chez  les  nations  (1 
nales ,  il  couvroit  tout 
Ibid.  J  27. 

Haute-borne  (La).  I 
Laiine  fur  une  pierre 
Haute  borne  en  Champ 
pliquee  par  M.  Grigr 
relpondant  de  I'Acadci 
Vol,  XL,  153. 

Haynuiers,  nom  a 
habitans  de  Haniaut.  - 
ccicbres  fousceluide/ 
les  comnientaires  de  C 
Vol.  XXXIV,  204, 

H  A  Z  A  R  M  O  T  ,  fils  d< 

doni<e  fon  nom  a  une 
de  r Arabic  heureufe.  i 
XXXVI,  271. 

H  E  A  u  M  E  ,  Ibrte  de  c 
couvroit  le  vifage. —  I 
ci<f  en  ulage  chez  les 
fon  origine  barbare.  / 
Vol.  XXXIX,  442. 

H  E  B  R  E  u  X  ,  defigne 
Egypiiens  fous  les  noi 
nane'ens  &  de  Phenici 
celui  de  pafleurs  F 
dans  Mancthon.  Mei 
XXXV,  670.  DxfTer 
les  voyelles  de  la  lai 
braYque.  F.LangueJ 

Hecatee  de  M  ilet  c 
par  les  pretres  Egyp 
la  pretendue  deicenc 
dieux.  Mem.  Volume 
49  3  ;  &  Mem.  Vol.  X> 

Hecc<edecaeteride 
invente  par  Harpalu 
VoiXhll,  363. 
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Hedypotides,  forte  de  vafes 
qui  (e  fabriquoient  a  Rhodes. 
Voyei^Y kSES  Therlcliens. 

Heffa.  Voye-^  Porphyreon. 

I^EGESIAS  le  comedieu  met  en 
adion  rhiftoire  d'Herodote,  fur 
le  grand  theatre  d'Alexandrie. 
Memoires ,  Volume  XXXIX, 

Hec  e  S  1  p  p  E  ,  ancien  hiftorien 
Grec.  —  Poete  comique  du 
meme  nom.  Hljt.  Vol.  XXXI V, 
67. 

Heinsius.  Analyfe  de  la  Poe- 
tiqued'Ariftoie,  oul'onftit  voir 
que  les  iranfpofitions  qu'Hein- 
fius  a  faites  dans  le  texte  ,  ne 
doiveni  pas  etre  admifes  ;  par 

,  M.rabbeBATTEUX.y^f^w.  Fi?/. 
XLI,  409. 

Helen E.  Conjedures  de  M. 
IE  Beau  junior  fur  lesallufions 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
ceiie  tragedie.  Memoires ,  Vol. 
XXXV,  469. 

Helenopont,  province  Ro- 
•niaine,  ainfi  n(5mmce  d'Helene 
•mere  de  Conrtantin.  —  Amafie 
itoh  fa  m^iropole.  Hijf.  Vol. 

HELICON lUS,  fophifte  de  By- 

zance  dont  parle  Suidas.  HiJf. 

Volume  XXXYlll,  171. 
JiiilODORE  ufurpe  le  trone  de 

Syria  fur  Seleucus-Philopator, 
'*prcs  Tavoir  empoiCoimc.  Alem, 

Vol.  XL,  29.  II  en  eft  Qbaffe. 

Jtid.  30. 
Hellanicus  de  Mityline , 

fcftorien  Grec  ,  contempprain 

tfHerodOte,  fuivant  Voffius,-^ 
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Ses  ouvrages.  HiJIoire ,  Volume 
XXXIV,  73. 

Hellanicus  de  y1^/7^r. Hiftoire, 
Volume  XXXIV,  73. 

Hellas  ou  la  Grece  proprement 
dite;  fes  limiies,  fuivaiii  Scylax. 
Memoires,  Vol.  XLII  ,  352, 

Hellenes.  Vt]yeiGRECS. 

Hellenisme.  Memoires  de  M. 
Tabbe  F  o  U  C  H  E  R  fur  rheli^- 
nil'me  ou  la  religion  des  Grecs. 
Voyei  Religion  des  Grecs. 
C'cft  dans  la  Phenicie  commQ 
dans  TEgypte ,  qu*il  faui  cher- 
cher  Torigine  de  Thellenifine; 
&  fi  les  Grecs  ont  adopt e  le 
dogme  des  ihcophanie* ,  ils  le 
tenoient  egalement  des  Egyp- 
liens  &  des  Pheniciens.  Mem* 
Vol.  XXXVIII,  338. 

Hellopie,  canton  de  TEpire, 
voifin  de  Toracle  de  Dodone. 
—  Eiymologie  de  ce  mot.  Me* 
moires  ,  Volume  XXXV,  95. 

Hellotiennes  (Fetes)  cel^- 
brees  a  Corinihe  en  Thonneur 
de  Alinerve.  —  Leur  origine. 
Mem.  Vol.XXXlX,  245. 

Hematheen.s,  Tune  des  an- 
ciennes  tribus  du  pays  de  Ca- 
naan. Mem.  Vol.  XXXIV,  97. 
Sentimens  divers  fur  la  pofjtion 
de  la  ville  d'Emath.  —  Conjec- 
tures de  M,  I'abb^  M  1  G  N  O  T 
fur  Tetymologie  du  nom  de 
peuple,  Jtid.  98. 

Hemerologe  (  L')  de  Florence 
donne  les  annces  de  treize  villes 
ou  peuplps  ^  correfpondant  jour 
par  jour  a  I'anne'e  Romaine.  M^^ 
moires,  Volume  XXXV,  6391 
_   O  o  ij 
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H  E  M  6s  E  tombe  au  pouvoir  des 
Arabes,  Mini.  FbA  XXXVIII, 
160. 

HemiaHites,  peuple  de  TAra- 
bie  heureufe  defcendu  de  Hc- 
miar  fils  de  Saba.  —  Ptolemie 
les  appelle  Hom^riies.  Aftm. 
Vol.  XXXVI,  271.  lis  fevan- 
toient  d'avoir  conferv^  les  an- 
cieiis  caraderes  Arabes.  Ibid. 
2.^2..  Remarques  de  M.  i>E 
G  u  I  G  N  £  s  fur  leur  alphabet  ^ 
116. 

H  E  N  A  u  L  T  (M.  le  Prefident), 
de  I'  Academie  Fran?oife ,  hono- 
raire.  Sa  mort.  Hlftoire ,  Vol. 
XXXVIII,  3  &  245.  Son 
cloge  par  M.  LE  Beau.  Sa 
nainance  &  (a  famille.  /^/V. 
235.  Claude  de  Lifle  lui  donne 
des  lemons  de  geographie  & 
d'hifloire.  —  II  eiitre  a  TOra- 
toire.  —  S'eflaie  dans  le  genre 
de  i'eloquence  de  la  chaire,  & 
en  eft  degqute  par  le  jugement 
du  P.  MafllHon.  Ibid.  236.  II 
eft  pourvu  de  la  lieutenance  des 
chafTes  &  du  gouvernement  de 
Corbeil.  —  Se  livre  k  la  poefie 
&  a  la  fociet^  des  beaux  eiprits. 
—  II  reraporte ,  en  1 707 ,  le 
prix  d'eloquence  &  i'Acadeniie 
Fran^oife  ,237;  6c  Tann^e  fui- 
vante  celui  des  jeux  floraux. 
Donne  deux  tragc5dies  fous  un 
nom  emprunt^ ,  23  8.  II  eft  re?u 
confeilier  au  parlement  avec  dif- 
penfe  d'age.  —  Devient  prefi- 
dent  aux  Enquetes  ,  239.  II 
accompagne  M.  le  comte  de 
Morville  dans  i'ambaftade  de 
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la  Haye.  —  Sc  lie  avec 
grand  penfionnaire  Hetnfiui 
239.  li  remplace  le  cardinal  c 
Bois  a  TAcad^mie  Franfoife** 
Suppl^e  ie  cardinal  de  Ffeui 
dans  la  fondlion  de  dire^trai 
iors  de  la  reception  de  M. 
prefident  Bouhier  a  la  ineii 
Acadeniie.  —  II  fe  iivre  a  Tiftui 
de  I'hiftoire  de  France. — S'in 
truit  dans  des  confi^rences  pr^ 
niinaires,  240  .Publie  (on  Abri^. 
chronologique.  —  Notice  de  < 
ouvrage ,  1 4 1 .  II  a  ^t^  traduic 
piufieurs  langues ,  meme  en  c 
nois.  —  Sa  trag^die  hiftoriqj 
du  rcgne  de  Fran9ois  II , 
II  devient  Honoraire  de  I'Atf 
d^mie  ,  243.  Eft  gratifitf  je 
la  Reine,  de  la  charge  de  iSi 
intendant  de  h  mailon  ,  fil 
I'avoir  follicitee.  —  Son  d&MM 
tcrefleinent  dans  cette  occafiMI 
244.  Sa  r^Iignation  a  fa  more  '-^ 
Son  caraAere ,  245 .  Ses  allianoB 
illuftres ,  247. 
Heng-tcha'ng,  riviere 4b 
Chine;  fa  fource.  —  Elle  piMl 
le  nom  deTo*tchang.  Afemoim^ 
Volume  X  L 1 1 ,  1 00. 
Henioques,  nation  de  li 
Colchide.  Variations  des  ancieni 
fur  ies  noms  des  premiers  auteuti 
de  cette  colonie  Grecque.  Afht^ 
Volume  XXXV,  y  i  o.  Letu 
pofition. — Leurs  pirateries.  Hid 
y  1 1. 

Henri  II,  empereur  Sa  mort 
Mem.  Volume  XXXVII,  4,2. 
Henri  III ,  empereur.  Sa  mart 
Blfi.  Volume  XXXlVy  145, 
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tV  ,  enipereur.  De 
fpoque  il  datoit  le  com- 
lenc  de  fan  regne  comnie 
Romains.  —  II  re^oit  la 
le  iiuptfriale.  Htjloire  , 
XXXIV,  145. 
Vl»  empereur.  Sa  naif- 

-  Chanfon  qui  lui  eft 
u  — 11  fuccede  a  (on  pere 
:  I/'.  —  Eft  couronnd 
Jicile.  Hijl.  Vol.  XL, 
poufe  Conftance.  —  Sa 
id.  164. 

I/'  achette  les  droits  de 
p  (on  frere  ain^  ,  a  la 
e  d'Angleterre.  Mem. 
XLIII  ,  360.  II  lui 
I  Normandic  ,  &  le  fait 
5r,  Ibid.  }  6 1 .  Des  cau  fes 
ne  perlunneile  qu'on  a 
irquer  entre  ce  prince 
le-Gros ,  roi  de  France ; 
G  AI  L  L  A  RD,  34J. 
WlS-U'Gros. 
II,  roi  d'Angleterre, 
ueiliir  la  fucceffion  de 
,  ion  frere ,  comie  de 

—  Ses  tentatives  pour 
if  les  droits  de  fa  femme 
fur  le  comt^  de  Tou- 
.  li  conciut  a  Paris  le 
de  fon  f:ls  aine  avec 
ite ,  fille  de  Louis  VIL 
"blumc  XLIII,  375. 
tons  de  M.  D  £  B  R  £- 

N  Y  fur  un  traitd  de 
cfu  ,  en  I  I  60 ,  entre 
II ,  roi  de  France ,  & 
,  roid'Angleterre ,  due 
andie.  Ibid.  368  dafuiv. 
fJiAiTi  de  paix. 


H  E  11  R  I  V  ,  roi  d*Angleierre, 
s'empare  de  Cherbourg.  Mem. 
Volume  XLI  ,581.  Celebration- 
de  fes  noces  avec  Catherine  , 
fille  de  Charles  VI.  Ibid.  602. 

Henri,  roi  de  Canille  ,  nieurt 
fans  pofterite.  Mem.  Vol.  XLI , 
694. 

Henri  II,  roi  de  France, 
DifcuiHon  du  x6c'u  de  la  ligue 
avec  le  pape  Paul  IV,  dans  les 
hiftoriens  modernes.  Memoires, 
Volume  XLIII,  598  &  fuh. 
Voyez  Paul  IV.  Henri  II 
fe  r^unit  aux  princes  proteftans 
d'Allemagnc  pour  former  une 
ligue  conire  Charles-QuinL/^/V. 
641  &  642*  Details  de  la  ndgo- 
ciationde  ce  traite ,  dont  Tauteur 
des  Memoires  du  marechal  de 
Vielleville  attribue  fauftement 
tout  Ic  merile  a  fon  heros.  Ibid. 
643  &  fuiv»  Prile  de  Metz  par 
ftratageme ,  &  autres  conquetes 
du  roi  dani  les  Trois-Eveches , 
6  J  2  &  Juh^ 

Henri  I." ,  roi  de  Navarre ;  (a 
mort.  Mem.  Volume  X  L  I  ^ 
702,  note  {ej. 

Henri  d'  A  l  b  r  e  t  ,  roi  de 
Navarre ,  feit  prifonnier  par  les 
Efpagnok  4  la  Waille  de  Pavie , 
s'echappe  de  ia  prifon  par  ftra- 
tageme.  Mem.  Vol.  XLIII ,  3  i  p. 

Henri  ,  dit  le  Noir  ,  due  de 
Baviere.  Sa  mort.  —  Ses  enfans. 
Mem.  Volume  XXXV,  689. 

Hen  R  I  le  Lion  .,  due  de 
cBaviere  &  de  Saxe  ,  epoufc 
Mathiide  ,  fille  de  Henri  II  ^ 
joi  d'Aagieterre.  Memoires  ^ 
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.  Volumt  XXXV,  704.  Ses 
enfans.  —  II  eft  mis  au  ban  de 
I'empire  ,  &  depouilld  de  fes 
etais  par  Tempereur  Frederic 
Barberou(re.  —  H  implore  ia  pro- 
tedioii  de  fon  beau-pere  ,  & 

.  obiienl  les  vilies  de  Brunfwic 
&  de  Lunebourg.  Ibid^  705. 
Ecrit  a  Louis  le  Jeuiie  pour  le 
remercier  du  bon  accueil  qu*ii  a 

.  fait  a  un  de  fes  fils,  706.  Sa 

.  mort,  707. 
Henri  ,  rfucdeBreflau enSiiefie; 
chanfon  qui  iui  eft  attribuee.  —  II 
^poul'e  Melchilde ,  fille  d'Otton 
le  Long.  —  Meurt  empoifbnne 
par  fon  medecin.  Hift.  Vol.  XL , 
1 67. 

Henri,  margrave  de  Mifnie. 
Sa  naiflance.  —  Chanfon  qui  Iui 
eft  attribuee.  Hifi.  Volume  XL  , 
1  ^8.  II  eft  furnomm^  le  liberal 
&  Tilluftre.  —  Ses  trois  femmes. 

—  Samort.  —  De  Iui  defcendent 
toutes  les  branches  de  la  maifon 
eledorale  &  ducale  de  Saxe.  Ibid. 

Henri  Rapson,  fapdgrave 
de  Thuringe ,  furnomm<J  roi  des 
pretres.  Hilt.  Volume  XL ,  163. 

H^OMO  ,  I^giftateur  fres-ancien 
rque  les  livres  Zends  font  con- 
teniporain  de  Vivengham.  — 
.Comment  il  y  eft  reprefente. — 
Zoroaftre  donne  pour  fon 
.dilciple.  —  C'eft  Horn  en  parfi. 

—  M.  Anquetil  conjedlure 
que  c'eft  le  premier  Zoroaftre, 
place  par  les  ecrivains  Grecs 
&  Orientaux  dans  Tantiquiti^  fa 
|)ius  recuiee.-^QueXpnfurnom^ 


Zdere  t  aura  ^te  pris  poi 
de  Zoroaftre.  Alemoh 
XXXVII,  749.Qu'il 
different  d'Agonace ,  c 
Hermippus.  Ibid,  yz] 
Voyei  HOM. 

Heou-tse-kouai 
bonze  rebelle ,  le  fait 
breux  parti  ,  6c  prent 
de  Fo  -  tai  -  t(bu.  — «- 
Afem.  Volume  XL  ^  2 

Heou-tsi  enleigne  zm 
Tagriculture.  Alem.  Va 
2  J  6. 

HERACLEEdansIePontj 
fondee  par  THercule 
—  Sa  pofition.  Alem 
XXXV,  483.  Ses  cc 
fa  puilTance  maritime 
con  trade  alliance  a 
Romains.  —  Eft  pillc 
conful  Cotta.  Ibid.  j\ 
Romains  s'en  emparen 
donnent  «n  roi.  —  Ai 
•rdunitaIaBilhynie;eHe 
fon  honneur ,  le  litre  d 
Hiftoire  ,  Volume  X  L 
Defcription  de  fes  ruii 
moires ,  Volume  XXX 
Elle  eft  nommee  au 
Eregri  &  Peudarechi.  I 

Heraglee,  vilie  de 
Grece;  fapofitioh.  —  F 
fur  les  types  de  fes  r 
Hijl.  Volume  XL,  9^ 
antiques  qui  y  ont 
venes.HiJl.V.XXXy] 
Voy.TABLES.  C'etoil  I 
toutes  IeK.*viIIes  de  U 
Grece  envoyoient  feurj 
^our  delih[erer  fur  ieuif 


HE     DE5  Mati^&res,  he 


a^5 


ins.Mem.  K.XLII  ,332. 
:  L  E  E  ,  ville  batie  en 
;ur  d'Hercule  dans  la 
iique.  Ale  moire  s ,  Volume 
VII,  381. 

LiDES.  Leur  migration 
rgos  ,  dans  Sparie  &  dans 
le.  Mem,  Volume  WW  y 
Ipoque  de  leur  reiour  du 
nnei'e  ,  fixce  par  le  pere 
Mem.  Volume  XXXIX, 
Zlonjedlures  de  M.  L  E 
J  junior  fur  les  allufions 
ipide  d  cues  en  viie  dans 
fdie  de  ce  nonu  Mem. 
XXXV,  467. 
5  C  u  S  ,  perfonnage  dont 
luidas ,  qui  a  la  vue  dif- 
t  les  pierres  &  les  ftatues 
s ,  c'elt  -  a  -  dire  ,  con  fa- 
de celles  qui  ne  i'etoient 
fern.  Fc?/.  XXXVIII,  49. 
fTS.  Antiquiie  de  leur 
.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
Leurs  fondions  a  Rome, 
brnioient  un  corps  divife' 
:uries.  Ibid.  313. 
S  employees  par  les  ma- 
dans  leurs  malefices. 
Vol.  XXXVIII,  64. 
LE.  L'antiquite  en  re- 
tpiufieurs;  Ciceron  en 
;  jufqu'a  fix.  Hijl.  Vol. 
V,8i.  Herculeetoit  une 
?^lgyplienne  de  la  leconde 
Mem.  Vol.XXXV,  31. 
un  dieu  tres-celebre  en 
5  &  en  Phdnicie  ,  dont  le 
Ut  appon^  en  Grece  au 
le  Cadmus.  —  Les  Grecs 
;)j[ifondu  avec-Hercule  fils 


d'Alcmene.  Jbid.  78.  II  etoit 
appele  Maceris  en  Afnque.  — 
En  Cappadoce  il  prcfidoit  a 
Tamour  fous  le  nom  de  Diodan. 
—  Les  Gaulois  le  rdveroient 
conime  le  dieu  de  rclocjuence 
lous  celui  d'Ogmius.yl^^^w.  Vol. 
XXXVI,  80;  &  Mem.  Volume 
XLII,  3  I .  II  c  toitadorechezles 
Peiies  (bus  le  noni  de  Sandes. 
/J/6V/7.Fi^/.XXXVlI,7o8(no<e). 

HERCULEde  Tyr ,  ou  le  PAe-- 
w/V/V/i.  —  II  eft  nomme  aufli  le 
L  y  bien  ou  VA  fricain. —1 1  fonde  U 
ville  de  Gadcs.  —  En  quel  temps 
il  vivoit  Mem.  Fb/.  XLII,  3  i .  Sa 
mor t.- 1 1  eft  m  is  au  rang  des  die  u  x. 
Jtid.'  32.  On  celebroit  tous  les 
ans  fon  apoihe'ofe  a  Tarfe,  dont 
il  ^loit  le  dieu  tutelaire.  Mem, 
Vol.  XXXVII,  349  &  357. 
Ses  noms  divers  chez  les  Phe- 
iiiciens.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
79*.  II  etoit  adore  chez  ce 
peuple  dans  des  temples  de- 
CQu verts.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
242.  Temple  confacr^  a  Her- 

,  cule  le  Ph^nicien  dans  Tile  de 
Thafos ,  cinq  generations  avant 
i'Hercule  Grec.  Mem.  Volume 
XXXI  V,  .  1 71;  &  Mem.  Vol. 
XXXV,  78.  Ij  avoit  un  temple 
celebre  a  Tyr.  Memoires  ,  Vol. 
XXXIV y  279.  Les  Tyriens 
font  enchainer  (a  ftatue  pendant 
le  ficge  de  leur  ville.  IhfJ.  292. 
Alexandre  le  Grand  la faitniettre 
en  liberie  apres  la  prife  de  Tyr , 
fait  cei^brer  des  jeux  en  i'hon- 
neur  du  dieu  Sc  lui  coniacre 
diveries  offrandes,  296.  On  y 
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en  ceUbroit  aufli  d'autres  tous 
Ie3  cinq  ans.  Mimoircs ,  Volume 
XXXIV,  298. 

Hercule  le  Thibaln  ,  fil$  d'AIc- 
mene ,  eft  noinme  Aicee  &  (a  iiail- 
fance.yf/m.  Ko/.XXXV,  77.  U 
pafloit  pour  etre  iflTu  de  Jupiter. 
/^/V.  3  I  &76.  Sone'poquefixee 
a  Tan  1383  avant  J.  C«  Alem. 
r£?/.XLlII,  J23,  note  (^f  /  II 
cherche  les  jumens  de  (on  char 
qui  lui  avoient  ^te  enfevees«  — 
Ne  pcut  les  recouvrer  qu'en 
ayant  commerce  avec  une  fille 
dont  le  corps  par  ie  bas  etoic 
(ermine  en  (erpent ;  &  en  a  trois 
fils.  Ibid.  5  24.  Les  Lacedemp- 
niens  elevent  en  Ton  honneur 

.  une  colonue  furmontde  d'un 
lion ,  en  memoire  du  doigt  qu'il 
perdic  en  combattani  le  lion 
mneen.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
$8.  S'ii  fuc  i'inftituteur  ou  le 
reftaurateur  des  jeux.N^meens. 
Voy^i  J  £  u  NinUens.  II  eft 
honord  comme  un  dieu  Jipres 
ia  more,  par  les  Grecs ;  cepen- 
dant  la  plupart  ne  le  regardoient 
que  comme  un  b^ros  divinife. 
•f-Queiques-uns  difttnguoient 
dans  ieiir  hommag^  ie  dieu  du 
Mros.  Mim.  Vol  XXXV,  32. 
Comment  fa  deification  dans 
Homere  doit  etre  interpr&^e. — 
fiemarque  Tur  T^poque  de  foa 
apothtfofe  ,  placee  par  Pater- 
culus  quarante  ans  awt  la 
guerre  de  Troie.  Mim,  Volume 
XXXVI,  410.  Hercule  <toit 
honors  particuiierement  dans  la 
Mac^oin^  Hifioirf  ^  Vohmc 
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XXXVIII  ,125,  Les 
le  font  pere  des  Scythes. 
Volume  XL ,  480.  Ses  ri 
avec  Treieno  ou  Xour  1 
chez  les  Orientaux.  Ibid 
(note).  Conjedlure  de  J 
Beau  junior  liir  i^s  al 
qu*£uripideaeue»en  vue 
tragedie  des  fureurs  d'H 
Mem.  Vol.  XXXV,  47 

Hercule  Jndlen ,  celct 
les  memes  exploits  que 
des  Grecs.  —  II  partage 
encre  (es  enfans ,  (ans  < 
cepter  (a  fille  Pand^ 
epoufe.  —  Ciceron  fail  m 
de  cet  Hercule.  Hift.  i 
XXXIVtSo  &  81. 

H  £  R I T I  £  R.  Les  anciens 
doienc  comme  un  gram 
heur  de  n'en  pas  avoir  de  i 
Mim.  Vol.XXXYt,  43 

Hermapion  ,  auteur  Eg 
dont  on  ne  lit  le  nom  qv 

Ammien  Marceilin  II 

roit  etre  ie  meme  que  ie 
mairien  Apion.  Afem.  ] 
XXXV,  666.  Obfervati 
M.  Gi  BE  RT  fur  Vobi 
interprete  par  Hermapion 
Obelisque. 

H£RMENGARDE,  ifenE 
Tempereur  Lothaire  I.*' 
baron  de  Zur-Lau9i 
cherche  de  qui  elle  etoj 
mjf.  Vol.  XXXIV,  15 
mort.  —  Ses  enfans.  —  j 
de  M.  de  Saint  -  Marc  «u 
d'Hugues  per^  d'Hermen 
<— 11  defcendoit  des  dues 
fece.  Jbid.  196. 
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N  G  A  R  D  E  ,  premiere 
le  Loiiis-le-Dcboni!aire. 
o/ume  XXXI  V,  193. 

elle  cto'.t  fille.  —  8es 
—  Sa  mort  &  ia  iVpuI- 
ud.  194. 

15.  yoyei  T  H  OT  H. 
,  gaines  quarrtfes  fur- 
sordtnairementd'uiie  cere 
cure.  —  I.es  Roinains  ies 
ieniaufll  TVr/w/w/  -Senii- 
M.  le  com  te  de  C  A  Y  L  u  s 
ftatue  de  ce  genre ,  ap- 
ar  Ciceron  Hermaihena. 
Volume  XXXI  V,  41 

lANAX,  poetc  elegiaque 
lophoii, — £11  quel  temps 
t,  —  Son  amour  pour  la 
jie  Leoniium.  —  Re- 
s  critiques  fur  Tejjoque 
lorr.  Hijl.  Vol.  XXX IV, 
Mm.  Volume  XXXIX, 
lOte  {"J J. 

3  D  I  Q  u  E  ,  femme  de 
J  roi  de  Phrygie.  On  lui 
i  I'invention  de  Tart  de 
de  ia  monnoie  de  metal. 
Volume  XXXV,  479. 
M ACTE,  villc  de  Scyihie ; 
ion. —  Ceil  aujouiu'hui 
ran.^  Elie  ell  nommce  par 
(aques  Bmlogorod,  Mcnit 
le  XXX  V,  5J1. 
NEJA  .  el'peie  de  mafque 
i  par  Hermon.  —  II  y  en 
!e  deux  Ibites.  Almoiras , 
•  X  LI  1 1 ,  20 1 . 
PHANTE  joue  Ies  poefies 
icre.yJ/^;w.f^(^/.XXXlX, 
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He  R  M  OT  TBI  ENS,  corps  de  foldats 
dej)rofefnonchezles  Egypiiens. 
Alim  Volume  X  L  ,  7  j . 

Hero,  j^retrefle  de  Venus  k 
Seflos  ,  aimce  de  Lcandre. 
Voyei  Leandre. 

H  E  R  O  D  E  ,  fi  s  d'Aniipater  , 
obiient  de  Jules-Cclar  le  gou- 
vernement  de  la  GaMce.  —  II  ell 
fait  gouverneur  de  la  Celefyrie 
par  Sextus  -  Cefar ,  &  confirinc 
en  uitedans  te^  deuv  places  par 
Caflius.  Alem.  Vol.  XXXVIII , 
1 37.    Nomme    teirarque  de 
Judee  par  Antoine ,  il  vient  le 
trouver  a  Rome  ,  &  obiieni  par 
fon  credit  le  royaume  de  Judce. 
.  Ihld.  ij8  &  139.  Odavien  t 
dont  il  embraffe  ie  parii  ,  lui  en 
afliire  la  poliefTion  ,  141.  II 
rel)aiit  la  tour  de  Straton  ,  ^ 
donne  a  cetie  ville  le  nom  de 
Ctfaree  ;  au  port ,  cc!ui  de  JV- 
bajtt  en  Ion  honneur.  —  Magni- 
jfictnce  de  ceite  viHe  ,  14I  ; 
&  Alem.  Vol.  XXXW,  3251II 
elcvc  un  tem|)le  a  la  ville  de 
Rome  6c  a  Augnlle.  HJloire  , 
Volume  XL,  58.  II  d'^nne  la 
feignenriede  Jamnia.  en  Pdlef- 
tine  ,  a  Salome  la  fceur.  /ff/- 
mo  res  ,   Volume  XXXIV, 
3  j6. 

Herode-Agrippa.  Voye-^ 
Agrjppa  (  H^K^de  Ju'e ). 

H  ^:  R  o  Dl  £  N  ,  roiiiancier  Grec, 
cue  par  Prilcien.  Hijlolre ,  Vol* 
XXXIV,  62. 

Herodote  voyage  en  Cgypie 
&  en  Phenicie,  pour  y  ctudicr 
ies  antiquit«6  religieufes..  Adini* 
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Volumr  XXXIV ,  487.  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  Sa  relation 
d'Egypte  a  iti  decri^fe  par 
quelques  ancims  ^crivains.  — 
M.  1  abb^  F  o  u  c  H  £  R  prend 
fa  d^fenfe.  Itid.  488.  Premier 
Memoire  de  M.  D  E  R  oc  H  E- 
FORT  fur  la  morale  d'Hc- 
rodote.  Combien  il  s'e(l  attach^ 
\  imiter  Homere.  Me  moires  , 
Volume  XXXIX  .  i.  Reflexions 

i)r^Iljninaires  fur  Teflence  da 
'hiftoire  au  lemps  d'He'rodote. 
JHd.  2.  Les  poeces  furent  pen- 
dant long-temps  les  ftuls  hifto-* 
riens  des  Grecs.  —  Mais  iis  abu- 
serent  de  la  cr^dulit^  publique , 
&  le  penchant  qu'ils  recon- 
nurent  dam  les'  Grecs  pour  le 
merveilleux ,  les  entraina  loin  de 
la  verite.  —  L'abus  des  chofes  en 
amena  la  r^forme;  mais  autant  I'an- 
cienne  hiftoire  ^toit  aurayante  f 
autant  la  nouveile  devint  seche 
&  aride ,  tantdt  ne  confUlani  que 
dans  de  fnnpfes  chroniques  ^  & 
tant6t  ne  prefentant  que  des  ta- 
bleauxg^ncalogiques,  3.  Cepen- 
dant,  ce  paflage  de  la  poefie 
hiftorique  i  I'hiftoiie  ne  nit  pas 
ii  fubit  f  qu'on  n'aper^ut  fenfi- 
blement  les  nuances  des  degra- 
dations. — A  u  temps  d'Herodote, 
elle  tenoit  encore  beaucoup  de 
ia  poefie ,  &  n'etoit  pas  telle 
qu'on  I'a  con^ue  d^uis ,  quand 
Thucydide  en  eut  change  la 
formal  4*  II  eft  neceflaire  de 
fuppoler  qu'H^rodote^  en  racon- 
unt  &  en  ordonnant  les  £iits  qtii 
compolenc  ion  iuftoke  ,  avoii 
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moins  cherche  &  pr^CoMf  I  h 
curiofu^  des  Grecs  une  fute 
d'^v^nemens  renferm&  dans  un 
certain  intervalle  de  temps,  cpi'utf 
choix  raifonn^  de  iaits  propres 
a  les  int^refler^  fous  les  raf^rts 
de  la  religion »  de  la  politique 
&  de  la  morale.  —  Ces  gnmtb 
objets  briilent  eminemment  (fans 
Homere  »  ).  T^moin  de  Ten- 
thoufiadne  general  des  Grtcs 
pour  (es  ouvrages »  H^rodote 
fut  oblige  y  pour  alTurer  fori 
fucces  ,  d'imiter  ce  poete  qui 
etoit  da<is  la  bouche  &  dans  le 
cceur  de  tons,  6.  Les  points  de 
redemblance  ne  frappent  pas  fur 
i'economie  de  fon  hiftoire  1 
comme  I'a  cru  remarquor  M. 
i'abbe  Geinoz^  7;  niab  fur 
ks  details  »  fur  le  choix  des  m 
evenemens,  &  fur  la  moraiite  i 
qui  s'y  fait  (entir  de  toute  part.  • 
—  Ce  que  M.  de  ROCHEFORT  ^ 
entend  par  morality ,  8.  £n  quelB 
temps  Heiodote  publia  fon  liif-^ 
toire.     II  en  fait  la  ledure  k  bm 
£ke  des  Panathenees  A  anx  jeum 
Olympiques. — Son  fiicc^  pro-^ 
digieux  au  moment  oil  eile  pamtj^-^ 
p.  On  donna  le  nom  des  ncnfcj 
Mules  aux  neuf  iivres  qui  fai  com^ 
polent  p  I  o.  £lie  eft  miie  cea 
adUon  fur  le  grand  theatre  dTA— 
lexandrie,  1 3.  ParaUaed'Hero— 
dote  &  de  Thucydide ,  io«Cir— ■ 
conftances  heurcuies  dans  leC^ 
quelles  Htfrodoie parat.-lli  Au- 
mettre  i  profit  les  hiiniifes  i 
la  fituarioii  politique  des  ^ 
lentes  repuUiquAs  de  ia  < 
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poor  Ics  intcfrefler  &  les  eclairer 
rar  leurs  vrais  uittfrecs.  Alem. 
Wame  XXXIX,  1 1.  Cede 
isfnprife  demandoit  tout  Tart 
fttooaksmenagemensqu'ii  y  fut 
employer* — Faux  principe  d*a- 
pris  fequel  M.  Tabb^  GfiiNOZ 
e  voulu  rainener  le  iy  Acme  de  la 
pbiloibphied*Herodote  ^undef-* 
tein  unique.  Ibid,  i  i.Ce  (yfteme 
toiccef  ui  de  ramiquiieyConrign^ 
dans  les  ouvragesd'Hoin^re,  i  3* 
Raifens  qui  donnent  lieu  de 
<roire  qtie  rhiftoire  d'Herodote 
plus  particuiiereffnent  defti- 
-mitmx  Atheniens.  —  Qudques 
^raics  non-equivoques  de  flatterie 
^Kourent  combien  il  a  voit  ii  coeur 
-«^e  le  ies  conciiier ,  1 4.  Coup* 
'i^'aeii  fur  i*etat  politique  d'A- 
^vihcnes  au  mocnent  ou  il  parut , 
1 5.  Examen  des  maximes  nou« 
"■^Fciles  que  la  philoibphie  rcpan- 
'^doii  alors »  tendanc  a  d^montrer 
^fllnlention  marqu^  d'Herodote 
^jvrieltscoiiibattre  9  en  renouvelant 
■iins  (es  Merits  les  principes  an- 
"Piques  de  religion  &  de  poli- 
"^iquiey  ai  &  fuh.  II  conlerve 
^  b  dhrination  &  premiere  lim- 
;vli€iilf ,  mais  cberche  k  afibiblir 
iWork^  abufive  des  devins  & 
^ies  orades  t  en  devoiLmt  les 
^burbcries  de  la  Pythie  ,  24 
A  af  •  Son  attention  continueile 
i  rapponer  tout  k  un  Dieu  qui 
conduit  les  ^venemens  de  la  vie  t 
at«  Combien  fes  ouvrages ,  ainfi 
^  que  <ce«K  d*Homere  ,  contri- 
t^aoient  idonner  aux  Grecs  une 
hmm  kUe  d'^ux-inemcSi  s/* 
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Deuxilmi  Mimoire  de  M.  o  fi 
RoCHEFORTfur  Hero- 
dote  ,  compart  k  Homcre  ^ 
ap.  II  tx)riie  ce  parillele 
aux  faits  &  aux  inaxrmes,  30. 
Exemple  de  Tindabiltte  de  la 
fortune  dans  Thiftoire  de  Cr^fus, 
31.  La  mora  ite  qui  refulte  du 
en  lui-meiney  eft  a(Iez  lem« 
blal^Ie-  a  ceile  du  niaiheureux 
Priam;  mais  les  piiiicipes  par- 
ticuiiers  compris  dans  cette  hif^ 
loirc,  ont  encore  une  reflem- 
blance  plus  frappante  avec  les 
maximes  d'Homere,  32.  Panni 
les  traditions  diflferentes  de  cet 
^v^nement ,  celles  qu'H^rodote 
a  fuivies  par  choix »  font  imbues 
de  refprii  d'Hom^re,  33.  In-, 
fiuence  des  dieux  fur  le  mititt^ 
ies  venus  &  les  exploits  des 
hommes ,  iiihWe  dans  Homere* 
Exemple  du  meme  fyfteme 
religieux  dans  Herodote,  3J. 
Le  crime  puni,  ies  malheureux 
yeng^s  d*une  oppreflion  injufte; 
deux  lemons  importantesqui  font 
Tame  des  ouvrages  d'Homere  & 
d*H^rodote,  36.  Tourmentdes 
remords  ;  prefages  de  la  ven- 
geance c^Iefte  rendus  fenfibles 
aux  criminels;  exemples  des 
amans  de  Penelope  &  de  Pro- 
f^filaSy  97.  Saintettf  du  droit 
des  gens;  peine  inevitable  a«- 
fiichce  a  (a  violation  ,38.  Droits 
de  i'hofpitalite  refpeAes  meme 
au  milieu  de  la  fureur  des 
combats.  —  Exces  de  la  ven- 
geance, reprouves  des  dieux 
&  deshonimes«  39.  Principes 
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femblables  d'Homere  &  d'He- 
rpdoie  fur  les  fonges  envoycs 
du  ciel  pour  fervir  d'avertifle- 
meiit  aux  hommes ,  &  quelque- 
fois  pour  les  tromper.  Aie/noius , 
Volume  XXXIX,  40.  Doc- 
trine d'Herodote  fur  la  neceflite 
des  ^venemeiis :  en  quoi  elle  dif- 
fere  de  celle  d'Homere.  Ibid,  4 1 . 
Le  grand  credit  dont  jouilToient 
les  deyins  au  liecle  d'Herodote , 
^loit  une  fuite  de  ce  fyfteine. 
—  Dans  le  poete  <3cdans  I'hifto* 
rien ,  on  voitles  prefagesamener 
la  perte  de  ceux  qui  les  ont  ne'- 
glige's,  6c  leur  mepris  attribu^ 
non  aux  Grecs,  mais  a  leurs 
ennemis,  42,  En  quoi  le  nier- 
veiileux  d'He'rodote  diftcre  de 
.  celui  d'Homere ,  43.  Imitations 
d'Homere  affede'es  par  Hero- 
dote,  dans  les  circonllances  de 
quelques  evenemens ,  44 ;  dans 
les  details  des  combats ,  46  & 
49  ;  dans  i'cnumeration  (avante 
des  chefs ,  des  nations  qu'ils 
commatident ,  dans  I'etendue  des 
conaoiOances  gcographiques  , 
48.  Jullificanon  d'Herodoie 
con ( re  une  criuque  de  Plutar- 
que,  50.  Domes  de  M.  D  E 
ROCHEFORT  i\xx  la  fa^ou  de 
penfer  d'Herodote  relativement 
4  la  meilleure  forme  de  gouver- 
nemeiu  dont  les  hommes  puif- 
fent  faiie  ufage,  51,  Idee  ge- 
nerale  de  la  geographie  d'He- 
rodote par  M.DE  hk  Nai/ze, 
Bornes  de  cette  efquifle,  Hift* 
Vol.  XXXVI,  5d.  Ce  qu'Hc- 
rodote  connoiiToit  a  i'extrdmite 


de  I'Eurdpe  vers  Illx 
ne  fait  pas  mention  c 
rieur  de  ce  pays  ni  d 
Pyrenees.  —  Iliavoit  k 
de  Celte  fur  I'Oc^ 
ii  ignoroit  fi  la  nier  faa 
fepientrion  A  I'x^rieni 
rope.  —  II  indique  la  i 
Danube  ,  en  decrit  , 
jufqu'au  pont  Euxin,  I 
parordreles  rivieres  y  a 

—  Ce  qu'on  doit  con 
fon  filenee  fur  les  Gau 
Germains.  —  Ses  dciaih 
fur  la  nation  des  Scyth 
il  fait  le  denombremei 
que  la  pofiiion  refpeil 
Ilf:d,  57.  II  y  trace  les 
par  journee  de  chemir 
evalue  en  ftades. — Aflu 
dela  du  Tuniis  il  n'y  a 
Scythie. — Ueconnoit  c 
au  voifinage  de  I'lnde, 
pladede  Scythes  ifolcs,- 
peui  etre  leur  origine.- 
a  laquelle  ils  ont  pu  dor 

—  A  u-dela  des  Scythes 
les  Argipptes  &  les 

—  M.  DE  LA  NaUZE 

la  pofition  Europ^enm 
tentrionale  des  Ifledon 
tique  la  reflexion  d'Hrfr 
I'exiftence  des  Hyperi 
}8.  Bornes  elroites  c 
quelles  il  renferme  VA 
remplit  fon  etendue  c 
mer  Erythrce  ,  par  qw 
pies  limiirophes ,  les  P< 
Mides ,  les  Sapires  & 
ques.  —  Confequence 
D£  LA  Nauze  tire 
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-Ordre  Aiivant  icquel 
place  les  Afia:iques 

—  Pofi  lions  de  diffe- 
>les  qu'en  couciucM^ 
N  *A  U  Z  E.  Alanoires , 
KXIX ,  5  9,  Herodoie 
le  TAfrique  eft  une 
linrule.  —  Attribue 
ouverte  a  Nccos  roi 

—  II  dccrit  au  long 
I  &  Ics  cou  mines  de  ce 
Ibid.  6o,  Donne  les 
piuAeurs  viiles  &  les 
s  geographiques  de 
iroits.  —  Falle  de  I'E- 
z  les  Cyrentens  &  les 
ois  ,  Cl  nomme  par  or- 
eat  en  Occident ,  its 
5  cette  partie  maritime, 
e  fur  des  faufTes  rela- 

diftances  dans  rinie- 
\ffique  depuis  Thebes 
loat  Alias.  —  Son  au- 
jlie  par  les  gcog raphes 
centre  les  anciens ,  fur 

&  Tembouchure  du 
I  ;  fur  la  figure  oblon- 
mer  Calj^ienne  ,  fans 
:ation  avec  les  aucres 
ir  r  Afrique  pcninfule , 
opinion  de  Piolcmee , 
p^dil  injufte  de  fa  gdo- 
fuite  de  celui  de  fon 
5}  &  66.  On  y  irouve 
t  des  fautes  reelies. — 
ifes  fur  les  Celtes  qu'il 
[US  auxCynetes. — Sm 
B  de  la  mei*  de  Cilicie 
Euxin.  —  Sur  le  cours 
du  Nil  jufqu  a  TEthio- 
U  nie  a  tort  rexifteuce 
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des  jles  Cafliterides  ou  lies  Bri^ 
lanniques,  celle  de  VEridaiws 
qu'on  prefume  eirc  la  *  Rho- 
daune  ,  66.  Herodoie  neglige 
par  Cellarius,  67.  Neceflkc  de 
recourir  au  lexte  original  de 
Tauteur  ,  68.  Quelle  eft  la 
meiure  du  ftade  qu'il  a  em- 
ploye. HijL  Vol.  XXXVI,  86. 
Voye^  Stade.  Si  TAraxe  dont 
il  parle  en  decrivant  Texpedc- 
lion  de  Cyrus  centre  les  Mal- 
fagetes ,  eft  le  meme  fleuve  que 
celui  d'Armcnie.  Ibid.  69 ,  76 
&  79.  Voyei^AKKXiEs.  Meinoire 
dans  lequel  on  enireprend  de 
fixer  la  fiiuation  de  quelques 
peuples  Scythes  dont  il  eft 
parlc  dans  Herodote ,  de  re- 
chercher  fi ,  du  temps  de  cet 
hiftorien  ,  on  connoiffoit  ia 
Chine;  par  M.  DE  GuiGNES. 
Aiem.  Vol.  XXXV,  j  3  9  &fuh. 
Voy.  Chine  &  ScYTHEs.Exa- 
men  critique  de  ce  qu'il  rapporte 
de  la  Scyihie ,  par  M.  i/An- 
vjLLE  Ibid.  573  &fuiv.  Voyiez 
S  C  Y  T  H I  E.  Conciliation  d'une 
contradi<Jlion  apparente  fur  Tu- 
(age  des  Perfes  ,  de  ne  point 
elever  d  autel  a  leurs  dieux.  Afe^ 
moires.  Volume  XXXVII, 
714-;  dLMem.  K(?/.XXXV1II, 
204.  Reinarques  critiques  fur 
ce  qu'He'rodote  rapporte  des 
rois  Perfes  &  Medes.  Alem.  Vol. 
XL  ,  478  ,  J I  I  ,  ^2.0  &  fuiv. 
Conciliation  d'Herodote  avec 
Ctefias ,  fur  le  commencement  & 
la  durce  de  I'empire  AlTyrien. 
Voyei  ASSYRIENS.  lidrodott 
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attribue  (ims  fondement  Tori- 
gine  de  ia  circoncifion  aux 
Kgypdens.  Af ^moires,  Volume 
XXX VIII,  67.  Son  fyaeme 
fur  Forigine  de  la  religion  des 
Grecs,  &  les  chaiigemens  qui  y 
arriverent.  Alem.  Vol.  XXXIV, 
465,  476  & fuh.  PaHage  dans 
lequel  Herodoie  (einble  acculer 
Homere  &  Hefiode ,  d*avoir  al- 
terc  ia  theologie  .des  Grecs — 
M.  Tabbe  F  ouc  »E  R  Tintcr- 
pr^ee  d'une  manicre  favorable  a 
ces  deux  auteurs.  Mem.  Vol. 
XXXV,  J,  Hffrodote  croit  que 
ks  OMvrages  atiributfs  ^  des 
ponies  plus  anciens  qu'Homere 
&  He(iode,Ieur  font  poft^rieurs. 
Jbkl.  3  &  {•  Remarques  fur  ce 
qu'il  dk  de  fourmis  d'une  gtoC- 
feur  prodigieufe  »  qui  deterrent 
Tor  dans  flnde.  Mini.  Volume 
XLII^  43. 
Heroopolis,  ville  d'£gypte. 
Sapofition.vl/m.  F^/.  XXXIV, 
1 24;  &  H'ift.  Volume  XXXVI , 
too  &  104.  £ile  eft  nomm^ 
Pitiom  dans  Ja  Bible.  ^  Son 
idemite  avec  Patwnos  dans  He- 
rodote.  Hijl.  Volume  XXX VI, 
101.  Pourquoi  elle  eft  ap- 
pel^e  yilU  4u  fang  de  Typhon 
dans  J^liienne  de  fiyzance.  Wd* 

lO). 

H  £  R  T  H  A  ,  la  lerre  dans  i W 
cienne  langue  Gernianique.  Re- 
marque critique  fur  ce  mou 
MemoiuSf  Volume  X  L I  i ,  J  5^7 
( note ). 

Herthxjs.  Voyei  Frigga. 
H£340J?£  diijpute  ie  prix^eb 
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poefie  a  Hom^  danr  fa 
de  Chalcis  ,  &  obiieni  J 
tage.  Hift.  Volume  XXSS 
3  3 .  Sa  di^ogonie  eft  if 
le  plu!;  complec  que  Toir 
la  mythoiogie  Grecqueu 
Volume  XXXV,  9.  A 
de  (a  dodlrine  fur  la  natn 
dieux.  Ibid.  y6. 

H£5PiRiD£S«  Le  fardin  ds 
perides  etoit  pbc^ ,  fubnm 
fieurs  auteurs ,  h  rexcr<{niiii 
dencale  de  ia  Cyrtfnaique 
moires,  VolumeXXXVU, 

H  £SSE  -  C  A5SE  L  (  j 
Landgrave  regnant  de)  ^  d 
noraireen  1779*  Hijl.  I 
XLII ,  J- 

H  £  s  T I  i  £  eft  cit^  par  Jc 
parmi  les  biftortens  Gi^ecs. 
Vol.  XXXIV,  6z.  D'aui 
nommem  Hifti^e.~Sa  ] 
Hid.  6}. 

Hi^;tH£ENS,  Tune  des 
du  pays  de  Canaan;  fen 
fiuoo.  —  lis  ^toiextt  redov 
par  leur  courage;  ie  ioi 
aux  princes  voiiins  poor 
dans  leurs  arm^s. — Sigi 
lion  de  leur  nom.  Aihee.  f 
XXXIV,  93. 

H  £  Y  i  £  N  s  •  I'lm  di$  p 
du  pays  de  Canaan;  Um 
tion.  ^  Leur  carad^e  tm 
indiqu^  par  leur  nom.-* 
Gabaonites ,  q«i  obiinfeati 
de  Jo(ue  par  nn  Amm 
(ftoient  H^veens.  Mhu9 
XXXIV,  91, 

Hi  &  Ho ,  iAronomes  Cli 
ibat  mis  a  more  pour  avoirs 
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tfobicnrer  une  Mipfe.  Mim. 
Vwhmi  XXXVI,  ]69«  lis 
jpMtMflent  dans  Thiftoire  Chi- 
tK)i(e  k  des  ^poques  tris-^^ioi* 
pitfes.  IbkL  170. 
BlA,  nom  d*ane  dynaftie  Chi- 
noife  fbnd^  par  Yu.  Mim.  Vol. 
XLII»  105  ;  &  Mem.  Volume 
XLIII,  258.  Opinions  diverfes 
far  (a  dur^e.  Jnimeires  9  Volume 
XXXVI,  177; 
n/i0BrXLII,  iDj.Tabkchro- 
Bobgique  des  empereurs  de  cette 
dynaftie.  Mim.  Voi  XXXVI , 
(84.  Suite  cbronobgique  & 
biSorique  de  ces  empereurs  , 
d'apres  fes  Annates  Chinoifes. 
MimmHS,  Volume  XLIII,  2(>i 
&  yitif. 

HiACENsfeNES,  peuple  de 
rinde  dent  Plinc  &  Celiarius 
w  parient  pas.  Hi^brt ,  Volume 
XXXIV,  88. 

HlAO<MiNG*Tl ,  de  la  dynaftie 
des  Ttf  tares  Goei,  monte  fur  le 
tiftirde  Chine  Tan  5 1 6  de  J.  C. 
iWm.  Fi/.  XL,  30J. 

HliN-E  AO ,  phiiofopbe  de  P^cofe 
daTao;  ia  patrie. — ^^En  quel 
Ho^  il  vivoir.  M(m.  Volume 
XXXVIII,  apS. 

Him-TSONG,  ecnpereuf  de 
hdyaaftie  des  T«ng ,  monte  fur 
it  irAne  de  Gkine  en  Fan  80  j 
de  Pine  chr^icnne.  Afhnoifes , 
YokmeXL^  3a;. 

HliRAPOLlS,  viflede  Syrie^ 
trisde  rEiq>hfaie.  Hift.  Vokme 
XXXIV,  47.  Son  temple 
conftfiiit  per  Deucalioa  de  Scy- 
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pratiquoit  en     moire  du  deluge. 

—  Conjedures  de  M.  VdSihi 
Ml c NOT  fur  trbis  (latues  dece 
temple.  Mem.  Vol.XXXWl, 
aj  &  26. 

HiEROGLYPKES.  Eflai  fur 
le  moyen  de  parvenir  i  la  leAure 
&  ^  i*inteiligence  des  hiero* 

f lyphes  ^Igyptiens ,  par  M-  DE 
;  u  I  c  N  Es .  Mem.  Vol.  XXXIV, 
1 .  Voyei  £gyptiens. 
U I  i  R  O  N  ell  ^lu  roi  de  Syracufe. 

Hi/.  Vol.  XXXIV,  96  &  98 , 
*  &  Mem.  Volume  X  L 1 1 ,  293 

&  305.  • 
HiERONYMUs  rfgyptien , 
auteur  d'une  hiftoire  de  Phc- 
nicie.  —  En  quel  terns  il  vivbit. 

—  Tertullien  Ta  cit^ ,  par  erreur , 
{bus  le  nom  d^Irom ,  &  en  a  fait 
un  roi  de  Tyr.  Mim.  Volume 
XXXIV,  62. 

HitROPHYLAQUE.  Voye^ 

N£oCORE< 

HlLDEGARDE  ^poufe  Char- 
lemagne. Mim.  Vol.  XXXIX , 
617.  Sa  mort.  Ibid.  6\  8, 

H I  M I  L c  ON  ,  capitaine  Cartha- 
ginois ,  decouvre  les  iles  Cafli- 
tdrides  ou  Britanniques.  Mim% 
Volume  XLII ,  aj  &  ^6. 

H I  M  Y  R  A.  Voyer  S  i  m  Y  R  A. 

HiNNON  (LavaUrfetf  ).F<?y.Ci. 

DRON. 

Hi PPAGRETA.  Voyei  Hi^ 

PONE. 

HiPPALUS,  habile navigateur 
Romain ,  traverfe  le  premier  la 
■ler  des  Indes.  —  Son  nom  a  ii€ 
donni  au  vent  fud  -  oueft.  Mim. 
Voiume  XHU  16  &  ;8. 
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HiPPARCHiE,  corps  dc  huil 
i/es  pu  efcadrons ,  dans  ia  tac- 
liqueGrecque,  qui  pouvoit  cor- 
relpondre  a  Va/a  des  Romains. 
Afemoires ,  Volume  X  L 1 ,  3  j  o 
( note ),  &,36j. 

H  I P  P  O  C  L  E ,  I'un  des  fondateurs 
de  Cumes  du  pays  des  Opiques. 
H{ft.  Volume  XhW,  76. 

HiPPOCRATE  cloil  chirurgien 
en  meme  temps  que  nicdecin.  — 
Ses  difcipfes  divifeni  Ian  de 
gu^rir  en  trois  parties.  Afemo'ves , 
VolumiXXXVl'  ,  2J7  inot#. 

HjpPODROMEt  lieu  dellinc' 
chez  ies  Grecs  a  la  courle  des 
chevaux.  —  Sa  longueur  ordi- 
naire dtoit  de  deux  didules.  JJiJl. 
Volume  XXXVIII,  41. 

HiPPOLYTE.  Reinaiques  de 
M.  L  E  Beau  junier  Tur  ies 
allufions  qu^Euripide  a  eues  en 
vue  dans  la  tragedie  de  ct*  nom. 
—  £n  quel  icnips  elle  parul. 
Aiemoires  ,  Vo/rmte  XXXV, 
445.  Remarques  criiic|ues  de 
M.  D  u  p  u  y  fur  le  tcxie  &  lur 
quelques  cradudions  de  cette 
tragcfdie.  Aiem.  Voiume  XLI, 
4j}  &  fulv*  Ohlervations  fur 
FHippoJyte  d'Euripide  &  ia 
—  Phediede  Racine, par  M:  Vdhh6 
B  A  T  T  E  U  X.^^f/t^^.  Volume 

XLII,  452.  Ktfjg'EURIPIDE. 

JI J  PPON  A.  FicTyV^TtPON  A. 

H  P  O  N  E.  Recherches  liir  deux 
inedaillei  iin^eriiies  de  cecie  ville, 
par  M.  Tabbe  L  E  B  L  O  N  D. — 
jDefcription  de  ces  medaiiles  avec 
figures.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
T^Uies  Relies  qui  om  etc 


9t(riI)U^es  par  Vaillaiv 
d'Hippone,  appartiec 
riuni  en  Bichynie*  — 
biiee  par  Sefguin  ,  eft 
quee.  Jl^iJ.  J  50«  li  y . 
villcs  d'Hippone  en 
552.  Foliiion  d'Hi 
Numidie.  —  Pourq^c 
appelee  Hippo  regi\ 
fiege  epilcppal  a  ili  c 
S.  Augultin ,  5  5  5-  £ 
— rL'auue  ville  d'Hip 
dans  la  province  , 
laire  d'Afrrque  ;  la  p 
Diodore  en  a  parlc  lo 
Hippouacra  ,  j  j  (J ; 
fous  celui  d^'Hippagn 
eii  nominee ,  dans  Pli 
Diarrhytus  ,  &  Zaryt 
moyen  age.  —  D  ou 
ce  nom  diftindif.  - 
Jeune  s'eft  trompe  ei 
fianc  de  colonie  , 
Strabon ,  lorlqu'il  alTi 
deux  Hi()pone  eioj 
royales. —  Rai(bns  qu 
croire  que  c'eft  k  I 
qu'appartiennent  les 
qui  ont  pour  legend 
libera, — C'efl  vraifeinl 
Ibus  Tibere  qu'elfe 
liberty,  5  5  S.Preuvcs 
mere  de  Tibere ,  a  po 
de  Julie  aprcs  fon  ad 
Augufte,  J  59.Cara<5 
diflinguent  de  Julie 
Tibcre ,  5  6 1  &  /ir/>. 
LE  Blond  en  €Qn< 
type  reprefente  fur  I 
de  Tibere  frappc^  \ 
$iYec  riafcription  JiUL 
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eft  celui  lie  Livie  (a  mere^  fous 
fimage  d'une  divinite  ou  de  ia 
pretrefle  d'Augufte  ,   563  & 
j6j. 

HiPPOTAS ,  fils  de  Pliyias,  petit- 
£U  d'Antiochus,  arriere  petit-fils 
d*Uercule ,  tue  invoiontaire- 
xnent  le  devin  Carnus.  — 11  eft 
condamne  \  I'exil.  Mint.  Vol. 
:XXX1X,  191. 

T3i^ppoVA  CRA.  Veyei  H  i  p- 
p6n£. 

Hiram  I roi  dej'yr.  —  Ce 
<iue  ce  noiTi  fignifie. —  Correc- 
^on  ft  faire  au  texte  de  Josephe 
liir  ia  durce  de  fon  rigne.  M^- 
moins.  Vol.  XXX VIII,  89  & 
05.  II  envoie  des  ainbafladeurs 
a  David  9  &  faic  alliance  avec 
lui.  —  Le  met  en  ^ tat  d*dquiper 
line  flotte,  &  fiivorife  fon  com- 
merce maritime.  Ibid.  90.  II 
envoie  compiimenter  Salomdn 
fur  fon  av^nement  a  la  couronne. 

—  Fournit  a  ce  prince  les  ou- 
irriers  &  les  mat^riaux  necef- 

^  iaires  pour  la  conftrudion  du 
temple,  9 1  ;  &  cent  vingt  taiens 
d*or:  ^valuauonde  cette  Ibmme. 

—  II  refulc  les  villes  que  Salo- 
mon veut  lui  donner  ,93.  Ces 
deux  princes  s'envoient  fouvent 
des  ^nigmes  a  deviner  ,  ou  des 
problemes  k  r^foudre.  —  Hiram 
fondc  ia  ville  de  Tyr  Tinfulaire, 
94.  II  rcublit  le  temple  d*yer- 
cule,  &  en  confacre  un  autre 
I  Aftarte,  95. 

Hiram  II  parvient  au  tr6ne  de 
Tyr.  Afim.  Volume  XXX VIII, 

Tome  XL  JV. 


1 27.  II  y  eft  maintenu  iors  dc 
la  conquete  de  la  Phenicie  par 
Cyrus.  —  II  fournit  aux  Juifs, 
par  ori re  de  ce  prince ,  les  ma- 
teriaux  necefl^iires  pour  la  re- 
conftrudion  de  leur  ville  &  de 
ieur  temple,  —  Sa  mort.  Afem. 
Vol.  XL,  2. 
Hiram  ,  ouvrier  habile  en  airain , 
envoy^  par  le  roi  de  Tyr  a  Sa- 
lomon pour  la  decoration  du 
temple  &  de  (on  palais.  Afcm. 
Volume  XXXVIII,  94  ;  & 
Memoires  ,  Volume  XL,  122 

&  I  2j. 

Hi  R  p  I ,  impofteurs  qui  mar- 
choient  fur  des  charbons  ardens , 
Iors  d'un  iacrifice  annuel  fur  le 
mont  SoraAe.  —  Le  fenat  leur 
tccorde  des  exemptions.  Hijl. 
Hipire  ,  Volume  XXXVI, 

HiSTOiRE.  Les  preiiiieres  hif- 
toires  de  lous  les  peuples ,  ont 
^te  ^crites  en  vers  &  en  chants 
h^roiques.  Hifi.  Vol.  XL,  i  54. 
Regie  de  critique  fur  le  plus 
ou  le  moins  de  place  que  les 
fails  doivent  y  occuper.  Mem. 
Vol.  XLI ,  760,  Regies  de  cri- 
tique que  doit  fuivre  un  hifto- 
rien  au  fujet  des  faits  eloignes 
de  fon  temps.  Mem.  Vol  XLI  1 1, 
63  J.  Reflexions  fur  refl^ence 
de  rhiftoire  au  temps  d'Hero- 
dote.  Mem.  Vol.  XXXIX,  2. 
Voyei  H^RODOTE. 

HiSTORlENS.  MAnoire  de 
M.  DE  BuRiGNY  fur  le  goAt 
du  merveilleux  reproche  aux 
hiftoriens  Grecs  &  Latins.  Hifi* 
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Volume  XL,  1 1 .  Silence  des 
anciens  hiftoriens  Francois  fur 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  arts 
&  au  commerce.  Aiim.  Volume 
XXXVII,  471. 
HiTTiN ,  bourgdePhenicie,  cele- 
bre  par  fa  bataiile  dans  laquelie 
Gui  de  Lufignan  fut  fait  prifoii- 
nier  par  Saladin.  —  Sa  pofiiion. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  3  i  6. 
Hiu  (  Le  royaumede ).  Sa  pofiiion 
ancienne.  —  Epoque  de  (a  fon- 
dation.  Mem.  Vol.  XLII ,  i  24. 
HlUEN-TCHOANG  ,  Samancen 
celebre  a  la  Chine  par  (e&  ecrits, 
au  VII.*  fiecle.  —  Ses  voyages 
dans  rinde.  Mem.  Vol.  XL , 
3  I  2.  Ses  ouvrages.  Ibid.  313. 
HlUEN  -TSE  eft  envoys  en  am- 
baflade  dans  I'Inde  par  Tai- 
tfong.  —  Conqu^ies  qu'il  y  fait. 
Mem,  Vol.  XL,  j  1  i  &  3  i  2. 
Ho.  Voyei  Hi  &  Ho. 
Ho  ,  peupies  barbares  qui  habi- 
tolent  autrefois  le  nord  de  la 
Chine.  —  Signification  de  ce 
mot.  Mem.  Vol.  XLII »  1  3  3. 
HOAI,  de  la  dynaftie  de  Hia , 
commence  a  regner  en  Chine. 
Mem.  Vol.  XLIIl,  26$. 
HOAI-NAN-TSE  ,  philofophede la 
fede  des  Tao-fe ;  en  quel  temps  ii 
fleurifloii.~U  etoitappele  Lieou- 
gan.  Mem.  Vol.  X  L 1 1 1 ,  274. 
HOAI-Y ,  bonze  en  grande  faveur 
aupres  de  i'imperairice  Vou. — 
La  maniere  dont  il  en  ufc ,  excite 
un   me'contentement  general. 
Mem.  Vol  XL  ,  3  i  j  &  3  1  6, 
HOANG-FOU'Mi  ,  hiftorien  des 
anciens  philolbphes  Chinois.— * 
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Ei>quel  temps  if  vi^ 
ouvrages.  Mem.VoLX 
z^i ;  &  Mem.  Velum 
277- 

HoANG-HO,  fleuve 
fujet  a  de  fr^quente 
tions.  —  Travaux  exc 
Yu,  pour  ie  mainteni 
lit.  Mem.  Volume  XI 
99.  Son  cours.  Ibid. 
HOANG-TX.  Eiendue  d 
de  la  Ch ine  fous  ce  prii 
Fb/.  XLII,  P4&  104. 
tribue  le  Long-hou-ch 
qui  traite  de  la  boule 
tan)  qui  rendoit  immoi 
Volume  XXXVIII,  2, 
HocHANG,bonzeChin< 
dans  le  Thibet  Tordre 
templatifs.  Mem.  Vol.  3 
HOCHEQU,EUE.  Quel 
anciens  faifoicnt  de  c< 
dans    les  enchanten 
avoient  pour  objec 
Mem.  Volume  XXX 
note  ( 1 1  )• 

H  O-C  H  I  N  G-T  I  E  N  1^  a 
Chinois  qui  a  donn^ 
ouvrages.  Mem.  VoL  X 

H  O  E  i-Y  E  N  ,  bonze  v\ 
Taftronomie.  Mem.  Vbl 
296. 

H  O-L  i-M  o  ,  lahma  du 
eft  cornble  d'honneurs  i 
fens  par  Tempereur  Tch 
Mem.  Volume. XL  J  35 

H  O  M  ,  ized  fameux  par 
tretiens  que  Zoroaftre 
doit  avoir  eus  avec  lui  j 
reprefente  cotnme  le 
auteur   de  fa  ioi.  — 
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originairenient  un  philolbphe 
legilldieur  de  la  Chaldee.  AJem. 
Vol.  XXXIV,  386  (note);  & 
Fi?/.  XXXIX,  74.5 . 11  etoit 
coniemporain  de  Vivengham. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  179. 
Les  caraderes  que  lui  doniient 
les  livres  Zends ,  porieni  a  ci  oire 
que  c'ed  raiicien  Zoroallrc  des 
auteurs  Grecs  l^aiins.  Ibid. 
180.  Voyci  Heomo. 

HOM  9  arbulle  que  les  Parfes  re- 
.  gardent  coming  facrc.  —  Qua- 
iites  qu'ils  iui  aitiibueni-  Mem. 
Volume  XXXIY,  384.  Ulage 
qu'Hs  en  font.  3id.  385.  11 
paroit  etre  le  niecne  cjue  Vomonii 
chez  les  Mages,  383  6c  384. 
Les  livres  des  Paries  font  men- 
tion de  deux  fortes  de  horn — 
M.  Anquetil  prouve  que 
c*eft  Vifj^im  des  Grecs ,  Vamo- 
wmm  des  Latins,  &  Vliamamah 
des  Orientaux  ,  3S5  &  386. 
Quel  ctoii  fon  premier  nom  chez 
les  Parfes,  386. 

H  O  M  £  R  £  eft  le  plus  ancien 
poete  Grec  dont  les  ouvrages 
foient  connus,  Mimoires  ,  Vol. 
X  X  X  V  ,  4,  lis  font ,  avec 
ceux  d'Hcfiode,  Tunique  code 
theologique  des  Grecs.  Ibid.  5. 
Homcre  tache  quelquefois  de 
s'elever  a  la  majeftc  du  Dieu 
fupreme — Quelques  -  unes  de 
fes  allegories  font  prifes  dans  la 
bonne  |>hiIofophie ,  7.  II  eft  hif- 
torien  fidele  des  nioeurs  &  des 
ufages.  —  II  s'airujetiii  aux  tra- 
ditions locales  dans  ce  qu'il  dit 
des  dieux  ,  i  p,  II  n  a  point  altcre 
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la  religion  naiionale  de  (on  temps, 
I  I.  Precis  de  fi  dodrine  fur  la 
nature  dcbdicux,  1  6.  Remarques 
fur  plufieurs  citations  de  ce 
pocte ,  relatives  a  la  ihcogonie 
des  Grecs  ,12,  17,  18,21 
&  fuiv.  31  &  3  2.  Homcre  eft  un 
des  premiers  qui  ait  rcuni  les 
qualites  de  poete  ,  d'hiftorieii 
&  de  philolbplie.  Man.  Volume 
XXXVI,  426.  Combien 
Herodote  s'eft  attache  a  Timiter. 
Mem.  Volume  XXXIX,  i. 
Voye-^  Herodote.  La  religion , 
la  j>olitiqijje  6i  ia  morale ,  forment 
la  bale  de  fintcrct  de  fes  ou- 
vrages. —  Lycurgue  &  Solon 
les  emploient  a  polir  les  efprits 
auxquels  ils  veulent  donner  des 
loix.  —  Toute  la  G  rcce  en  e'toit , 
pour  ainfi  dire  ,  imbue,  &  le 
regardoitcomme  fon  oracle.  Ibid. 
J.  Les  critiques  qui  ont  voulu 
reduire  lacompofiiion  deriliadc 
&  de  rOdyflce  a  une  feule  mo- 
ralite ,  ontconfondu  Tadion  avec 
la  moralite  ,  12.  L'adeur  Her- 
mophanie  joue  lespoefies  d'Ho- 
mere  ,13.  Ariftoie  fouienoit  que 
toutes  les  femences  des  produc- 
tions de  Tefprii  y  etoient  ren- 
fermees.  Mem.  Volume  XLIII , 
157,  note  (bj.  Comparaifon 
d'Homcre  avec  Pindare.  Me- 
moires ,  Volume  XXXV,  3  6  j 
&  fuiv.  Obfervations  de  M. 
I'abbeGARNlER  fur  le  parallcle 
d'Homere  &  de  Plaion.  Hijloire , 
Vol.XLll,  I  i.VoyeiVLATON. 
Le  poeme  du  Margitcs  d'Ho- 
mere  fut  a  la  comedic ,  ce  que 
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niiade  &  rOdy(r<fe  furent  ^  la 
trag^die.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
93.  Homere  ne  confond  pas  les 
Cyclopes avec  les  Geaiis . Mem. 
Fb/.XXXyi,  3  86.  1lneparle 
point  de  Tage  d'or*  Ibid.  398. 
Le  mot  vifjLOf  ne  fe  trouve  pas 
employe  dans  fes  ouvrages  dans 
le  lens  de  (oi ;  conrec{ueoce  de 
cette  remarque.  Mem,  Volume 
XXXVI,  487,  note  (IJ.  Eclair- 
cifFemens  &  remarques  fur  plu- 
fieurs  endroits  de  (es  ouvrages. 
M(m.  Vol.  XXXVI,  409,  41  6, 
422  &  441  ;  Memoires,  Volume 
XXXVIII,  547;  SLMim. 
Volume  X  L  1 1 1 ,  210. 

HOMERITES,  nom  fous  iequel 
les  Arabes  purs  font  defign^s 
dans  Piol^m^e  &  Pline.  —  Son 
ongxnt. Mem.  VolumeXXXlV^ 
22 J.  Voyei  Hemiarites. 

Homicide  puni  de  more  des 
les  temps  les  plus  anciens.  M^m. 
Volume  XL ,  57.  II  eioit  rachet^ 
par  une  compofition  pecuniaire 
dans  la  Gr^ce  primitive.  —  Get 
ufage  a  fubfifle  (bus  la  premiere 
&  la  feconde  race  de  nos  rois. 
Jtid.  I  J  8  ,  note  faj.  L'homicide 
involontaire  etoit  foumis  a  des 
expiations  ,59.  Peine  du  meurtre 
d'un  fils  par  (on  pere  chez  les 
Egyptiens ,  60. 

Homme.  Son  excellence* 

Volume  XLIII »  8  j.  La  nature  a 
mis  dans  Thomme  trois  caraderes 
inefla^ables  qui  le  diftinguent 
des  beies.  /hid.  87.  Le:»  Indiens 
le  regardent  comme  le  petit 
monde ,  qu'ils  ne  ceiTent  de  com- 
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parer  au  grand  monde.  Mfm^ 
Vol.  XL »  273 .  Les  hoiiimes  oafl 
etc  formes  pour  vivre  en  fociet^  ^ 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  74_ 
Hiftoire  des  premiers  bommes 
felon  Saiichoniaton.  Memoires 
Vol.  XXXVI ,  I .  Son  obiei  efh 
d*etablir  laprimaute  d'anciennet» 
en  faveur  des.Pheniciens.  Jbid^ 
9.  Guenos  &  Guenea^  enfanr^ 
d*^on  &  de  Protogenos ;  affinity 
de  ces  noms  avec  Cain  &  Cai'iiaB 

—  Les  noms  •  des  enftns  de  Lft 
troifieme  generation  de(ignem 
Tinvention  du  feu ,  1  o.  Ceux  d  S 
la  quatrieme  generation,  hommeB 
d'une    force  extraordinaire 

'  doniient  leurs  noms  a  ceruine^. 
montagnes.  —  Cinquieme  g^ii^^ 
ration  :  Memroumos  &  Up(bi:v4 
ranios ,  menie  perfonnage.  KAsa 
blifTement  du  texte  de  Philon  cEa 
Biblos  dans  cet  endroit  ,  1  m 
Commencemens  de  Tarchicec^' 
ture.  —  Premieres  tenutives 
la  navigation  par  Oulbiis,  is. 
II  coniacre  deux  colonnes  vMt 
vent  &  au  feu.  —  Guerre  entr~mi 
celui-ci  &  Upfouranius  fon  frer9*i 

—  A£;reus  &  Aiieiis  inveniemK  : 
chafle  &  la  peche.  Quels  pouK^ 
voient  etre  les  noms  con elp 
dans  en  phenicien.  —  Gontrft^ 
di<ftion  apparente  de  Sanchez 
niaton  fur  I'epoque  de  ces  deur^ 
inventions,  1  3.  Chrylbrfait  dc9 
enchdnremens ,  introduit  Tuiag^gj 
des  divinations  ,  &  travaille  I«L 
fer — ^liymologie  de  ce  nom  ^ 
1 4.  Sei  freres  coiuiibueni  ^  [itn^ 
fedionner  ies  arts.  — *ConjeAure0 
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£ir  leurs  noms  Ph^niciens.  — 
Agros  &  Agroucros  i«n  «ent  ies 
maifons  p<us  siires  &  plus  com- 
modes. il«/ifFb/.  XXXVI,  1 5. 
Les  meines  (bnt  appel^s  Titans ; 
ce  que  ce  nom  lignifie.  Ibid. 
1 6.  Amynus  &  Magus  ap- 
prennent  aux  honimtrs  I'utiiite 
des  habiiations  rapprochees ,  & 
celie  des  ivAles. — Signification 
4e  ces  noms —  Rappon  entre  ie 
Hcii  de  MoVle  &  de  Sancho- 
niaton  fur  ces  diveries  genera- 
tions 917-  Sanciioniaton  ne  fait 
pas  mention  du  deluge.  —  Rai- 
fens  de  M.  I'abbe  M 1  G  N  O  T 
pour  croire  que  cet  ev^nement 
ne  lui  ^toit  pas  irKX)nnu ,  1  p. 
Les  homines  con  fervent  Ie  fou- 
Tenir  de  leur  bonheur  priniitif; 
cette  tradition  eft  la  fource  des 
deferiptions  de  Tage  d'or,  2. 
Traces  de  la  tradition  de  la  chute 
du  premier  homme  9  dans  la  &ble 
de  la  naiflance  de  1' Amour. — 
Opinion  de  la  neceftiie  d'un 
mcdiateur ,  univer^ellement  r^- 
pandue  parmi  tous  les  peuples. 
— -  Le  culte  des  aftres  fut  une 
liiite  de  cette  croyance ,  3.  Les 
hommes  marins  dont  il  eft 
parle  dans  les  voyageurs  ,  ne 
doivent  etre  regardes ,  pour  la 
plupart,  que  comme  d'habiles 
plongeurs  ;  obfer  vat  ions  cri- 
tiques de  M.  Ameilhon 
ice  fujet.  Hijt  Vol.  XL,  i  11. 
&  fuiv.  Hommes  Hjcrifics  Voyr^ 
Sacrifices  humuins.  Homines 
deifies.  Voyei  Apothi^OSE, 
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des  Grecs'Wsmmes ,  toujours  les 
memes ;  faufTete  de  cette  maxime. 
Mem.  Volume  XXXVI,  460. 

HOMOLIUM,  ville  de  Magn^fie, 
Alimoires »  Vol.WAl^  352. 

HOMOTIMES,  troupe  militaire 
de  jeunes  gens  d*eiite  cbez  les 
Perfes.  —  Leur  armure.  Hijt. 
Vol.  XXXIV,  13. 

H  O  -  N  A  N  ,  province  oil  font 
places  les  Chinois  propremenC 
dils.  Mem.  Vol.  XLII,  123! 

HONG-vou.  VoyeiTA'i'TSOV. 

HONORATUS ,  tiire  dont  jouif- 
foient  non- feulement  ceux  qui 
avoient  paft<f  par  les  magiftra- 
ture^,  mais  encore  ceux  qui 
avoient  obtenu  les  orneraens 
conmlaires,  ou  pr^toriensi  ou 
^dilitiens ,  ainfi  que  les  pontifes. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  308. 

HONORIADE  {  L*),  demembre- 
ment  de  la  Bithynie ,  erig^e  en 
province  parTheodofe  le  jeune, 
en  i'honneur  d'Honorius  fon 
oncle.  Hijl.  Vol.  XLII,  jj. 

HONOVER  ou  la  Parole,  dans  h 
reiigi(m  de  Zoroallre  Examen 
de  la  natuie*  Afemoires,  Volume 
XXXVII,6i  8-M- Anquetil 
regarde  THonover  ,  dans  ie 
fylteme  des  Parfes ,  comme  un 
etre  exiltant  a  part ;  definition 
qu'ilen  donne. — L'Honover  eft 
plus  connu  dans  les  livres  Parfes 
/  Ibus  le  nom  de  Parole  d'Ormw^d. 
^  Ibid.  620.  Tous  ies  etres  iui 
doivent  leur  exiftenee,  621. 

H  O  P  A  M  E ,  divinite  du  Thibet , 
qui  habite  feule  dans  un  paradis 
exiftaAit  de  toute  eternity.  Mim> 
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Volume  XL,  222.  Diftinc- 
tion  de  i'Hopame  invifible 
&  de  I'Hopame  vifible.  Ibid. 
223* 

HOPlTAJL  militaire.  On  n'eii  voit 
pas  dans  ie  camp  decrit  par 
Polybe.  —  II  fe  trouve  dans  Ie 
camp  d'Hygin  fous  Ie  nom  de 
vaUtudlnarium.  Memoires ,  Vol. 
XXXVII,  239. 

HOPLITODROMES.  Voyei 
Course  a  pied. 

Horace  ,  poeie  fatirique.  H 
nait  dans  les  circonllances  les 
plus  heureufes  pour  Ie  genie. 
—  II  ctudie  les  letires  &  la  phi- 
iofophie  dans  Aihenes.  —  Eft 
prelente  a  Mccene  par  Virgile 
&  Varius ,  &  peu  de  temps  apres 
a  Augufte  par  M<5cene  lui- 
meme.  Mem.  VoLXLlWy  166. 
II  fe  mainiient  aupres  des  grands 
par  fa  prudence  confommee , 
ies  reflburces  infinies  de  fon 
eljirit  <Sl  la  foupleffe  de  fon  ca- 
radere.  Ibid.  167.  li  excelloit 
dans  Tart  de  loruef,  1 68.  N'avoit 
pas  d'6j)inions  fixes  flc  arretces  , 
I  69.  tailbit  peu  de  cas  du  fuf- 
frage  du  peuple.  —  Quel  ftyle 
il  jugeoit  convenable  a  l^t  fatire , 

170.  Ses  (atires  6l  fes  epitres 
forraent  a  p^u  -  pres  un  meme 
genre  de  compofition.  —  La 
laiire  d'Horace  a  trois  fonnes, 

171.  Scaliger  Ie  met  a  tort  au- 
defl'us  de  JuvenaL  pour  I'ur- 
banit^  ,  <{ualite  qui  \  lui  pro- 
cura  tant  de  confiddraiion  a  la 
cour  d'Augude  ,  &  que  Ca- 
faubon  lui  coniefte  gratuite- 
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ment.  —  Refutation  du  j 
de  ce  dernier  critique 
race ,  172  <St  174.  Son 
conforme  aux  I'ujets  qu 
J 75.  Son  genie  tier 
vieilie  comedie,  177. 
ternativement  poete  ci 
poete  moral ,  plus  fran 
dant  fur  la  litterature  qi 
moeurs ,  178.  II  i 
decouvert  dans  fes  o 
&  fe  concilie  ^rinicret 
details ,  179.  Eviie  Ie 
matique,  &  manie  adr 
le  ridicule,  i  80.  Son 
apparent  approuve  par  1 
&  blame  par  Cafaubor 
liger,  181.  II  ne  dit  ja 
mcme  ce  qu'il  pent  me 
la  bouche  d'un  autre. — 
aucun  fujet. — Peu  de  1 
ont  vieilli,  183,  Com 
employe  la  louange  6c  I 

I  84.  Ses  flatteries  outr^ 
Augufte  font  une  lache 
moire ;  mais  il  fait  oubli< 
par  de  graii^es  qualites , 

juiv,  II  fait  changer  de  to. 
les  rangs  &  les  perfonnt 

II  ufe  du  blame  avec  c 
ment,  &  de  maniere  qu* 
naiffe  de  la  cenfure,  n 
met  plus  de  malice  que 
chancetc  ,  191.  Se  j 
toures  les  pretentions  hu 
fans  e'pargner  les  fiej 
Defcend  quelquefois 
fifflage,  I9J.  II  inftiii 
gufte  fon  hcritier.  —  S 
186. 

HoRATius  COCLES  arx 
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fe  Etrufques  fur  un  pont  qu'on 
coupoit  derriere  lui ,  &  s*elance 
tout  amic  dans  le  Tibre.  H\fi. 
Vol.  XXXVIII,  1 6. 

-Horoscope  de  Louis  XIV, 
repriflent^  -  fur  une  inedaiile 
frappee  par  ordre  du  gouver- 
nement.  Afem.  FiA  XLI,  509. 

-9  OR  TENS  I  A  (Laloi)  etablit 
que  les  plebifcites  auront  force 
de  loix  gen^rales.  —  Son  epo- 
que.  Afem.  Fb/. XXXVII,  29  5. 
ORUS  ,  fils  d'Ofiris  ,  el\  aufli 
le  (bleil  dans  ia  my  thologie  Egy  p- 
tienne.  Mem.  VoL  XXXVI, 
392 ,  note  (g/*  II  efl  le  meme 
qa*ApoIIon  chez  les  GxqqsIMc- 
mires ,  Volume  XXXIV,  493. 
H  0  S  A  N  N  A.  ]&iymologie  de 
ce  mot;  (a  figiiHrcation  &  fun 
ufagechez  les  Hebreux.  Mem. 
Volume  XXXVIII,  9. 
HoscHiNG,  fils  de  Fr^vak,  pere 
des  Iranians.  Son  regne  dans  les 
temps  febuleux  des  Perfes.  Men^ 
Vohime  X  L ,  442  &  444. 
HOSPIT  A  LITE  (l')  ^loit  un 
droit  hereditaire  dans  les  fdiniiles 
diez  les  anciens.  —  Combien  il 
<loiifacre.  Afem.  VoL  XXXM , 
^\i\eLMim.  VoL  XXXIX, 

^0  s  T  E  s  ,  nom  par  lequel 
ies  Remains  defrgn^rent  d'abord 
ceux  qu'ils  appelerent  eniuite 
peregrini.   M^m.  Vol.  XLI  , 
13.  Vvyei  Perecri  N  us. 
Ifou-CHI,  hiftorien  Chinois , 
auteur  du  Ta-ki  ou  de  la  grande 
chronique.  —  Ses  divers  autrcs 
noms  &  furnoms.  ~£ii  quel 


temps  il  florifibit.  M^in.  Vo!ume 
XLIII,  282. 

Hou-KONG-MUON  eft  eubli  roi 
de  Tchin  par  I'empereur  Vou- 
vang.  Mem.  VoL  XLII,  124. 

HOU-KOUANG,  province  de 
Chine  ;  la  pofiilon.  —  Elle  fbr- 
moii  un  royaume  particulier 
appele  le  royaume  de  Tlbu, 
Man.  VoL  XLII,  1  i  i . 

HoussES.  Recherches  fur  Tin- 
vention  des  houfTes.  —  Elles 
<?ioient  de  peaux  de  betes,  de 
cuir  ou  de  drap.  Mem.  Volume 
XXXIX  ,  530.  Erreur  des 
critiques  fur  i'tfpoque  oil  elles 
cominencereni  d'etre  en  ulage 
chez  les  Romains.  Ibid.  531, 
Des  differcntes  pieces  de  la 
houfle.  —  En  quel  temps  la  (elle 
lui  fut  fubllituee  ,  532. 

HuET  {M. )  iiuerprete  mal  un 
paflage  de  Slrabon  relatif  aux 
hiftoiiens  Grecs.  Mem.  Volume 
XXXV,  1  j6,  note  fd).  II 
n'a  pas  connu  a  fond  le  conw 
merce  des  Europeens,  n:  celui 
des  Arabes.  Memoires ,  Volume 
XXX  VII,  485.  Ilnie  Tcxif- 
tence  de  Zoroaftre ,  &  croit  que 
ce  n'eft  que  Moi'le  travefti. 
Mem.  Volume  X  X X I X ,  70  j, 

HuGDEBAL,  moine,  dcdie  & 
Charles- le-.Chauve  un  poeme 
doni  tous  les  mots  coinmen^oient 
parunC. ////?.  VoLXL,  28. 

H  u  G  U  £  S ,  ^veque  de  Durham. 
M^m.  VoL  X  LUI,  380. 

H  u  G  u  E  s  YAlbf,  Tuccede  a 
Robert- le- Fort  dans  le  gouver- 
nement  de  Neuftrie.  Hijhite , 
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Vol.  XXXVI ,  I  5 1 .  II  a  poffede 
plulieurs  abhayes — Ses  exploits 
coiure  les  Nonnands.  Ibid,  i  ^  2. 
Charles  -  le  -  Chauve  le  nomine 
Tun  citjs  executeurs  de  fes  der- 
nieres  volonies ,  i  5  5 .  Sa  mort. 

I  52. 

H  u  I  T,  Rapports  attribues  a  ce 
nonibre  par  les  Chinois.  Mem. 
Velume  XXXVIII,  283. 

Humbert  II,  dauphin  de 
Viennois  ,  fait  ceflion  de  fes 
ctats  a  Philippe  de  Valois.  —  II 
entre  dans  I'ordre  de  S.  Do- 
minique. —  Eft  fdit  patriarche 
d'Alexandiie.  Mimoircs,  Volume 
XXXIX,  671. 

H  V  A  L  A  ,  republique  de  Tlnde , 
dont  Pline  &  Cellarius  ne  font  pas 
mention.////?.  Pb/.XXXIV,88. 

H  y  D  A  s  P  E ,  fleu  ve  de  I'lnde ;  — 
Pourquoi  il  eft  appele  fakulofus 
par  Horace.  Hifl.  Vol.  XXXIV, 
87. 

Hyde  (  M.  )  9  habile  dans  le 
perfan  moderne  ,  fe  troinpe 
toujours  lorlqu'ii  veut  expliquer 
de  lui-meme  les  mots  anciens.  — 
M.  Anquetil  relcve  plufieurs 
de  feserreurs.  Alemoires,  Volume 
XXXIV,  413  &  414.  Iligno- 
roit  le  zend  &  le  peblvi.  Ibid. 
41  5  ;  &  M4m.  Vol.  XXXVII , 
573.  II  pread  le  pehlvi  pour  la 
langue  des  livres  de  Zoroaftre. 
Mem.  Volume  X\X\\\\,  2j8. 

II  donne  une  lifte  fautive  des 
nosk^  dc  TAvefta.  —  Definit 
mal  le  Zend-Avefta  &  ie  Pa* 
Zend.  Ibid.  2  j  4  &  2  j  5 .  Piouve 
Dial  ndeaut^i  de  Zervaii  avec 
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Abraham.  Mem.  Vol.  XXXVI 
583,  note  (dj.  II  ^tablitque,  ch< 
les  Perfes ,  le  culte  des  creaturi 
fe  rapportoit  en  derniere  anaiyi 
Il  Tetre  fupreme ;  mais  fe  tromp 
dans  ce  qu*ii  dit  du  culte  que  le 
Parfes  rendent  aux  bons  genie 
&  aux  elcmens.  Ibid.  6yy. 
faxe  mal  a  propos  les  martyrs  i 
Perie  d  obftination ,  au  fu|eL 
leur  refus  de  (e  preier  aux  p 
tiques  idolatres  qu'on  exig« 
d'eux  ,  677  ,  678  &  68 
&  Mem.  Volume  XXXIX ,  7 

H  Y  G I  £  A  ,  deede  de  la  fkm 
Mem.  Volume  XXXV,  6583 

H  Y  G  R I  s.  Voyei  S  C  Y  T  H  I  > 

H  Y  M  N  e  5.  Celies  attribu^ 
Linus  &  a  Orphee  (bnt  Q 
pofees.  Alim.  Volume  XXX  V^ 
Les  hymnes  ont  ete  les  prem^ 
fujets  de  la  poefie  &  des 
mufique./^///.4.  Meritedeccs 
de  Caiiimaque.  Mim.  Vol^ 
XXXIX,  186. 

Hypacarjs,  riviere  deScytH 

(a  pofiiion  dans  Hcrodote^  

pourroit  etre  celle  que  Piolrfra 
nomme  Carcinitist  Mem.  Volam 
XXXV,  5  80. 

H  Y  p  A  N  I  s  ,  riviere  de  Seym 
entre  lifter  &  le  Boryfthe* 
aujourd'hui  le  Bog.  Mem. 
XXXV,  576. 

H Y PATE ,  ville  de  The(Ialie«  Im 
Volume  XXXI  Vy  46. 

HYPENUSde  Pife  remport^ 
premier  prix  de  la  courfe  ^quefl 
aux  jeux  Olympiques.  Hij^.  Vt 
XXXVIlI,4i. 
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des  inofs  Macedoniens. 
r.  VoLWAly  j^i. 
IBOREENS  (  Les )  etoient 
rement  les  pvuples  habitant 
^la  du  mont  Poras  «n  Ma- 
ine, pour  les  Grecsd'en- 

de  rifllune.  — Rdifon  de 
^rttiude  des  anciens  gco- 
les  fur  la  vraie  podtion  des 
erborcens.  —  De'votion  des 
ICS.  Hyperborcennes  pour 
:Ie  de  Dodone  &  le  temple 
>eIos.  Alem.  Vol.  XXXV, 

Offrandes  qu*eiles  y  por- 
C  —  Honneuis  exiraordi- 
i  rendus  par  les  Deiiens  a 
finoire  de  quelques  -  unes 
%.  ibid.  I  20  &  565.  Les 
ns  parient  avec  autant  de 
\€  que  d'incertitude  des  ii  y- 
>r^Qs,  J64  &  J70.  Ce 
difent  de  leur  pofuion. — 
111$  les  piaccnt  en  Europe , 
res  en  Afie,  567  &  569. 
s  confondent  avec  les  Atta- 
,  que  Ptolemee  place  dans 
rique,  568  &  $69.  Hero- 
&  Pline  fojit  une  peiniure 
igeufe  de  leur  climat  &  de 
'onheur ,  5  6  5  &  5  66.  lis  les 
)fent  en  meme  temps  au- 
la pole  9  ce  qui  implique 
adkflion,  564, 566 &  j 68. 
e  G  U  I  G  N  E  S  indique  la 

de  cette  erreur;  il  penfe 
les  Hyperboreens  doivent 
rfaces  en  A  He ,  a  I'extrcmitc 
orient  ,  j68.  Pline  <5c 
[oesautres  ecrivains  les  con- 
intavec  les  Arimpheens.  — 
itc  de  ceux  -  ci  avec  les 
Tome  XL  IV, 
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Argipp^ens  d'llerodote.  —  lis 
les  placent  dans  uii  payb  qui  tvoit 
la  meme  fauarion  &  la  mcme 
temperature  que  la Serique,  j68 
&  569.  M.  DE  GUIGNES 

en  conclut  que  les  Argipp^ens 
^tani  les  memes  que  les  Chinois 
(  r(?y.-ARGIPPEENS),  ceux-ci 
doivent  etre  les  Hyperboreens; 
ou  au  inoins  que  ibus  ce  noin , 
qui  a  pu  etre  aitribuc  a  diftcrens 
peuples ,  on  a  compris  les  Chi- 
nois, J69  &  J71.  II  coiilnme 
fon  opinion  par  les  rapports  des 
traditions  anciennes  lur  les  Seres 
avec  celle?  relatives  aux  Hyper- 
boreens, 572.  M.  d'Anvjllb 
n'adople  point  ce  feniiment;  il 
regardc  le  noui  d' Hyperboreens 
comme  relarif  &  de  pure  coin- 
paraiibn.  —  Penfe  que  c'eft  aux 
peuples  fiiut-s  au-deflUs  du  golfe 
Adriatique,  qu'il  (aut  attribuer  les 
oifrandes  taiies  a  Delos  ,  jSp 
&  590. 

H  Y  p  E  R  I  D  E.  TrJaudion  d'un 
morceau  du  dilcours  de  cec 
orateur,  co^iferve  par  Stobee. 
Mem.  Vol  XLIII,  17. 

HypEROCHE  &  Laodice,  font 
envoyees  a  Delos  par  les  Hy- 
perboreens ,  pour  y  preleiiter  les 
ofl'randes  de  leur  nation.  Mini. 
Vol.  XXXV,  120  &  56J. 

Hvpsifyle'  fille  de  Thojs  roi 
de  Lemnos ,  iauve  la  vie  a  Ton 
j)cre.  —  Elle  eft  vendue  par  des 
brigands  a  Lycurgue ,  roi  de 
Thrace,  qui  lui  conlie  le  foin 
de  fon  fils  Ophelie.  —  Indique 
uiie  fbntauie  aux  Argiens  qui 

Rr 
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alloient  au  fi^ge  de  Thebes.  — 
Suite  facheule  de  cei  evene- 
ment.  Hijl,  Volume  XXXVIII, 
31  &  3  2  ,  note  (c). 

Hyrgalee,  ville  de  Phrygie. 
Oblervacions  de  M-Tabbe  Bel- 
LEY  lur  fes  medailles  &  fur  fon 
ere.  —  Defcripiioii  de  fes  me- 
dailles. Mem.  Volume  XXXV, 
640.  Ceiie  ville  pourroit  etre 
YA*vpaKh%i«L  de  la  notice  d'Hic- 
rocles.  I  bid.  642.  Et  VArcelaio 
de  l*iiin^raire  d'Anionin.  —  Sa 
pofition,  643.  Son  goiiverne- 
inenl  eioit  democratique  &  pre- 
fide  par  im  archonte.  —  Elle 
a  varie  dans  ia  maniere  de 
compter  les  annces  ,  par  ies 
archontais  ,  ou  fuivani  une  ere, 
644.  Quelle  peut  etre  Tcpoque 
de  celie  marquee  fur  une  de 
fes  medailles,  645.  Cybcle  y 
etoit  r^veree.  —  Ceiie  ville  a  eu 
des  cveques,  646,  Elle  a  ^te 
omife  dans  la  Geograph'ia  facra* 

'  '^UOriens  chrijlianus  la  confond 
mal  -  a  -  propos  avec  Abrofiola , 
647. 

Hyrgis.  Voyej^  SCYTHIE. 

Hyria  ,  ville  de  lagrande  Grece, 
fondee  par  une  colonic  Cre- 
toife.  Mem.  Vol.  XLII,  309. 

Hystaspes  eft  inftruit  dans  la 
niagie  par  Zoroadre,  &  perfec- 
tionne  enfuite  cetie  fcience. 
Mem.  Volume  XXXVII  ,717. 
M.  A  N  Q  u  E  T  I  L  penfe  que 
rHyfta(pes  dont  parle  Ladlance, 
n*e(t  pas  difierenc  de  celui 
d*Amiuien  Marcellin  ,  &  que 
€*eft  le  Guftalp  des  Orientaux. 
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Ihid.  718.  M-  TabbcJ  Fox3-. 
c  H  E  R  nie  cetce  identite.  M^my 
Vol.  XXXIX,  696, 
Hystiee  ,  tyran  de  Milet.  M^m. 
Vol.  XL,  6. 

I 

JablONOUSKI  (  le  prince  )i 
Aflbcie  libre-eiranger;  fa  more 
Mem.  Vol,  XLII,  4. 

Jacob  ,  patriarche;  epoque  de?  ft 
niort.  Mem.  Vol.  XLII,  24-- 

Jacques  I."  roi  d'Arragon.  X— <3 
faite  par  ce  prince  aux  eiats  ^ 
Lerida  ,  concernant  Tordre  ^ 
fuccefljon  au  trone.  Mem. 
XLI ,  700. 

JACOU  ES  mvente  1^  * 

figures  de  voyelles  Syriaqu^^- 
Mem.  Volume  XXXVI  ,11^?^ 
Elles  n'ont  pas  ete  adoptd^'- 
IbUl.  I  34  ,  note  (g). 

Jacuth  perfeflionne  le  cara^- 
tcre  Arabe  moderne.  Miffi^^ 
Vol.  XXXVI,  272. 

Jadgioudgeou  Aladgieugf, 
c'eft-a-dire ,  GogSc  Magogs  nom 
donne  par  les  Orientaux  a  quet 
ques  peuplesdu  Nord.  Mem.Vol. 
XXXV,  548.F(?y.DERBEND. 

J  A  en.  Conqueie  de  ce  royaunie 
fur  les  Maures ,  par  Alfonfe  roi 
de  Caftille.  Mem.  Vol.  XLI, 

Iambes  ,  forte  de  vers  invente 
par  Archiloque.  —  Son  etymo- 
logie  &  fa  nature.  M^m.  VoL 
XXXIX,  92. 

Iamblique,  romancier  Grec, 
qui  ne  doit  pas  etre  confbndu 
avec  les  deux  philofophes  du 
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le  nom.  —  En  quel  temps 
▼oh.  —  Reinarques  de  M. 
Beau  junior  fur  (on  roman 
uie  Us  Babyloniqucs ,  le  plus 
en  des  romans  Grecs  qui 
s  (bit  connu.  Hijf.  Volume 
XIV,  J7  fuiv.  Ce  qu'en 
^.  Huet.  Ibid.  58. 
ABOS ,  penitens  des  Indes. 
m.  Volume  XL,  244. 
4 1 A  ,  ville  de  Ph^nicie  ; 
^lymologie.  —  Elle  fut  une 
eiies  priles  par  les  Jui£>  fur 
oisde  Syrie,  dont  Pompee 
ordonna  la  reftiiuiion.  Ade- 
fs.  Volume  XXXIV,  335- 
fufte  la  donne  a  Ilerode , 
la  cede  a  Salome  ia  loeur. 
elie-ci  lalaide  partedament 
ivie  femiiie  d'Augufte.  — 
revolutions  pendant  ies 
(ades.  Ibid.  336. 
r  R  U  S  ou  Janyfus ,  ville  de 
nicie  ;  fa  pofition.  Mem. 
me  XXXIV,  3J1.  Voyei 

INOCOLURE. 

Son  etymologie  de  Jehova 
irtaine.  —  Ce  mot  accom- 
ne  fouvent  fur  les  abraxas , 
gure  du  Soleil  ou  d'Harpo- 
B.  —  Conjedures  de  M. 

WBARTHELEMVfur  fa 

lification.  Mem.  Vol.WAj 
I. 

Jaho  ou  Jevo ,  'nom  que 
payens  donnoient  a  Jehova 
lu  Dieu  ador^  par  les  Juifs. 
OT.mXXXIV,d8-Lenom 
lupiter  en  a  ete  fotmc.Mem. 
.XXXVI,  33. 
»NOls.  Leur  antiquity  mal 


etablie  par  Koempfer.  —  La  fpn- 
daiion  de  leur  monarchie  n'efl 
que  de  Tan  660  avant  J.  C. 
—  Comment  ils  fe  donneni 
une  plus  haute  antiquite  , 
309.  lis  fiennent  leur  ^criture 
&  toutes  leurs  fciences  des  Chi- 
nois.  Mem.  Volume  XL  ^  241. 
^liabliffement  de  la  religion  In- 
dienne  au  Japon.  Ibid.  242. 
Les  Japonois  out  augmente  le 
nombre  des  dieux  Indiens ,  24  5 . 

Iapyges,  peuples  de  la  grande 
Grece;  leur  origine  Cretoife. 
Mem.  Vol.  XLll,  305. 

IaRDAH  ,  commentaire  du  Dje- 
hanguiri.    Memoires  ,  Volume 

XXXVIII,  I  88. 
JaroslaS  fe  convertit  au  chrif 

lianifme.  —  If  monte  fur  le  trone 
deRuflie.  Mem.  Vol.XLl,  629. 
JarreTIERE.  Epoque  de  Teca- 
blilTement  de  Tordre  de  la  jarre- 
ticre,  &  con jedures  fur  les  motifs 
qui  y  donnerent  lieu.  Mem.  Vol* 

XXXIX,  665. 

Jason,  tyran  de  Pheres ,  aflit- 
jetiit  plufieurs  villes  &  dtend  fa 
domination  jiifqu'en  ^Ipire.  — 
II  eft  declare  generalifllme  des 

jroupes  de  Theffalie. —  Sa  more. 

*Mem.  Volume  XLI,  275. 
Jason  ,  perfonnage  auquel  Elien 
attribue  I'inveniion  du  rhombe 
dans  la  cavalerie  Giecjue.  Mem. 
Volume  XLI  y  345.  Remarque 
critique  de  M.  Joly  de  Mai- 
ze roy  k  ce  fujet.  Ibid.  ^jy6 
&  fuiv. 

T.sus,  ville  de  Carie.  Memoires g 
Volume  XXXIX, 
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I  A  s  u  s  remporte  le  prix  de  la 
courfe  ^  cheval  aux  jeux  fune- 
bres  de  P<?Iops  i  Olympie. 
Mim.  Vol.  XLI ,  247. 

J  AVE  LINE.  On  plamoit  une 
javeiine  devant  tribunal  du 
preteur;  de-la  les  expreflions , 
hafta  praeffe ,  hafiam  regere. 
Mem.  Vol.  XLI ,  80. 

Javelot  ,  pilum ,  la  plus  redou- 
table  des  amies  de  jet.  —  C'eioit 
ia  feule  dont  les  arme's  pefam- 
nient  fliifoient  ufage.  Mim.  Vol. 
XXXIX,  490.  Petit  javelot 
appfle  verutum  ,  dccrit  par  Ve- 
gece.  I  hid.  491.  II  diflcroil  de 
la  hafte  velitdire  ,  492.  Sorte  de 
javelot  appele  tragula ;  la  forme. 

—  II  fe  lan^oit  a  la  main  ou  avec 
une  machine  ,  49  5  •  Javelots 
nommes  aclides,  496.  Le  javelot 
cioit  un  des  excrcices  athleiiques. 

—  II  faifoit  pariie  du  pentathle , 
felon  quelques-uns. ////?. 
XXXVIII,  45. 

J  A  X  A  R  T  £  ,  fleuve  d*Afie  qui  fe 
jeioit  autrefois  dans  ia  mer  Caf- 
piennc.  —  II  le  perd  aujourd'hui 
dans  le  lac  AralL  —  II  eft  nommc 
Sihen  dans  les  geographes  Orien- 
taux  ,  &  Sir  par  les  Tartares. 
Hift.  Volume  XXXVI  ,  -82. 

Ibis  employ^  comme  hieroglyphs 
&  comme  lettre  alphab^iique. 
Mem.  Volume  XXXV,  672. 

Ibn-Mocla,  vifir ,  inventeur 
du  caraiflere  Arabe  moderne. — II 
fimplifie  le  fylleme  des  voyelles. 
^  Deux  khalifes  luifont  fuccef- 
fivement  couper  les  deux  mains 
&  la  langue.     Son  vrai  nom 


^toi  t  A  bou*  AU-Mohan 
All  -  ben  -  Huflaiu  Mi 
XXXVI,  272. 

Ibrahim,  derni( 
Ommiade ;  fa  mort. 
XXXVIII,  117. 

ICARE.  £n  quel  temps  il 
Pline  le  fait  auteur  d< 
mais  cette  invention  d 
plusaiicienne.  M£m»  V 
>  J. 

I  C  E  T  A  S  ,  roi  des  I 
reinporte  une  vidoire  fi 
le- Jeune  ,  tyran  de  Sy 
II  eft  baitu  [>ar  Timolci 
Volume  XLI,  3^1. 

Ida,  comtelie  de  Be 
porie  fuccefljveinent  o 
quatre  maris.  Alem.  Voi 
724  &  726.  Erreur 
Quien  fur  Tepoque  dc 
riage  avec  Renaud  d 
manin.  Ibid.  726  ,  not 

Idithie,  ville  de  la  haut 
dans  le  nome  de  Theb^ 
vrai  nom ,  I'elon  Marsha 
Volume  XXXVUI, 

Idolatrie.  Sencimei 
liir  fon  origine.  Alem 
XXXVI,  30.  Sielle 
rieiire  au  deluge.  Ibid. 
nait  de  raftronoinie  < 
Chaldeens,  qui  s'yappl 
les  premiers  ,  3  2  ;  & 
XXXVIII,  341.  Vi 
ment  doit  en  etre  ra| 
Minus.  Mtm.  Volume  X 
34.  L'i.lolairie  n'exiftoi 
Egypie  iors  Ju  premie 
qu'y  til  Abraham  ,  j  1 .  iV 
M  1  G  N  O  T  fixe  I'^pc 
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Ton  ^tabliflement  dans  ce  pays. 
Mimolrts,  Votumi  XXX  ¥1,37. 
£IIe  pafle  chez  les  Pheniciens. 
Ibid.  38.  Cuke  rendu  par  ces 
ptrupies  aux  plantes ,  aux  arbres 
&  auxaniinaux,  39  ^  40.  lis 
^ievcrent  enfuite  des  hommes  an 
rang  des  dieux ,  42.  L'idolatrie, 
chez  tous  ies  peupiesde  TOrient , 
a  commeoci  par  le  culte  des 
aftres.yW^V/i.  VolumeXXXW i\\ , 
342,  Le  mal  liroii  la  (ourced;-  h 
trbp  haute  opinion  qu'ils  avoicnt 
de  Texcellencedes  corps  ccielles. 
Ibid.  353.  Idee  qu'ils  fe  for- 
moient  du  Dieu  fuprcnie »  3  $4- 
On  Tuppofa  qu*aprcs  la  premiere 
fbrinatiun  de  Tunivers,  ii  s'tfioit 
retire  dans  fbn  Jecret ,  &  qu'il 
avoit  confie  le  foin  de  (on 
ouvrage  aux  genies  ,  fes  lieu- 
tenans  »  355.  Mais,  dans  ce 
fyfteme  ,  tout  commerce  des 
Konimes  avec  Dieu  etant  inter- 
cept^ ,  Ies  peupies  oublicrent  le 
Dieu  fupremequi  leur  devenoit 
inutile  ,  pour  le  borner  au  culte 
des  genies  auxquels  on  eleva  des 
temples  &  des  autels,  3  j/.  Les 
philolbpFies  s'appiaudirent  d'lin 
fyfteme  dans  iequel  ils  croyoient 
trouverrexplicationdu  melange 
des  biem  &  des  maux  >  3  5  9.  Les 
peupies  s'accorderent  tous  a  re- 
garder  le  foleii  &  les  autres  aftres 
coinme  les  grands  dieux  ,  les 
dicux  celeltes ,  modcrateurs  du 
monde ;  mais  ils  le  diviscrent  fur 
leur  nature » en  deux  pariis ,  dont 
chacun  eut  des  fedateurs  nom- 
i^reux.—  Les  Perles  &  queiques 
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autfes  nations  diviniserent  en 
rigueur  les  aft  res  &  Ies  elcmens , 
361.  Mais  ies  Egypiiens ,  ies 
Ph<5niciens  ,  &  la  plupart  des 
auires  peupies  ,  regarderent  les 
dieux  comme  des  genies  ifoles 
qui  pouvoieni  fe  tranfporter  a 
leur  gre  dans  tous  les  iieux  d« 
funivers,  j62.SuivanteuxJes 
afties  &  les  elemens  n'etoient  pas 
proprement  des  dieux ,  iiuis  leur 
demcure  ;  le  Ibleil  -  dieu  etoit 
plutoi  le  dieu  du  fblcii  que  le 
Ibleil  meme.  —  Chaque  nation 
vouliit  enl'uite  avoir  Ibn  dieu 
paiiiculier,  363,  C  eft  cequ  on 
appela  les  ilokim  ou  dieux  tutc- 
laires,— Cette  diftin<flion  de  dieux 
nationaux,acheva  de  rompre  tous 
les  liens  de  confraternite  entre 
lespeupIes,364.Dieu  m*me,par 
condelcendance  pour  le  peuple 
qu'il  avoir  choifi  t  fe  declara  fon 
dieu  fj)ecial  fous  le  nom  fublime 
de  Jthovali,  365.  On  refpedoit 
les  elohim  des  nations  voifnies. — 
Si  quelqu'un  changeoitde  patrie, 
il  le  croyoit  aufli  oblige  de 
changer  d'iloklm ,  3  66.  Chaque 
nation  n'en  eut  d'abord  qu'un ; 
&  lorfc|ue ,  par  la  reunion  de 
plulieurs  villes  fous  un  meme 
chef,  le  nombre  en  fut  aug*- 
menie,  chacun  de  ces //(>^//wt?toit 
fpecialement  affeAe  a  un  canton 
ou  il  recevoit  exclufivement  des 
honneurs  pariiculiers ,  3  67.  On 
pouvoit  acquerir  de  nouveaux 
elohim  par  voie  de  conquete ; 
de-la,  les  (acrifices  que  Ies  vain- 
queurs  offroient  d'abord  aux  ge- 
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nies  d'un  pays  conquis.  Mem*  V. 
XXX VIII ,  3  68.  On  fiippofoit 
que  chaquedieu  combatioii  pour 
(a nation. -  Cependan t ,  au  milieu 
meine  des  horreurs  de  la  guerre , 
les  peuples  ne  manquoient  pas  de 
reli)ed  pour  les  dieux  ennemis , 
a  moins  qu'ils  n'y  fuffent  forces 
par  leur  propre  dcfenfe.  —  Us 
aimoient  mieux  les  enlever  que 
de  les  combaiire.  Ibid.  3  69.  On 
difbit  alors  que  ie  dieu  e'toit  vo- 
lontairenienr  palle  daiis  le  parti 
enneini  ;  exemple  de  i'enlc- 
veinent  de  i'arche  par  les  Phi- 
liftins.— Reflexions  de  M.  Tabb^ 
FouCHER  a  ce  fujet ,  371 
&  fuiv,  Suivant  la  dodlrine  des 
anciens  fur  les  dieux  naiionaux  , 
tous  etoient  dieux  ;  mais  nui 
n'et^it  le  Dieu  fuprenie. — Je- 
hovah ,  Velohlm  d'Ifrael  ,  etoit 
un  des  principaux ;  on  croyoit 
devoir  lui  rendre  des  hominages 
en  quelques  occafions ,  mais  on 
ne  lui  accordoit  pas  i'adoration 
exclufive.  —  Deux  exeniples  fin- 
guliers  de  ceite  difpofition  des 
anciens  peuples,  3  7  j,  Quelques 
families ,  parmi  les  Gentiis ,  con- 
nurentle  vrai  Dieu. — Hiram,  roi 
deTyr ,  fut  de  ce  nombre  ,377. 
Idoles  (  Les  )  n'eioient  pas ,  dans 
i'id^e  des  payens ,  de  fimplcs  re- 
pre'femaiions  emblemaiiques  de 
leurs  diviniics.  Mimoires ,  Vol, 
XXXVllI,  412.  Laftaiue  de- 
venoit,  par  la  confecration,  le 
corps  du  genie  divin.  Ibid.  413. 
Preuves  decetie  croyance,  414. 
J^es  peuples  de  I'intcrieur  de 
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I'Afrique  n'ont  poin 
fixes ,  mais  (e  creent 
un  objet  de  culte  foi 
de  fetiche ,  426. 
Idumeens,  peuple  d 
d'Efaii;  quel  canton 
toient.  —  La  mer  Er 
ne  leur  doit  pas  ion  nc 
VoL^  XXXIV,  223 
lis  ibntloumis  par  Jear 
&  contraints  de  rep 
circoncifion.  Memoin 
XXXVIII,  68. 
Jean  XXI,  pape,  (e  p 
mediateur  enire  Phillf 
de  France,  &  Alphonf 
Canille.y*/m.Fb/.Xl 
704.  Sa  mort  tragique. 
Jean  XXII  ,  pape  ,  < 
mediation  pour  rar 
bonne  intelligence  en 
les-le-Bel  &  Edouard 
Vol.  XLI,  658. 
Jean  PaUologue ,  emj 
Conftaniinople  ,  fe 
concile  de  Florence 
traitor  de  la  reunion  < 
Grecque  avec  Teglil 
Mem.  Fb/.XLIII,2J 
Jean,  roi  de  Franc* 
Tordre  de  Tetoile  ou 
valiers  de  la  noble  mai 
moires,  Vol.  XXXIX 
Jean  Sans- re  ne ,  roi 
terre ,  fdit  un  traite  de 
Philippe- A ugufte  au 
Mem.  Vol.  XXXV,  7; 
ditions  de  ce  traite.  li 
Nouvelle  rupture  entn 
rois ,  723.  Jean  aliene 
fes  fujeis  par  de  frcquei 
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d'argent.  Alim.  Vo/umeXXXV, 
II  perjfoit  le  treiziime  des 
revenus  de  fon  royaume.  IbiJ. 
^2.y.  Eft  cxcommunie  par  In- 
nocent III,  729.  Strange  fer- 
iTient  de  fidelitc  qu*il  prece  au 
S.  Siege  pour  obtenir  ia  recon- 
cniiation.  —  Sommes  qu'ii  lui 
paya  en  figne  de  vafTalite  dans 
cetce  occanon,  730.  Confifca- 
tion  de  les  euts  en  France ,  pour 
raifbn  du  ineurtre  d*Artur  fon 
neveu  ,731.  Nouveau  fouleve- 
ment  de  fes  barons  ,  7 3  3 .  Mau- 
vais  fucces  de  les  arnies  contre 
Philippe  -  A ugufle  ,  734.  Ses 
barons  le  d^clarent  dechu  de  la 
royauce.  —  Sa  niort  ,735. 
I  B  A  N  ,  comte  de  Dunois ,  batard 
d'Orleans.  Voyei  D  u  N  o  i  s 
(  Jean  comte  de  ). 
JE  AN-JEAN.Con;edurefur  Fori- 
gine  de  ce  nom  donncS  au^x  maris 
qiii  (e  laiflent  mener  par  ieurs 
femmes.  AIem.Vol»  X  LI  1 1 , 7 1  3 . 
Jeanne  eft  proclamee  reine 
d'Angleterre.  MimYoL  XLIII , 
532.  Forcee  de  renoncer  a  la 
couronne  au  bout  de  neuf  jours , 
elle  eft  de'capLtce  avec  fon  pere 
<k  fon  mari.  Ibid.  533. 
J  B  A  N  N  E  1." ,  reine  de  Navarre , 
^poufe  Philippe  IV,  roi  de 
YvaxKe.  Afemoires ,  Vo/umeXhl, 
702,  note  fcj. 
Iebuseens,  i'une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan.  AIdm$ires  , 
Volume  XXXIV,  93.  AfllegtJs 
dans  Jerufaiem  par  David ,  iis 
ne  lui  oppofenc  que  des  aveugles 
&  des  boiteux.  —  Leur  nom 
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caradlerife  la  confiance  &  le 
mcfpris. //'/V.  94. 

Ielleia,  ville  d'ltalie  citce  dans 

.  Sirabon ,  &  doni  le  nom  paroit 
ctrecorrompu.Fiyf^STRABON. 

J  E  M  M  A  -  o ,  juge  de  Tenfer  chez 
les  Brahmes,  les  Siamois  &  les 
Chinois.  Alem,  Vol.  XL,  334. 

J  E  R  o  M  B  A  L  eft  le  meme  dans 
Sanch oniaion ,  fu ivant M . labbe 
AI 1 G  N  OT ,  q  ue  G  cdeon  nomme 
plufieurs  fois  dans  Tccriture  Jero- 
baal.  —  Refutation  de  Tciymo- 
logie  de  ce  nom  donnce  par 
Suidas.  Mem.  Vol.  XX.XIV, 
67  &  68.  M.  labbe  Foucher 
foutient  que  Jerombal ,  pretre  de 
Jevo  confuhe'parSanchoniaton, 
ne  pent  etre  Ged^on  ,  comme 
la  cru  M.  Huet.  Mem.  Volume 
XXXVIII,  4J3. 

Jerome  (  S.*  ).  Examen  de  fba 
fentimeni  fur  les  letires  afpirees 
des  Hebreux.  Voye^  Langue 
Hebrdique. 

Jerome,  evqque  de  Lauzanne. 
Particulariles  au  fujet  de  (a  nomi- 
nation ,  par  Charles  -  le  -  Gras* 
H'ljloire  ,  Volume  XXXVI, 
192  &  194.  —  Son  facre.  —  II 
embrafle  le  parti  de  Bofon  contre 
Louis  &  Carloman.  Ibid.  194. 

Jerusalem  eft  prife  deux  fois 
par  Nabuchodonofor.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  124  &  125  ; 
Mem.  Vol.  XLII ,  5  5 ;  &  Mem. 
VolumeXlAW  ,  204, Elle tombe 
au  pouvoir  de  Pompe'e.  Mem. 
Volume  XXX VIII  ,  133.  Tite 
s'en  rend  maitre.  Ibid.  148. 
Charlemagne  y  fait  conftruire 


I 
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I'hofpice  de  S.*^  Marie-Ia-Latine. 
Afemoires  y  Ve/umc  XXXVII, 
486  &  489.  Les  Amalphites  y 
ajouient  celui  de  S.*  Jean.  Ibid. 
488.  Prife  de  Jerufalem  par  les 
Chreiiens  ,  492.  Epoque  de 
I'unioii  du  tiire  de  roi  de  Jeru- 
falein  a  celui  de  roi  de  Sicile. 
Memoires  ,  Volume  X  L  1 1 1  , 
679, 

JeU.  Difcours  de  M.  DUSAULX 
fur  la  pad  ion  du  jeu  dans  ies 
differens  fiecles.— Fragment  d'un 
edit  de  Yong  -  Tcheng  ,  em- 
pereur  de  la  Chine ,  centre  la 
fureur  du  jeu.  Hiftoire,  Volume 
XL,  149. 

J  £  u  X.  Si  Te'taljliflement  des  jeux 
publics  dans  la  Grece ,  doit  etre 
regarde  coinme  anterieur  a  Ho- 
me re.  Alem.  Volume  XXXVI , 

425.  Pourquoi,  dans  Ies  ficcles 
heroiques  ,  on  donnoii  dans  ces 
jeux  des  prix  niagnifiques  aux 
vainqueurs,  tandis  que  dans  ies 
iiccles  d'opulence  dt  de  fplen- 
deur  de  la  Grece,  on  fe  con- 
tenta  de  leur  de'cerner  de  fiinpies 
couronnes  de  feuillages.  /tifl. 

426.  Les  prix  des  petits  jeux 
de  la  Grece  n'croient  pas  de 
liniples  couronnes,  comma  dans 
les  grands  jeux,  —  Eclaircide- 
mens  fur  les  diffcrens  prix  qui 
y  etoientdirtribues.  Hijl.  Volume 
XXX  VIII  ,  34.  Les  jeux 
publics  e'toient  preTidcs  par  des 
offi  c  i  e  rs .  Voyc  ^AcONOTHETF.s 
&  Alytakque.  Les  prdreurs 
indiquoient  les  feux  <5c  les  Series. 
Alilmolres  ,  Volume  X  L 1 ,  3  > . 


IE  J  E 

Pr^teurs  appeles  editoreSf  cha 
de  donner  les  jeux  du  ci 
&  du  tlicatre  ,  fous  Confta 
&  dans  le  ficcle  fuivant.  . 
40,  Les  pretres  de^  provi 
Romaines  faifoient  ccicbrei 
jeux  publics  a  ieuis  depens, 
de  leur  entree  en  place.  —  C 
donne's  par  les  niagiilrats  ci' 
etoient  pay  es  fur  k-^  fonds  pu 
de  la  province  ou  de  la  ' 
Memoires  ♦  Volume  XXX 
427,  note  ( i). 

J  E  u  X  (  Grands  ).  Voye-^  J  E 
Romains. 

Jeux  Adiaques  ,  inflitu^i 
memoire  de  la  vidoire  d'Au^ 
a  Aclium  ;  epoque  de  leur  < 
bration.  —  Quatre  ordres 
ferens  de  preires  y  prcfidi 
tour-a-tour.  Hifl.  Volume  ' 
J2  &  61  ,  noiefh). 

Jeux  d'^^/^r/^dans  ViXediMi 
Hjjl,  r(7W  XXXVIII,  3 

Jeux  d'Alchato'us  a  Mcgare, . 
Volume  XXXVIII  ,  34. 

Jeux  Aliens ceiebres en  i'hon 
de  Minerve  chez  les  T^gca 
leur  origine.  A^em»VoLXXy 
246. 

Jeux  Atexandreia  ,  repfc 
ICS  a  Clazoniene  eii  i'hon 
d'Aicxandre-le-Grand.  Hiff 
Volume  X  X  XV  I  I  I  ,  11 

Jeux  ApoUlnmres.  Origine dc 
inlHtuiion  chez  Ies  Rom 
Alcm.  Volume  XLI,  j6.  1 
ceiebroient  tous  ies  ans,  au 
indiquc  par  le  prcieur  uH 
qui  y  prcTidoit  en  grande  po 
Ibid.  l06i^y.  Lacelcbraiic 
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ell  fix^e  par  une  loi  au  froi/ienie 
jour  avant  les  nones  de  juillet  , 
ou  au  jour  fuivant.  Mem.  Volume 
XLI,38. 
3  £  u  X  Ccefarea  »  en  Thonneur 
d'Auguite  y  celebrcs  par  JiJ^a 
a  Celarce  en  Mauritanie ,  &  par 
Heroae  a  Ceiaree  en  Palefliue. 
B\fi.  Volume  XXXVIII,  no 
&  III.' 

Ieux  Capitollns.  En  quel  temps 
ilsl'ecelebroient. — Domitien  les 
xivMiuMcmoires,  Vol.XXXVp 

Jeux  Cleoniens.  Voyez  JeuX 

Jeux  compitaux  f  inAhu^s  en 
rhonneur  des  Lares »  divinit^s 
tuicl^res  des  cbemins.  —  lis  (e 
cclcbroient  dans  les  places  pu* 
biiques.  —  ^Itoient  indiques  par 
k  pr^teur »  &  pr^fides  par  les 
chds  de  village. —  Pourquoi  ils 
fiirent  d<5fendus.  Alfm.  Volume 
XLI,3J. 
Jeux  mfulaires ,  donnas  par  les 
iiouveaux  promus  au  confulat. 
Mhn.Vol.  XLI,  39. 
Jeux  Delphlniens  (  Les )  fe  ciU- 
.  broient  tousles  cinq  ans dans  rile 
d'Egine ,  en  Thonneur  d'ApoI- 
fan.  Mem.  Vol.  XXXVII ,  97. 
JlUX  nommes  Vimetrlcs  ,  Cele- 
bris en  I'honneur  de  C^rcs  & 
deProferpine ,  a  Eleufine.  Hijl. 
FiAon^  XXXVIII,  34. 
JTeUX  Floraux^  en  i'honneur  de  la 
ddefle  Flore;  dpoque  de  lewr 
calibration  i  Rome.  —  II  y 
regnoit  une  licence  extreme,  — 
I^liuendance  en  etoit  confice 

Tomt  XLIV. 
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aux  ^dile$  curules.  Mem.  Vol. 
XLII,  167. 

Jeux  fun} b res  en  Thonneur  des 
roxs,  des  princes,  des  heros; 
leur  origine  eioit  trcs-ancienne 
dans  la  Grcce# — Jeux  funebres 
dont  Homcre  dc  Pindare  font 
mention. //(/?.  VoLXXXVUl, 
33.  Les  jeux  funcbres  ne  pou- 
voient  etre  ctlcbrcs  fans  la  per- 
midion  du  fcnat.  Mem,  Volume 
XXXV,  604. 

Jeux  Hecatombeia ,  inftitu&  en 
I'honneur  de  Junon ,  par  Ar- 
chinus  roi  d'Argos.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII ,  34. 

izvxHeraclaa,  inftituesenThon* 
neur  d'HercuIe  a  Marathon. 
Hiftoire,  Vol.  XXXVIII,  35. 
Jeux  d'HercuIe  &  d'iclas, 
celebres  a  Thebes.  Ibid.  34. 
Jeux  cclcbrcs  tons  les  cinq  ans 
^  Tyr ,  en  I'honneur  d'HercuIe- 
le*  Phenicien.  Mimoires^  Vol. 
XXXIV,  298. 

Jeux  IJlhmiques  cildbrds  par 
Neron.  Hijl.  Vol.  XXXVIII^ 

JO. 

Jeux  Migalifiens ,  inftitues  en 
i'honneur  de  Cybele.  — Quaiid 
ils  fe  cclcbroient  a  Rome* — Les 
idiles  curules  y  preddoient.  — 
lis  ne  doivent  pas  etre  con- 
fondus  avec  les  grands  jeux. 
Mem.VoL  XXXIX,  285;  & 
Mim.  Vol.  XLII,  168. 

Jeux  .Nemiens.  Recherches 
hiftoriques  de  M.  D  E  Vi  L- 
L  o  I  s  o  N  fur  les  jeux  Nc- 
mcens.  Hiji.  Vol.  XXXVIII, 
20.  lis  itoicnt  ainfi  nommes 
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du  canton  de  N^nwfe  oi  ils  k 
celebroient.  Hijloire  ,  Volume 
XXXVIII,  30.  On  les 
appeloit  auffi  CUoniens  ,  31. 
Ils  furent  inftitues  par  Adrafte 
cn  rhonneur  d'Ophelie  (  Voye^ 
Ophelte  ) ;  fuivant  d'autres , 
par  Hercule,  en  mrfmoiredu  lion 
qu'il  tua  dans  la  foret  de  N^mee* 
ibid.  31  &  3  2. 11  ne  fit  que  leur 
donner  une  nouvelle  forme, 
en  les  confacrant  3t  Jupiter.  — 
Sentiment  d'EIien  fur  leur  ori- 
eine ,  3  3 .  Le  prix  en  ^toit  une 
iimple  couronne ,  d'abord  d'oli- 
vicr,  enfuite  d'ache;  ^jpoque  & 
motif  de  ce  dernier  uUge,  37 
&  38.  Quels  furent  les  juges 
de  ces  jeux.  —  Ils  etoient  ha* 
billes  de  noir.  —  Preuvedc  leur 
integrity ,  30.  J^clairciflemens 
fur  les  diflferentes  fortes  de 
combats  qui  y  ^toient  admis, 
fur  r^poque  de  leur  introduc- 
tion, &c.  40  &  fuiv.  Les  jcux 
Nemeens  le  celebroient  en  hi- 
ver  ,  a  b  fin  de  deux  anntfes 
r^volues  ou  au  commencement 
de  ia  troifieme.  — -  Difficult^ 
d'en  determiner  le  jour ,  3 1  & 
49.  On  n'a  pas  une  continua- 
tion fuivie  des  n^meades  ,  48. 
Les  ^poques.en  font  rares  dans 
I'hiftoire  ,49.  T.  Quintus  Fla- 
xninius  prefident  des  jeux  N^- 
mdens ,  les  &it  c^I^brer  ayec 
pompe. — R^tabliffement  de  ces 
jeux  par  Adrien.  —  lis  furent 
entierement  abolis  avec  le  pa- 
ganifme,  $0. 
Jeux  acuminiques,  dans  lefquels 
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les  athletes  de  toutes  les  nations 

^toient  admis*  Atimoires  ,  VoU 

xxxyii,  351. 

Jeux  blympiques^  in(lit|i^s  par 
Hercule.  Hijl.  VeL  XXXVIII, 
45.  II  y  combat  &  en  regie  la 
forme ,  foixante  ans  avant  la  prife 
de  Troie.  yW/n.  Volumt  XLI , 
247.  Iphitus  les  r^tablit  Tan 
884  avant  J.  C.  Jbid.  2p« 
Outre  la  nourriture  dans  le  Pry-  • 
tanee ,  les  Atheniens  afluroient 
cinq  cents  dragmes  aux  vaiii- 
queurs  dans  ces  jeux.  Hift.  VoL 
XXXVIII,  37.  La  couronne 
y  etoit  d'olivier.  Ibid.  38.  £po« 
que  de  leur  ceflation  toule ,  5  o* 

Jeux  pUbilcns.  Moiift  dc  leur  - 
inftitution.  —  ]^poque  de  kur 
calibration  a  Rome*  AdhminSi 
Volumt  XLII,  i<J8. 

Jeux  Pythiquts.  lis  fe  cd^broient 
tous  les  quatre  ans ,  la  troifitaie 
annee  de  chaque  olympiade^ 
Mem.  Vol.  XXX  VII ,  3  67.  Le 
premier  &  le  plus  ancien  exe^ 
cice  de  ces  jeux  ^toit  ia  mnfi- 
que.  —  ConjeAure  (iir  iVtynu^ 
logie  Phinicienne  des  mod 
f AcAiy  fv  par  lefquels  on  y  on* 
vroit  le  combat  de  mufiquet 
Mim.  Volume  XXXVIII ,  j 
Les  Athdniens  airuroienc  ein- 
quante  dragmes  aux  vainqueoiB 
dans  les  jeux  Pythiques.  Hijt. 
Vol.  XXXVIII ,  37.  Erjcgur  de 
Lonicerus ,  qui  fuppole  que  les 
vaincus  y  etoient  couronn^ 
d'orge  frai>.  Ibid  j5  (note). 

Jeux  Ro mains  ou  Grands  jeux , 
en  rhonneur  des  grands  Dieuxi 
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['ib  fe  ctfl^broient.  —  On 
confbndus  mal  a  propos 
les  jeux  Megajefiens.  — 
tndance  en  appartenoit  aux 
curules.  Mimoires ,  VoL 
,  i6t* 

)imqu€S.  ^poque  de  leur 
;tion  a  Rome.  Mem.  VoL 
I,  ij8. 

de  TriptoUme  k  Rhodes ; 
[  ils  fe  c^Iebroient.  Hifi. 
CXXVIII,  34. 
ile/a  Viaoire,  cd<fbr(fs  a 
idonique  en  i'honneur  de 
ien ;  &  ^  Tarfe ,  en  celui  de 
ne-  Severe.  Hijl.  Volume 

vm,  127. 

foilfs.  La  celebration  des 
rotifi  publics  &  extraor- 
es^  <toit  du  d^partement 
r^icurs.  Mem.  Vol.  XLI, 
Ixpreflions  uHt^es  dans  le 
npire  pour  ddflgner  les 
otifs.  Ibid.  39.  Jeux  votifs 
€%  par  Sextus  -  Nonius 
ir;  remarque  critique  fur 
aes  medailles  frapp^s*  i 
et  y  38,  note  (m ). 
S  9  chef  d'efcadron  daas 
iIorieGrecque.  Remarque 
16  fur  r^tymologie  de  ce 
ins  Elien*  Mem.  Volume 

l^^&fuiv. 
Larque  certaine  a  laquelfe 
lit  reconnoitre  fi  une  ile  a 
nte  autrefois  au  continent. 
fW.XXXVII,64{note). 

difficile  de  reconnoitre 
(dont  parient  les  Chinois , 
qu'ils  indiquent  mai  les 
A  les  rhumbs  de  vent* 
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Mim.  VoL  XL,  239  &  2.^6. 
Ileon  ,  Th^flalien,  qu'Elien  fait 
inventeur  du  rhombe  dans  la 
cayaierie ,  &  dont  on  ne  trouve 
aucune  trace.  Mem.  VoL  XLI , 
345.  Difcuflion  critique  de  M. 
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fujet.  Ibid.  346  cS^  fuiv. 
IlercAONES ,  peuple  qui  habi- 
toit  &  la  droite  de  1  embouchure 
de  I'Ebre.  Mem.  Volume  XLI , 
763. 

I  LES  Cy  antes  (Les)  ne  font  qu^ 
deux  amas  de  rochers  que  la 
fable  croyoit  aninids. — Les  Ar- 
gonautes  tentent  les  premiers  ce 
paflage  difficile  pour  les  vai(^ 
feaux.—  Pourquoi  elies  font  ap 
pelves.  Symplegades.  Mim.  Vol. 

XXXV,  183  &  47 J. 

I  LE  s  Smcades,  aujourd'hui  Ie4 
ifes  d'Hieres.  Hijt.  VoL  XL,  97. 

Iliade.  Le  ioEinouement  de  ce 
poeme  port&  tout  entier  (ur  Ta- 
mour  filial.  Mfmoires ,  Volmnc 

XXXVI,  43 1. 
IliturciSi  ville  des  Celtibkes, 

appelie  enfuite  Gracchurris. 
Voyei  Gracchurris. 

Illib^ris,  ville  de  la  Bitiqut. 

XXXVII ,  1J2. 

Ilus,  fils  d'0«ranos,  appel^ 
auffi  Cronos.-*  La  gin($aIogio 
qu'en  a  donn<fe  Sanchoniaton , 
conduit  4  le  prendre  pour  Cham 
fils  de  No<.  Memoiresy  Volume 
XXXVI,  ^3.  Kijy.  Cronos, 
fils  d'Ouranos. 

Image.  Ce  que  c'rftoit  qu*  la 
droit  damage  chez  les  Rb^ 
mains* — II  n-appartenoif ^u-'auic 
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magiftrats  curules.  Mem.Volume 
XLII,  163. 
Im-hof  \  Henri  ),d' line  des  plus 
illurtres  families  du  canton  d'  U  ri ; 
fainort.  Alem.  Vol.  XLI,  7j8 
( noie  ). 

I M  I  T  Ai  ION  (  L' )  eil  it  genre 
comnnin  a  tous  le..  aris  de  yout. 
Man.  Vol.  XXXIX  ,  55.1  .:)ute 
imitaiion  dans  ies  arts  ,  ne  pent 
avoir  d'autie  ob)et  ([ue  le  plaifir* 
Ibid.  58  &72. 

Immortalite  de  Tame,  dogme 
admis  par  tous  Ies  fagcs  de  I'an- 
tiquitc.  Alem.  Vol.  XLIII,  9  j. 
Les  philofophes  Chinois  de 
r^cole  du  Tao,  ont  invenic  des 
breuvages  d'immortalite  ou  de 
longue  vie.  Memoires,  Volume 

XXXVIII,  299. 
Imperi  f/iV.Trois  diverfes  accep* 

cions  de  ce  mot  dans  Ies  auteurs 
de  Tantiquii^.  Alimoires,  VoL 

XXXIX,  293.  II  fignifie  par 
excellence ,  le  commandement 
d'une  annee  &  la  conduite  d'une 
guerre  def<fres  a  un  cicoyen. 
Jbid.  294,  299,  300  &  JO  I. 
Didini^ion  des  deux  pouvoirs 

.  attribues  aux  magiftrats  Ru- 
soaiiis  ,  Imperium  &  pottjlas  y 

•  ^9  f .  De  la  loi  curiatd  dc  imuerio, 
&  de  fes  effets,  296  &  fuiv.  Celui 
qui  obtenoit  V imperium ,  eioic 
oblige  de  fortir  de  la  ville,  fi  ce 
n'eft  lorfqu'il  obtenoic  les  hen- 
neurs  du  triomphe ,  3  00  &  3  o  i  • 
Jj'imperium  n'etoit  pas  toujours 
confie  par  une  ioi  curiata  ^  3  o  i . 
On  entendoit  par  impeiium 
.  mom  te  drgi(  de  gbive;  que 
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le  peuple  accordoit  par  a 
(peciale  a  de  certains  magi 
—  Pourquoiiliitoitappeleii 
304.  Le  terme  de  glaii 
doit  pas  fe  prendre  ftridlei 
30;.  Les  magiftrats  reTei 
Vimperlum  merum  pou' 
auffi  coudanmer  aux  mini 
bannifTement  &  au  fbu 
Quels  etoient  ceux  auxqi 
^toic  accorde.  —  Autre  figi 
tion  du  mot  imperium  p 
Aucun  magifliat  ne  pc 
exercer  ce  pouvoir  dans  i 
de  Rome  (ans  un  ienatus 
fulte,  &  dans  la  provina 
une  Ioi  curiata  9418. 
I  M  P  6  T  s.  lis  etoient  don 
ferme  par  Ies  cen(eur$.  - 
baux  cfioient  de  cinq  ans  c 
la  cenfure.  Memoires ,  f 
XXXVil,  259.  Les  iraf 
payoient  tous  Ies  cinq  aoj 
Ies  Aihcniens.  Ibid,  a 60 
Imprecations.  Voye^  Pi 
I  N  A  c  H  u  5  tbnde  le  ro] 
d'Argos.  Mem.  VoL  XX 

I  6  5 ;  &  Man.  VoL  XLI] 

II  ctoic  Cananeen  d'orig 
de  la  race  d'Enac* — li  e> 
A  fiile  lo  par  ordre  de  V 
de  Dodone.  MemoifiSj 
XXXV,  kzi* 

I N  A  R  u  s  ,  prince  de  LyW 
proclanie  roi  par  Ies  ]^gy| 
Me/jn.  VoL  XL,  10. 

Incarnation  (Dated 
Elle  ne  ie  trouve  pas  avant 
Jema^ne,  dans  les  cbaric 
theniiqu  rs ,  en  France  &  eo 
Juague,ii//?.K^/.XXX1V| 
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l^MCOMA  ,  perche  qui  fervoit  4 
meiurer  le  foldac  chez  leb  Ro- 
maliis.  —  Etyinologie  de  ce 
mot.  Mimoircs ,  Vol,  XXXV, 
196. 

^^NDE.  Memoire  de  M.  DE 
fi  u  A  i  GN  Y  Tur  l*h Ttoire  an- 
cienne  des  Indes.  Liinites  de 
ia  partie  en-de^a  du  Gauge ,  la 
feule  done  ii  ell  queilion  dans 
ce  Mcnioire.  —  On  Ibup^onne 
que  ce  pays  a  6ii  peuple  par 
ies  ills  de  Japhet.  Htjloire ,  Vol. 
\    XXXI V,  74.  II  eioit  habits 
par  une  infinUd  de  peuples  dif** 
fcrens.  Ibid.  74  &  88.  Les 
Grecs  n'y  ont  penen^^  qu'aflez 
lard  9  75*  Exploits  de  Bacchus 
dans  i'lnde ,  77.  Hercule  en 
-   lait  ie  parcage  encre  fes  enians, 
8  o.  S^mirainis  y  porte  la  guerre, 
8  a.  Conqucies  de  Scfoftris  dans 
rinde ,  revoquces  en  doute  par 
Herodote.  —  Les  rois  d'Aflyrie 
n'cn  ont  jjinais  fidt  au  -  dela  de 
rindus  »  8  3   Cyrus  cente  Tans 
iiicccs  de  p^netrer  dan!»  Tlnde , 
.  84.  Alexandre -Ie- Grand  par- 
couri  rinde  en  vainqueur  juf- 
quauGange,  85  &  86.  San- 
Aocouus  miilKAir  re  pays  a  la 
domination  des  Mac^doniens, 
.90.  Obicurite  de  ion  billoire 
depub  cette  epoque  ,  pi.  La 
fondaiion  du  royaume  des  Indes 
,  neva  pas  au-dela  de  1000  \ 
2100  ans  avant  J.  C.  fous  Pa- 
ikduiou. — Ce  pays  a  etc  connu 
de  cres- bonne  heure  par  les 
anciens  ;  precves  de  ce  fait. 
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Le  commerce  avec  les  Indes  a  et^ 
ouvert  de  tres- bonne  heure, 
Mem.  Vol.  XLII,  41.  L'ory 
etoit  abondant.  —  Oblervadons 
critiques  fur  ce  que  raconient 
piuiieurs  hilloriensy  de  fourmis 
d'une  grofleur  mondrueule  qui 
y  deicrroient  ce  metal.  I  hid. 
43  ^  yi/V.  t.m  du  commerce 
des  Romains  dins  les  Indes'  au 
Vi/  ficcle.  Memoires^  Volume 
XXXVII ,  469.  Voye[  Com- 
merce des  Homains  dans  les 
Indes.  Le  commerce  de  Tlnde 
fe  faifoit  par  deux  routes;  fes 
enuep6ts.  Ibidem,  507.  Les 
l^gyptiens  etoient  les  ieuls  qui 
allalient  dans  Tlnde  par  la  mer 
Rouge ,  511.  Depuis  la  d^- 
couverce  d'une  route  par  ie  cap 
de  fionne-eH^erance ,  les  Euro- 
p^ens  ont  fait  diredement  le 
commerce^ des  Indes,  que  les 
fultans  d'Egypte  leur  avoient 
toujours  refufe  ,  jo8  &  52 1# 
Voyei  In  DO  u ST  AN. 

INDICTION  ,  cycle  de  quinze 
ans;  fon  origine.  Mem.  Vol. 
XXXIX  ,  546.  Ce  mot  pre- 
leiite  une  impofjuon  de  tax^e, 
&  fe  prend  pour  ia  taxe  me«ne« 
— Conjerture  de  M.  le  We  ait 
fur  la  maniere  dont  Conliaaiin 
avoit  regie  cetie  impofition  y  & 
le  cycle  auquel  eile  a  iionnt  foa 
nom.  Mem.  VoL  XLI ,  1^9. 

I  N.D  1  C  T  1  O  N  imperials  ou  Cefa-^ 
rienne;  elle  commea^oit  le  24 
ieptembre. — Elle  a  etc  ufit^  en 
AUemagnc.  Hi^t.  Vol.  XXXYl, 
167% 
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INDIENS.  Defaut  de  monumens 
fur  leur  origine.  Hifi.  Volume 
XXXIV,  74.  lis  ont  eu  de  tqus 
lenips  des  idees  extravagances 
fiir  leur  anciennetc. —  Leur  opi- 
nion fur  ceiie  du  monde  &  fa 
durce  qu'ils  divifent  en  quatre 
ages.  Voy.  Dgugue.  lis  plaeent 
dans  le  premier  la  formation  du 
dieu  Brama,  &  la  naiflance  de 
la  calle  des  Brames ;  dans  le  fe- 
cond ,  celle  des  Rafas  qui  leur 
font  infc'rieurs.  —  Leurs  livres 
fixent  la  fin  du  dernier  age.  — 
lis  partagent  audi  la  duree  du 
monde  en  dix-huit  iougam ,  mais 
ne  font  d'accord  ni  fur  le  nonibre 
ni  fur  la  dur^e  de  ces  periodes. 
Ibid,  Sl  y6*  Leur  divifion 
ancienne  en  fept  clafles ,  a  fait 
croire  qu'ils  ^toient  une  colonic 
l^gypiienne.  —  Cette  idee  r^- 
pandue  dans  Tlndc,  eft  adoptee 
par  les  Bramines  p  77.  Bacchus 
leur  donne  un  roi ,  79*  Chro- 
nologie  de  leurs  premiers  rois, 
80.  Les  peuples  que  Darius 
foumity  n'^toient  pas  de  vrais 
Indiens*  *—  Les  anciens  com* 
prenoient  fous  ce  nom,  des  na- 
tions en  depi  de  llndus.-Xerces 
avoit  un  corps  de  ces  Indiens 
dans  (bil]ann^e » ainfi  que  Darius* 
Codomanus,  8;«  Les  Indiens 
envoient  deux  ambaflades  a  Au- 
gufte,  p2«  Autres  ambaflades 
envoy  ^es  par  les  Indiens  aTra  jan^ 
i  Tite-Amonin  y  &  Aun^lien^  & 
i  Conftantin ,  93  &  94^*  Les 

. .  Indiens  font  redev^&les  aux  Sa- 
maneens  de  leur  leligion  it  des 
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fcienccs.  Alem.  VoL  J 
Voyei  Religion 
Quand  iis  difent  que 
gion  &  toutes  leurs  (ci 
viennent  du  nord ,  ils 
la  partie  de  flnde  qui 
au  nord,  &  non  pas 
Ibid,  ipz.  Les  prem 
Harques  paroiflent  av< 
communications  avec 
diens »  ce  qui  a  fait  p 
la  religion  Indienne 
de  chofes  tirees  du  chr. 
mais  fnigulierement  d 
265.  Les  Indiens  doi 
divinity  trois  formes  1 
&  trois  formes  feminu 
Le  dieu  Wifchnow  e 
cipal  objet  de  leur  c 
comme  divinit^  fecont 
moires,  Vol.  XXXV 
lis  ont  les  nodons  le 
blimes  de  I'Etre  fu 
Comment  ces  id^es  U 
cipit^s  dans  I'idolatrie. 
Leurs  peintures  all^go 
aufli  revoltantes  que 
qui  reprrffcntent  leurs 
510.  Quoique  parti 
des  thdophanies ,  ils  oj 
aflez  nettp  rfp  rapnthd 
n'ont  s\irement  pas  < 
des  Grecs.  —  Ce  qu*i 
de  fame. —  Les  Brad 
mettent  la  m^tempf 
eft  re/et^e  par  les  Sa 
}  1 1  •  Les  Indiens  ci 
conflagration  du  mor 
lis  ont  deux  doftrir 
exterieure>  qui  eft^Ia  i 
peuple  i  Tautre  int^ri 
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lie  des  philofbphes.  AI(m. 
te  XL  ,  105.  lis  tiennent 
ciences  cachces.  Ibii/.  2 1  o. 
in  goAt  infiiii  pour  le  iner- 
jx  ,  248.  Les  antiquites 
ines  offreni  un  melange 
e  de  h^ros  &  de  genies. 
.  Vo/umi  XXXV,  158. 
Scythes,  appeles  par 
linois  Yue^  chi ,  ou  enfans 
\un€.  M m. Vol.  X  L,  2 1 4. 
STAN.  Soa  identity  avec 
rff-(/^  des  Chinoii.  —  Ce 
Stoit  nomme  Chin-tou  (bus 
in ,  ce  qui  repond  au  mot 
&  In-tou ,  terme  encore 
conforme  k  Indou.  Mem. 
(L,  1 92.  Les  Chinois  ledi- 
en  cinq  parties.  Ibid,  193. 
,  divinite  de  I'Inde.  Alem. 
[L,  230.  Les  Thibetans  la 
lent  Gkiel'cen-fgi.  lb.  23  1  • 
5.  Les  Chinois  aflignent 
ne  (burce  au  Gange  &  a 
IS.  Mint*  VolumeXh y  23  j. 
N  T  £  R  I  £•  Elie  faifoit  la 
pale  force  des  armces  dans 
5nne  milice  Romaine.  Afe- 
,  Volume  XXXV II,  179. 
inierie  de  la  legion  fe  divi- 
1  dix  cohortes.  Afemoires , 
KXXV,  273.  Les  Grecs 
It  trois  fortes  d'infanterie ; 
)lices  ,  les  peliaftes  &  les 
.  Afem.  Volume  XLI ,  277, 
nent  lis  plaqoient  I'infan- 
egcre.  /hid.  3  1^3  ,  note  fij. 
r-KJNG.  FiyqKOUANG- 
NC-TSE. 

N  A  ,  capitale  de  la  cit^ 
ranches  ^  dans  Ptokmee.  ~ 
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Cetie  ville  paroit  la  mcnie  que 
Legedia.  Mem.  Volume  XLI  , 
577- 

I  N  G  £  N  u  s  ( Les )  ne  doivent 
pas  ctre  confondus  avec  les  afFran- 
chis.  Mem.  Vol.  XXXVII ,  549. 
Le  mot  ingfnu  doit  eire  dif- 
tingue  decelui  noble ,  dans  Tan- 
cien  droit  Francois.  —  Les  in-* 
genus  <$toient  des  hommej  nds 
iibres,qm  tenoientle  milieu  entre 
les  nobles  &  les  ferfs.  Ibid,  j  y  o. 

Ingratitude  ( L')  pouvoitetre 
pourfuivie  juridiquement  chez 
les  Perfes.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
1 2.  L'ingraiitude  de  raffranchi 
envers  Ton  patron  ,  ^toit  punie 
par  le  retour  1  Tefclavage.  M(m. 
Volume  XXXYll,  327. 

ING-T50NG.  Kcjyr^  Cho-tb- 

PA-LA. 

Inhumation.  Les  anciens 
n'inhumoient  pas  les  corps  im- 
mediatement  dans  la  terre ;  ih  les 
pla^oient  dans  des  cavernes  natu* 
relies  ou  pratiqu^es  k  deffein.  ~ 
Ces  lieux  ^toient  diflingu^s  par 
des  arbres plant^s  aux  environs, 
ou  par  des  colonnes.  Hijf.  Vol. 
XXXIV,  58;  Mim.  Volume 
XXXIV,  244;  &  Mem.  Volume 
XXXVI,  454,  note  {g)^ 

Injure,  dans  une  acception 
generate,  tout  ce  qui  fe  fait  fans 
aucun  droit.  —  Diverfes  accep* 
tions  particulieres  de  ce  mot. 
Les  anciens  diftinguoiei^t  injuria 
de  contumelia.  Mem.  Vol.  XLI , 
9  5 .  Toute  injure,  quelque  Icgere 
qu'elle  ft\i ,  donnoii  lieu  chez  les 
Romains  d'intenter  une  aAion. 
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— Peiiiesdifferentes  Inffigees  par 
la  ioi  des  XI I  Table'^,  liiivanila 
jrravitc  des  injures.  A'lemolres » 
ydinnc  XLI,  96  &  fuiv.  Dii- 
tinaioii  des  iiiiiire.  cii  legcres 
&  /.Maves,  eix  veibjlts  &  rceiles. 
Jbui.  9S  tii  J'uiv.  Dc  la  peine 
dii  lalivMi  ,  100.  Chanj;- liens 
iniroduiis  par  Ic  droit  picior'en  , 
aux  diiilrcns  cheti  de  la  Ioi  c!es 
XII  l":il:>le5  ,  fur  la,  dillipciion 
6w  la  pur.iiion  des  injure^:,  104. 
&  fuiv.  Dc  la  loi  Coniclia  de 
injuriis,  —  I  .es  niou  pui,'.:rc  <Sc 
rtrbcran  y  uni  unc  l^gnilicauoii 
loui-a-laii  uificieate,  1  J  o. 

1 N  o  ,  fill'-  dc  Cadmus ,  dcvient 
vne  divinite  inurliie  (bus  ie  nom 
de  L(-HitoiIiOL.  Aliinu  Volume 
XXXW  26. 

Inquimtion  admife  en  France 
Ibuib,  Louis — Divenes  ordon- 
iiances  rendues  a  cc  iiijel,  yllan. 
.Volume  XXXIX,  6oj. 

Inscri  PTION  s.  Explication  de 
rinfcription  du  toinbeau  de  Sar^ 
danapalcy  parM  oeGujgnes. 
Alemoircs  ,  Volume  X  X  X I V  ^ 
416,  Voy.  SaRDAN  APALE. 

Inlcription  oii  il  eil  fait  mention 
4'une  bafilique  dellince  a  exercer 
les  troupes.  Alem.  Vol.  XXXV, 
253.  Remarcjue  fur  rinfcription 
fepuicrale  d'un  centurion  ,  rap- 
portee  par  Gruter.ylfirm.  Volume 
XXXVII,  158.  Infcriptioii 
Latine  fur  une  pierre  appcL-e  la 
Haute  ^  borne ,  en  Cliampagne  , 
expliquiie  par  M.  Grignon  cor- 
relj^oadant  de  TAcadcmie.  Hijl. 
Yclume  XL  ,  i  jj.  Remarcjues 
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critiques  de  Tabb^  B  A. 
T  H  E  L  E  M  Y  fiir  une  infcripi.  i  % 
irouv<fe  a  Milet.  Alem.  VoCzj  4 
XLI,  J I  J,  Voyei^  Mile: 
Dittufllon  critique  fur  la  vcE  r  i 
d'une  inlcription  Phenicie  n . 
dans  la  Mauritanie  Tingitai^< 
rapportec  par  Procope.  A^ti 
Volume  X  L 1 1 ,  27. 

Inscriptions  faitcs  far  Vj4  c 
demie,  Une  pour  la  premie 
pierre  de  la  nouvelle  eglile  4 
Sainte  Genevieve  de  Paris.  . 
Une  pour  la  ftaiue  pcdelh  e  < 
Louis  XV  a  Reims.  Hijh 
XXXIV,  208.  Quaire  inlc:rij 
lions  pour  une  fe.i  doniicie 
Vienne  par  rambafladeur  d 
France,  a  Toccaiion  du  marfao|^ 
de  ^\y  Ie  Dauphin.  —  Quatre 
pour  rhote!  des  monncies  d< 
Paris.  HijK  Vol.  XXX\'IIJ, 
215.  Une  infcription  Fraiiy  oife 
j)Our  le  caur  de  Pliilippe-Ze- 
Bel ,  dans  Teglife  des  dauies  reli- 
gieufes  du  monadcie  de  Sai^* 
Louis  a  Poifly. —  Une  pour  ^ 
plaque  deflinee  a  etre  mife  ^ 
les  fondemens  de  la  nouvc^- 
cglife-  de  S.  Philippe  du  RouT^ 
HijL  VoL  XL,  .  Une  poi^ 
etre  i)lacee  dans  les  fondemen 
de  i'eghfe  paroiffiale  du  por^ 
de  Marly  HiJL  VoL  XLIl ,  i  j  1^ 

Instrumens  de  mufique.  Les 
cordes  en  etoient  dilpofeeSi 
chcz  les  Grecs,  dans  uii  ordre 
tout  contraire  a  celui  que  nous 
fuivons.  Aiem.  VoL  XXXVII, 
105.  Ceux  en  utage  dans  ies 
annees  Roinainesi  etoient  de 

quatre 
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t  Cones.  Afemoires ,  Volume 
XVII,  I  Nous 

racevoiis  pas  Je  pouvoir 

lier  que  Ics  ancieiis  attri- 

ni  i  quelques  inOruniens. 

.  Volume  XLI ,  379. 

.LICENCES  emanees  de 
fupreine ,  placces  par  lui 

lis  aftres  &  dans  les  clc- 

!}Our  gouverner  le  monde 
es  ordres;  do<flrine  ircs- 
me  dans  I'Oi  ieiit.  —  Elles 
tent  quelquefois  la  foruie 
vat  pour  venir  indruire  les 
les.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
JO.  Intelligences  prcpo- 
u  gouvernement  de  Tuni- 
dans  la  religion  des  Perfes. 
!Urs  nonis  &  leurs  fonc- 
Mm.  Vol.  XXXVII, 
&  625). 

tCALATlON  abolie  par 
iftre  chez  les  Perfes.  Me- 
XXXVII,  736;  & 
Lahomet  chez  les  Arabes. 
737,  note  (bj. 
IDIT  Sa/vien ,  fe  donnoit 
iUeur  a  ferme  d'un  bien 
iipagne,  contre  lefermier. 
lei  en  etoit  Tobjet.  —  Re- 
be  critique  fur  fon  auieur. 
Vol.  X  LI ,  74.  Ce  que  c'c- 
ue  Tinterdit  quofi-Snlvien, 
quoi  ces  inierdits  diffti- 
des  adions  Servicnne  & 
•Servienne.  Ibid,  75. 
a  que  I'on  donnoit  a  la 
en  6gypte  &  a  Argos. 
.  Volume  XXXIW,  165. 
I  dUnachus  roi  d' Argos, 
»ndamn^e  par  i'oracle  de 

nt  XL  IV. 
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Podone  a  errer  liors  de  (a  patrie.* 
Aim.  Vol.  XXXV,  122.  Elle 
eft  enlevce  p^r  un  vaifleau  Car- 
thaginois ,  conduiie  en  £gypte 
&  livrce  a  Ofuij.  Alem.  Volume 
XXXIV,  164;  &  Mem.  Vol. 
XLII ,  24.  Maniere  difl<frente 
dont  cet  enlevement  eft  raconte 
par  les  "^Pheniciens  &  par  les 
Grecs.  Alem.  Volume  XXXIV, 
1 64.  Les  habitans  de  Gaza 
croyoieni  qu'eile  avoii  fcjourne 
chez  eux ,  <Sc  par  cetie  raifon 
la  reprefentoient  fur  quelques - 
unes  de  leurs  niedailles.  Ibid. 
342. 

Joachim  laccre  &  jette  au  feu 
les  |)ropheties  de  Jcremic.  Me- 
moires ,  Vol.  XL,  131. 

JoCTAN,  fils  du  pairiarche 
Hcber,  s'ctablit  avec  fes  douze 
freres  dans  I' Arable  heureufe. 
M^m.  Volume  XXXVI,  271. 
Les  Arabes  purs  font  iflus  de 
lui.  —  lis  le  nomment  Kathan» 
Mem.  Vol.  XXXIV,  225. 

J  O  G  u  1  5  ,  fede  de  philofophes 
Indiens.  —  Etymologie  de  ce 
nom.  Mem.  Volume  XL,  273. 

JOKTAN.  r<7>q  JOCT  AN. 

I O  L .  Voy.  CtShKizen  Mauri  tanie. 

JOLY  DE  MaIZEROL  (M.). 
Voy .  iM  a  I Z  E  R  O  J  ( M .  J  O  L  Y  D  E  ). 

Ion  ,  rhaplbde  on  commentateur 
cclcbre  des  ccrits  d'Homcre. — 
Sa  vanitd  ridicule.  Mem.  Volume 
XXXIX,  250.  Sa  patrie.  Ibid. 
2 }  3 .  Tradudion  du  dialogue  de 
Plaion  ,  iniilule  Ion,  par  M. 
Tabbe  ArNAUIP>  245,  253 
&  fuiVf 

T  t 
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Ion£.  Voyei  Gaza. 

Jong,  peuples  barbares'  qui 
habitoieni  autrefois  I'occident  de 
la  Chine.  —  Signification  de  ce 
mot.  Mem.  Volume  XLII  ,133- 

Ion  I  ENS  oil  enfans  de  Javan.  La 
Genefe  en  fiii  mention  foas  les 
nonis  de  Chim ,  Dodanim,  Elifa 
&  Tlidi'lis  ;  c'eft  -  a  -  dire  ,  les 
Alac^iiens  on  M^ccdonicns,  fes 
Dodoneensoii  Epirotes,  i'Elide 
ou  le  Peloponnefe  ,  &  Cadix 
ou  TEfpagne  maritime.  Aiem. 
Vol.  XXXV,  100. 

I  0  P  j£  A  N  ,  acclamation  iifiiee 
dans  les  fetes  d*ApoHon.  Mem. 
Volume  XXXIX,  i8p  6c  200. 
Voye^  P/E AN. 

JOPE ,  iille  d'EoIe  &  fe mme  de  Ce'- 
phee.yJ/m.Fb/.XXXlV,  330. 

Jo  p  p  E  ,  villede  Phenicie  appelce 
aujourd'hui  Jaffa;  lapofiiion. — 
Opinion  fabuleufe  des  Grecs  fur 
fonorigine.  —  Les  Plie'niciensia 
faifoient  remonter  au  -  dela  du 
deluge.  Mem.  Vol.  XXXIV, 

330.  M.  Tabb^  M  i  G  N  O  T 
combat  cette  pretention.  —  La 
fable  d'Andromcde  a  rendu  ce 
lieu  cclebre.  —  On  y  moniroit 
des  veftiges  de  fes  liens, —  Ce 
n'eft  point  la  ^  mais  a  Paria , 
qu'elle  avoit  ete  expofee.  Ibid. 

331.  Joppe  a  appartenu  fuccet 
fivement  aux  Chaldeens  ,  aux 
Perfes ,  aux  Lagidcs  d'Egypte , 
&  aux  Seleucides  de  Syrie. — 
Expedition  de  Judas  Macchab^e 
centre  cette  ville.  —  Jonathan  , 
prince  des  Juift ,  s'en  empare  , 
333.  Pompee  la  foumet  aux 
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Romains.  —  Augufte  la  donm 
a  Herode.  — ElJe  eft  reprife  & 
incendie'e  lors  de  la  rdvolte  des 
Juifs  contre  les  Romains,  334. 
Quelc|ues  Juifs  travaillent  a  hi 
reiever. — Les  Romains  la  niinem 
de  nouveau,  3  34;  &  Mem.  Vot 
XXXVIII,  147.  RetabliflTemciL 
de  cctie  ville  par  Godefroi 
Bouillon.  —  Ses  difFcrenies  revc 
Unions  pendant  les  croiladc 
yJfcv//.  Volume  X  X  X  I  V,  3  J  . 

JOSAPHAT  monie  fur  le  tro^ 
de  Juda,  —  II  equipe  avec  Oclk 
fias,  roi  d'  I  frael ,  une  floite  qui6^ 
naufiage.  Mem.  VoLXlAly  j  « 

Joseph,  patriarche.  Epoque  < 
fon  arrivee  en  ^^gypte.  AfS^ 
Volume  XXXIV,  135  &  13 

Joseph,  eveque  du  Man 
Troubles  qu'il  caufe  dans  /oi 
cglife./'^/ra.FbA  XXXIX,  62  , 
II  ell  arreie  &  condamne  a  umz 
prifon  perpctuelle.  Ibid.  62  - 

JOSEPHE  fhiltorien  fait  naufra^ 
dans  le  golfe  Adnaiique.  Hi^ 
Volume  XXXVIII ,  28.  Ilecc* 
pour  la  defenie  des  Juifs  contM 
Apion.  Ibid.  lyy.  II  defend  — 
ville  de  Jotapata  afliegee 
Vefpafien ,  &  ell  fait  prifonnie— - 
Mem.  Volume  XXXV  III,  147^ 
II  obtient  fa  liberte.  Ibid.  14^" 
Josephe  aflure  ,  en  plufieur^ 
endroits  de  fes  ouvrages,  I'anti-^ 
quite  delempire  Affyrien.yMlfm. 
Volume  XL,  35^1  note  { l)$ 

JOURNAUX.  VoyeiAcTA  diunui. 

JOURNEE  (  La)  dechemineftde 
trente  a  trente  deux  milie  pas» 
Mim.  Volume  XXXIV,  351. 
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Tours fajles&nefajfrs,  Origine  de 
cette  diflinclioii  chez  les  Ro- 
niains.  Alcm.  VoL  X  LI,  29.  II 
y  avoir  auffi  des  jours  mixtes  de 
trois  fortes.— Comment  ils  cioient 
marques  dans  le  calendrier.  IbiJ. 
note  (bj. 

O  Y  £  U  X  A  V  E  N  E  M  E  N  T. 
Remarques  fur  quelques  droits 
exerces  autrefois  par  nos  rois ,  a 
leur  avenement  a  la  couroiine 
&  a  leur  premiere  entree  dans 
chaque  ville  du  royaume.  Mem. 
VoL  XLIII,  676,  677,  682, 
710  &  Jiiiv. 
PHICLUS  ,  fifs  d'Amphiiryon 
&  d'AIcmene ,  &  frcre  jumeau 
d'Alcide.  Mem.  VoL  XXXV, 

I PHICR  ATIS  9  efpece  de  chauflure 
militaire  invenice  par  Iphicrate, 
—  Le  daphnephore  la  portoii 
dins  les  Daphnephories,  Mem. 
Volume  XLIII,  200  &  20 1 . 

1  P  H  I  T  u  s  ,  fils  d*Eurytus  ,  eft 
tue  par  Hercule.  Mem.  Volume 
XXXV,  28. 

Iran.  Voyei  Arphaxad, 
patrlarche. 

Iran.  Eiendue  de  ce  pays  chez 
lesOrientaux.  Memoires,  Volume 
XL,  479.  Ce  qu'Eratollhcne 
^  Sirabon  dilent  de  i'Ariane ,  ce 
qu'H^rodoie  dit  des  Medes  , 
montre  Flran  dans  fa  plus  grande 
iftendue. —  Chez  les  Grecs  &les 
Orientaux  ,  il  eft  quellion  des 
memes  pays  lorfque  les  premiers 
patient  de  la  Perfe  Sa  de  la  vScy- 
fhie,  les  autres  de  Tlrati  &  du 
Touran«  Ibid.  481. 


T  I  i  R  E  S.      IS  3jr 

Irenarque.  Ses  fonflions. ~ II 
eloit  choifi  par  les  dej^uics  des 
villes  ,  dans  I'Afie  mineure.  — 
Selon  le  droit  Romain ,  il  etoit 
prcfentc  par  les  decurions ,  6c 
confirmc  par  le  gouverneur  dd 
la  province.  Memoires ,  Volume 
XXXVII,  403. 

I  S  A  u  R  E  s  ,  peuple  qui  habitoic 
la  Cilicie  -  Ttachce.  —  lis  defont 
Mufonius,  vicaire  de  la  province 
d'A  fie.  — Epoque  de  Ifeur  grande 
invafion  dans  piufieurs  provinces 
de  remj)ire.  Memoires ,  Volume 
XXXVII,  359. 

ISEE,  oraieur,  maitre  de  Dc'mof- 
thcne.  —  Comparaifon  de  fon 
genre  d'eloquence  avec  celui 
de  hy^i:is.  Mem.  V.  XLIII,2j. 

Isidore;  mecanicien  habile  , 
dirige  conjointement  avec  An- 
themius  ,  la  conftruftion  d  \* 
temple  de  S.*'  Sophie  a  Conf- 
taniinople.  Mem.  Volume  XLII , 
3p2,  note  (a). 

I S  I  s ,  la  grande  deefle  des  ^gyp- 
tiens.  Elle  fait  la  recherche  du 
corps  d'Ofiris  fbnmari,  luc  par 
Typhon ,  &  reirouve  a  Byblos 
en  Phenicie  le  coffre  qui  le 
renfermoit ,  aidee  des  deux  fils 
de  Malcander,  roi  de  ce  pays. 
Alem.  Volume  XXXIV,  149; 
Mi  moires ,  Volume  XXXVI, 
345 ;  &  Mem.  VoL  XXXVIII , 
8 J.  Dcveloppement  de  ceite 
allegoric  ,  fous  laquelle  le  vrai 
motifdu  voyage  d*I  lis  e'toitcach^, 
Mem.  Volume  XXXIV,  i  jo 
dt  fuiv.  Les  Egyptiens  iui  con/a- 
croient  un  vaiHeau  neuf  au 
Tt  ij 
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printemps  ,  en  memoire  de  ce 
voyage.  —  lis  lui  aitribuoient 
i'inveiuion  dc  h  navigation.  Hift. 
KoW XXXIV,  53.  Les  Grecs 
confondoieiu  cetie  dcefle  avec 
Io,filIed'In.icIuis;  lesEgyptiens, 
au  contrdire ,  la  failbient  plus  an- 
cicnnc  de  pluficurs  fiecles.  Ibid. 
54.  Ifis  fe  prenoit  Ibuvent  chez 
les  Egypiiens  pour  la  terre,  mere 
nourriciere  de  lout  ce  qui  a  vie; 
on  la  reprelentoit ,  en  confe- 
quence  ,  par  une  ftdiue  toute 
convene  de  nidinelles.  —  Les 
Grecs  rappeloieni  Demcicr.  Me- 
moires,  Volume XXXIV,  482, 
Elie  etoit  pril'e  pour  la  lune , 
pourTair  ,  pour  la  terre  ,  &  en 
general,  pour  le  principe  de  la 
,   verlu  feminine.  Mim,  Volume 
XXXVI,  342,  3+4,  note  (k), 
347  &  3  JO  ;  &  /V!im.  Volume 
XXXVIII, 40j&  468.Ses 
rapports  avec  \^Yn  des  Chinois. 
Mem.  Volume  XL  ,  1 79  &  181. 
Elle  eft  confondue  avec  Neith , 
Latone,  &  les  anciennes  deelles. 
Mem.  Volume  X  X  X  V 1 ,  34a, 
Quelquefois  c'eft  la  fubftance  de 
Tunivers  ,  la  matiere  premiere 
&  commune  a  tous  les  eires  par- 
ticuliers. —  Le  plus  fouveni  c  eft 
une  reine ,  femme  d'Ofiris.  Ibid. 
347*  Soeur  &  femme  de  ce 
prince ,  elle  fe  leve  avec  la  ca- 
nicule.  —  Son  ^pitaphe,  348. 
£IIe  avoit  i'ane  en  horreur ,  parce 
qu'il  ^toit  confacr^  a  Typhon. 
Hifi.  VolumeXXXlVy  5  3 •  Pour- 
quo!  les  gateaux  qui  s'ofFroient 
h  jour  de  la  fete  de  Ton  retour 
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en  Egypte ,  portoientrempreinte 
d'un  hippopotame  lie.  /Idemoires, 
Volume  XXXI V  ,  i  50  157. 
Ses  pretres  eioieni  nomme's 
paflophores.  Hiftoire  ,  Volume 
XXXIV,  J 4.  Ceremonies  de 
Tinitiation  a  les  myfteres.  Ibid^ 
5  J.  Son  culte  etoit  meie  avec 
ceiui  du  Ibieil^  j6.  Son  tempfe 
a  Rome  eft  d^truit  parddcretdu 
fenat;  ia  flatue  ell  jetee  dans 
le  Tibre  ,  A  fes  pretres  font 
mis  en  croix ,  i  1 6  ,  1  1 7  &  1 1  8. 

I  s  L  A  N  D  E.  Variations  fur  Tero- 
placement  de  cette  ile  dans 
rOccan  feptentrional.  AdemoireSp 
Volume  XXXVII ,  438  &  435. 
Fixation  de  fa  latitude  par  des 
obfervdtions  aftronomiques.  — 
II  faut  abandonner  les  cartes  oil 
le  cercle  polaire  fe  voit  trace  en 
pleine  terre  dlflande.  —  Gradua* 
tion  fauiive  de  cellede  Knot.— 
Selon  les  notions  modernes^ 
cette  lie  eft  moins  reculee  de 
quaire  degres  de  longitude  qu'on 
ne  rctabliffoit  anterieurement.— 
Son  emplacement ,  fuivant  M. 
d' A  N  v  I  L  L  E.  Ibid.  441  •  Ce 
ne  pent  etre  la Thule  de  Py tb6a« 
Voyei  T  H  u  L  E.  Ce  qu*on  peuf 
en  citer  de  plus  ancien ,  le  tire 
d'un  dipldme  de  Louis  -  ie^* 
Debonnaire,  437  &  441  •  Eta- 
bliftfement  des  Norw^giens  dans 
cette  ile — Elle  pafte  (bus  la  do- 
mination Danoife.  —  La  langna 
qu'ou  y  parle  eft  I'ancien  ididme 
Norwegien,  442. 

Ism  A£  L,  his  d' Abraham  &  d'Hagw 
i'^g/ptienne  ,  p^re  des  Arabcs 
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Issus,  villede  Cilicie,  celebrc 


^$  Ifmaelites.  Mem.  Vol. 
IV,  225. 
:lit£S.  Pofition  de  ce 
c  Mem.  Vol.  XXXIV, 

T£«  Son  attention  (cru- 
fe  dans  la  modulation  dcs 
les.  Mem.  Volume  XLI , 
li  manquoit  des  deux  qua** 
5>  plus  ellentielies  a  I'ora* 

la   voix  &  laflurance. 

Volume  \lA\ly  11.  Sa 
(e  a  fes  amis ,  qui  lui  de- 
went  pourquoi  il  n'avoit 
is  part  au  gouvernemenr. 

1  2. 

>  N  s.  Erreur  d'Herodote 
pofiiion  qu'il  afl/gne  a  ce 
u  Mem.  Volume  XXXV, 
M.D£GuiGN£Sle 
sparlui-meme,  Aprouve 
» Ifliedons  font  les  peuples 
rersSo-tcheou,  Cha-tcheou , 
I  peiite  Bukharie.  —  Po- 
de  VIpdon  SeriCa  &  de 
n  Scythica.  Ibid.  560  & 
Moeurs  de  ces  peuples , 
lis  font  chaffes  par  les 
pes ,  &  fe  retirent  vers  le 
lac ,  562.  La  demeure  la 
oign^e  qu'on  puide  leur 
r ,  fuivant  M.  d'An- 
,  eft  le  pas  d'Eygur, 
^uelques  auteurs  de  Tan- 
dtenc  des  IHedons  Yoifins 
iSy  589.  L  emplacement 
rps'  principal   de  cette 
»  ^toic  partage  entre  la 
i  au-dela  de  I'lmaiis  , 
iqw.HiJl.VoLXXXYl, 


par  la  defaiie  de  Darius.  Mem. 
Vol.  XLII,  356, 

IsTROPOjLlS,  ville  du  periple  de 
TEuxin.  — Sa  pofition.  M^m. 
Vol.  XXXV,  5  3  J. 

IsuREN  ,  Tune  des  trois  divinites 
Indiennes.  jHiJ.  Vol.  XXXIV, 

Italie.  Elle etoit autrefois jointe 
a  la  Sicile.  Memoires,  Volume 
XXXVII,  62.  En  quoi  con* 
fiftoit  la  partie  de  Tltaiie  fepten- 
trionale  appelee  Jial/a  annonaria^ 
Mem.  Vol.  XLI,  151. 

Italiot£s{  Les )  ou  Grecs 
d'lialie  adopient  un  gouverne- 
ment  ftderatif ,  pour  la  defenfe 
de  leur  liberie.  Mem.  Volume 
XLII,  333. 

Ithobale,  roi  de  Tyr.  Me^ 
moires ,  Volume  XXXVIII, 
52.  Ses  grandes  qualiies.~II 
fe  fait  palfer  pour  un  dieu.  ~ 
Souiient  un  fi^ge  de  treize  ans 
dans  la  capitale«  —  Sa  mpri.  Uid. 
499-  Voyei  Ethbaal. 

Ithom£»  nom  d'une  monfagne 
&  d'un  canton  de  la  MeffiJnie. 
Mem.  Volume  XLII ,  377. 

I  T  H  O  M  £  rend  aux  Lac^« 
demoniens  apres  un  blocus  de 
dix  ans— •  Les  Atheniens  en  re- 
solvent les  habitans  fugicifi  ,  & 
les  ^tabliflent  i,  Naupade.  Atim. 
Vol.  XLI  y  2 do.  I^poque  de  fa 
deftruaion.  Mem.  Vol.  XLII  ^ 
3  12  &  376. 

Itini^raires  ,  monumens  pr^- 
cieux  de  i'ancienne  j^^ographie. 
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—  Avec  quelfe  r^ferve  on  doit 
les  con iger.  Hijl.  Vol.XXXVl, 
loS.  C^bfervations  de  M.  DE 
I.  A  Nauze  fur  deux  differentes 
rouics  de  riiincraire  d'Anto- 
nil! ,  qui  de  Pelufe  conduifoient 
a  Helio})Oiii.  Jhid.  95.  Voye^ 
P  £  L  u  s  £.  Les  diftances  ne 
doivent  pas  en  etre  prlfes  en 
rigueur  gcometrique ;  remarque 
criticiue  a  ce  fujet.  Alem.  Vol. 
XLl,  565. 

Itobal.  Fiy^^  Ithobale. 

JuBA  roi  de  Numidie,  em- 
brafl'e  le  pani  de  Ponip^e.  —  II 
eft  dcfait  par  Jules-Celar ,  a  fa 
bataiile  de  Thaplus.  Hift.  Vol. 
XXXVIII,  97  &  100.  II  fe 
faic  donner  la  mort* — Comment 
11  eft  reprefente  fur  fes  racdailles. 
It  Id.  101  &  1 1  3  • 

J  u  B  A  II  eft  mene  en  triomphe 
par  Jules-Cefar,  dans  fbn  en- 
fance.  —  II  eft  inftruit  par  les 
foins  d'Augufte  ,  &  fait  despro- 
grcs  rapides  dans  les  (ciences. 

—  II  epoufe  Cleopaire  Selene* 
~Augufte  lui  rend  la  Numidie. 

—  De  quelle  ^poque  doivent 
eire  comptees  les  annces  de  fon 
regne.  —  II  devient  roi  de$  deux 
Maurieanies*  Hiftolre  Volume 
XXXVIII,  10 1  •  Son  attache- 
meat  a  Augufte ;  il  change  en 
fon  honneur  le  noni  de  la  viife 
d'lol ,  en  celui  de  Ccfaree.  — ^  Sa 

,  niort.  —  Scs  medailies.     II  ob- 
tient  les  honneurs  divios. 
Vcnerauoa  des  ctrangers  pour 
ee  prince^-^  Pluileurs  vilies  lui 
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elcvent  des  ftatues.  Ibid*  i  ox 
1 04. 

JUGEMENT.  A  Rome,  les  jug« 
mens  publics  s'inftruifbient  dai 
le  Comitium  ou  dans  le  Forum.- 
Les  jugemens  privcs  le  rcn 
doient  Jhb  tedo ,  dans  les  ba/i 
liques.  Mmoires,  Volume  XU 
57- 

JuGEMENT  de  Dieu.  Voyei 
fepREUVES  judiciaires. 

iuGEMENT  dernier.  La  croyancc 
en  ^toit  tres-repandue  parmi  les 
Centils.  —  Reflexions  de  M. 
Pabbe  FouCHER  fur  Tunivir- 
lalite  de  ce  dogme.  Afemms, 
Volume  XXXVIII  ,  ^16  & 
fuiv. 

JuGES.  Dans  les  premiers  fiecles, 
les  juges  s'affembloient  dansle: 
places  ])ubliques.— lis  rendoien 
la  juftice  entre  le  lever  du  fot 

'  &  le  milieu  du  jour.  Mem* 
XXXVI ,  445.  Les  jugesfe- 
rent  toujours  tire's  du  corps  d 
fenat ,  jufqu'a  la  loi  Semproo^ 
Mem.  Volume  XXXVn,  29- 
Ce  que  c*etoit  que  les  jugp 
appeles  edititii,  Mcra.  Volunr 
XXXIX,  417. 

JuiFS.  Pomp^e  les  rend  mhm 
talrcs  ,  &  les  force*  d*evacu^ 
les  vilies  de  Ph<*nicie  &  de 
lefyrie  dont  iis  s*etoierit  enipar^s 
Mem.  Vol.  XXX Vin,  133. 
lis  font  chafTes  de  i'It»iie  pa! 
decret  du  fcnat  (bus  Augune 
un  grand  nombre  eft  relegu^  e 
Sardaigne.  HiJl.  Vol.  XXX1\ 
118.  Les  Juifs  detfuifenr  V 
autel  eieve  a  Tempereur  CdSui 
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Jamnia.  —  Claude  donne  un 
di\x  pour  leur  permettrede  vivre 
iuivant  ieurs  loix.  AIem»  Volume 
XXX  VIII,  144.  Troubles 
^ccafionnes  par  les  Juifs  dans  la 
•ville  de  C^faree  en  Phenicie.  — 
TIeron  les  prive  du  droit  de  bour- 
geoifie  dans  cetie  yiile.  —  Suites 
t^icheufes  de  cette  ftv»  ite.  Ibid. 
J  46.  MalFacre  dcs  Juifs  ccinmis 
a  CiJIarcfe ,  a  Tyr  &  a  Piolc- 
mais.  —  Soulcvenient  general  de 
ia  nation.  —  Nercn  eiivoie  en 
Judee  Velpafien,  qui  s'empare 
de  plufieurs  <viiles  ,  ^47.  Prife 
de  Jeruialera  par  Tiie —  Nou- 
velles  cruautes  des  Juifs ,  rcpri- 
n^^es  par  Trajan.  —  Us  ravagent 
la  Paleftine  &  la  Syrie.  Adrien 
envoie  contre  eux  une  arinee 
^lui  en  fiit  un  horrible  carnage , 
^4*8*  Les  Juifs  comptoient  les 
^nji^s  de  regne  de  Ieurs  princes , 
mois  de  nifan  qui  avoit 
PJ'ecede  leur  avcncment';  &l 
celles  des  princes  Strangers ,  du 
**^ois  de  tifri.  Affmoires ,  Volume 
XXXV,  625.  Les  Juifs  quittent 
caradere  Samaritain  pour'Ie 
C:haldeen.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
^  J  5.  Leur  veneration  pour  les 
'ivres  (acres ,  porree  jufqu'i  la 
^perftition.  Jhid,  265.  Syfteme 
^es  Juifs  cabaliftes  fur  i'origine 
de  la  matiere.  Memoires ,  Volume 
^XXIX  ,  77  J .  Ce  qui  a  donn^ 
lieu  aux  payens  de  croire  qu'ils 
lUroient  par  Anchialus.  Mem. 
^^lume  XL,  jo.  i\xik  etablis  a 
Chine  fous  les  Han  ;  ils  y 
poneot  Ieurs  livres. — Queique$<> 


331 


uns  prt^iendent  qu'il  y  en  avoit 
mcme  fur  la  fin  des  Tcheou, 
Mem.  Volume  XL II I,  273. 

J  U  -  K  1  A  ,  Fccole  des  lettrcs 
Chinois.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
271.  Voyei  Lett  RES  Chinois. 

lu  LE  ,  elpcce  de  chanfon  en  Thon- 
neur  de  C^rcs.  —  Etymologfe 
,  de  ce  mot.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
228  ,  note  {gj. 

Ju  LES  Ces  A  R.  Voye?  Cis  AR 
(  Jules-). 

Julia.  Voyei  L  a  o  d  i  c  e  E. 

Julia  (  Loi ).  Voye^  L  o i  Julia. 

Julie  ,  fille  d'Augufte.  Medaille 
ou  elle  eft  reprefeniee  fous  le 
nom  de  Venus.  Mem.  Votume 
XXXIX,  5()2.  Elle  epoufe 

Tibere  par  contrainie  Ses  de- 

fordres  la  font  exiler  par  Augude 
dans  Tile  de  Pandataire.  Ibid. 
5  64.  Elle  eft  transferee  dans  la 
ville  de  Rhcge  ,  ou  elle  meurt 
de  niisere  ,  564;  &  JHiJloire , 
Volume  XXXVIII,  187. 
Voyei  L 1  V  I  E. 

J  u  L I  E  N  ,  empereur ,  fait  relever 
les  magafins  detruits  par  les  bar- 
bares  dans  la  Gaule  ,  A  r^tablir 
lanavigation  du  Rhin.  Memoires  p 
Volume  X  L  1 ,  154. 

JULiOPOLis,  ville  de  Bithynic. 
Mfmoires ,  Volume  X  L 1 1 ,  3  87. 

JuLiOPOLis.  Voyei  Laodicee. 

JULIOPOLIS.  Voyei  TaRSE. 

Julius.  Plufieurs  ^milles 
Grecques  avoient  pris  ce  nom^ 
en  I'honneur  de  la  familie  Julia, 
Uim.  Volume  XXXV,  6 1 7. 

J  U  M  E  N  T  A  ,  betes  de  fomme ; 
diverfes   Etymologies   de  ci 
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iTiot.  Afem.  Volume  XLII  ,233. 
Voyc^  Betes  de  Ibmme. 
J  U  N  O  N  cioit  adort'e  fous  le  nom 
de  Moncta  ,  coinme  deeffe  des 
conl'eils ,  Aiem.  Volume  X  L  I , 
()0,  note  ( m).  Les  peuplcs  de 
rOrieiit  I'adoroient  Ibus  celui  de 
Zygia ,  parce  qu'elle  prefide  aux 
mariages.  Hijl.  Volume  XXXI V, 
5  2,  II  cloit  dcfendii  aux  concu- 
bines, par  line  loi  de  Niuna  , 
d^approcher  de  fon  auiel.  Aiem. 
Volume  XXXIX  ,358.  Obfer- 
vations  de  M.  Bouchaud 
fur  le  veritable  fens  de  ceite  loi. 
////?.  Volume  XLII,  3+.  Les 
veuves  qui  fe  remarioienr  avant 
Texpiraiion  de  leur  deuil,  de- 
voient  lui  facrifier  une  vache 
pleine.  Ibid.  3  6.  Jeux  ctablis  en 
ion  honneur  a  Argos ,  par  Ar- 
chinuj.i///?.Fb/.  XXXVIII, 

34- 

J  u  N  o  N  VAfynenne.  Voyez 
T>tESSzde  Syrie  {  La ). 

IvoiRK.  Les  anciens  en  faifoient 
un  grand  ufage.  —  D'ou  fe  tiroit 
le  plus  beau.  Memoires ,  Volume 
XLII,  48. 

Jupiter.  Ce  nom  eft  le  meine 
que  Jehovah.  —  II  s'ecrivoit 
autrefois  Jao  ou  Jou.  Memoires , 
Volume  XXXVI ,  33.  Jupiter 
eft  une  divinite  Grecque  qui 
n'etoit  pas  connue  dans  la  Phe- 
nicie.  Mem.  Volume  XXXVIII, 
J .  On  en  a  vu  deux  en  Crete , 
fuivant  Diodore  de  Sicile ;  un 
ancien  frere  d' Uranus ,  &  un 
plus  moderne  iiis  de  Saturne. 
M^moim,  Vol.  XXXV,  81. 
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Toml)eaii  dc  Jupiter  dans  1 
Crete.  Jbld,  45  &  49. 
fmgulier  ctevc  en  fon  hon 
Olympie.  Hijh  Vol.  XX 
36.  Jupiter  etoil  adore  ^ 
fous  le  nom  de  Terfius. 
Volume  XXX VII,  349; 
Carie  ,  fous  cciui  de  Aat 
Origii  e  de  ce  nom.  Aiin 
Volume  XL,  88. 

Jupiter  Ammon ,  grandi 
nite  de  la  Lybie.  Origi 
i*etabli(lemeni  de  fon  orac 
ce  pays.  Aiem.  Volume  X  3 
107.  Pofition  de  fon  1 
dans  la  Cyrenaique. — .Poi 
quelques  gcographes  I'on 
dans  la  Marmarique.  Mh 
VolumeXXXyW,  365.] 
un  temple  a  Sparie. —  Les 
d(fmoniens  etoient ,  de  u 
Grecs ,  ceux  qui  confultc 
plus  fon  oracle.  —  Les 
neens  lui  rendoient  un  cul 
ticulier.  —  Son  temple  a  1 
en  Bcotie.         3  So. 

Jupiter  de  Dodone  eft  ; 
par  Homere,  Jupiter  du 
Jupiter  Pclafgique.  Mm 
Volume  XXXV,  94. 

J  u  P I T  E  K-le-Heire ,  nom 
a  Tarbre  qui  avoit  rendu  Ic 
miers  oracles  a  Dodone. 
Volume  XXX  V,  92. 

JuRiDiCTiON.  Chez  les  Rc 
elie  (e  divifoit  en  deux  brar 
dont  la  premiere  conftftoi 
le  droit  de  rendre  des  fenu 
la  feconde ,  dans  celui  de  d 
des  juges —  Ce  partage  rc 
toit  k  Romulus  ^  &  fuc  (ui\ 
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les  rois  fuccelleurs.  Mm.  Volume 
ULl ,  77.  Aprcs  TexpuUion  dc$ 
jq\s  9  les  confuls  s'emparerent  de 
ia  puiflance  judiciaire ,  qui  pafla 
de  ceux-ci  aux  pr^teurs  &  aux 
autres  magiftrats.  —  La  premiere 
jnaniere  d'inftruire  les  proces 
3'appeloic  jugement  extraordi-- 
Mire  ;  &  k  (econde  »  jugement 
mrdinaire.  Ibid.  78.  Toutes  les 
^is  que  le  magiftrac  (legeant 
iur  (on  tribunal  ,  connoiflfoit 
d'une  afiaire ,  il  ecoic  obDg^  de 
ie  faire  aflifler  de  fes  aflelfeurs 
ouconfeillers;  autorices  a  i'appui 
de  cette  aflerdon.  —  Si  ces  affef- 
feurs  ecoient  en  quelque  maniere 
juges,  ils  ne  T^toient  qu*en  pre- 
fence  du  magiftrat ,  &  lorfqu'il 
jugeoit ;  en  (on  abfence  ,  ils  ne 
pouvoient  ni  r^pondre  les  re^ 
quetes  1  ni  entendre  les  caufes.  — 
Quds  <$toient  les  aflfefleurs  ou 
le  confell  du  magiflrat ,  (bit  k 
Rome,  (bit  dans  les  provinces , 
79  & yZf/V.  Le  pr^teur  n'^toit  pas 
oblig^  d*en  prendre  lorfqu'il 
connoi/Ibit  d'une  dShxxtdeplano^ 
c*efi-Mire ,  ne  (i^geant  pas  fur 
foil  tribunal. —  Dans  ces  fortes 
<I*a&ires  y  on  Tabordoit  avec  un 
placet  ^  la  main*,  qu'il  r^pondoit 
^  ymettant  (a  fignature,  83. 
I^iiuertaiion  de  M.  de  Poui  lly 
na^flance  &  les  progres 
la  juridiAion  tcmporelle  des 
^glifes ,  depuis  I'^tabliflfement  de 
^  ^Donarchie,  ju(qu'aucommen- 
^ment  du  x  i  v.*  fij^cle.  Voye^ 

JuK  3SCONSULTE.  Les  jurif- 

lomi  XHV. 
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confultes  Roinains  avoient  imaF* 
gin^  un  nombre  in(ini  de  for* 
mules  &  de  fubtiiit^s ,  a  la  faveur 
defquelles  ils  fe  rendoient  necef- 
(aires ,  &  tenoient  le  peuple  ({ans 
la  dependance.  —  lis  tiroient  leur 
origine  du  patronage  inftitu^  par 
Romulus ,  &  avoient  fucced^ 
aux  fondions  dont  les  patriciens 
s'acquittoient  envers  les  pid- 
b^iens.  —  Les  anctens  f urifcon- 
fultes  etoient  la  plupart  de  nai(^ 
fance  patricienne.  —  Sous  Au* 
guHe  &  les  empereurs  fuivans » 
ils  devinreni  les  inftrumens  du 
de(potifme.-— Le  feul  Caligula 
dedai^ne  de  s'en  (ervir,  &  me- 
nace d'an^antir  Tordre  entier. 
.  Mem.  Volume  XLI,  88. 

Jus  civitatis.  En  quoi  confiftoit 
ce  droit  chez  les  Romains,  Mem* 
Volume  X  L 1 ,  14. 

J  (/  s  honorarium  ne  fignifie  pas 
feulementledroitpretorien,  mais 
celui  ne  des  edits  de  tous  les 
honorati.  Mem.  Vol.  XXXIX ,  - 
307  &  309. 

Jus  Quiritium  f  dans  une  fignifi- 
cation  fort  ^tendue,  comprend 
tous  les  droits  &  privileges  an- 
nexes a  r^ut  de  citoyen  Romain. 
*  —  Dans  un  (ens  plus  Arid: ,  il 
ne  doit  pas  etre  confondu  avec 
le  jus  civitatis.  M^m.  VoL  XLI  > 

JusTiNiANi  (  Horace  )  fuc- 
ceflivemeni  ^veque  de  plufieurs 
fieges ,  &  enfin  cardinal. — Dares 
de  (a  nai(rance  &  de  (a  moit* 
Mem.  Volume  XLlll,  288, 
note  /c). 

Uu 
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JUSTISIAKOPOLIS.  Voy.  MO- 
CCSUS. 

J  Y  R  C  yE  i  nation  Scythe  dont 
parle  Herodote.  Mim,  Volume 
XXXV,  542.  Fcaifons  de  croire 
que  ce  pourroit  eire  la  meme 
dont  les  hiQorieiis  Chinois  font 
mention  fous  le  nom  d'Ou-fiun. 
—  Sa  pofition.  Ibid*  5  51. 

I  z  E  D  S  ,  bons  gcnies  du  fecond 
ordre  crees  par  Ormufd.  —  II 
donne  a  chacun  d*eux  I'intcn- 
dance  d'une  portion  de  Tunivers. 
Mem.  Volume  XXXV II  ,  629. 
lis  font  divi(<^s  en  piufieurs 
claffes.  Afem,  Volume  XXXIX  , 
744.  Ce  que  le  mot  l^ed  fignifie. 
Mem.  Volume  XXXIV,  406. 

K. 

Kabyles,  ancien  peuple  Arabe 
qui  habite  les  moniagnes  ,  & 
parle  une  langue  particuliere. 
Hijf.  Volume  XXXVIIl ,  i  20. 

K  A  H  T  A  N.  Voyei  J  O  K  T  A  N. 

Kai-KONG,  hiftorien  des  anciens 
philofophes  Chinois.  —  En  quel 
temps  il  vivoit,  Mem.  Volume 
XXXVIIl  ,  293. 

KaiOMORTS,  nom  du  premier 
homme  dans  la  religion  des 
Paries.  Mem.  Volume  XXX Vj 
1  67.  Comment  i!  a  ele  produit. 
Mem.  VcL  XXXVII,  642  & 
644.  Ce  que  ce  nom  fignifie. 
Ibid.  650. 

K  A  IS  AR u  E  H  Voyei  Cesaree 
en  Capadoce. 

Kalemon  pourroit  etre  le  Ca- 
lamos  de  Polybe  &  de  Pline, 
ancienne    ville  de  Ph^nicie. 
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Mimoires,  Vol.XXXlV,  248. 
K  A  N  G  -  C  H  O  ,  ciabli  roi  de  Ouei 

par  I'empereur  Vou-vang  fon 

frere.  Mem.  Vol.  XLII,  125. 
Kao,  de  la  dynaftie  de  Hia; 

quand  il  a  commencd  a  regner. 

Mem.  Volume  XLIIl,  266. 
K  A  O-T  g  u  ,  fondaieur  de  la  dy- 

naftie  des  Tang.  Mem.  Volume 

xxxvr ,  225. 

Kao-tsong  ,  de  la  dynaftifc  des 
Tang,  commence  a  regner.— 
Sa  mort.  Mem.  Vol.  XL ;  3  14. 
II  eftmcprife  des  Chinois  pour 
avoir  epoufc  la  concubine  de 
fon  pere.   Ibtd.  315. 

Kao-tsou,  fondaieur  de  la  dy- 
naftie  des  Tang,  —  Sa  mort. 
Mem.  Vol.  XL ,  310. 

Kara-sou.  VoyeiG\Ni>ts. 

Kaschgar,  ville  de  Tartarfe , 
en  chinois  So-le.  IVleni.  VoL 
XL,  2i8. 

Kaschi.  Voyei  Benare5. 

Kaschmer,  village  du  pays  de 
Tarfchiz,  de  la  dependance  du 
Khorazan.— Fables  Perfanes  fur 
le  cypres  plante  dans  ce  lieu  par 
Zoroaftre,  &  fur  (a  deftrudlion, 
Mem.  Vol.  XXXVII,  72^. 

Kasja-sons-ja  Sh  Annan-- 
fons  -  ja  t  noms  donnas  par 
les  Japonois  aux  difcipfes  de 
fioudha  qui  ont  recueiili  (a  doc- 
trine. Mem.  VoL  XL,  200. 

K  e.  Voyei  K  u  O. 

'K  E  fignifie  feigneur ,  &  fe  meffoiC 
par  honneur  devant  le  nom 
propre  dans  la  langue  Perfane. 
Mem.  Volume  XXXIX,  6^^  , 
note  {ej. 
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£  A  N  I  E  N  5 ,  feconde  dyniinie 
des  rois  de  Perfe-  Afem.  VeL 
XXXV,  165.  Mcraoire  fur 
Tempire  des  Medes  &  celui 
des  Perfes,  compares  avec  la 
dynaflie  connue  dans  les  ou- 
vrages  des  Orientaeix  fous  le 
noiii  de  Kcaniens.  Mem.  Vol. 
XL,  477.  Voyii  MtDES. 
{^SDOUs  ,  dans  le  pachalick  d'A- 
xudoii ,  pourroit  etre  Cidyefl'us. 
—  Raifbns  qui  fbnc  penfer  a 
iabbe  B£LLEY  que  ce  ne  peut 
eireCadi.yf///ii.F.XXXV,6y  5. 
Kt-KAOUS.  Voyei  Cyaxare. 
Ke-ihosro.  Voyei  Cyrus. 
Kenmei  imperatrice  du  Japon, 
commence  a  regncr  en  Tan  708 
<fe  i  ere  ciiretienne.  AUm.  Vol. 
XL. ,  244. 

N  T  (  Le  comte  de  ) ,  frire 
(Tjfedouard  II,  eft  envoy^  en 
ainbaflade  aupres  de  Charies-le- 
Bel.  Mem.  Volume  XLI  ,653. 
U  eft  nomm^  lieutenant  general 
en  Guyenne.  Ibid.  66y.  Af- 
ii^gedans  la  R^ole  par  (e  comte 
de  Valois ,  il  eft  oblige  de  ca- 
pituler,  668.  J^douard  lui retire 
le  commandement  de  Guyenne, 
669.  U  embrafl'e  le  parti  de  la 
reine,  690. 
KHAGHIOUR,  livre  important 
de  b  religion  Thibetane;  ce 
qu'il  comient  Mem.  Vol.  XL, 
127. 

Xhalis,  grand  canai  du  Nil  qui 
paffe  au  milieu  du  Caire.  Mem. 
Fb/.  XXXVIII,  2 J.  Ceremo- 
pie&  qui  accompagnent  loo  ou- 
veriuie^  JbU.  24. 
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Khoten  ,  contrrfe  de  la  Tartaric. 

Mem.  Vol.  XL  ,  216.  Elle  eft 

nomme'e  par  les  Chinois  Yu- 

tien.  Ibid.  217. 
Kl ,  montagne  de  Chine.  Mem. 

Vol.  XLII,  105.  Sa  poliiiun. 

Ibid.  106. 
K I  (  Le  royaume  de  )/Sa  pofiiion. 

—  De  quelle  e'jjoque  fes  louve- 
rains  conmencent  a  dater  dans 
Thiftoire.  —  Sa  deftrudion  par 
les  rois  de  Tlbu,  Mim.  Volume 
XLII,  124. 

Kl ,  empereur  de  la  dynaftie  de 

Hia,  fils  &  fuccefTeur  de  Yu. 

Mem.  r<7/.XLIII,  259  ^262. 
K  I  a- LAN,  mot  Indien  qui, 

felon  les  Chinois ,  fignifie  un 

lieu  d'aflemblee.  Mem.  Volume 

XL,  }i8. 
K  I  A  N  G  ,  peuples  barbares ,  les 

memes  que  ceux  du  Thibet. 

Mem.  Vol.  XLII,  108  &  I  I  u 
KlAiNG-CHANG-TCHANG-GIN  , 

philofophe  Chinois;  fi  patrie. 

—  En  quel  teinps  il  vivoit. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  297. 

KiANG-NAN,  province  meridio- 
nale  de  la  Chine.  —  En  quel 
temps  elle  a  palTc  Ibus  la  domi- 
nation Chinoile,  &  fon  ancieii 
^tit  avant  cette  epoque.  Mem, 
Vol.  XLII,  I  14. 

KlANG  SI,  province  de  la  Chine,* 
quand  elle  a  pafle  ibus  la  doii.i- 
nation  Chinoife.  Mem.  Volume 
XLII,  II  J. 

K  I  A  o-T  C  H I  (  Le  )  coinprend  le 
Tonquin  &  une  partie  de  la 
Cochiiichine.  Memoires ,  Vol. 
XL,  232. 

Uu  i| 
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K  I  A  -  T  s  E  ,  cycle  Chinois  de 
foixante  jours  ,  formd  de  deux 
autres  cycles.  Mimoires  ^  Vol. 
XLII ,  1 2  2.  II  n'a  ^t^  employ^ 
qu'apres  Confucius  pour  d^- 
figner  une  revolution  de  60 
ans.  Ibid,  123. 

KlA-YE,  difciple  de  Fo,  &  Tun 
des  principaux  r^dadeurs  de  fes 
ouvrages.  —  II  eft  appel^  Fo  par 
Fo  lui-meme ;  remarque  ^  ce 
fujet.  Mmoires ,  Volume  X  L , 

Kl-C  H  A  N  y  montagne  &  riviere 
de  Chine.  Mm.  Vol.  XLII , 
99. 

K I  £  ,  le  dernier  des  empereurs 
de  la  dynaftie  de  Ya.  Mem.  V. 
XLIII,  259.  Quand  il  a  com- 
mence k  r^gner.  Ibid.  2,66. 
Principaux  evenemens  de  (on 
regne,  267.  II  eft  batcu  &  de- 
trdn^  par  Tching  -  tang.  —  Sa 
mort,  268. 

Kl£N£-MO-Lo-CHE|  Samantfen 
Iiidien  tres- habile.  —  Sa  naif- 
fance  &  (a  famille.  —  II  eft 
conduit  i  la  Chine  &  fe  fait  un 
grand  nombre  de  difciples.  Me- 
moires ,  Vol.  XL  ,  267.  Traduit 
'  plufieurs  iivres  Indiens  concer- 
nant  la  religion.  Ibid.  268. 
Idee  generate  de  quelques-uns 
de  ces  Iivres  ,269  ^  fuiv. 
L'empereur  Hing  le  fait  fon 
premier  miniftre.  —  Sa  mort , 
269. 

KiKAR  ou  talent  d'or.  ]^ valuation 
de  fon  poids.  Mimoires ,  VoL 
XXXVI ,  67. 

K  I  N  9  de  la  dynaftie  de  Hia , 
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fuccide  au  ^r6ne  de  Chine 
Mem.  Vol.  XLIII,  26$. 
KiN-CHAN,  montagne  qui  eft 
la  meme  que  le  mont  Imaiis. 
Mim.  V0I.XL,  21  J. 
King,  Iivres  (acr^s  des  Chinois; 
ils  font  au  nombre  de  cinq: 
V Yoking,  le  Ckou-king,  le  Chi- 
king,  le  Li^ki  &  le  Tchum-tfieou. 

Haute  antiquite  de  VY-king.^ 
Son  obfcurit^.  —  Sa  forme.— 
Ses  combinaifbns  appele'es  keea. 
Mem.  VoL  XXXVI,  191;  & 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  273. 
On  a  cru  y  trouver  ie  d<ve- 
loppement  de  la  creation  des 
etres ,  &  la  fcience  des  nombres. 
— Divifton  de  la  matiere.— Ven- 
vang ,  Tcheou-kong  &  Confu- 
cius font  les  premiers  commcD* 
tateurs  de  cette  table  ^nigp- 
tique   attribuce  a  Fo-hi.— 
Rapports  de  ces  commentaires 
avec  les  id^s  l^gyptiennes  & 
les  principes  de  Pythagore  fur 
les  nombres.  Mimoires ,  Voknt 
XXXVI,  192.  Quelques 
miffionnaires  y  ont  trouv^  m% 
explication  myftique.  —  Ulage 
de  ^Y'  king  pour  la  divination. 
—  Du  Chou'king :  ce  qu'iicoo- 
tenoit  autrefois.  —  II  n'en  rede 
que  des  fragniens  recueillis  ps 
Confucius.  —  C*eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  Tantiquit^, 
du  c6t^  de  la  morale,  mais  de  pea 
de  fecours  pour  i'hiftoire. — 
Deration  finguliere  des  Chinois 
pour  le  Chow  king.  —  Le  Chir- 
king, recueil  depoefies  refpec- 
tables  par  ieur  antiquity.  IKi* 
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ip  j .  Le  Li'ki  renferme  tousles 
rices  &  c^rc^monies  religieufes.— 
Pourquoi  il  n'eft  pas  audi  edim^ 
que  les  autres  king.  —  Du  Tchun- 
tfieou,  ouvn^  hidorique  peu 
ctendu  de  Confucius;  ce  que 
ce  nom  fignifiey  1 04.  King  da 
fecond  ordre  appef^s  Su-chu  ou 
Its  quatre  lines ,  ouvrages  mo- 
raux  de  Confucius  &  de  fes 
difciples.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
-  195;  A  Afim.Vo/.XXXWlU, 
273.  Quels  autres  livres  font- 
compris  dans  cette  claffe.  Les 
kii>g  font  la  bafe  des  Etudes 
des  Ckinois.  —  Neceffite  des 
diAionnaires  pour  ieur  intefli- 
gcnce.  yff//if.F#/.  XXXVI,  1 96. 

"XlN-KANG-PUON-JO-KlNGjrun 
des  principaux  livres  de  la  reli- 
gion Indienne  ,  appel^  aufll 
AfaAa  - puan  -  jo.  Tradudions  & 
~  Mitions  qui  en  ont  6i6  faites  k 
la  Chine  fous  difF<$rens  titres. 
Mem.  Vol.  XL,  270.  M-  DE 
GuiGNES  penie  que  ce  livre 
pourroh  etrc  YAdkarvana  -  vedam 
ou  Brahma '-vedam  dont  parle  le 
P.  Pons.  Ibid.xy\.  Pourquoi 
on  lui  a  donne  le  titre  de  Kin- 
langj  272.  Son  antiquity  &  fon 
origine ,  274,  On  le  regarde 
cotnme  la  bafe  de  la  doArine 
fecrette  ^  271  &  274. 
KlN-LI-TSiAt>^G,  hiftorien 
Chinois ;  en  quel  temps  il  vivoit. 
Mim.  Volume  XLIII ,  284. 
XiNNOR  ,  inftrument  de  mufique 
d'origine  Phenicienne.  Mim. 
Volume  XX^yil  104.  Moife 
en  attribue  rinr^tidn  a  Jubal. 
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David  s'en  fert  pour  calmer  la 
fiireur  m^Iancolique  de  Saiil. — 
Cet  inftrument  ^toit  de  bbis  ,garni 
de  cordes.  Ibid.  105.  On  le  tou- 
choit  avec  un  archet.  —  Su'idas 
pretend  que  c'etoit  la  lyre.  —  II 
etoit  confacrd  a  la  joie  ,  i  o6. 

Kin-tan  ( Labouled'or) ,  efpece 
de  pilule  a  laquelle  les  Chinois 
attribuent  la  vertu  de  rendre  im- 
mortel.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
296.  C'eft  lapierre  philofophale* 
Ibid.  295. 

Kio-FEOU-HIEN ,  viKe  de  China 
du  troifieme  ordre  ,  dans  le  midi 
du  Chan-tong.  Mem,  Vol.  XLII , 
1 19. 

KlOKHlONG,  dodleurs  verfes 
dans  la  magie  au  Thibet.  —  II  y 
en  a  un  dans  chaque  ville ,  qui 
ell  confultd  fur  tout  ce  que  i'oii 
fait.  Mem.  Vol.  XL,  226. 

K I  O  N  G ,  de  la  dynaftie  de  Hia  , 
monte  fur  le  tr6ne  de  Chine. 
Mim.  Vol.  XLIII,  265. 

K I  R  c  H  E  R  (Le  p.)  paroit  etre  le 
premier ,  depuis  Anth^mius ,  qui 
ait  doimc  la  theorie  des  miroirs 
plans.  —  II  foutient  n^anmoins 
qu'Archimede  a  pu  bruler  les  vaifc 
feaux  Romains  avec  des  miroirs 
concaves.  Mem.  Fb/.  XLII,  4  j  o» 

KiRJATH-SANNA.  DeBI R. 

KiRj  ath-Sepher.  Voy.  Debir. 

K  I  s  ,  lie  du  golfe  Perfique  , 
ppurroit  etre  la  meme  que  Neh- 
rokis  dans  Benjamin  de  Tudcle. 
—  M.  Paulo  la  nomme  Chiji , 
&  Abulfeda ,  Kis-ben  -  Omira. 
M^m.  Vol.  XXXVII ,  J08. 

Ki-TCHEOU,  province  de  Chine. 
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Travaux  quTu  y  fait  executer 
pour  lagarantir  des  inondations. 

.  Mem.  Vol.  XLII,  loi. 

Kl-TCHONG  ,  premier  roi  de  Si6 , 
^ubli  par  rempereur  Vou-vang. 
AJern.  Volume  XLII,  120. 

K  I  -  T  O  -  L  O  ,  roi  des  Yue  -  chi , 
qui  eut  des  guerres  frcquenies 
^  foutenir  contra  tes  khans  des 
Tartares  Joui-joui.yfc/r/w.F.  XL , 
214.  li  ibuiuec  cinq  royaumes 
dans  ie  nord  de  llnde*  Ibid. 
21  J. 

K I-T  O  U-K I  O ,  nom  Indicn  d'un 
oifeau  dont  les  plumes  fervent 
a  garnir  fes  fleclies.  —  C'tft  aufli 
celui  d'une  montagne.  —  Les 
Chinois  en  ont  fait  Tfieou.  Mem. 
Volume  XL,  193  ^ 

KlTTIM.  Fiy^J  TlTYENS. 

K  J  u  (  Le  royaume  de )  dans  la 
province  de  Chan  -  tong. 
Par  qvii  il  a  eic  funde.  — Sadef- 
trudion.  Mem.  Vol.  XLII,  121. 

K  I  u  £  N  ,  etendue  de  diicours 
qui  r^pond  i  ce  que  noiis  appe- 
Ipi^s  un  livre  dans  un  ouvrage 
hiftorique.  Aiem.  Vol.  XL,  i  8  8  • 

K I  U  P  A  ,  fedateurs  de  la  dodrine 
fecrc  te  au  Thibet.  Mem.  Vol.  X  L , 
2^27. 

Km-TAN.  Voyei  ^OTTAM, 
k  1  U  T  E.  Voyei  T  C  H  1  N  c. 
]^  N  E  i?  H.  Voyei  C  N  E  p  H. 
K  o  L  P  I  A.  Voyei  C  6  L  p  I  A. 
K  O  M  A  R  9  aujourq'hui  le  cap 
Comorin.  Hijt.  Vol.  XL,  1*02. 
KONG-Fou-TSE.  Voye^  Con- 

F  U  C  1  U  S. 
K  O  N  G  *  K  I  A  y  de  la  dynadie  de 
Hid,  comm^ce  a  rd^^r  en 
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Chine.  Mem.  Volume  XLI^I,^ 
265. 

K  O  R  B  A  N  ,  forniule  de  ferment 
en  ufage  chez  les  Juifs.  —  Ety- 
mologic de  ce  mot.  Mem.  Vol. 
XL,  49* 
K  o R  M  E  z  (Montagne de ).  Voye^ 

A  N  T  I  -T  A  u  R  u  s. 
K  o  1  R  o  B  A  H  ,  lie  de  la  mer 
Eryihree  ,  qui  lenoit  le  rang  de 
nietropole  dans  Teglife  Nello- 
rienne —  Incertitude  fur  fa  pofi- 
lion. —  Ce  pourroit  erre  Zj/t- 
libar.  Mem. Vol.  XXXV,  598. 
K  o  u  A  ,  progrelfion  numcrique 
combiniie  julqu'au  nombre  64, 
&  contenue  dans  f  Y-king  ,  ou- 
vrage attribue  a  Fohi.  Mem.  Vol. 
XXXVI  ,191.  Correfpoadance 
(<es  huit  koua avec  la  table  appeiee 
Lo  -  chu —  Les  Chinois  ont  bati 
fur  ces  huit  nombres ,  le  lyiteme 
entier  de  funivers  ,  &  I'har- 
nionie  qui  regne  dans  le  phy- 
fique  comme  dans  le  moral.  Mem. 
Volume  XXXVIII,  280.  R^p- 
ports  ^des  koua  avec  ie  fyfteine 
des  nombres  einprunte  par  Py- 
thagore  chez  les  Egypiiens.  Mi* 
moires ,  Volume  X  X  X  V  | ,  192; 
&  Mem,  Vol.  XXXVIII  ,  2^0 
&  Juiv.  Les  koua  font  exprinies 
dans  rV-king  par  des  iigqes 
diverlcrment  coiubinees*  —  Ces 
nombres  &  ces  figures  font  tt^ 
core  d'un  grand  u(ag^  dans  la 
divination.  Memoires  ,  Volume 
XXX  VIII  t  289.  Voyei 
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KouA-ouA ,  f^oyf^Tou-FO. 
^aw  AN  g'^'s^,  province  4e  h 
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e,anciennemeni  habitee  par 
natron  nombreufe  de  bar- 
riomm^s  Yue.  Mcin.  Vof. 
[ ,  112.  Quand  eUe  a  pafle 
a  domination  Chinoife./^/V. 

I  NC-TC  H  I  N  G  -  T  5  E, 
fophe  Chinois  aiiquel  on 
ue  VIn  -  fou  -  king ,  dont  il 
fle  que  ({uclques  fragmens 
les  Chinois  de  Tecole  de 
liciusregardentcoinme  Cup- 
,  mais  que  ceux  de  1  ecole 
ao  -  ife  adinettent  comiiie 
miques. — En  quel  temps  il 
t.  —  II  eft  confulte  par  Tem- 
ir  Hoang-  ti  ,  fur  ce  que 
t  que  le  Tao.  —  Sa  reponfe. 
.r.XXXVIII,295&296. 
N  G-T  O  N  G  ,  province  de 
line  ancierinement  habitee 
es  Yue  m^ridionaux.  — 
[ue  de  fa  re'union  a  Tempire 
ois.  Alim.  Fb.X  L  11,11  6. 
I-TCHEOU.  Reunion  de 
province  a  Tempire  Chi- 
Mim.  XLII,  113. 
F  I  Q  U  E  S  ,  nom  qu'on 
e  a  des  caraderes  Aral:>es. 
Durquoi  ils  font  ainfi  ap- 
.  Mm.  Volume  XXXVI , 
.Mahdmet  s'en  eft  fervi 
TAIcoran.  Ibid.  272. 
f'OS.  Voyei  Cronos. 
S  A  N,'empereur  du  Japon , 
affe  la  vie  nionaft  iqu  e .  Alijm 
ne'  XL ,  244. 
A I  -  K  A  N  ,  empereur  de 
iiaftie  des  Mogols ,  nomm^ 
tfou  par  les  Chinois.  —  II 
wpofex  de  nouveaux  carac- 
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teres  Mogols.  AlSm.  Volume  , 
3  44.  Donne  a  (a  dynaflie  le  nom 
dTuen.  Ibid.  345.1!  protegeoit 

fingulicrementles  Lhamas  Sa 

mort,  348. 

K  u  E  1  ou  Kie ,  dernier  empereur 
de  fa  dynaftie  de  Hia.  Voy.  Kie. 

K  u  E  1  ,  gc'nies  tuielaires.  Voye:^ 
Chin. 

K  u  oou  Ke  fLe  royaumedes).  Sa 
pofirion  ancienne.  Alem.  Volume 
XLII,  124. 

L. 

Labour  ACK.  L'hivention  en  eft 
due  ^ux  Egyptielis.  —  Les  Grecs 
J  attribuoiint  a  G^res  ,  mais  ne 
s'accofdoient  pis  ftir  le  nom  de 
'celui  auqiiel  elJe  en  avoit  donn^ 
les  pr'emftres  lemons.  Memoires , 
Volume  XXXIX,  204. 

aawaaet^S,  nom'fous  lequel  Ju- 
piter ^lolt  adore'  eri  Garie  ;  foa 
ofigine.  Mem.  Volumi  X'L^  88. 

LaBYNET.  Voyei^kLT}\KZkK. 

L  A  B  V  R  1  N  T  H  E.  Defcripii'on  de 
celui  d'Etrurie  ,  bati  .par  Por- 
fenna.  Mem.  Vol.  XXXV,  1 03. 

Lac  Afphaliite.  Voyez  AsPriAL- 
TITE  ( Lac ). 

Lac  Meo'tide^  Voyez  iVX  E  o- 
TIDE  (  Lac ). 

Lacedemone.  l^clatrcifle- 
mens  de  M.  Dutens  fur 
quelques  medailles  de  Lacede** 
mone.  Voye^  Lamia. 

Laced^:moniens  (Les) ac-^ 
cordent  le  droit  de  ci.ic  aTifamcnc, 
par  Une  faveur  extraordinaire;  fur 
quel  motif.  yl/e'V/f.  XXXIX, 
43.  Formation  de  riafantirie.& 
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dc  la  cavalerie  Lac^demoniemie 
par  Lycurgue.yJ/f/w.  Vol.  XLI , 
251.  Conibien  la  cavalerie 
Lacedemonienne  dtoit  decriee. 
Tbid.  2J2  &  256.  Comment 
elle  fe  Icvoit,  255,  Guerres  des 
Lac^drfmoniens  avec  les  Met 
feniens  ,  2j6.  lis  s'empareni 

•  d'lthome  apres  un  blocus  de  dix 
ans.  —  Leur  conduite  avec  les 
Ath^niehs ,  dans  cette  occafion , 
fut  la  fource  de  la  longue  ani- 
mofit^  des  deux  r^pubfiques  j 
260.  lis  remportent  une  viifloire 
fur  Ics  Mantin^ens,  264.  Re- 
igoivent  un  ^chec  a  la  joumce  de 
Leudlre,  274.  Les  Lacifd^mo- 
niens  marchoient  au  combat  en 
filence  au  fon  des  flutes.  —  Quel- 
quefois  ils  y  joignoient  le  chant 
des  poefies  de  Tyrt^e.  Mimolres, 
Volume  XL,  541  &  54J.  Ge 
chant  dtoit  appel^  mbatcrium. 
M^m.  Volume  XXXV,  263. 
Ge  que  les  Lac^d^moniens  ob- 
fervoient  au  fujet  de  la  barbe* 
Hift.  Volume  Xh,  19, 

Lacerna.  Voyei  Penula. 

Lacons  (  Les )  avoient  une  pro- 
nonciation  tres  -  difFe'rente  du 
irefte  de  la  Grece.  —  lis  fubfti-> 
tuoient  le  s  au  e.  —  Sont  imites 
a  cet  egard  par  les  Grecs  mo- 
dernes.  Hljl.}^.  XXXVIII,  ^7 
( note ). 

Ladikia.  Voyei  LAODicif:, 
Laetsemi  ou  Litchmi ,  ^poiife 
de  Vifchnou;  (a  naiflanc^. — 
G'eft  la  divinite  (bus  la  forme 
feminine.  Mem.  Vol.  XL ,  zjj. 
'  Voye^  Lai^hschim}. 
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Lai  ,  peupIesbarbaresdePorientde 
la  Chine.  Mem.  Vol.  XLII,  121, 

Lakhschimi,  femme  de  Vif- 
chnou. Les  Indiens  croient  re- 
connoitre cette  deefle  dans  lo 
portrait  de  la  Sainte- Vierge ;  & 
cette  reflemblance  diminue  leur. 
averfion  pour  le  chriftianifmc 
Mem.  Volume  XXXVII,  ^ji. 
Voyei  Laetsemi. 

Lamas.  Voye^  Lhamas. 

Lamia.   Recherches  de  M. 
Tabbe  LE  Blond  furk 
ville  de  Lamia ,  fur  les  Maliens 
&  fur  quelques-unes  de  leurs 
m^daiUes.  Hift.  Vol.  XL,  8tf. 
Pofition  des  Maliens  ou 
liens.  —  Leur  contr^e  qu*Hero- 
dote  appelle  Melide ,  eft  nom- 
m<5e  par  Tite-Live  Ager 
lienfis.  Ibid.  87.  M.  I'abW  IE 
Blond  penfe  que  Lamia  ^toit 
leur  ville  capitale. — Preuves  fur 
lefquelles  il  ^tablit  Tideniit^  des 
Lamiens  &  des  Maliens. —M<- 
dailles  qu'il  croit  devoir  leur  cut 
attribuees & fulv.  li reven- 1 
dique  po\ir  Lamia  ^  unm^daiiioa 
d'argent  portant  les  types  do 
Minerve  &  d'HercuIe  ^n  rcpo$i 
avec  les  let  tres  initiates  A  A ,  . 
qui,  au  jugement'de  M.  Du* 
TENS,  d^figncnt  Lacf^d^mone, 
8p.  Soutient  que  daqs  unwtro 
m^^daillon  reprefentant  d'un  c6t^ 
un  archer,  de  Tautre  Hercuie* 
ctouffant  un  lion ,  les  lettres  ML 
A  A,  qui,  felon  M.  DuTENS, 
dcHgnent  la  ville  de  Mallus  en 
Gilicie,  doivent  s^appliquer  acHC 
Mullens  ou  Lamiens ;  p  i ;  qu'en 
fuppbfimt 
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>(ant  que  la  vache  dont  ce 
iiton  ell  contre-marque ,  fut 
atrc-marque  de  Mallus ,  oil 
svroit  encore  conclure  qu'il 
iset^frappe  dans  cette  ville. 

penfe  que  cette  conire- 
ue  appartient  a  Cyzique 

la  Proponiide.  Hifio'ire , 

P7^XL  ,  p2.  M.  DUTENS 

lie  a  croire  que  le  pre- 

meddillon  a  ete  frappe  a 
demone  fous  A  fi  las  ,  & 
uie  fur  fes  refleniblances 
un  autre  inedaillon  du  roi , 
inu  pour  etre  de  ceite  ville. 

93.  Repond  que  le  type 
rculeen  repos,  inconnu  juf- 
i  ftir  les  inedailles  de  Lace- 
)ne,nepeutetreunobftacle. 
mtienc  que  le  (econd  me- 
n\  eft  de  Mallus  en  Cilicie , 
Que  Tarcher  Perfan  bien 
ent  quant  au  conuiiie  ,  de 

des  mefdaiiies  de  Lamia, 
3rde  avec  cette  interpreta- 
—  Que  la  conire- marque 
e  m^daillon  ell  gcnerale- 

reconnue  pour  eire  ceile 

Cilicie,  9 J. 

k ,  ville  de  Tile  de  Crete, 
ufte  lui  rend  la  libertc.  — 
ri^dailles.  —  Spanheim  croit 
faut  lire  Lappa.  Memeires , 
n/XXXVll,  431. 
'ON,  devin  confondu  par 
uigore.  Memoircs ,  Volume 
CIX,  22. 

•ON  ,  un  des  conduifleurs 
I  cojonie  Grecque  de  Thu- 
.  Aiem.  Vol.  XLII,  jiy. 
9IIDJUS  eft  le  premier  qui 
me  XL IV. 
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ait  parle  des  aurei  folldL  Mem, 
Vol.  XLII,  251  (note). 

Lanassa,  petite  fi;le  d'HercuIe, 
eft  enlevee  par  Pyrrlius.  Alcm. 
VoLXXXY,  123. 

L  A  N  C  £  9  arme  d'origine  Ef- 
pagnole  :  eile  etoit  commune  a 
tous  les  Celtes.  —  On  la  dardoit 
quoiqu'on  s'en  fervh  aufll  de 
la  main.  —  Le  fer  en  e'loit  plus 
large  que  celui  des  haftes.  — 
M.  LE  Beau  peiWe  que  c*eioit 
la  hafte  des  cavaliers  Romains. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  492.  Du 
temps  de  Poly  be,  eile  etoit  ferrt  e 
par  les  deuxexiremites. — Lances 
plus  courtesappclees  hnjlaamcn- 
taia  y  aitachees  avec  une  cour- 
roie.  Ibid.  493.  M.  le  Beau 
prouve  qu'elles  n'ctoient  pas 
en  ulage  chez  les  Romains. 
494.  Strabon  diftingue  deux 
Ibnes  de  lances.  Alem.  Volume 
XL  ,  87.  La  lance,  x'tryx^^ 
emprunie'e  des  Grecs  par  les 
Romains,  etoit  folide  &  d'une 
nioyennegiandeur;  eile  fervoiia 
un  double  ufage,  Mem.  F.  XLI , 
280.  Ceile  des  Romains  etoit 
foible  &  branlante.  Ibid.  282. 

Lance  A  ;  deux  villes  de  ce  nom 
en  Efpagne.  Memoires ,  Voiumc 
XXXIX  ,  492. 

Landolin A  (George) ,  celtbre 
amiral  de  Sicile.  Faux  diploma 
du  roi  Roger  en  la  faveur. 
Mem.  Vol.  XLI,  616. 

Lancenargen.  v.  Arguna. 

L  A  N  G  U  E  Amharinue.  Voyez 
L  A  N  G  U  E  Ethiopique. 

Langue  Arabe^  Eile  cpniient 
Xx 
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loures  les  racines  des  autres 
langues  Oiieniales.  Aiem.  Vol. 
XXXI V,  34.  Ses  deux  prin- 
cipaux  dialedes  anciens.  —  lis 
je  ibiit  conforidus  depuis  Ma- 
homet.—  Caules  de  la  conl'er- 
ration  de  la  pureie  de  cetie 
Jangne.  Menu  Vol.  XXXVI, 
1 47.  Les  bons  ccrivains  I'e  con- 
forinent  au  llyle  de  TAlcoran. 
J  bill.  148. 

Langue  Cophtc.  Ses  caraderes 
font  un  nielange  de  grec  &  de 
figures  Egypiieiines.  —  S'ccri- 
vent  de  gauche  a  droite.  Mem. 
Vol  XXX VI,  121.  Ses  pro- 
110ms  lui  (bntcommuns  avec  les 
langues  Oi  ientales..  7/'/^.  144. 
Les  affixes  le  mettent  indiffe- 
remment  au  commencement,  a 
la  fin  &  meme  dans  le  corps 
du  mot.  1  56. 

Langue  Chinoife.  Sa  marche 
oppofee  a  celle  des  langues 
Orientdles. —  Elle  conferve  le 
caradere  d'un  langage  imparfait. 
—  Tout  y  eft  indeclinable  & 
fans  conjugaifon.  Mem.  Vol. 
XXXVI,  162.  Elle  ne  peut 
admeitre  une  ecriture  alphabrf- 
lique. Ibid.  163.  Rapports entre 
I'ecriiure  Chinoife  &  les  hirf- 
roglyphes  Egyptiens.  Voye^ 
^^GVPTIENS. 

Langue  Ethiopique  adluelle  , 
appelee  Amhariqtie,  Mem.  VoL 
XXXVI,  148.  Quand  elle  a 
commence  a  deveiiir  diaiede 
dom  i  n  an  I .  —  L  *  >4  xumitique  eftla 
langue  de  la  religion.  —  Elle 
redemble  beaucoup  a  I'hebreu 
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&  au  fyriaque ,  mais  plus  ena 
a  TArabe.  Ibid.  149.  Elle  ei 
ploie  les  pronoms  affixes  da 
les  conjugaifbns  ,152. 
Langue  Franfoffe.  Ertai  < 
fupplement  par  M.  D  A  CI  EM 
au  traite  d* Henri  Eftienne 
fur  la  conformite  du  langiig 
Fran(;^ois  avec  le  Grec.  Hijloire 
Volume  XX  XV  III,  jd.Sen 
timent  de  Guillaume  Bude  a 
ce  fujet, —  Origine  Grecquede 
noire  aorifte.  Ibid.  57.  Le  fraii- 
qrois  ,  ne  du  laiin  ,  n  en  a  pas 
adopte  le  genie.— Principalescir- 
conftances  qui  ont  du  contiibuer 
a  faire  pafl'er  dans  notre  langue, 
celui  de  la  langue  Grecque^ 
j8. 

Langue  Grecque.  Memoire  de 
M.labbe  Arnaud  furlaprofc 
Grecque.  Mem.  Volume  XLl 
382.  Ce  ne  fut  qu'au  temps  d< 
Darius  fils  d'Hyftape,  c'eft-S 
dire,  dans  la  Liv/ olympiade 
que  les  Grecs  commencerent 
ecrire  en  profe.  —  La  langui 
Grec(|ue  trouve  les  materiaux  di 
fa  prole  dans  la  plus  belle  poefie 
qui  ait  jamais  exille.  —  Ses  pre 
niiers  profateurs  s'exercent  tou: 
fur  rhidoire,  a  I'excepiion  d< 
Phcrecide.  Ibid.  383.  C'eft  auj 
fophifles  que  la  prole  Grecqw 
dut  fon  abondance ,  fes  ornemen 
&  fa  th  eorie.  —  A  riftote  did ingu< 
dans  la  profe  deux  fortes  d*ela 
cution ,  984.  Des  mots  confr 
deres  en  eux  -  memes  ,  385 
Abondance  &  harmonie  de  1 
langue  Grecque. — A  vanugesd 


348  LATA 

des  bons  auteurs  Romains.  — 
Sentiment  de  M.  BoNAMY 
fur  la  conformile  du  grec  vul- 
gaire  avec  la  langue  Fran^oife, 
/J/JIoirc,  Vo/umcXXXY III,  60. 
M.  DE  ViLLOisON  prouve 
c[u'il  n'a  pas  emprunie  du  Fran- 
cois ie  pariicipe  ablblu  indecli- 
nable. Jl/id.  61.  Utilite  de  ia 
connoifl'ance  du  grec  vulgaire 
pour  Tintelligence  de  i*ancien. 
—  li  reftitue  d'anciennes  racines, 
dont  on  n'a  plus  que  les  derives , 
62.  Conferve  les  fignificaiions 
rares  de  certains  mots  ;  exeniples 
a  ce  fujet  ,63.  A  vantage  qu*on 
en  peui  retirer  pour  rinielligence 
de  plufieurs  manufcriisfori  utiles 
pour  les  fciences  &  i'liiftoire 
Orientale.  —  Differens  traites  du 
Corps  des  Chimifles  Grecs  font 
Merits  en  grec  vulgaire  ;  ineriie 
de  ceite  collection  ,  64.  L'an- 
ciennete  du  grec  vulgaire  re- 
monie  bien  plus  haui  qu'on  ne 
le  croii  commune'ment ,  65.  De 
meme  que  tous  les  auires  idiomes , 
ii  s'eft  forme  peu-a-peu  par  des 
progres  infenfibles  ,  69,  Re- 
inarques  fur  la  prononcidiion  des 
Grecs  modernes. —  II  ne  faut  pas 
croire  qu'elle  foit  la  veritable , 
parce  qu'elle  eft  la  plus  douce  , 
66.  Elle  pourroit  etre  la  meme 
que  celle  des  anciens  Lacons , 
qui  diffe'roit  beaucoup  de  celle 
du  refte  de  la  Grece,  67.  Trois 
langues  ufitcfes  chez  Jes  Grecs 
modernes.  —  Le  grec  littcral  eft 
celui  dont  ils  font  ulage  pour 
celcbrer  la  melTe  &  Toffice  divin , 
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69.  Etat  des  etudes  dans  la  Grecz= 
auxvi.'fiecle.— Leur^iatadue=s 
—  Les  etabliflemens  liiteraircs 
ont  toujours  ^te  fgrt  rares.  —  U 
des  obftacles  au  progres  de  iVtudKi 
du  grec  liiteral ,  c'eft  que  peii^~. 
dam  long -temps  leurs  moiiu-ris- 
n*oni  voulu  copier  que  des  livre^a 
de  theoiogie  ,  69  &  70.  L.  -.^ 
feconde  langue  ufitee  chez  le^3 
Grecs  modernes ,  eft  recclcfiaCTl 
tique ;  c'eft  celle  qu'empIoien«" 
ordinairement  les  patriarches 
leurs  ofticiers ,  dc  les  pretres  dan  ^ 
Jeurs  (ermons.  —  Get  idiome  efH 

{)refque  le  meine  que  fe  gre^ 
iticral ,  mais  n'eft  pas  fi  pur.  — 
Notice  des  principaux  ouvrages-  * 
compofes  dans  ceite  langue ,  72-- 
Le  grec  vulgaire ,  propremen^ 
dit ,  fe  divife  en  foixante-douze^ 
dialedes ,  73.  Preuves  que  le** 
divers  dialedes  du  grec  ancien  ,  - 
n'ont  pas  ete  confondus  daiis  la 
langue  commune  aufliiot  apres 
Tinvafjon  des  Romains  dans  la 
Grcce,  72.  Remarques  fur  la 
conformite  du  langage  Francois 
avec  le  Grec.  Voyei^  Langue 
Franfoije. 
Langue  Hebrdique.  Diflertatioju 
philologique  &  critique  fur  ies 
voyelles  de  la  langue  H^braique^ 
&  des  langues  Orientales  qui  ont 
une  liaifon  intime  avec  elle;  par 
M.  D  u  p  u  Y.  Memoires,  Volume 
XX  X  V 1 , 2  3  9 .  Si  les  lettres alepk, 
-        r/}r/&  Aj/ff  (K,n,n, afpi- 
r^es  chez  les  Hebreux,  doivent 
porter  le  nom  de  confbnnes  ou 
de  voyelles,  —  Sentiment  dm 
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S.  Jcr6me  a  eel  egard.  Alem.  Vol. 
XXXVI ,  240. Jugemeiis  divers 
de  quelques  (avans  fur  les  expref^ 
fions  de  S.  iixomt.  Ibid.  241. 
Contradidion  de  G.  J.  Voffius 
fur  la  dilllndion  des  voyelles 
Hebraiques.  —  Faui-il  placer  ou 
non  ,  dans  la  clafle  des  voyelies , 
les  iettres  afpirees  des  Hebreux  I 
queftion  de  mot ,  242.  Quelques 
grammairiens  les  one  appelees 
Iettres  pneuniatiques,  24} .  Quel- 
que  denomination  qu'on  ieur 
donne  y  ce  ne  feront  toujours 
que  des  afpirations  y  247.  Le 
vau  dc  le  hd  font  pris  quel* 
quefois  pour  de  vraies  confonnes 
par  S.  Jerome.     Einbarras  des 
Grecs  pour  rendre  le  fon  du  V 
Latin  >  245.  Les  afpirations  font 
moios  nombreufescbez  les  Grecs 
&  ies  Latins  que  cliez  les  Orien- 
taux  ,  24^.  Expreffion  de  S. 
Jerome  difculpee  au  fujet  des 
Iettres  afpirees  des  Hebreux,247. 
II  eft  indifferent  de  placer  dans 
laclaffe  des  voyelies ,  ou  d'en  ex- 
dure  les  Iettres  afpirees  des  O  rien- 
^ux  ,  quaud  on  reconnoit  les 
ftndlions  qui  Ieur  font  propres , 
*  qui  les  diftinguent  des  veri- 
fies voyelies,  248.  Preuve  que 
Jer6me  ne  Ieur  a  pas  donn^ 
€e  nom  dans  le  (ens  rigoureux , 
-245).  Les  Iettres  aicpi  ,  he  ,  chet 
A  kain  n'ont  jamais  fervi  de 
"voyeiles  dans  le  texte  Hebreu. — 
Diverfes  opinions  fur  Torigine 
des  points*  voyellest  250  &  276. 
pretentions  des  Juifs  fur  Ieur 
aacieonete  \  plufieurs  les  font 


remonter  a  Efdras ,  &  d'autres  ^ 
Moife — Le  rabin  Elias-Levita 
attiibue  cette  invention  aux  Ma- 
forcihes;  en  quoi  confifte  Ieur 
operation.  —  Preuve  de  Texif- 
tence  des  points- voyelies  avant 
le  onzieme  fiecle  ,251.  Les  cri- 
tiques conviennent ,  en  general , 
qu'ils  font  poflerieurs  au  Talmud. 
—  Diverfes  opinions  de  Louis 
Cappel  &  d'auires  critiques  fur 
I'ulage  des  iettres  pneumatiques , 
du  vau  &  du  iod  ,  qu'iis  one 
appeles  matrcs  UClionis ,  2  5  2  & 
253.  lis  fe  (bnt  fondes  fur  le 
temoignage  de  S.  Jerome  ;  re- 
marque  fur  les  expreflions  de  ce 
pere.  —  Gas  ou  le  vau  &  le  iod 
ne  font  effedlivement  que  des 
voyelies,  254.  Suite  de  I'expo- 
fition  du  fentiment  des  critiques , 
2  5  5 .  lis  ne  s'accordent  pas  entre 
eux  fur  le  fon  qu'ils  attribuent  a 
leurs  pr^tendues  voyelies ,  pre- 
juge  defavorable  contre  Ieur  opi- 
nion. —Gonfecjuence  qui  r^fulie 
de  celle  de  Richard  Simon., 
contre  i'int^grit^  du  texte  des 
iivres  laiots  >  2  j  6.  Refutation  de 
Topinion  de  ces  critiques  par 
Tautorite  de  S.Jerome,  257.  Le 
fens  qu*il  atiachoit  a  la  denomi* 
nation  de  voyelle ,  en  parlant  des 
Iettres  alpirees ,  eft  bien  different 
decelui  qu'ils lui  donnent ,  258. 
Opinion  des  critiques  modernes 
refuiee  par  celle  dej  anciens  , 
259.  Preuves  que  les  alpirations 
etoient  fufceptibles  de  tons  les 
fons  y  avant  Tintrodudion  des 
points   dans  le  texte  (acr^  p 
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comme  depuis,  Aiem.  Volume 
XXXVI,  260.  Preuve  direde 
que  les  lertr«s  nominees  par  les  cri- 
tiques matres  /edlhnis  ,  n*ont  ja- 
mais fait  les  fondioiis  de  verifa- 
bles  voyelles.  /bid.  261.  D^ve- 
loppemeiu  de  ceiie  preuve ,  rela- 
tiveinent  aux  mots  Hebreuxqui, 
dans  ie  texie  ,  n*ont  aucune  de 
ces  lettres  ,  263.  On  ne  peut 
foutenir  que  les  Maforethts  les 
ayent  luppriiuees  pour  y  fubf- 
tiiuer  leurs  points-voyelles,  264. 
La  conformile  de  Icur  lexie,  a 
cet  egard  ,  avec  le  Pencaieuque 
3amaiitain  ,  detruit  ce  ioup^on  , 
2  J .  De  veloppemt  nt  de  la  menie 
preuve  relaiiveinent  aux  mots  oil 
I'e  irouve  quelqu'une  des  matres 
ltdionis ,  z66.  Ces  prctendues 
voyelles  etani  tantot  radicates  6c 
tantot  ferviles ,  la  diUindion  en 
feroit  difficile  dans  uu  ttxie  non 
pondue  ,  a  Taide  du  fylleuie  des 
critiques,  z6^.  Faufleindudioii 
lirce  de  la  denoinmaiion  de  matres 
U^icnis;  comment  elle  doit  otre 
cntendue  ,271.  Ces  leitres  n'ont 
point  fervi  de  bale  au  iylleme  de 
pouduaiion  des  Arabes,  chez  lef- 
quels  elies  n'oni  rien  de  commun 
avec  leurs  voyelles,  273  &  274. 
M.  D  U  P  u  Y  examine  fi ,  du 
temps  de  S.  Jerome  &  avant 
i'inveniion  des  point$-voyelles , 
il  y  avoit  dans  le  lexte  liicr^ 
qutlques  (ignes  qui  en  fixallent 
la  Icdure  ,  au  moins  dans  les 
cndroits  les  plus  importans ,  27  5. 
Prouve  que  les  exemplaires  dont 
Tervoit  i)«  J^roine  etoieutdel- 
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titu^s  des  points-royelles  d*ai^B 
jourd'hui  ,  &   meme  dautres 
ti^ures  qui  en  remplifl'ent  txac*= 
tement  les  fondions,  277.  De'"S 
montre  qu'en  plulieurs  endroits  ^ 
ils  ponoientcependantdes  Ogne  — 
pai  ticu  liers  qui  en  fixoienc  le  fen  m 
avec  la  prononciation  ,  &  empe-  ^ 
choient  de  confondre  des  mot  "31 
dont  les  caraderes  eloient  le-r= 
memes  &  la  fignificaiion  diffe— - 
rente  ,  279  &  fuiv.  S.  Jer6m^ 
donne  a  ces  fjgnes  caradcfriP^ 
tiques  le  nom  d'accens,  mais  Li 
n'en  indique  pas  la  forme  ,  282  — 
Ce  n'etoieni  pas  les  points  diacri — 
tiques  qu'il  en tendoit  par  ce  mot  ^ 
2^4.  Ntcefiite  de  ces  fignes  ^ 
285  &  288.  Opinion  de  JeaiK' 
le  Clerc  (ur  leur  forme  ,286, 
les  adimile  aux  accens  connuM 
lous  le  nom  de  marohtno  chez  less 
Samaritains  ,  287.  Ceux  dont3 
parle  S Jerome,  ne  lemblent  pas — 
devoir  eire  confondus  avec  les 
accens  prolbdiqucs —  Ils  pou- 
voient  avoir  quelqueaffinite  avec 
les  accens  toniques,  —  Conclu** 
clufion  de  ce  memoire  ,  25^0. 
Voyc-^  L  A  N  G  U  ES  Orlenales. 
L  A  N  G  u  E  La  tine  (  La )  ancienne 
avou  beaucoup  de  conformity, 
pour  rorihographe ,  avec  I'aa- 
cienne  langue  Grecque.  Afemm 
Vol.  XLll,  154.  Les  Latins 
avoient  leur  langue  vulgaire;  (es 
dittcrens  iioms.  —  C'eioit  celle 
du  I  euple  y  des  artifans,  des  foU 
dats  &  des  provinces.  —  Repan- 
due  dans  la  Gaule,  elle  a  form^ 
I'italieu ,  FefpagnQl  &  le  fr^nfoisw 
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HiJIoire  .Vol.  XXVXIII,  68. 

1.ANGUE  Romalne ,  diftingude  de 
la  langue  Latine.  —  6  j.  C'etoit 
proprtment  la  langue  des  Ro- 
mains  qui  etoient  redes  dans  les 
Gaules  &  daiis  TEtpagne  y  apres 
les  irruptions  des  nations  fepien- 
trionales.  Hifi.  Vol.  XXXVllI, 
68  ,note  (b). 

I>ANGUE  Jhcrie  dts  Indiers.  Voy. 
Samscret. 

I,  A  N  G  U  E  favante  des  Siamois. 
Voyez  Bali. 

LANGUE  Syriaque.  Jacques 
d'Edefle  invente  Tepi  figures  de 
voyelles  Syriaques.  Afem.  Vol. 
XXXVI,  1  i7.Ceitelanguefut 
fort  corronipue  depuis  les  Se- 
leucides.  —  Pays  dans  laquelle 
ellc  a  ^le  ufilee.  —  Ses  diaiedes, 
Ibid.  1 46 .  Elle  efl  facile  pour  qui- 
conque  fail  Thcfbreu  &  I'arabe , 
1  47.  Ellc  refl'emble  a  Tefpagnol 
pour  la  prononciation  emphati- 
que,  1 J  5.  Voyei  LAN  GU  ES 
Or'imales. 
L  A  N  G  u  E  s  Orientales.  Mcmoire 
hiftorique  &  critique  fur  les 
Jangues  Orientales,  par  M.  DE 
GuiGNES.  —  Cc  qu'il  emend 
par  ces  langues,  —  Elles  peu- 
vent  etre  regard^es  comme  les 
dialedes  d'un  meme  langage. 
Mem.  Vol.  XXXVI,  113,  La 
difference  ne  confifte  que  dans 
rorihographe  &  la  prononcia- 
tion. —  Elles  s'ecrivent  toutes 
de  droite  \  gauche.  —  Leurs 
leitres  portent  la  meme  deno- 
mination ,  mais  different  abfolu- 
ment  quant  a  la  figure.  Ibid. 
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114  &  I  1  J .  L'alphabet  des 
Orientaux  efl  compofe  de  vingt- 
deux  letires.  —  Pourquoi  celui 
des  Arabes  efl  de  vingt-huit. — 
Leur  caradere  ancien  nomm^ 
koufque ,  s'emploie  encore  dans 
ies  monumens.  —  En  quoi  il 
differe  de  Talphabet  des  He- 
miarites ,  appcle  mofnad  —  Ca- 
railere  Arabe  afluelplus  degage 
&  plus  curfif. — U  fage  des  points 
diacriiiques  ^  1  i  6.  Les  Syriens 
ont  auffi  deux  alphabets.  — 
Ufage  de  fancien  nomnie  Jlran- 
ghtlo.  —  Eflais  infrucflueux  de 
quelques  favans  fur  le  caradlere 
Phenicien,  i  17.  Succesde  M. 
I'abb^  Barth6le MY.  — L'al- 
phabet Phenicien  efl  compofe 
du  meme  nombre  de  lettres  que 
i'Hebreu  ,  mais  differemment 
contournees  fuivant  les  cantons 
ou  il  etoit  en  ufage,  118.  It 
eft  forigine  de  celui  de  toutes 
les  nations  a  I'occident  de  T A  fie  , 
peui-eire  meme  de  toute  Tecri- 
ture.  —  Elte  a  ete  inconnue  aux 
peuples  qui  n'ont  pas  eu  de 
commerce  avec  les  Orlentaux* 
—  Dans  TAmcrique,  les  feuls 
M^xicains  favoient  peindre  grof- 
fierement  leurs  idees,  1  19.  Les 
Orieniaux  fe  fervent  des  lettres 
pour  exprimer  les  nombres ;  ma- 
niere  dont  ils  les  emploient , 
X20.  Les  Arabes  ont  de  plus 
emprunte  un  chiffre  des  Indiens; 
c'ell  celui  que  nous  appelons 
chiffre  ^^rj/'r.— L'alphabet  ^^ihio- 
pien  femble  avoir  ete  form^ 
d'apres  le  Punique.  —  Ou  y  a 
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infcr^  des  leitres  Grecques  yWir- 
moires ,  VvlumeXXXVl,  121. 
Les  voyelles  y  tiennent  a  la 
confoiine ,  ce  qui  en  rend  la 
iecflure  difficile.  —  Les  £thio- 
piens  ccrivent  de  gauche  a 

droite  lis  out  deux  alphabets , 

I'ua  de  vingt-fix  Sc  Tautre  de 
trente-trois  lettres ;  ce  dernier  eft 
le  plus  inoderne.  /hid,  1  22.  Les 
voyelles  non-feulement  ne  font 
point  partie  de  Talphabet  des 
langues  Orienules ,  mais  ne 
s'expriment  pas  dans  Tecriture, 
quoique  quelques  figures  fem- 
bleni  devoir  en  tenir  lieu.  —  La 
regularite  de  la  niarche  des  ra- 
cines  a  1  egard  de  leurs  de'rives, 
inftruit  le  ledeur  des  voyelles 
qu'il  doit  fuppleer.  —  Leur 
nombre  ,  dans  chaque  mot, 
n*excede  pas  celui  des  con- 
fonnes.  —  Peu  de  mots  font 
d'une  feule  leitre  ou  de  deux ; 
fa  pluparl  font  de  trois  qu'on 
appelle  radicaUs. — Neceffiie  de 
connoitre  toutes  les  formes  dont 
une  racine  eft  fufceptible,  122; 
&  Mem.  Vol.  XXXIV  ,  41  , 
42  &  43.  Inconveniens  des 
moyens  propofes  par  quelques 
grammairiens  modenies ,  pour 
remedier  a  la  difficulte  de  la 
ledure.  Mem.  Vol.  XXXVI  , 
123.  Prefque  tous  les  livres 
Orientaux  font  ecrits  lans 
voyelles.  Coinparaifon  de 
cetie  ledure  (ans  voyelles  avec 
ce  qu'on  appelle  en  latin  la 
quantity.  —  On  regarde  coiume 
niod^rnes  Iqs  figures  d6  ces 
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voyelles  telles  qu'elles  font  i 
prclent.  —  Cependant  les  Crecf 
ont  pris  quelques  lettres  de 
lalphabet  Phenicien  pour  des 
voyelles;  d'ou a pu pro venir leur 
erreur.  Ibid.,  i  24  &  1  29.  Les 
lettres  appelees  matrcs  le&mis , 
ne  tenoient  pas  lieu  de  voyelles 
autrefois ,  i  2  5  &  130.  Les  mou 
fe  lii'oient  conune  des  hie'rogly— 
phes  qu'on  apprenoit  de  me— 
moire  &  a  force  d'etude,  ce- 
qui  favorifoit  la  politique  des 
favans  en  rendant  Taccis  des 
fciences  difficile,    I2j.  Le= 
Chinois  qui  dans  letir  ^riturs 
n'ont  ni  voyelles  ni  confoimes 
ont  encore  des  difficultes  plu 
confiderables  a  funnonter. 
Idee  du  mecanifme  de  la  lec — 
ture  Chinoile,  126*  PourquoK 
les   Orientaux    nomment  le= 
voyelles  motions ,  i  27.  Coni^ 
ment  ils  les  placent.  —  Con/ec= 
tures  de  M.  D£  GujGNES  fis 
l*epoque  de  cette  invention 
fa  perfedion  chez  les  H^breui^z: 

I  J  2.  Des  points  H^breux.  

Ce  que  c'eft  que  conlbncra 
mobile  &  coiifonne  quiefcentc 
-^Effi^t  du  fch^va. — Les  figur» 
des  confonnes  Syriaques  fon/ 
de  deux  fortes,  133.  £poqi/e 
de  leur  invention.  —  Les  Arabei 
n'oni  que  trois  voyelles ,  exp/i* 
mces  par  deux  figure^.  Des 
points  orthographiques. — Leur 
multiplicite  chez  les  Juifs ,  & 
leur  ufage.  —  Caufos  des  iri6> 
gularites  nombreufes  des  con- 
jugaifons   Orientales.  Ce 

<ja*oa 
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'  des  noms.  —  Le  neuire  eft 
inconnu  dans  rOrient.  Ale- 
moires ,  Volume  XXXVI,  i  54. 
Point  de  dcclinaifon  propre- 
ment  dans  les  langues  Orien- 
lales  :  Tarabe   n  en  a  qu'une 

feule  Les  articles  y  font  inva- 

riables.  JM-  155.  Les  pronoms 
font  les  mcnies  dans  toutes  ces 
langues;  leur  marche  pariicu- 
liere ,  156.  Formation  des  ad- 
verhes  dans  I'arabe  ,  1  57.  Par- 
liciilarites  relatives  a  la  conf- 
trudion  des  phrafes.  —  L'inver- 
fion  n'y  eft  pas  admife,  1 5  9.  On 
ne  peut  entendre  parfaiiement 
une  de  ces  langues  qu'en  les  eiu- 
diant  toutes,  160.  Les  langues 
Orieniales  font  plus  fimplenient 
compofees  que  celles  des  peuples 
nioins  anciens,  157.  Elles  ne 
doivenl  pas  etre  jugees  dans 
leur  eiat  a<fluel ,  158.  Moyen 
de  parvenir  a  la  connoiffance  de 
*  la  premiere  langue ,  mere  de 
toutes  les  langues  Orientates , 
»  6 1 .  Les  langues  Orientales  foiit 
beaucoupplusfacilesaapprendre 
.que  le  grec  &  le  latin.  Mem. 
Vo/umeXXXlV,  45.  Decreidu 
concile  de  Vienne  pour  le  reta- 
bliflement  de  Tetude  des  fangues 
O Venules;  fon  objet.  — U  n'a 
^te  execute  en  France  que  fous 
Fran<^ois  L*'.  Memoires ,  Volume 
XXXVII,  J2J.  Voy.  Langue 
Hebrdique. 

L  A  N  T  A ,  riviere  de  Phenicie  ; 
la  poGiion.  Memoires  ^  Volume 
XXXIV,  275.  C'eft  apparem- 
mem  celle  que  M.  d*Anyill£ 
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a  nomniee  Leitan.  Ibi 

Lanterne.  LafetedesI 
que  Ton  celebre  tous  I 
la  Chine ,  eft  entiereme 
forme  a  celle  de  I'Egypt 
Volume  XL ,183. 

Laodice,  fceur  de  Mil 
mariee  d'abord  a  Ariarat 
roi  de  Capadoce ,  puis  : 
mede ,  roi  de  Bithynie.  J 
Volume  XL,  i  32. 

Laodice,  fille  Hyperbc 
Voyei  Hype  ROCHE. 

Laodicee,  ville  delaCd 
prend  le  tit  re  de  metro 
Canaan  fur  une  de  fes  \m 
explique'e  par  M.Tabbi 
tnthEViY .  Mem.Vol.X 
90, 1  88, 194,203  &  2: 
a  ete  batie  par  ScIeucus-1 

—  Sa  pofition.  —  Elle  c 
inife  aux  Romains.— Re^ 
tonomie  de  Ccfar,&  date 
e'poque  le  commencen 
fon  ere. — Prend  en  (on  I: 
le  nom  de  Julia  ou  Julio^ 
fes  medailles. — Elle  y  |oi 
de  liCdfi  en  faveur  d'Au 
£lie  eft  appelce  aufti  Se\ 

—  Elle  a  eu  un  fiege  ^p 
Ibid.  235.  Le  kalife  C 
foumet. — Elle  eft  repri(e 
Grecs ,  &  compriie  dans 
cipauie  d'Antioche. — E; 
nommee  dans  le  bas  ag 
dica,  6l  a  prefcni  Ladikii 
Dans  les  hiftoriens  des  cr 
elle  porte  le  nom  de  Lieu 

Lao-tse  ,  philofophe  C 
regarde  comne  le  fondal 
Tccole  du  Tao.  M^m. 
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XXXVlII,  300.  Ce  que 
Ton  nom  fignifie. — li  eft  appele 
auffi  Li*uih  &  Pe-yaiig.— Dif- 
ficulce  de  concilier  les  ^poques 
des  annales  Chinoifes  fur  ie 
temps  il  a  v^cu.  —  It  voyage 
dans  rOccident.  Memoires,  Vol. 
XXXVIII,  jer.  Fables  fur 
fanaiflance.  Ibid.  302.  II  paroit 
qu'il  adfi  flearir  (bus  la  troifieme 
dynaftie.  —  D'apres  Ie  r^cii  de 
Ma-fuon-lin,  Lao-tfe  doit  etre 
anterieuri  Confucius,  303.  On 
lui  attribue  Ie  Tao-te-king ,  Ie 
principal  des  fivres  (acr^s  de  (on 
^cole,  dont  il  renferme  toute 
I'ancienne  dodrine.  Idee  de  cet 
ouvrage,  301  &  304.  Sa  con- 
cifion  Ie  rend  tres-obfcur  & 
prefque  ininielligible.  —  Precis 
de  fa  dodrine,  305.  Autres 
ouvragesauribues  a  Lao- tfe^donc 
rauthenticite  n*eft  pas  bien  ^ta- 
blie,  307.  Tradition  qui  prouve 
que  (a  doArine  avoit  penetre 
dans  laTartarie.  A^em.  Vol.  XL , 
21  J, 

L  APETHUS ,  ville  de  Chypre.-In- 
terpr^tation  de  fon  noin  Pheni- 
cien.ylf/m.K  XXXVIII,  100. 
Lapithes.  L'art  de  dompter  & 
d'equiperles  chevaux  ieur  eft  at- 
tribue. Mtm.  FWi^XXlX,  5  29. 

Laps  A  N  A.  Voyei  Char  a. 

Larch  ER  (  M. ) ,  de  TAcademie 
des  (ciences  de  Dijon ,  remporte 
Ie  prix  de  la  S.  Martin ,  1 77  j. 
Hijl.  Vol.  XL,  J.  II  eft  du 
Aflbcie  en  1778.  Hift.  Volume 
XLII ,  J .  Mcmoire  fur  les  vafes 
Thericlcens.  Mim.  Vol.  XLIII, 
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1 96.  Me'.iioire  Ibr  les  vafes  mur- 
rhins.  Ibid.  228. 

Lares,  divinites  tut^Iaires  des 
chemins. — Jeux  compiiaux  inf- 
titu^s  en  Ieur  honneur.  Alim. 
Volume  X  L 1 ,  35, 

L  A  R  I S  S  £  ,  noin  de  fa  citadelle 
d'Argos./»//m.K,XXXIX,237. 

L  AT  o  N  E  ,  divinite'  Egypiieniie, 
nourrice  d'Horus  &  de  Bou- 
baftis.  —  Ses  rapports  avec  la 
Laione  des  Grecs.  Memoires , 
Volume  XXXIV,  480. 

Lav  Die  A.  Voyei  Laodic6e. 

LAURENTrA,  femme  deFauftulus, 
Si  nourrice  de  Romulus  &  de 
Remus ,  obtient  les  honneurs  di- 
vins.  Mem.  J/b/.  XXXVII,  263. 

La  u  REN  ti  Aje'poufe  de  Tarrutius, 
divinifee  par  les  Romains.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  263. 

Laxes.  Voyci  Sauromates. 

Leandre  traverfe  Ie  detroit  de 
r Hellefpont  a  la  nage  pour  viftter 
Hero  fon  amante.  Hijl.  Volame 
XXXVIII,  26.  Evaluation 
de  ce  trajet  Ibid.  27. 

Leang  (La  dynaftie  des)  rem- 
place  celle  des  Tfi  fur  Ie  tr6ne  de 
Chine,  Tan  ^ozdti.CMem, 
Vol.  XL ,  500. 

Leang-chan,  montagne 
&  riviere  de  Chine.  Mem.  Vol. 
XLII ,  99. 

L  E  Blond.  Voye^  Blond 
(  M.  I'abbe  LE  ). 

Le  Bossu.K<yr.Bossu(Le  P.le). 

Lectica Rir,  gens  qui  portoient 
les  morts  a  la  fepulture.  —  II  y 
en  avoit  a  la  fuite  des  legions, 
— Conftantin  en  inftitue  une 

Yy  ij 
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cotnpagnie  dans  (anoUvelleville. 
— Juilinien  en  fixe  le  nombrei 
huit  cents. — Lieu  de  leur  aflem- 
blde  a  Rome.  /Wmoires,  Volume 
XXXVII,  232. 

Legedia.  Sa  pofition  fix<?e  a 
Avranches.  AJim.  Volume  XLI , 
J76&  578.Ceue  villepourroit 
eire  la  meme  quV;7^^w^dans  Pto 
Idnie'e.  Ibid.^yy.Coxtt&Aon  pro- 
polee  lur  (a  diflance  de  Condate 
dans  la  Table  de  Peuringer,  J78. 

Legion.  Elle  fe  diviloii  en  dix 
cohories,  la  cohorte  en  trois 
manipiiles ,  le  manipule  en  deux 
centuries. — Chaque  ceniurie  fe 
partageoit  en  chambrces  de  dix 
hoimwes.Mem.  Fi^/.  XXXVII, 
1 46.  Des  qualiies  requifes  pour 
le  fervice  legionaire,  &  des  caufes 
qui  en  procuroient  Texenipiion  ; 
par  M.  LE  Beau.  Mem.  Vol. 
XXXV,  189.  Quand  com- 
men(;-oit  Tage  du  fervice  ;  fa 
durce.  Jbid.  \^o.  Voye^  E  N- 
R  6.  L  £  M  E  N  T.   Rapporf  des 
centuries  de  Servius  avec  la  mi- 
lice  Romaine,  190.  Taille  du 
(bldat  legionaire,  195  ^Jt'  fuiv. 
Quand    la   premiere  cohorte 
d'une  legion  a  commence  d'etre 
diftiiiguee  des  aucres. — Legion 
levee  par  Nej  on ,  dite  la  phalange 
d' Alexandre ,  199,  Les  foldats 
Icgionaires   devoient   etre  ci- 
toy ens  Romains  de  naiflance. 
— Pompe'e  enfreini  le  premier 
cette  regie.  —  Augufte  y  porte 
encore  une  plus  rude  atteinte 
en  exemptani  les  Italiens.  du 
Tervice  militaire.  — Suppofition 
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par  laquelle  M.  le.  marquis 

MafFei  pretend  que  cette  regla 
fubfifla  inviolablement  jufqu'S 
la  fin.  —  Claude  1 1  adniec  des 
Bar  bares  dans  les  legions,  &  eflS 
imite  par  fes  fuccefleur^;  201*. 
li  etoit  defendu  aux  efclaves,^ 
fous  peine  de  mort ,  d'entrern 
dans  les  legions  ,  &  cette  de' — 
fenCe  fut  obl'ervde  dans  le  tempss 
meme  ou  I'on  en  elevoit  au  rangjg 
de  fenateurs ,  200  &  202.  LaK 
nccedite  ,  ou  le  delordre  desz 
guerres  civiies,  en  fitcependanta 
admettre  quelquefois  dans  la  le — 
gion  ,  203.  Voye^^  EsCLAVES*^ 
Les  afiranchis  etoient  audi  exclus= 
du  fervice  legionaire,  206.  lis- 
commencent  a  y  eire  admis  lors- 
de  la  guerre  des  allitfs,  207. 
Voyei  AffraNCHIS.  11  falloit 
avoir  une  cerlaine  quantise  de 
bien  pour  entrer  dans  le  fervice 
legionaire.  —  La  fixieme  clafle 
en  fui  difpenfee  jufqu^a  iMarius. 
—  Sentimens  de  Polybe,Tite- 
Live,  Denys  d'Haiicarnafle  &  , 
Aulugel-le  ,  fur  la  fixation  de  h 
fomme  au-defTous  de  laquelle  on 
ctoit  rejete  dans  cette  dernicre 
claffe.— M.  LE  Beau  efFaye 
de  les  concilier  ou  de  les  cor-* 
riger,  208  &  209.  Marius  n'eut 
aucun  ^gard  pour  cette  diftinc- 
tion  de  fortune.  —  Les  (bidats 
devoient  eire  tires  de  profefljons 
honnetes  ,211.  Q utiles  etoient 
ceiles  regardees  comme  bafTes , 
2 1  2.  Loi  de  Juilinien  qui  inter- 
dit  la  milice  aux  commer^aiis. — 
Les  foldats  legionaires  devoient 
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furent  dans  la  fuite  appeles  dues. 
Memoires,  Volwne  XXXVII, 
140.  L'autorite  du  lieutenant  de 
la  legion  ^toit  immediate  a  celle 
du  general,  &  fuperieurea  celle 
du  tribun.— II  femble  qu'il  falloit 
eire  ftnateur  pour  obtenir  ce 
grade. /^/i.  f^i.  M.  le  Beau 
penfe  que  c'etoit  le  meme  que 
celui  de  prefet  de  la  legion,  142, 
&  de  prafes  leglonis. — Ses  fonc- 
tions.  —  II  avoit  la  dignite  de 
comte  du  premier  ordre,  143. 
Prepofes  de  la  legion ,  difF^rens 
des  prefets.  —  Con;e<5hire  de 
M.  LE  Beau  fur  la  nature 
de  cet  office,  1 44.  Des  officiers 
qui  commandoient  les  diverfes 
parlies  de  la  legion.  Voyei^  Cen- 
turion, Decurion,  Pri- 
MI  PILE.  Gradaiions  de  la  pio» 
motion  niilitaire,  1  J4  &  173. 
Du  temps  de  la  r^publique,  les 
emplois  militaires  etoient  paffa- 
gers,  168.  Ce n'etoit pas lordi- 
naire  que  celui  qui  avoit  pofTedd 
un  office  fup^rieur,fut  place  dans 
un  grade  inftrieur,  1 69.  L'ordre 
des  grades  militaires  fut  inter- 
verii  fous  les  empereurs,  170. 
Denominations  &  foncflions  di- 
verfes des  Toldats  qui  compo- 
foient  la  legion,  17^.  Voye:^ 
Sold  AT  Ugionalre.  Desdiverfes 
fortes  de  perfonnes  attachees  au 
fervice  de  la  le'gion  ,  222.  Voye:^ 
Valets  d'amie.  Partage  des 
ouvriers  militaires  en  deux  cen- 
turies ,  par  Servius. — Sentimens 
de  Tite  -  Live  &  de  Denys 
4'Halicaniafli^  (w  lepr  rang~ 
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Ouvriers  attaches  a  la  fuite  deb 
legion,  fuivant  V^gece,  ijo. 
Des  armes  d^fenfives  du  foklat 
legionaire ,  par  M.  LE  Beau.-* 
Du  cafque.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
437  Sifuiv.  Du  bouclier.  IIhJ. 
4  5  7  &  fuiv.  De  la  cuirafTe,  465,  . 
Des  bottines,  47  j.  Le  foldat 
legionaire  ne  portoit  ni  brafTards 
ni  cuifTards,  477.  Des  armes 
offenfives  du  ibidat  legfoiuj^, 
par  M.  LE  Beau,  478  & fiit, 
Voyez  Epee  ,  Haste  ,  Jave-  j 
lot,  Lance.  Les  armes^toicnt  j 
fournies  aux  foldats  par  le  trcfof  j 
public,  joo.  Apres  rctabliffc- 
meni  de  la  paye ,  on  en  retenoil 
quelque  portion  pour  les  arriMS, 
501.  Habiilement  du  fantaiCa 
legionaire,  jo6  & yi/V.Dansles 
deux  premiers  fiecles  de  Ronoc, 
&  meme  jufqu'au  milieu  du  trot* 
fieme ,  Thabit  de  paix  &  TKabit 
de  guerre  n'^toient  pas  diftip- 
gues ,  JIG.  L'habiliement 
cavalier  legionaire  etoii  le  meme 
que  celui  du  faniaffin. — De  Ton 
^quipemeni  &  de  la  fournictii^ 
des  habits,  529.  Voyei  HabMI^ 
LEMENT.  De  la  nourriture  du 
foldat  legionaire,  par  M.  LIE 
Beau.  Mem.  Volume  XLl, 

I  29.  Le  ble  en  fut  toujounb 
bafe ;  pourquoi  ii  fut  d'aborcf 
diflribu^  en  nature  au  foldat— 

II  le  fa^onnoit  lui-meme  pour 
en  faire  de  la  bouillie  ou  4tt 
pain.  JkiJ.  i  30  &  1 3  i .  A  quelle 
cpoque  le  bifcuit  miiitaire  com- 
men^a  d'etre  en  ufage  dans  les 
armees^  131.  OndQnnoitencoco 
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t  da  (el ,  lie  la  chair  de 
5  i'huiie  y  du  fromage , 
!ois  des  legumes ,  6l 
e  b  chair  de  mouton , 

de  I'orge ,  de  la  paille. 
9/iriifr  XLT,  1  3  3  &  fuiy. 
n  ordinaire  etoii  de  Peau 
an  peu  de  vinaigre ;  fes 
^fs.  Ibid.  136.  L'ufage 
ntroduit  dans  ies  arniees 
luxe.  —  Quelle  etoit  la 
le  la  ration  de  ble  pour 
•r  &  pour  le  fantaflln. — 
lonnoii  pour  un  mpis , 
appeloit  mcjifirutim,  i  37 
laispourmoins  de  temps 
xp^diiionsy  1 42 .  Quelle 
itrelarationduceniurion 
ibun  f  138.  La  ration 
toit  une  recompeiife :  il 
[es  (bldats  qui  en  rece- 
hq  t  &  menie  davantage. 
duplicaires  avoient  un 
lis  nourrifToient  du  fur- 
ieur  ration,  140.  Le 

marche  devoit  porter  (a 
loot  il  lui  ^toit  defendu 
eiidre :  feverite  de  Galba 
C»  142  &  149.  Les  fol- 
igeoient  tous  en  meme 
eux  fois  le  jour ;  a  quelle 
[43.  La  chambree  man- 
tifembie.  —  Les  foldats 

ordinairement  debout; 
pouvoient  s'ufTeoic  Sl  fe 
4fojDper,  1 4 J.  Varron 
c  fivtes  de  tables  dans  le 
ju^i  pouvoit  etre  leur 
f5..  Les  generaux ,  les 
irs  meme,  qui  vouloient 
i'exemple  de  la  fruga- 


lity, mangeoient  en  public  devant 
leurs  tentes,  146.  Des  le  temps 
des  roisy  T^tat  nourrifToit  fes 
foldats. — Remarque  critique  fur 
un  paflage  de  Fellus ,  qui  paroic 
contraire  k  ceite  afleriion ,  1 47. 
Apres  I'inflitution  de  la  folde, 
le  quefteur  retenoit  fur  la  paye 
une  certaine  fomme  pour  le  ble' , 
1 48.  Ondonnoit  quelquefois  en 
argent  aux  cavaliers ,  forge  pour 
la  nourriture  de  leurs  chevnux. 
Les  cenfeurs  retranchoieut  cette 
paye  ,  fi  le  cheval  etoit  mal 
nourri,  149.  Moyens  employes 
par  les  g^n^raux  pour  fentretien 
des  armees,  a  la  decharge  de 
f  etat.  —  Quelquefois  les  rois  dc 
les  peuples  allies  s'offroient  eux- 
memes  a  les  faire  fubfiller,  152. 
Le  proced^  ordinaire  de  la  repu- 
blique,  lorlqu'elle  envoyoit  une 
armee,  ^toit  de  charger  le  quef- 
teur  de  toutes  les  depenles. — II 
recevoit  des  tribuns  de  fe'pargne, 
fargent  mi^rqut^  par  le  fdnat,  dont 
a  Ton  retour  il  rendoit  compte 
au  tr^for. — Ce/ar  donne  la  pre- 
miere idee  des  magafins  perpe- 
tuels  pour  les  vivres  ,  153. 
Double  objet  de  ces  magaiins 
appeies  wanficnes.  —  lis  etoieiit 
places  dans  fenceinte  ou  dans 
le  voifinage  de  quelque  ville, 
1  54.  Etoient  remplis  par  les  con- 
tributions des  provinces,  i  J5. 
Voyei  Contributions. 
Notice  des  principaux  commis 
des  vivres ,  i  6  j  &  foiv.  Voyez 
VlVRES.  De  la  paye  du  foldat 
icgionaire,  par  M.  lz  Beau. 
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Mim.  Vol  XLI ,  1  8  I .  En  quel 
temps  la  rcpublrque  commen^a 
de  ibudoyer  fes  troupes.  —  La 
paye  ne  fui  d'abord  donnee 
qu'aux  fantadins.  Ibid.  182. 
M  LE  Beau  eflaye  de  deter- 
miner quelle  fut  celle  du  Ibl- 
dai  je'gionaire  dans  fes  dijfferens , 
te«ips,  183.  II  fuppofe  qu'efle 
fut  lou jours  le  tiers  du  denier, 
I  8  J.  Conciliation  de  deux  paf- 
fages  de  Plaute  6c  de  Pline  a  ce 
fujet,  I  86.  Cefar  double  la  paye 
des  legions.  —  EUe  fut  encore 
augmeiuee  (bus  Domitien  ,  1  8  j 
&  187.  Dcs  le  temps  d'Au- 
gufte ,  la  montre  fe  payoit  aux 
loldaisen  trois  lermes  de  quatre 
rnois,  1  88.  ReduArMi  delapaye 
a  notre  monnoie  ai^luelle,  190 
&  15)1.  On  ne  voit,  du  teinps 
de  la  republique,  nuUe  diffe- 
rence de  paye  pour  les  diverfes 
efpeces  de  foldats;  mais  cette 
iiniformiie  ne  fubfilb  pas  tou- 
jours,  192.  Retenues  regulieres 
ou  abufives  qui  Violent  fdites  ibr 
la  paye — EUe  croillbit  avec  le 
grade ,  mais  dans  une  proportion 
fort  au-deffous  de  notre  milice.— 
Le  centurion  n'avoit  que  le 
double  y  &  le  tribun  le  qua- 
druple, 1 93.  Ce  fut  d'abord  la 
coutume  de  payer  les  foldats  pour 
i'annee  eniiere,  194.  Quelque* 
fois  on  ne  les  payoit  que  pour 
fix  niois,  19  J.  Comb:en  fen- 
tretien  d'une  legion  coAtoit  \i  la 
republique  du  temps  de  Pomp^e. 
—  La  paye  des  foldats  fe  tiroit 
du  trcfor  public  y  ip8.  Pour 
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Tordinalre  ,  elfe  fe  prenoit  fur 
un  tribut  impof^  au  peupleicet 
effet,  199.  L'argent  deftine  i 
Tufage  des  troupes  s'appcloittf/- 
tribuium.  —  Remrs  au  quefteur 
de  larmee,  il  ^toit  delivr^  par 
celui-ci  a  un  des  tribuns  legio- 
naires ,  pour  en  faire  la  diftribu- 
tion  ,  200,  Forme  de  cette  dif-  i 
tribution,  203.  DifFerens  noms  j 
par  lefqueh  les  Remains  defi- 
gnoient  la  paye  du  foldat,  204. 
Difcipline  de  fa  legion,  206. 
Combien  les  Romains  ctoiciU 
attentifs  aux  mceurs  de  leurs  fd-  : 
dats,  207.  On  ne  fbufFroitpas 
de  femmes  dans  le  camp ,  208. 
Les  loix  Romaines  declaroiei^^ 
qu'un  foldat  condamne  pout 
crime  d'adultere,  etoit  caffe  ig^*^ 
minieulement  par  ia  fenicnc* 
meme  du  juge  civil. — EHes  to* 
terdifoient  aux  foldats  lafreqUCit" 
taiion  des  bains  &  des  theatres » 
210.  II  leur  etoie  d^fenda 
s'immifcer  dans  les  afiaires-^ 
Leurs  procesdevoienteirejug^ 
^   dans  le  camp  meme,  par  letf*^ 
officiers. — II  ne  leur  rfioit 
permis  d'acheter  des  terres  dtO^ 
la  province  oil  ils  efoient  eni-* 
ployes,  213.  II  etoit  d^fenda^ 
meme  aux  officiers,  d'employcr 
leurs  foldats  a  leur  fervice,cointn6 
de  les  en  voyer  chafler  ou  pecher 
pour  eux  ,214..  Pendant  la  paix , 
les  legions  etoient  employees  aox 
travaux  publics ,  215.  Faotede 
travaux  neceffaires ,  on  leur  ea 
impofoit  fans  autre  deflein  qtie 
de  les  tenir  occupy. Jamais 
Tob^illance 
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flfttlce  ne  fut  plui  prompte 
iSMitire  que  dam  ie  ioldat 
litil  exempies  a  ce  fujer. 
itins ,  Volume  XLl  ,216, 
rictf  de  ia  difcipline.  Ibid. 
EUe  s'etendoit  fur  fes  com- 
lafis  Gomme  fur  les  (oIdat$« 
wmidjon  du  foldat  au  cha- 
it  militaire.  —  Quiiier  fon 

i$toit  un  crime  di^ne  de 
y  1 1  8.  Police  des  conges  , 

Ce  quec*etoiiquew//rj  in- 
rjiir-Loixcontre  la  macaude. 
uiticnfingulicrede  Pomp^e 

Tempecher.  —  Severity  de 
snnius-Niger  a  cec  ^gatd. — 
iHagequ'on  faifoit  fur  fen- 
,  <toii  meme  aflu jetti  a  cer- 
\  loix  de  difcipline,  220. 

de  Probus ,  fervant  a  faire 
odre  la  fcrupuleufe  equite 
Roffiains  dans  Ie  partage  du 
1 9  aai.Dans  la  difcipline 
aine  ,  nulie  partie  n'etoit 
pariaite  que  les^irampemens. 
rdre  qui'^toit  obferve  pour 
aAions,  22a  &  fuiv,  Les 
iers  ^toient  ordinairement 
lis  des  rondes.  —  Du  temps 
Vrfgece,  elles  fe  faifoient 
les  officiera  particuliers  ap- 
\  thrcitores.  —  C'etoit  par  la 
ydre  que  le  primipile  diG- 
lOft  les  veilles  ,  dont  la 
ine  annon^oit  ie  com- 
rement ,  &  le  cor  la  fin  , 
.  On  tenoit  dans  chaque 
fi  un  regitre  du  detail  du 
ce.— » Quiconque  fe  porioit 

(bidat  9  fans  I'etre  en  effet , 
rigoureufemem  puni.  — 
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S*\\  etoit  permis  aux  foldats 
d'avoir  des  ^poufes  Itfgitimes, 
M.  L  E  Beau  diftingue  a 
cet  dgard  trois  cpoques,.  225. 
I  .**  Tant  que  les  legions  nefuient 
point  pernianentes,  ie  mariage  ne 
fut  pasinterditaux  fofdats ,  226. 
2.**  Lorfque,  fous  Augude,  la 
milice  fui  devenue  pcrpetuelle, 
il  leur  fut  defendu  de  fe  marier : 
la  milice  ctoit  meme  unc  jude 
caufede  fL'paration,227. 3  .*Sep- 
lime  S^veie  leur  en  accorda  la 
permifljon »  2  2  8 ;  mai^  non  celie 
de  fe  faire  accompagner  par  leurs 
femmesdans  les  expeditions. — 
Cependant  on  fe  relacha  dans  la 
(iiite  lur  cet  article,  229.  La 
fepuhure  du  foldat  (e  faifoit  aux 
depens  de  toute  la  legion,  230. 
Attention  des  Romains  a  honorer 
laftpulturede leurs foldats,  231^ 
Precis  hiftorique  &  chronolo- 
gique  des  diverles  revolutions 
qu'a  ^prouvees  la  difcipline  mili- 
taire  chez  les  Romains,  depuis 
Tullus-Hoftilius ,  fon  in  venfeur , 
jufqu'i  Julien  ,  23  2  &  fuiv.  Des 
delits  &  des  peines  niilitaires , 
par  M.  LE  Beau.  Memmes , 
Volume  X  L  1 1 ,  253  &  fuiv. 
Voyei  Del  ITS  &  Peines. 

LtCITIMATION.FiT)/.  LeTTRES 

de  legitimation.  Obfervations  fur 
la  legitimation  de  Jean  comt« 
de  Dunois,  batard  d*Orleans  , 
&  fur  les  litre  &  rang  de  prince 
du  fang,  accord^s  a  lui  &  a  fes 
defcendans  ;  par  M.  D  u  p  u  Y. 
Mem.  Vol.XlAU,  J78.  Voy. 
Dunois  { Jean  comte  de  ). 
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L  E  N  E  E  N  ,  un  des  furnoms  de 
Bacchus;  fon  origine  &  fa  fig- 
nificaiion.  —  II  avoit  un  temple 
a  Aihenes  fous  ce  nom. — Fetes 
Leiieennes  en  I'honneur  de  Bac- 
chus. Aim.  Fb/. XXXIX,  175. 
Les  Chocs  ne  doivent  pas  etre 
diftinguees  des  fetes  Leneennes: 
epoque  de  leur  celebration  6c 
leur  durce.  —  Elles  failbient 
partie  des  Anihefttfries.  Jbid. 
174,  iy6  &  J77. 

Lengennerie.  Henri  de 
Culant  ,  archidiacre  de  Te- 
fouenne,  donne  ce  village  a  la 
chapelle  de  Notre  -  Dame  de 
Teioile  a  Saint-Ouen.  Mem,  Vol. 
XXXIX,  675.  Charles  V  le 
tranfporte  a  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris.  Ibid.  6yy, 

Leng-YEN-KING,  livrecdebre 
dans  la  religion  Indienne  ,  dont 
on  a  fait  plufieurs  commen- 
laires.  Afe moire s ,  Volume  XL  , 
319. 

Lentilles.  Les  leniilles  ctoient 
un  mets  d'ufage  dans  les  repas 
fun^raires  des  Romains.  Alem. 
Volume  XLI ,  134. 

LiON  IX ,  pape  ,  e(l  battu  &  fait 
prifonnier  par  les  Normands. 
—  Remis  en  libcrte  ,  il  leur 
accorde  toutes  les  terres  par  eux 
conquifes  &  a  conqu^rir  en  Ca- 
labre  fur  les  Grecs ,  &  en  Sicile 
fur  les  Sarrafins.  Mem.  Volume 
XXXVII,  458. 

Leontium  ,  ville  de  Sicile, 
fondee  par  les  Chalcidiens. 
Mem^  Vol.  XLII ,  312. 

Leontium,  courtifane  Grccque  , 
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celebre ,  aimee  du  poete  H^»* 
niefianax  &  d'^lpicure.  Me.^1^ 
VolumeXXXlX,  202  &  22 
note  ^JJ. 
LeoV'LAU.  Voy.  Chen-Cheki 
Lep R  E  T yrienne  (  La )  paroit  ei  :3B 
la  meme  que  la  lepra  blanchsH 
Alemoires ,  Vol.  XLII  >  7  J .  S  ^ 
caraderes.  Ibid.  76. 
Le  Woy  (  M. )  hiftoriographec^ 
I'  A  cadem  ie  royale  d'architedurs. 
&  de  I'Inllitut  de  Bologne ,  e 
AObcie  en  i770.  Hijl.  V^ 
XXXVIII  ,  3.  Premier 
moire  fur  la  marine  des  ancienr — 
Introduction.  MemeireSy  Volm  ■ 
XXXVIII,  j42.De  (a  mari^ 
des  Pheniciens  &  des  Egyptiei 
Ibid,  545.  Second  Afemoire.  I 
la  marine  des  Grecs,  5  59.  7r«^s 

feme  Afemoire.  De  la  marine  d  i 

^Igyptiens  fous  les  Ptolcmc'e- 
581. 

L  E  s  E  R  E  M  ,  riviere  qui  Ce  (et  ^ 
dans  la^Mofelle.  —  Elle  e^^ 
nommee  dans*  les  a<fles  c^== 
moyen  age ,  Ligeris  ou  Lefur^^ 
Hiftoire,  Volume  XXXIV^ 
181. 

Letiques  (  Terres  )  ,  efpcce 
benefice  a  cjiarge  du  (ervic^ 
militaire.  Alemoires ,  VoL  XLF  s 

Lett  RES.  Les  figures  des  lettres 
paroiflent  avoir  ete  priies  des 
hioFe'glyphes  Egyptiens.-Pour- 
quoi  elles  etoient  appelees  par 
les  Grecs  Pheniciennes.  Alim. 
Volume  XXXIV,  36.  Cadmus 
n'en  porta  que  feize  en  Grece : 
1^5  additions  poftcri^ur^s 
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font  qu'une  repetition  modi- 
fiee.  — M.  DE  GuiCNES  reduit 
les  lerties  primitives  a  douze. — 
Ajoute  le  €>  pour  completer  Jes 
leize  attributes  a  Cadmus.  Ale- 
moires  ,  Volume  XXXIV,  37. 
Alphabet  fuivant  les  diflfe'rentes 
additions  faites  luccefllvement. 
Ibid.  J  9.  Celuide  feizeletires  fut 
adoptc  par  touies  les  nations. — 
Les  Egyptiens,  en  Tadmettant, 
n'aSandonnerent  pas  Tecriiure 
hieroglyphique.  —  Par  elle  ils 
prfnctroient  dans  la  fcience  des 
mots,  —  De  -  la  Torigine  des 
idees  cabalilliques  des  Juifs  fur 
les  lettres  &  les  mots,  40*  Les 
voyelles  ne  font  point  expri- 
niees  dans  les  langues  Orien- 
tales.  Voyei  Langues  Onen- 
tales.  Remarque  de  M.  I'abbe 
B  E  L  L  £  Y  fur  Tufage  adoptc 
par  les  villes  ,  de  marquer 
par  des  lettres  initiates  fur  leurs 
moniimens  ,  le  nombre  des 
folennites  qu'elles  avoient  fait 
celebrer  en  I'honneur  des  dieux 
ou  des  empereurs.  Hijtoire  , 
Vol.  XXXVIII,  128. 

Lettres  d*abolition.  Voyez 
Lettres  de  grace. 

Lettres  Ammon^ennes  ou  lettres 
(acrees  des  Pheniciens.  Alem, 
Vol.  XXXIV,  36. 

Lettres  Chinoifes  &  J^gyp- 
tiennes;  leurs  rapports.  Voye:^ 
Chinois  Egyptiens. 

Lettres  fcrmies ,  efpcce  de 
chiiFredoni  I'ufage  fut  ordonne 
par  le  concile  de  Nice'e.  —  En 
c|uoi  elles  confiltoieni  —  Pour- 
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quoi  elles  font  appelces  par 
les  Grecs  KCLfOYiKeu,  Hijf.  Volume 
XXXVI  ,  189;  da  f^rniatce 
par  les  Latins*  Ibid.  1  po. 
Exemples  de  ces  lettres,  ipo 
&  1 92. 

Lettres  de  grace.  Elles  ont  ete 
fortmultiplices  en  France  ,  avant 
la  dcfenfe  du  port  d  armcs  &  la 
conllitution  regulicre  de  Teial 
niiliraire.  Mem.  Volume  XLIII , 
680.  Motifs  &  conditions  re- 
niarquables  de  quelques  -  unes 
de  ces  lettres.  Ibid.  681.  Ce 
que  c'eft  que  lettres  de  pardon , 
lettres  de  re'miflion  &  lettres 
d'abolition ,  ^9  J.  Lettres  de  re'- 
miflion donnees  a  Jacques  de 
Brcze,  comie  de  Maulevricr, 
682.  Lettres  de  rdmiffron  5c 
d'aboliiion  donnees  a  Boffille  de 
Juge&autres,  685.  Lettres  de 
remiffion  en  faveur  de  Jacques 
de  Tournon  ,  fenechal  d'Au- 
vergne ,  716.  Lettres  de  re- 
miflion  en  faveur  de  Franq:ois 
de  Dunois  &  autres,  718  eiT* 
fuivnntcs. 

Lettres  Grecques.  Obfervations 
de  M.  Tabbe  B  E  L  L  E  y  fur 
les  lettres  numerales  Grecques, 
grave'es  fur  les  medailles  de 
plufieurs  villes  de  Pamphylie  & 
de  Pifidie.  Hijl.  Volume  XLII , 

Lettres  hieroglyphique s.  Voyex 

^.GYPTIENS. 

Lettres  de  legitimation ,  incon- 
nues  en  France  dans  les  premiers 
temps  de  b  monarchie.  —  Selon 
iaioi  Salique,  les  enfans  naturels 
Zz  ij 
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entroient  en  partage  avec  les 
enfaiis  legitimes. — Cbangemoas 
faits  a  cette  loi  par  Charlemagne. 
Mem.  Volume  XLllI  ,  697. 
Le  droit  de  legitimation  etoit 
propre  au  fouverain  ,  5c  I'on  ne 
voit  pas  que  les  grands  vaflaux 
Tayenl  jamais  exeice.  Ibid,  6p8. 
Formule  des  leitres  de  Ic'giti- 
niaiion  foiis  Charles  VIII. — 
Letires  de  legitimation  donnees 
pour  Philippe-Jean  &  Hclene 
de  Chatelus,  malgre  le  mariage 
fubfequentde  leurs parens,  6^9. 
Auires  en  faveur  de  Porrus 
Duval,  conjointemcni  avec  des 
lettres  de  noblefTe,  700. 
L  E  T  T  R  E  s  mlffives.  Obfer- 
vations  critiques  de  M.  DE 
BuRlGNY  fur  les  lettres  mi(^ 
fives  des  anciens,  &  principa- 
lement  des  Romains.  —  Nul 
veftige  de  cei  ufage  du  temps 
des  anciens  patriarches.  —  La 
plus  ancienne  lettre  doni  il  foit 
fait  mention  >  eft  celle  de  Proetus 
au  roi  de  Lycie. —  Lettres  fa- 
cheufes  au  porteur ,  appelees  de 
ia  lettre  de  Bellerophon.  —  Elles 
portent  chez  les  Grec*  &  les 
Chretiens,  le  nom  de  letires 
d'Urie.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
83,  Forme  &  cere'monial  des 
lettres  chez  les  Romains./Z'/V.  84. 
Formulesinitiales,  86.  Formules 
finales.  —  Dans  les  premiers 
temps  on  ne  datoit  pas  les  lettres. 
—  Les  letires  datees  les  plus 
anciennes ,  font  celles  rapport^es 
dans  le  fecond  livre  des  Ma- 
chabces;  87.  Lettres  datees  du 
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jour  5c  du  lieu.  —  Dale  fingu- 
liere  d'une  lettre  de  Ciccron  i 
Alliens.  —  Quoique  I'ulage  des 
lettres  en  chifFres  ne  fiit  pas 
connu  des  Romains ,  ils  avoienc 
pourtant  trouve  le  nioyen  de 
rendre  leurs  lettres  ininteliigibles 
pour  ceux  a  qui  elles  n'eioiem 
j)as  adreflVes ,  88.  Celar change 
Tufage  adopte  par  les  confulsd: 
les  generaux  ,  de  laifler  en  blanc 
un  des  c6tes  de  leurs  leitres.— 
On  lioit  les  letires  avec  un  fif 
de  lin ,  qui  porioit  rimprefljoa 
d*une  bague  ou  d'un  cachet.  8p. 

Lettres  de  pardon.  Voyez 
Lettres  de  grace. 

Lettres  de  remiffion.  Voyez 
Lettres  grace. 

Lettres  faeries.  Plufieurs  na* 
tions  ont  eu  des  lettres  vulgaires 
&  des  letires  facrees.  Mem,  VoL 
XXXIV,  3  6.  Celles-ci  n'eioienl 
connues  que  des  preires ,  qui 
s'en  fervoieni  pour  ccrire  leurs 
mcmoires  hiftoriques  ou  philo- 
fophiques.  —  Cet  ufage  exiftoit 
chez  les  ligypliens  &  les  Phi- 
niciens.  —  Tels  e'toient  auffi  les 
cara<f\cres  Panche'ens.  Jl/id,  66, 
Les  Ethiopiens  de  Meroe  &  le$ 
Babyloniens,  avoient  aufli  uoe 
efpece  de  caraderes  (acres.— 
Les  Juifs  avoieni  pareillement 
deux  fortes  de  caradleres ,  fi  Toft 
en  croii  les  rabins,  67. 

Lettres  (  Ecole  des ).  Son 
anciennete.  Memoires  ,  Volume 
XXXVIII,  271.  Son  r^it- 
bliflemeni  par  Confucius.  Ibii. 
272.  La  dodliine  de  cetce  ^colt 
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eft  fondee  fur  Ics  King.  Alem. 
Vol.  XXXVIli  ,  273.  £11  quoi 
elle  condfte.  ILid,  274.  Voyez- 
Chinojs. 

Levant.  Mcmoire  dans  lequel 
M.  DE  GuiGNES  examine 
quel  fut  I'etat  du  coiiinieice  des 
Francois  dans  le  Levant ,  c'efl-a- 
dire  en  Egypie  &  en  Syrie  , 
avant  &  apres  les  croifades.  Me- 
moircs ,  Volume  XXXY II ,  ^6y. 
Voyei  Commerce //^j  Fran- 
fois  dans  le  Levant. 

Z  £  U  CA.  Signification  de  ce  mot 
dans  la  langue  Celtique. — Ses 
derivcfs.  Mem.  Vol.  XXXVII , 
33  (note). 

^  £  U  C  A  D  E.  Faits  qui  prouvent 
que  Leucade  a  etc »  a  diveric^ 
^poques  ,  tantot  une  prefqu'ile , 
A  taniot  une  ile. —  Homere  en 
parle  fous  le  neni  de  Nerico. 
Me'm.  Volume  X  LI  I  ,  372. 
Ce  lieu  eft  appele  aujourd'hui 
Saint e  'Afaure.  Ibid.  373. 

-  E  U  C  A  S  Cctle  -  Syrle  ,  avoit 
deux  nonis ;  I'ancien  Abila ,  &  le 
nouveau  Leucas-  Mim»  Volume 

.  XXXV,  611. 

-  E  U  C  A  S.  Voyej^  B  A  L  A  N  E  E. 
EUCE  ,  lie  dcferie  du  Pont  Euxin, 
oil  Ton  croyoit  que  les  ames  des 
hc'ros  &  des  hommes  celebres 
feifoient  leur  demeure.  Mem.  Vol. 
XXXV,  52S.  ACHILLE. 

Leucocome  ,  ville  de  Phenicie  ; 
fa  pofiiion.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
^63. 

LeuCON  ,  roi  du  Bofphore  Cim- 
m^rien  ,  donne  fon  nom  a  une 
dynaftie.  —  Mot  remarquabie  de 
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ce  roi.  Mim.  Volume  XXXV, 
J  14. 

L  E  u  C  T  R  E.  Remarque  critique 
fur  la  difpofiiion  de  ia  cavalerie 
Lacedemonienne  &  Thcbaine  a 
la  bataille  de  Leudlre.  Memoires, 
Volume  XLI ,  274. 

L  E  u  D  E  S  ,  fideies  qui  tenoient 
diredementdu  prince  ,  les  bene- 
fices amovibles  appelcs  dans  la 
fuite  fiefs.  Mem.  Vol.  XXXVII , 
552- 

L  H  A  m  A  S  ,  pretres  du  Thibet. 
Ce  nom  rcpond  a  ce  que  les 
Chinois  appellent  Samaneen. 
Mem.  Vol.  X  L ,  22  j.  Le  grand 
Ihama  re'unit  la  puiliance  eccle- 
fiartique  &  civile.  Voye-^  D  A- 
L  A  i  M  A  (  Le  )•  Deux  grands 
lhamas  fe  difputeni  lautorite. 
IbhL  229,  lis  ont  toujours  cte 
dans  la  dependance  de  la  Chine. 

—  Tous  les  peuples  de  la  Tar- 
tarie ,  de  la  Chine ,  du  Tonquin , 
du  pays  des  Uzbeks,  de  Kafchgar, 
qui  fuiveni  la  religion  Indienne , 
reievent  du  grand  Ihama,  230. 
Les  lhamas  forment  a  prefent 
deux  ciaffes ;  les  uns  a  chapeau 
rouge ,  les  autres  a  chapeau  jaune. 

—  Le  grand  lhama  du  Thibet  a 
toujours  portc  le  chapeau  rouge , 
260.  Les  lhamas  ne  different 
pas  des  bonzes  ,342. 

L  H  A  s  s  A  ,  ville  du  Thibet ;  fon 

origine.  Mem.  Volume  XL ,  2  2  5 . 
L I ,  mefure  iiineraire  de  la  Chine , 

doniTetenduea  varie.yJ/<f/w(?/w, 

Volume  XLII  ,131. 
Libera  ,  fille  de  Ceres ,  la  memo 

que  Proferpine,  que  Ton  donnoit 
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pour  femme  a  Bacchus.  —  Jeux 
en  fon  honneur.  Mem.  Volume 
XLII,  1 66. 

L I  B  E  R  T  (  La )  ne  peut  fe  preP- 
crire.  yJ/c'/w.  XXXVII,  3  i  j . 
Libert^  accordee  aux  efclaves. 
Voyei^  Affranchissement. 

LlBO.  Memoire  fur  une  medaille 
'd  argent  de  Marcus  -  Livius- 
Drufus-Libo ,  par  M.  D E  la 
Nauze.  —  Defcription  de  cette 
inddaille.  —  Famille  de  Drufus- 
Libo ,  conful.  —  Le  furnom  de 
Xi^^appartenoit  a  la  famille  Scri- 
bonia ,  comme  celiii  de  Drufus 
i  la  famille  Li  via.  Mem.  Vo/.XL , 
60  f.  Degres  de  parente  de  M. 
Livius-Dru(u5-Libo.  Ibid.  600, 
Eclairciflemens  fervant  k  Tifhtel- 
ligence  d'un  paflage  de  Tacite 
fur  les  degres  de  parente  de  Libo- 
Drufus,  preieur,  602  &  603. 
M.  DE  LA  Nauze  prouve 
que  la  tete  de  cette  medaille  eft 
celle  de  Livius-Drufus ,  preteur 
en  794 ,  &  qu'elle  fut  frappee 
par  Libo  ,  fon  fils  adoptif , 
pour  des  jeux  funcbres  ,  603 
6c  604. 

LIBRARII,  teneurs  de  livres 
de  decompie  ,  employes  au  fer- 
vice  de  la  legion.  —  Du  temps 
de  Vegece  y  cet  emploi  etoit 
rempli  par  des  foldais.  —  Ale- 
woires  ,  V$lume  XXXVII, 
193.  Librarii  horreorum  ^toient 
les  gardes-magafins  qui  tenoient 
regiftre  des  iubfiftances.  —  Li- 
i?rarii  depofitorum ,  ceux  qui  te- 
noient compte  au  foldat  de  Tar- 
g^m  mis  en  referve.-^  Librarii 


cadacorum ,  grefiiers  <ies  parties 
cafuelles.  Ibid.  1 94. 
Ll  B  Ri  PENS,  perfonnage  qui 
tenoit  la  balance  dans  les  ventes 
reelles  ou  fimulees   chez  les 
Romains;  origine  de  cetufage. 
Me  moires ,  Volume  X  L 1 ,  43. 
L  1  c  E  £  ,  lieu  agreable 
le    faubourg    d'Aihcnes  ou 
Ariftoie  ctablit  fes  ecoles.  Meaim 
Volume  X  L 1 ,  486. 
L I  c  I  A.  Voyei  L  A  o  D  I  c  E  E. 
L 1  c  I  A  ,  dans  Sanute  ,  eft  la  vill- 
de  Seleucie  fur  la  Mediterranee 
Mem.  Volume  XXXWl,  507. 
L  1  c  u  R  G  U  E  ,  legiHateur  de 
Lacedemoniens ,  puiie  (es  loi 
chez  les  Cretois.  Mem.  Volun 
OCXXVII,  2S0. 
LiEBE  ( Dom  Philippe-Loub),l>^^^ 
n^didin  de  la  congregation  de  S  ^* 
Maur,  remporteleprixde  Paqia^s 
176^.  HiJf.Vol.XXXW, 
LlEDl ,  chanfons  confacrees  a  Ca 
memoire  des  heros.  Hifl.  VohtA 
XL,  155. 
LlEOU-CHOu,  hiftorien Chinoii 
nomme  audi  Lieou-tao-yueci 
en  quel  temps  11  floriftbit.  Af^M 
Volume  XLII  I,  281. 
LiEOU-HiANG  ,  hiljoricn  Cbi- 
nois,  Mem.  Volume  X  LIII ,  27 5^. 
L  I  E  R  R  E  ,  fymbole  d'Ofirit  ou 
du  Ibleil  chez  les  Egyptiens.i#^5^' 
moires ,  Volume  XXXVI,  jy. 
Ll  E  u  E  commune  dTfpagne ,  ^ 
lude  a  quatre  milles  Romiins. 
Me  woires ,  Volume  XLI,  766. 
LlEVRE.  L^  Rheginiens  (aifoient 
graver  fur  leur  monnoie  laftgute 
de  q^i  ^limaK—  Oil  les  defignoi 
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au/Iiparle  meme  non)^  ^aufe  de 
fcur  lacheid.  yl/^/if.  Fa/.  XLII, 
315,  note  (  x). 
I  £  u  T  E  N  A  N  s.   IIs  ^toient 
nommespar  le  fi^natyOu  choirs 
par  les  generaux  eux-meines , 
en  vertu  d'uii  fenatus  coniiilte. 
z — Les  empereurs  donnoient  ce 
titre  k  leurs  generaux. — li  fut 
rempiace  par  celui  de  magifter 
tnUltum.  Mem.  Vol.  XXXVII , 
1 40.  Lieutenans  des  legions. 
Voye^  LEGION. 

^jCERis.  Voyei  Leserem. 

l^l  MBERG  (Adam  de)  conntfiable 
de  Bordeaux.  Mem.  Vol.  XLI, 
649. 

MBOURG.D'oiicetteviUeprend 
Ion nom.  Hijf.  V.  XXX  VI,  i  6 1 . 
l^T  MITES;  leurs  diftindlions  dans 
1&  loix  Romaines.  Hiftolre ,  Vol. 
XL,  8j  &  86. 
^  I  N.  On  faifoit  des  cuirafles  de 
Jin  9  imp^n^trables  aux  traits. 
,    .yplimoires ,  Vol  XXIX,  467. 
C!^omment  elles  fe  pre'paroient. 
^^4im.  Volume  XL ,  79.  Le  lin 
^coit  la  matiere  des  habits  des 
pcrfonnes  ordinaires  &  du  com- 
mun ,  en  l^gypte  &en  Phenicie. 

 II  croifToit  quatre  Ibrtes  de  lin 

^nEgypre.  Ibid,  t  5^8.  Le  byflus 
^cit etre  djftingu^  du  lia ,  i  j 9. 

>J  G  -  L  U  N  ,  invenieur  de  la 
*nnfique  Chinoife.  —  Sa  patrie. 
^im.  Vol.  XLIII,  245. 
I  N  G  -  T  I ,  de  la  dynaftie  des 
Han,  monie  fur  le  tr6ne  de 
Chine,  Tan  168  de  J.C.  Mim. 
Volume  XL,  257, 
tlNHA.  Voyei  M  A  N  T  E  A 


AI'N02,  efpcce  de  cantique  fu- 
nebre  chez  les  Grecs.  —  Recher- 
ches  de  M.  I  abbe  M 1 G  N  o  T 
fur  reiymo'ogie  de  ce  mot. 
Mem.  Vol.  XXXVI,  96. 

Linus.  Les  hymnes  qu  on  dcbitoit 
fous  Ton  nom ,  etoient  d'une  date 
plus  raceme.  Mem.  VoLXXX  V , 
3.  Remarques  critiques  fur  ce 
poete.  Mem.  Vol.  XXXVI ,  97. 

LiN-YE,  pays  appele  ancieime- 
ment  par  les  Chinois  le  pays 
des  elephans. —  II  doit  renfermer 
celui  de  Slam  &  une  partie  des 
etats  voirins.yJ///w.  Fi?/.XL,2  3  2. 

LlON.  Colonnes  furmontees  d'un 
lion ;  anciennete  de  cet  ufage* 
Hijl.  XXXIV, s  8.  LesEgyp. 
tiens  mettoient  a  toutes  leurs  fon^ 
taines  des  tetes  de  {ion,par  ou  cou* 
loitleau.— Onretrouvecet  u(age 
ala  Chine.  yW/m.r^?/.  XL,  i8  j. 

Lions  (Villedes),en  Phdnicie;la 
pofiiion.  Mem.  VoL  XXXIV, 
263. 

LiPARON  ,roi  ou  prince  deSyra- 
cufe ,  cite  dans  Plaute,  &  dont 
aucun  hidorien  n'a  fait  mention. 
Hijt.  Vol.  XXXIV,  95  &  fuiv. 

L  1  -  S  E  ,  miniflre  de  Tempereur 
Chi-hoang-ci,  auquel  il  donna 
le  confeil  de  feire  bruler  tous 
les  livres  de  la  Chine ;  fes  motifs. 
Ai/cm.  Vol.  XLII  ,146. 

Lisle  (M.  de)  geographe,  s'eft 
mepris  fur  la  pofition  de  Pro- 
dano  ,  qu'il  ne  diflij^igije  pas  de 
rile  Sphadterie.  Mem.  Volume 
XLII,  .374,  note  (ij.  II  ne 
marque  fur  fes  wries  qu'une 
villede  Cyparifle.  Ihul.  37 j. 


3<$8  L  I 

Lf-TCHI ,  arbrfc  de  Chine  qui 
fe  crouve  dans  Its  provinces  de 
Fo-kien,  de  Kuaiig-tung&  de 
Kuang-fi.-^  Defcription  de  fon 
fruit.  Af^'m.  Vol.  XXXV  ,  5  54. 

LlTT^RATURE  Ciifioiji, 

Voyez  Chinois. 
LiviEf  femme  d'Augufle.  Le 
P.  Hardouin  &  ie  P.  Panel  fou* 
tiennem  qa'elie  n'a  jamais  eu 
d'autre  nom ,  Sc  que  celui  de 
Julie  fur  les  medailles  d'Augufte 
&  de  Tibcre,  doit  tou|oFurs  fe 
rapportera  la  iiile  du  premier 
&  ^  la  femme  du  fecond.  — 
Refutation  de  ce  fentiment  par 
M.  I'abbe  LE  Blond.  Afem. 
Vo/umeXXXlX,  jjp.Augufte 
adopte  Livie  par  fon  teflament , 
&  lui  lai(ie  les  noms  de  Julie 
&  d'Augufte.  —  Depuis  cette 
^poque,  les  auteurs  les  plus 
exads  ne  la  nomment  plus  que 
Julia.  Ibid.  560.  Surlesmonu- 
inens ,  elle  eft  qtielquefois  nom- 
mee  Livia ,  mais  plus  fouvent 
Julia.  —  Les  titres  &  ies  grands 
honneurs  qu'elle  re^ut  du  fcnat , 
doivent  (ervir  de  regie  pour  la 
diftinguer  de  la  veritable  fille 
d'Augufte ,  meme  lorlque  les 
roms  A^AuguJliflia  font  ajoutes 
a  ceiui  de  Julia.  —  Medailles  ou 
eile  paroit  fous  ce  nom  avec  le 
carpen(um  qui  lui  ful  accorde 
comme  pretrefle  d'Augufte  ,  & 
Ie  litre  de  diva ,  a  caufe  de  fa 
confccrafion ,  j  61  •  On  la  voit, 
dans  d'autres,  fous  Hmage  de 
ia  Piet^,  de  la  Juftice,  de  la 
dceiTe  Salus ,        j  6%  \  avec 
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ie  dtre  ift  gemtrix  ^rbis , 
•  Aucun  de  ces  fymboiei  ne  peuc 
appartenir  a  Julie ,  feinme  de* 
Tibire— M.i'abbrf  leBlond- 

en  conciut  que  quand  Ton  voic:  

au  reversdeTibere,  un«  femme 
d'un  age  avanc^  &  voilee ,  foie 
en  bufte  ou  aflKe,  avec  queique 
attribut  de  la  divinii^ ,  il  eft  cer 
tain  que  c'eft  Livie,  meredece 
empereur,  562  &  5^4.  ApplL 
cation  de  ce  principe  &  une  mc 
daitle  de  la  viUe  d*Hipponey56; 
LiviLLE,  foeur  de  Germanicus 
tfpoule  de  Drufus-Cefar.  Hi 
Volume  XXXVIII,  190.  Ek 
confpire  avec  Sejan ,  contre 
vie  de  fon  mari.  Ibid.  1 92.  A  ^ — ^ 
tonia  (a  mere  la  fait  mourir 
fiiim,  ip3. 
LiyREr(7tf^f  J  cite  comme  auth«»-7, 
tique  dans  des  a<^es  du  XI  ^-^.^ 
fiecle.— II  exifte  ii'echiquier 
Londres.  Mim.  Vol.  XXXVI  J, 
350. 

L I V  R  £  S  appeles  fulgurales;  i 
qui  Ie  d^pdt  en  etoit  confie.  H{^. 
Vol.  X  L 1 1 ,  38.  Leur  autoritf 
fe  inaintient  fufque  fous  ie  reg/ie 
de  Conftantin.  JbiJ.  39. 

L I  v  R  Es  facrcs  des  Chinois,appelcfs 
King :  iis  font  au'  nombre  dcdnq. 
Mem.  Volume  XX^VI,  iji. 
Voyei  King. 

L IV RES  (acres  des  Indiens.  Leur 
pre(endue  antiquite.^/nt.  Vol. 
XXXVIII,  3 1 2,  Decc  nombre 
font  lesquatre  Vedam  &lesdix- 
huii  Pouranam*  Ibid.  3  1 3  •  Vojti 
PouRANAM  ft  Vedam. 

LlYRES  Zends.  Meraoire  dar 

iequ 
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fequel  M.  Anquetil  ^cablit 
que  les  livres  Zends  depofes  a 
la  bibliothcque  du  Roi ,  le  i  ; 
mars  1762,  font  les  ouvrages 
de  ZoroaftrCy  ou  que  du  nioins 
iis  (bnt  aufll  anciens  que  ce  Icgif- 
lateur.  Mem.  Vol.  XXXVlII  , 
I  67'.IIspourroieniavoirquelque 
npporc  avec  ceux  des  Juifs  , 
fans  qu'on  en  put  rien  concfure 
contre  leur  autlienticitc.  —  M, 
Anquetil  obferve  fur 
la  (uppofition  du  commerce  de 
Zoroaflre  avec  les  Juifs  ,  i  que 
les  principaux  dogines  de  fa  reli- 
gion exiftoient  long-temps  avaiu 
ia  iranfldtion  des  Juifs  en  Medie. 
—  a.*  Que  les  livres  Zends  n'ont 
jamais  port^  le  nom  de  Livres 
mI* Abraham  9  comme  le  pretend 
JM.  Hyde  ;  qu'on  n'y  trouve 
B-ien  qui  foil  tire  des  Pfeaumes , 
oomme  Tavance  le  dodcur  Po- 
crock ;  enfin  ,  qu*il  n'y  eft  pas  dil 
un  mot  des  Juifs  ni  de  ieurs  pa- 
^iarchcs. /^//  170.  3.**Qu*Her- 
niippus  ayant  donne  des  notices 
d^taiile'es  des  ouvrages  de  Zo- 
roaftre ,  (1  (a  do(5lrine  lui  eiit  paru 
xirc'e  des  livres  des  Juifs  ,  il  n  eut 
pas  manque  de  le  dire.— 4.*  Qu'il 
n'eft  pas  probable  que  les  Juifs 
captii^  dans  une  province  de  la 
Per(e,  ayent  donne  naiffancc  a 
la  religion  de  cet  empire,  172. 
Temoignagef  auiheniiques  des 
anciens  fnr  Texiftence  des  ou- 
vrages de  Zoroaftre  ,  plufieurs 
fiecies  avant  &  aprto  I'ere  chre- 
tienne,  173.  Plufieurs  de  ces 
ouvrages  fubfiflent  encore ,  &  ce 

Tome  XL  IV. 
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font  les  livres  Zends  :  favoir, 
le  Vendidad,  VliefcAne,  le  Vif- 
pcred,  les  Neaefchs ,  les  Afergans  ^ 
les  lefchts  &  le  Sl-roui^e.  —  lis* 
ne  peuvent  etre  attribues  aux 
Gnoftiques  ni  aux  Juifs  Hell^- 
niftes ,  174.  Suites  abfurdes  da 
riiypothefe  coniraire,  175.  M. 
Anquetil  n'entend ,  par 
i'auiheniiciie  des  livres  Zends  , 
que  celui  du  lexte  meme,  &  pro- 
pofe  deux  fentimens  fur  la  di(^ 
tribuiion  aduelle  des  diffcrens 
morceaux  doiit  ils  font  formes , 

1 77.  Les  Parfes  du  Kirman  &  de 
rinde  attribucnt  les  livres  Zends 
a  Zoroaflre  ,  qu'ils  regardeiu 
comnie  leur  Icgiflateur ;  ils  les 
coiiiervent  avec  un  ze!e  re!i- 
gieux ,  &  s'oppofent  ji  tout  chan- 
genient ,  meme  dans  les  traduc- 
tions &  les  comnientaires  Pelilvis , 

178.  Leur  autorire,  confiderce 
comme  livres  liturgiques  ,  3c 
failant  partie  du  corps  de  Tex- 
terieur  de  la  religion  des  Parfes 
par  une  recitaiion  journal icre  , 

179.  M.  Brucker  ne  croit  pas 
leZend-averta  anterieurau  ficcle 
d'Eusebe  ;  il  conjedure  qu*il  a 
ete  fabrique  par  les  mages,  pour 
donner  une  plus  haute  idee  de 
I'aniiquite  de  leur  religion  ,176, 
&  que  les  Parfes  Tatiribueni  a 
Zoroaftre  par  le  meme  motif, 
179  &  183.  M.  Anquetil 
repond  qu'ils  devroient  plurot 
alors  le  faire  remonter  julqu'i 
Hom,  legillateur  plus  ancien, 
183.  II  prouve  qu'on  ne  pent 
fu^jpofer  que  les  livres  Zends 
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ayent  ^te  compofes  (bus  la  dy- 
naflie  des  Alchkaiiides.  Mem. 

XXXVIII,  184.  Onne 
pourroii  done  les  aitribuer  qu'a 
quelque  prophete  ou  fedlairefa- 
mcux  ,  chez  les  Perfes  ,  de- 
puis  ceue  cpoque.  —  On  compie 
quatre  perlbnnages  de  ce  genre 
lous  la  dynaftie  des  SaflaniJes  ; 
Virafp  ,  Aderbad-Mahreli^and , 
Manors  &  Mazdek;  niais  aucun 
d'eux  nepeuieireaccuic  deceite 
fuppofition.  Ibid,  i  8  j .  Ncceffitd 
de  reconnoitre  Zoroallre  pour 
auteur  des  iivres  Zends  :  unani- 
mitedesauteurs  Perlans&  Arabes 
lur  ce  reniiment.  —  M.  A  N- 
Q  U  E  T  I  L  reinarque  a  ce  fujet 
que  le  mot  Zend-  avejla  dcfigne 
vifiblenieni  des  iivres  eciiis  en 
zend;  qu'il  n'exifte  maintenant 
en  ceiie  langue ,  que  les  ecrits 
attribucs  a  Zoroallre ;  que  les 
ecrivains  Mahometans  ne  diftnl 
rien  qui  j^oiie  a  croire  que  de 
leur  temps  ii  exillat  aucun  autre 
livre  ecrit  en  zend. — Quelques- 
luis  citent  des  portions  du  Zend- 
avella ,  nomment  des  traitesqui  y 
ont  rapport ,  i  8  6  &  fuiv^  Depuis 
leur  dilperfion ,  les  Parfes  divifes 
quelquefois  fur  des  points  parti- 
culiers  de  la  loi ,  ne  Font  jamais 
ite  fur  lautheniicite  de  leurs 
Iivres  facres.  —  Ceux  apportes 
par  des  deftours  envoyes  d'lezd , 
fe  font  tou  jours  trouves  les  memes 
que  ceux  des  Parfes  de  Tlnde.  — 
La  piupart  ont  ete  iraduits  en 
famskretan  ,  190.  Preuves  de 
Tauthenticitf^  des  Iivres  Zends 
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tiroes  deces  Iivres  eux-niemes.  — 
L 'original  eft  en  zend  :  ancien- 
nete  de  cet  idiome —  Les  tra- 
dudions  font  en  pehlvi  &  en 
parfi  ,  191.  Oil  ces  Iivres  cm 
ete  compofes,  192.  Ce  qu'ils 
contiennent,  1 9  1  6c  i  96.Quand 
ils  rente rmeroient  des  dogines 
&  de^  ufages  adoptcs  dans  la  kuite 
par  des  peuples  voifins  de  la 
Perfe ,  on  ne  feroit  pas  fondc 
a  en  rien  conciure  contre  leur 
authenticiie ,  1  94  &  1 96.  Mais 
les  auteurs  anciens  depofent  au 
contraireen leurfaveur,  enattri- 
buant  aux  mages  &  aux  Perfes 
les  dogmes  fondameniaux  ,  & 
meme  plufieurs  des  ulagescon- 
fignes  dans  les  Iivres  Zends  & 
re^us  par  les  Paries. — Temoi- 
gnages  d'Herodote  &  de  Xeno- 
phon ,  197;  de  The'o|)onipe, 
d'Hermippus  &  d'Eudenius ; 
d'Hecatee,  de  Clitarque,  198; 
deStrabon,  199;  dePIutarque, 
de  Dion  Chryfoftome  ,  de  Pau- 
fanids  ,  de  Maxima  de  Tyr,  de 
Porpliyre ,  de  Bardefanes,  201 ; 
de  Minucius- Felix ,  Eusebc  & 
S.  Jerome  ;  d'Amniien- Mar- 
ceiiin,  202  ;  d'Agathias  &  de 
Phoiius.  —  Obfervations  fur  ia 
force  de  ces  temoignages  en 
faveur  des  Iivres  Zends,  relaii- 
vementaux  temps ,  203  ,  &  icb» 
livementauxecrivains,  20 5. Les 
Iivres  Zends  expliquem  naiu- 
rellement  les  bas  reliefs  de  Mithr^ 
en  Italie :  iwuvellepreuvedeleur 
authenticite  par  Tepoquede  I'ctft- 
blifTemem  de  fon  culi«  chez  its 
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Remains.    Memoires ,  Volume 
XXXVIII  ,  207.  lis  ne  parlent 
d'aucun  roi  poflcrieur  a  Guftap , 
d'aucun  particulier  ne  depuis 
Zoroaftre.  —  PeiTonnages  ce- 
libres  dont  ils  font  mention.  — 
S'ils  avoient  ete  compofcs  long- 
temps  apres  la  mort  de  Zoroaftre , 
on  y  trouveroit  les  noms  des 
Perfes  c^lcbres  par  leur  zcle  pour 
ia  reforme,  qui  ont  paru  depuis , 
208.  Les  in  vafions  des  A  rabes 
dc  des  Touranians  y  font  fouveni 
rappelees.  —  Xerces  n'y  paroit 
pas,  non  plus  qu'AIexandre  fi 
fetal  a  I  empire  Perfe ,  &  les  G  recs 
n*y  font  pas  meme  nommes.  — 
Us  n'ont  pu  etre  inconnus  aux 
Perfes  que  dans  des  temps  ante- 
rieurs  i  ces  deux  princes ;  &  c'eft 
a  ces  temps ,  c'eft-a-dire ,  au  vi.* 
fiecle  avant  J.  C.  qu'il  faul  rap- 
porter  les  livrcs  Zends  ,210.  Re'- 
ponfes  particulieres  a  quelques 
objections  de  M.  Brucker  j  2  i  2 
&  fuiv.  Quels  peuvent  etre  les 
livres  de  Zoroaftre  qui  ont  e're 
bn^Ies  par  Alexandre  ,218.  Ce 
que  Von  doit  conclure  du  fait 
rapporte  a  ce  fujet  dans  le  Ravaet 
du  deftour  Barzou  ,  2 1  9.  II  ne 
prouve  pas  que  lous  les  ouvrages 
deZoroaftreayentdifparu  lors  de 
Tinvafion  de  ce  conquerant.  — 
Pourqiioi  les  noms  des  livres 
Zends  qui  exiftent  aduellement , 
different  de  ceux  des  nosks  que 
les  Ravaeis  attribuent  a  Zo- 
roaftre, 221.  I.es  details  niinu- 
treux  que  renftrinent  les  livres 
Zends,  ne  font  pas  incompatibles 
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avec  la  fublimite  de  g^nie  atrrr- 
buee  a  Zoroaftre  par  Taniiquit^. 
—  Origine  de  (a  celcbrite  chez 
les  Grecs,  223.  Deux  endroits 
du  Zend-avefta,  Tun  pris  de 
rizefchne ,  fautre  du  Vilpered , 
ou  paroit  un  interlocuieur  qui 
parle  de  Zoroaftre ,  fembleroient 
indiquer  que  ces  outrages  lui 
font  poftcrieurs  ,  226.  Rcponfe 
a  cette  objedion,  227.  Erreur 
de  ceux  qui  ont  cru  trouver  dans 
les  livres  Zends  des  propheties 
applicablesa  J.C.  229.  Ahriman 
reprelente  dans  ces  livres  fous 
la  forme  du  ferpent ,  n'eft  pas  un 
fymbole  pris  de  la  Genefe ,  23  o. 
Le  plan  d'une  religion  fondee 
(ur.la  corruption  de  la  nature  , 
&  fur  fa  reparation  procuree  par 
un  It'giflateur  envoye  de  Dieu, 
n'eft  point  par  ticulier  a  Zoroaftre; 
nulle  n^ceflite  de  fuppofer  qu'il 
ait  eie  emprunte  du  chriftianifiiie , 
&  Ton  n'en  peut  tirer  aucune 
objection  contre  Tauthenticite 
des  livres  Zends ,  2  3  i  &  2  3  3 .  De 
quelle  manicre  Zoroaftre  a  envi- 
fage  la  parole  du  maitre  de  fa 
nature  ,  23  5.  Pour  donner  a  fes 
ecrits  un  ton  de  divinite ,  il  a 
du  les  incorporer  pour  ainfi  dire 
avec  la  parole  immediate  d'Or- 
mufd ,  &  diflinguer  ia  parole  de 
celui  qui  la  prononce  ,236.  Les 
livres  Zends  font  les  monumens 
les  plus  anciens  de  la  religion 
des  Perfes.  Ademoires  ,  Volume 
X  X  X  I  X  ,  714.  Ces  livres  ne 
font  pas  TAvefta  de  Zoroaftre , 
mais  ils  encontiennent  feulemcnt 
A  aa  jj 
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des  extraits.  AfemoireSy  Volume 
XXXIX  ,  71  5.  M.  Fabbe 
FOUCHER  Ibiitient  que  ces 
extraits  ne  peuvcnt  avoir  etc  re- 
diges  par  le  premier  ni  par  le  I'e- 
condZoroartre.y/'/V/.  71  6  &  fuiv. 
Ses  conjectures  fur  Tcpoque  qui 
pf»ut  etreaffigiice  a  la  compilation 
des  livres  Zends,  &  fur  Ion  au- 
teur ,  72 1  5  &  fu'tv.  Tableau  de  la 
religion  de  Zoroailre  d'aprcs  les 
livres  Zends  ,  777.  ReHexions 
critiques  de  M.  Tabbe  Fou- 
CHER  ,  fur  la  morale  des  livres 
Zends ,  792  &yw/v.  Voy.  Reli- 
gion dts  Perjes. 
LiUTBERT  fucccde  au  royaume 
de  Lombardie  ,  fous  la  turtle 
d'Anfprand.  —  II  eft  detrCne. — 
Sa  mort.  Alem.  Volume  XLIII, 
342. 

L  ixjE  ,  forte  de  gens  dont  il  eft 
fouveni  fait  meniion  dans  le 
fervice  des  arniees  Romaines. 
—  Divcrfes  etymologies  de  ce 
mot.  Mem.  Volume  XXXVII, 
226  &  229.  Conjedure  fur  la 
fondion  primitive  des  lixoe.  — 
M.  LE  Beau  penfe  que c'etoient 
des  vivandiers  ,  Ibid.  226.  lis 
font  quelquefois  confondus  avec 
les  valets  appeies  calones.  —  Les 
lixa  propremenl  diis  eioient  de 
condition  libre.-Significationde 
ce  mot  dans  le  bas-Empire,  227. 
Leur  premier  nom  etoit  metelU, 
228.  Suidas  les-donne  a  tort 
pour  une  efpecede  foldats ,  229. 

Lixus  fleuve,  aujourd'hui  Rio 
do  ouro  Mem.  Vol.  XLII,  23. 

LOCACUE;  ofiicier  de  lapha- 
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langeLaccdemonienne,quicorr^. 
mandoit  une  troupe  de  cei^t 
vingt-huit  hommes  divifee  en 
quaire  ^nomodes.  Mem,  Volume 
XL,  5  J4. 
LoCAR,  prix  que  Ion  payoit 
pour  une  place  de  (pedacle  a 
Rome.  —  II  y  avoit  auffi  des 
places  gratuiies.  —  II  eioit  de- 
fendu  d'en  donner  gratis  ])ar 
tribus.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
400. 

Lo-CHU,  table  des  nombres  fur 
lefquels  les  philolbphes  CZIhi- 
nois  etabliftent  le  fyfteme  de 
Tunivers,  &  fon  harmonie  J>hy- 
fique  &  morale. —  Elle  eft  en- 
voyee  du  ciel  a  Tempereur  Yu. 
—  Explication  de  cette  tal^I^i 
avec   fa  "  correlpondance 
koua  inventc's  par  Fo  -  h  i  - 
Rapports  de  la  dodrine 
Chinois  avec  celle  des  Py  ^  l^** 
goriciens  a  ce  fujei.  Mem.  f^^l* 
XXXVIII,  x%o&fuiv. 

LoCRES,  ville  de  la  gra-i:^^^ 
Grece.  Autorite   de  Strdbc^*^' 
preferable  a  celle  d'Euscbe 
fepoque  de  fa  fondation. 
Volume  XLII,  287.  Elle 
afljcge'e  inutileraent  par  le  t)r 
Anaxilas.  Ibid.  305.  II  n'eft 
vrai  que  Denys-le- Vieux  ^ 
foit  rendu  maitre  par  la  fbr^^^» 
comme  Juftin  le  rapporte* 
Denys-Ie-Jeune  s'en  empaX*^* 
306.  Elle  eft  foumile  aux  Ft-^* 
mains. — EmbrafTe  le  parti  d'A^ 
nibal. —  Eft  prife  par  Scipio-r^> 
303  &  308.  Ses  ruines  pres 
Cieraci }  308, 
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LOCRIENS  ,  peuple  de  la  Crece. 
On  les  divifoit  en  Locrieiis 
Ozoles ,  &  en  Locriens  Epicne- 
niidiens  &  Opuniicns.— Quelles 
^toient  les  liiuites  des  cantons 
occupcs  par  chacun  de  ces 
peuples.  Mem.  Vol  XLll  ,366. 

Locriens  (  Les)  d'Awplufe  ibu- 
levent  conire  eux  tons  les  peu- 
ples de  la  Grece  ;  a  qu<  lie  oc- 
cafion.  Ai.m.  Vol.  XLIII,  jy. 

Locriens  Ozoles ow  occidentaux, 
pcupltrs  de  la  Grcce.  Leur  po- 
liiion.  Altnu  P^ip/.  XLI ,  J  i  3  ; 
&  Mem.  Vol.  XLII ,  j66.  Leur 
iceau  public  reprelenioit  une 
^toilc.  Mem.  Vol.  XLI,  J13. 
Tradiiion  fur  leur  migration. 
Mem.  Vol.  XLII  ,  286. 

^OCRIENS,  peuple  de  la  grande 
Grece.  Opinions  diveries  fur 
leur  origine.  Mem.  Vol.  XLII , 
aS/.  Lxainen  du  feniiinent 
d'Arifloie  fur  leur  etabliffenient 
en  Italic.  —  D'ou  leur  venoit 
le  nom  d'Epizephyriens.  Ibid. 
a88.  Leur  mauvaife  foi  envers 
les  Siciliens  leurs  allies — Leur 
nom  avoit  pafle  en  proverbe 
pour  difigner  des  infradeurs , 
de  traites,  289.  lis  choififlent 
Zaieucus  pour  leur  Icgiflateur, 
590.  Idee  de  leur  legiflation, 
^95  ^fii^'  Leurs  precautions 
ftvcres  conire  les  innovations 
dans  le gouvernement ,  3 02.  La 
conllitution  de  la  republiqu^ 
Locrienne  e'toii  arifto-democra- 
tique  ;  fon  excellence.  —  La 
noblefle  y  venoit  par  les  fcnimes  : 
ce  que  c*etoit  que  les  nobles 
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des  cent  families,  304.  Deca- 
dence des  mceurs  des  Locriens, 
304  £c  307.  lis  font  alliance 
avec  les Syracu fains,  305.  Leurs 
Jiaifons  etroites  avec  Denys-le- 
Vieux.  —  Leur  gouvernement 
degencre  en  oligarchie.  —  lis 
tombent  ibus  la  tyrannie  de 
Denys- le- Jeune  ,  306.  Ven- 
geance atroce  qu*ilsexercent  fur 
la  ^'emme  &  fes  lilies  aprts  Tavoir 
cliafle ,  3  07. 

Log  E  M  E  N  T.  Soldats  charges 
de  la  marque  du  logement  des 
troupes,  appeles  mevjorcs. — Ra- 
rement,  du  temps  de  la  rcpu- 
biique  &  fous  les  premiers  em- 
pereurs  ,  les  troupes  logeoient 
dans  les  villes.  Aiemoircs ,  Vol. 
XXXVII,  204.  Loi  d'Arca. 
dius  fur  la  marque  des  loge- 
mens.  —  II  etoit  defendu  de  Tef- 
facer  fous  peine  de  faux.  — 
Quels  lieux  &  quelles  perfdnnes 
jouifroient  de  I'exemption  de 
logement  miliiaire  chez  les  Re- 
mains. Ibid.  205. 

LogisTjE  t  magiftrats  qui  pr^fi- 
doient  aux  comptes  des  revenus 
pubIics.yf//;w.F(?/.XXXV,  653. 

Lo-HAN  compofe  des  dilcours 
dans  lefquels  il  explique  la 
dodrine  de  Boudha.  Mem.  Vol 
XL  ,  200. 

LOHORASP,  pere  de  Guftafp 
roi  de  Tlran.  Memoires,  Volume 
XXXIX,  699. 

L  O  I  yEbutia  de  legibus.  Voyez 
LOIX  Romaines. 

Loi  Alliena  de  Hmitibus*  Voyex 
Lojx  Romaines. 
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L  o  I  Apukia  majeftatis.  Voyez 
Loix  Romaines. 

L  o  I  Aurelia ,  concernant  le  par- 
tage  de  I'exercice  de  la  juftice. 
Voye:^  Loi  Sempronia. 

Loi  Calpurnia  centre  la  brigue. 
Voye^  Loi  Julia. 

Loi  centuriata ,  pontic  par  le 
peuple  affemble  par  centurie  ; 
quand  cette  forme  de  loi  com- 
men<;a  d'avoir  lieu  &  Rome. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  294. 

L  Q  1  Cornelia ,  qui  enjoignoit  a 
tons  les  preteurs  d'adminiftrer 
la  juftice  conformement  aux 
edits  ({u'ils  rendoieni  en  entrant 
en  charge.  Aiim,  Vol.  XLI , 
I  9.  Son  epoque  &  fon  auteur. 
Ibid.  20. 

Loi  Cornelia  Fulvia  contre  la 
brigue.  Voye:^  Loi  Julia. 

Loi  curiata ,  portee  par  le  peuple 
-aflemble  en  curie.  —  II  n'y  en 
eut  pas  d'auires  a  Rome  julqu'a 
Servius-Tullius.  —  Cetie  forme 
n'eut  plus  lieu  enfuite  que  dans 
quelques  occafions.  Aiem,  Vol. 
XXXIX,  294.  Loi  curiata  de 
imperio.  Voyez  Imperium. 

Loi  Fabia.  Voyez  Loi  Julia. 

L  o  I  Horievfia.  Voyez  H  O  R- 

T  E  N  S  I  A  (  Loi  ). 

Loi  Julia.  Recherches  fur  la  loi 
Julia  de  ambitu  ,  par  M.  Bou- 
CHAUD.  A  Rome,  quiconque 
afpiroit  aux  magiftraiures ,  dtoit 
obligi  de  rechercher  la  bien- 
vcillance  de  la  multitude  pour 
en  obienir  les  fuffrages.  —  But 
politiqne  de  ceite  condiluiion. 
1—  Remarque  eiymologique  fur 
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le  mot  ambitus.  Mem.  Volun 
XXXIX,  382.  Sur  la  fignil 
cation  particuliere  cVambitus 
d'ambifio  dans  les  auieurs  de 
bonne  laiinite.  Ibid.  383.  Si 
celle  de  prenfare  ,  appliquce 
Tadion  de  brrguer  une  magi 
trature.  —  Sur  les  lermes  aa 
logues  ufites  chez  les  Grec; 
384.  Definition  de  Y ambitus.-^ 
DillintUon  de  deux  fortes  d 
brigues ;  Tune  re^ue  &  approu 
vee  de  tout  temps  chez  les  Re- 
mains ;  Tautre  condamneepa 
une  foule  de  loix,  385.  Li 
premier  (bin  des  candidats  etoi 
de  le  faire  des  amis ,  386.  Lcur 
partilans  fe  diflinguoient  cc 
quatre  clafles ;  favoir ,  les  yStk 
tatores ,  les  dedudores,  les  JiSm 
tores  &  les  fuffragatores :  ce  que 
c'^toit,  387.  Leurs  reflburc* 
pour  s'aflurer  de  la  &veur  pa 
pulaire ,  388.  lis  avoient 
iiomenclateurs  k  gages  pour  le»^ 
apprendre  le  noni  &  le  furno™ 
des  citoyens  qu'ils  devoient  C 
luer ,  389.  lis  le  montroier: 
aflidumeni  en  public,  390. C 
bienfaifance  des  candidats  envei 
le  peuple  confifloii  en  des  lar- 
geiles ,  des  repas ,  des  (pedicles 
&  des  bons  offices  ,  391. 
Comment  ils  ctoient  admis  i 
fe  meitre  (ur  les  rangs.  —  lis  fe 
pr^(entoient  vetus  d'une  rob< 
blanche  ,  394.  Brigue  dc 
charges  par  des  profiinons  en 
traordinaires  &  des  mancxruvn 
iilicites ,  395.  Ce  crime  etc 
inis  au  nombre  des  jvgemci 
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&  fe  commettoit  de 
urs  manieres.  —  Diverles 
ues  ulaees  pour  repandre 
argent  pariui  le  peuple , 
nres  ,  \  olume  X  X  X  i  X  , 
II  n'etoit  pas  permis  de 
fr  des  combais  de  gladia- 

pendant  lei  deux  annces 
»n  fe  prcfentoit  pour  une 
rature.  —  Purini  les  ma- 
res illicites  ,  on  compioit 
lement  &  diflribution  du 
e  &  des  coniribulspar  decu- 
j  dixaines.  Ibid.  400.  Pre- 
loi  faite  contre  la  brigue, 
2  2  de  Rome ,  40 1 .  A  uu  e 
Tan  398  ,  propofce  par  ie 

C.  Paielius  contre  ceiix 
equenioient  affidument  les 
es  &  les  conciliabules ,  dans 
!  de  gagner  I'affedion  du 
B ,  402.  II  paroit  que  ceiie 
abrogce ,  du  moins  taciie- 

—  Loix  Cornelia  &  Boebia 
J  la  brigue ,  de  Tan  572  de 
f.  —  Elles  font  appelees  a 
Emilia  &  Boebia  par  plu- 

—  Sentiment  de  Sigonius 
jrs  difpofitions ,  403.  Loi 
flia  Fulvia  de  I'an  594  , 
;  la  brigue  ,  404.  Publica- 
[es  loix  tab t liar i{£  tendant 
ntenir  la  liberie  des  fuf- 

,405.  Eiablifl'ement  des 
jes  par  bulletins ,  406.  Loi 
,  de  Tan  6  3  4 ,  pour  le  retrc- 
ent  des  poms  par  lelquels 
)it  au  fcrutin  ;  fes  heureux 
,  407.  La  brigue  eft  mile 
mbre  des  recherches  ou 
Ulions  perpetuelles ,  407. 
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Loi  Fabia ,  tendant  a  diminuer 
le  nombre  des  fcClaivns  \  1  ejelce 
par  le  bas  peuple  ,408.  Progrcs 
de  la  brigue  upies  le  rctabliU'e- 
mentdelapuifiancetribuniiienne 
par  Pompce  ,  409.  Loi  Cal- 
purnia,  de  Tan  687  ,  qui  pro 
nonce,  outre  Tamende,  Texclu 
fion  du  Icnat  contre  ceux  qui 
feroient  convaincus  de  brigue, 
—  Autres  difpofitions  de  ceito 
loi.  —  Rccompenfes  accordees 
aux  acculateurs  Tumulie  ex- 
cite par  les  Jivifjrcs  a  ce  lUjet, 
41  o.  Loi  Tullia  de  Tan  690  de 
Rome ,  portant  interdidion  du 
f«u  &  de  I'eau  pendant  dix  ans , 
contre  le  patricien  coupable  de 
brigue ,  &  note  d'infamie  contre 
leplebeien,4i  3.Loid'Aufidius- 
Lurcon  contre  la  brigue ,  de  Tan 
692,  4 1  J .  Loi  Licinia ,  de  I'aii 
69  8  ,  dont  le  principal  objet  etoit 
de  reprimer  Tabus  qui  naifibitdes 
incorporations  &  des aflbciaiions, 
416.  Acculalions  intentees  en 
vertu  de  ces  diverfes  loix ,  408  , 
4ii,4i4&4ij.  Rccompenfes 
qui  eioicnl  accordees  aux  accu- 
fateurs,  410.  Nouvelles  fureurs 
de  la  brigue;  conventions  hon- 
teufes  des  candidats  ,418.  Ca- 
bales  &  factions  exciie'es  par  les 
candidats,  419.  Loi  nouvelle  de 
Pompee  contre  la  brigue  ,420. 
Jules-Celar  partage  les  comices 
avec  le  peuple  ,421,  Augufte 
rend  au  peuple  le  droit  de  com  ices 
&  la  nomination  des  magiftrats  , 
422.  Deux  conftitutions  d'Au- 
gufte  concernant  les  brigues  , 
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Alemoircs ,  Volume  XXXIX, 
422  &  423.  On  a  coutume  de 
les  comprendre  fous  le  nom  de 
loi  Julia.  Ibid.  424.  Examen  des 
chefs  de  la  loi  Julia-,  dont  il  refle 
quelques  veftiges,  425  &  fu'iv. 
Senatus  -  conlulie  auquel  elle 
donna  lieu  ,  42.7.  Chef  de  la  loi 
Julia  judiciaria  ,  rapporte  par  le 
juiifconfulte  Modeftin  a  la  inenie 
loi  Julia  de  amb'itu  ,  43  o.  Feines 
prononcces  par  la  loi  Julia  de 
ambit u.  —  Cas  ou  la  deportation 
avoit  lieu  ,  432.  Ou  peut  fixer 
a  Tibere  la  decadence  de  ceite 
loi  i  Rome  ,  43  2f  Elle  con- 
linua  neanmoins  d'etre  obferv^e 
quelque  temps  dans  les  villes 
municipales. —  Diverfes  confti- 
tutions  des  enipereurs  pour  rd- 
priiner  la  venalite  du  credit  ^  des 
charges  ,43. 

Loi  Licinia.  Voyez  Loi  Julia. 

Loi  Maria.  Voyez  Loi  Julia. 

Loi  Plautia ,  concernani  le  droit 
des  jugemens,  Voye^  Loi  Sem  • 
pfonin. 

Loi  Romaine  ,  corps  de  droit 
rcdigcparTordred'Anien,  chan- 
ceiier  d'Athalaric  roi  des  Vifi- 
goths.  Memoires,  Volume  XLI , 
112,  note  (d).  Voyei  Anien. 

Loi  Sempronia.  Diflertation  de 

M.  GAUTlERde  SiBERT 

fur  la  loi  Sempronia.  A^em.  Vol, 
XXXVII,  29  3 .  Caius  Gracchus 
fait  porter ,  pendant  fon  tribunal , 
ce  plelMfcite  fameux  qui  transfera 
aux  chevaliers  la  puiflance  des 
jugemens.  —  Tous  fes  auteurs  ne 
s'ascordentpas  fur  (a  teneur.  Ibid. 
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298.  Sentiment  d 
refute  par  Paul-M 
tribun  ne  fe  coniei 
focier  les  chevaliei 
mais  il  ota  enticremi 
teurs  Texercice  de  h 
la  donner  aux  chev; 
viiius-Coepio  tente 
les  deux  ordres ,  er 
les  compagnies  de  j 
mi-parties  de  fcnatei 
vaiiers  ;  mais  ce  r 
pada  point,  ou  ful 
temps. — Ileftcertai 
les  chevaliers  etoien 
en  pofleffion  des  1 
Nouveau  projet 
Drufus  pour  la  re'un 
ordres ,  fuivani  Aj 
D'apres  Tite-Live 
ce  plan  n'eioit  qu 
vellement  de  la  loi  c 
Celle  de  Drufus  e 
le  conful  Philippe 
valiers  continuent  c 
mailres  des  tribur 
Plautia ,  qui  ordonn 
tribu  nommera  tous  I 
perfonnes,  prifes  in< 
dans  tous  les  ordres 
les  jugemens.  —  A' 
tous  les  picbifcites  c 
droit  des  jugemenj 
qui  ordonne  que  les 
pris  commeautrefoi: 
leul  des  fenateurs.- 
mage  les  chevaliers, 
tion  de  trois  cents 
a  la  dignite  de  fena 
La  loi  Aurclia  ord< 
tage  de  Texercice 


L  O       D  E  S  M  A 

cnire  les  fenateurs,  les  chevaliers 
&  \t%  tribuns  du  trclor  ,  qui 
tftoieiu  de  I'ordre  du  peuple.  — 
La  loi  Julia  prive  ccux  -ci  du 
droit  *de  concurrence  avec  les 
fenateurs  &  les  chevaliers  pour 
lacoiTnoilT;uicede>proccs  — Les 
chevaliiers  ne  perdireiu  rieii  de 
leur  credit  ni  de  Icur  puifl'jiice 
foils  les  empereurs.  Alemolres , 
FtfWXXXVlI,  joi. On  les 
vii  revcius  c'e  niagillratures  ,  & 
honores  de  i'oltice  imporrant  de 
prcleidiJ  prt  toire.  —  bous  le  litre 
de procurdioreSy  ils  conimandtjjent 
en  chef  dans  les  provinces ,  6l  y 
avoieiii  rddminidraiion  de  la  jul- 
tice.— M.  DE  SiBERT  conclut 
de  tous  ces  faits,  que  depuis  la 
loi  Sempronia  ,  les  chevc^li^irs  ne 
fortirent  point  de  fait  des  tnf)u- 
naox.  Ibid,  302.  Ceite  loi  altera, 
deplufieurs  manieres ,  touie  I'har- 
wonie  du  gouvernemeni.  —  Les 
chevaliers  ,  ibus  le  noin  de  publl- 
Cains ,  ctant  les  leuls  iraitans  de 
•  la  repul>iif|ue  ,  foit  conime  fer- 
niiers  en  atre  ,  I'oit  comme  Cdu- 
tions,  foit  comme  a(Tocie<  ,c*etoit 
choquer  le  principe  de  la  confli- 
luiion  republicaine,  que  d'ajouter 
4  IVantage  d'une  profeflion  lu- 
crative, celui  des  honnt  uis  de  la 
•judicature  ,303.  Suites  lacheufes 
•deceite  reunion,  304.  Les  pu- 
Wrcdins  fe  procurent ,  par  leurs 
•richeflTes  ,  I'eniree  au  U'liai.  — 
'\Avilillement  de  ce  corps.  —  La 
Joi  Sempronia  ble.libit  toutes  les 
regies  de  I'equite  ,  en  ce  qu'elle 
iftibit  les  ni^^nes  perlonnes  juges 
Tom^  XLIV. 
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&  parlies  dans  leur  propre  caufc. 

—  Les  chevaliers  avoient  feuls  le 
privilege  d'aftermer  le^  impots , 
&  le  droit  exclufif  de  connoirte 
des  pn^ces  y  relaiifs  &  des  con- 

cuflioiis  ,305.  Ceu\  ineme  (jui  ^ 
exercoietit  la  judicature  ,  j)0U'*^^ 
voient  etre  fermiers  en  tiire. — 
Coup-d'ocil  fur  leurs  vexations. 

—  Difficuite  de  les  reprimer  , 
306.  Les  proconfuls,  les  pro- 
prcteurs  ,  &  les  lieutenans  de 
province ,  retrouvoient  a  Rome , 
pour  juges  de  leur  adminillra-- 
lion  ,  les  afTocies  de  ceux  dont 
ils  avoieni  at  rete  ou  protege  les 
injullices.  —  Ruiillus  lacrifie  a  la 
vengeance  des  chevaliers  ,  307. 
C'ominent  Id  loi  Sempronia,en  fa> 
Taut  pencher  la  balance  qui  tenoit 
en  equilibre  I'exercice  des  irois 
pouvoirs,  jvt'cipiia  laperie  de  la 
rtj)ublique —  Dt-finifion  de  ces 
tiois  pouvoirs  ,  308.  Cette  loi 
cho(|ua  la  conllicution  d'un  gou- 
veriiement,  dont  la  moderation 

etoit  Tame  &  ie  principe  Des 

que  les  llnateurs  furent  prive's 
du  droit  exclufif  dc  la  puillance 
dei  jugemens ,  on  cc'la  de  porter 

•  du  relpedl  aux  memhres  d'un 

corps  dont  on  n  avoit  })lus  rieii 

a  appichender  ,  309.  Les  che- 
valiers i\ui  retiroient  tout  I'avan- 

tage  de  cette  loi ,  &  le  peuple 

qui   y   voyoit  rafl'oibliliement 

d'un  ordredont  il  avvjit  lou/ours 
•eteja'oux,  ne  s'apercuren't  pas 

qu'elle  roni])oii  le  rellort  de  U 
'liberie  geperale.  -  Des  lors ,  tous  ' 

les  pouvoirs  s'entrech'oqucreni; 
Bbb 
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trifles  eflfets  de  ceiie  licence  , 
jufqu'a  la  deftrudion  de  la  repu- 
blique.  Mem.  Vol.  XXXVU  , 
3  1  o  <^  fuiv. 

Loi  Tulita  au  fujei  de  la  brigue. 
Voye"^  LOJ  Julia. 

Loi  Valeria  [  La)  aiToiblit  la  puif- 
fance  des  conluls  en  permettant 
les  appellations.  Adem.  Volume 
XXXVII,  293. 

Loix.  Les  volonics  des  princes 
6c  des  niagillrars  linrent  d  abord 
lieu  de  loix.  Alt  moires  ^  Volume 
XXXIX  ,  3  J  I.  Ce  mot  ne  fe 
trouve  pas  dans  Homere.  Jbld, 

352.  II  fe  prend  pour  la  liberie 
nieine  dans  les  anclens  auteurs, 

353.  Loix-  comparees aux  toiles 
daraignees.  Afem.  Vol.  XLII, 
296.  Les  loix  etoient  chanices 
dans  les  feftins  chez  plufieurs 
peuples    de   lAniiquitc.  Il^iJ. 
325.  Voyei  N  O  M  O  D  E.  Les 
loix  p^nales  tiennent  ordinaire- 
menl  le  plus  de  place  dans  les 
nduveaux  codes,  &  font  inoins 
douces  a   proportion  qu'elles 
font  moins  anciennes.  Alem. 
Vol.  XLIII,  741.  Lei  Aihe- 
iiiens  regardoieni  les  trois  loix 
de  Tripioleme  comme  les  plus 
anciennes  &  les  plus  refpedables. 
Alem.  Volume  XXXIX  ,  zo6. 
£lles  furent  gravees  daiis  ia 
fuiie  fur  de  Tairain ,  &  confer- 
ve'es  dans  le  temple  de  Ceres 
i  Eleufis,  &  dans  celui  de  ia 
Terre  a  Athcnes.  Ibid.  207. 
Voyei  Thesmophories. 

Loix  Antoniennes.  Voyez  LoiX 
Jifimainer^ 
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Loix  Aquiliennes.  Voyez  Loix 
Jiomaines. 

Loix  des  dou^e  Tables ,  redigees 
d  aprcs  celles  de  la  Grece  & 
fur -tout  d'Athenes;  eii  quelle 
anncc.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
280. 

Loix  Romaines  Du  temps  des 
rois  de  Rome,  011  gravoit  les 
loix  fur  des  tables  de  bois  de 
chene.  Mem.  Volume  XXXIX, 
34.7.  On  ne  propolbit  aucune 
loi  au  peuple   Ron>aln  avam 
d'avoir  obfervc  le  ciel. — II  falloit 
trois  augures  pour  faire  une  loi 
dans  les  cornices  par  cuiies.  Ibid, 
41  9.  La  loi,  chez  les  Uomains, 
tiroit  fon  nom  du  magillrat  qui 
la  propofoit ,  &  coute  (a  force 
du  confentenient  du  peuple. 
Alemoires,  Vol.  XLI.  84.  La 
plupart  des  loix  de  Rome,  du 
temps  de  la  republique ,  furent 
des   loix  confulaires  ;   il  ny 
en  eut  que  fort  peu  de  pre'to- 
riennnes.  Ibid.  8  5 .  Eclairciflc- 
mens  &  conjedures  de  M. 
BoucHAUD  fur  quelques  an- 
ciennes loix  Romaines. —Des 
loix  Antoniennes.  —  A  quelle 
occafion  fut  /aite  ia  loi  Antonia 
de  didtitura.  Hift.  Vol.  XL,  69. 
La  loi  de  civiiate  Siculorum  eft, 
une  de  celles  qu' A  ntoineattribua 
fduITement  a  Ceiar,  ainii  que 
celle  pour  le  rappel  des  exiles. 
—  II  en  fait  entrer  dans  le  fena 
un  grand  nombre.  —  Pourquoi 
lis  furent  appeles  charomtm  , 
oTcini.  Ibidem ,  70,  C'eft  en  fon 
uoni  qu'Amoioe  publk  ia  i^i 
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f  qui  etablifToit  une 

decurie  de  juges.  — 
lenient  elle  aneantiflbit 
quispour  etie  re(;u  dans 
ies  de  juges,  mais  elle 
>it  Ies  limples  Ibidats  , 
'  ia  derniere  dalle.  — 
ancien  u(age,  il  ia  fait 

milieu  des  eclairs  &, 
frre.  Hijfoire  ,  Volume 
I.  Sa  loi  de  provoca- 
met  l'aj:)j)el  dans  Ies 
ations  pour  violence  6c 
tat  :  dangers  de  cette 
>i  Antonia  de  provinciis 
md/s ,  qui  prorogeoit 
leux  ans  le  gouver- 
des  provinces  .  preio- 
&  |ulc|u'a  fix  celui  des 
BS ,  promulguce  contre 
regies.  —  Anioine 

des  Tbnds  de  terre  du 
lOmain  ,  &  charge  par 
dgris  dividendh ,  des 
:s  d'en  faire  le  panage. 

loi  ne  doii  |3as  eire 
le  avec  ceile  de  colon  us 
educendis.  Ibid.  72.  Loi 
e  maximo  a  coHegio  elt- 
ar  laquelle  il  depouille 
?  du  droit  d'eleftion. 

vrai  motif  ;  erreurs 
«  a  Francois  Hoiman 
_  M.  BOUCHAUD 
e  que  cette  forme  d*e- 
le  fubfilta  pas  long- 
^3.  Anioine  fait  palier 
)uverte  une  loi  de  per- 
•  prov'mciarum ,  pour  (e 
I'echange  d*un  gmiver- 
iavoriible  a  its  projefs 


ambitieux.  —  La  loi  Antonia  de 
fuffragus ,  n'efl  pas  de  Marc- 
Antoine,  mais  de  Lucius  foa 
frere ,  74.  Conjedures  de  M. 
])OucH  AUD  fur  fonobjet,  75. 
De  la  loi  wdfbutia  de  legibus,-^ 
M.BoucHAUD  efiaie  d*en 
determiner  Tobjet  &  I'epoque  , 
d*aprcs  Tinterpretation  d'un  paC- 
fage  d'Aulugeile.  —  Refutation 
des  commentaires  que  divers 
favans  ont  donnc's  de  ce  paflage, 
76.  Sur  la  loi  ApuIeia//7/;y>/7jr/.f. 

—  M.  BoucHAUD  penfe 
contre  quelques  critiques  , 
qu'eile  eft  plus  ancienne  que 
L.  Apuleius-Saturninus  ,  dont 
touies  les  loix  paroifient  avoir 
cte  abolics  a  fa  mort  par  un 
decret  du  fenat;  exeinple  a 
I'appui  de  fon  feniimtnt,  78. 
Remarques  fur  fobjet  de  cetl'e 
loi  ,  80.  Quelle  pourroit  en 
ctre  la  fbrmule.  —  Sur  la  loi 
Aquilia  de  damno.  —  Sentimens 
divers  fur  fon  auteur ,  8  i .  Re- 
marques critiques  fur  quelques- 
uns  de  fes  chefs ,  8  2.  On  ignore 
fi  elle  en  avoit  plus  de  trois. 

—  On  trouve  encore  une  loi 
Aquilia  de  dolo  malo ,  A  une 
autre  de  mulila.  —  La  derniere 
n'eft  connue  que  par  Ciceron. 

—  Quelques  interpretes  la  con- 
fondem  mal  a-propos  avec  celle 
dedamriQ,  84.  De  la  loi  Alliena 
de  /imitibus.—T ragmcm  des  foix 
agraires  que  M.  Bouchaud 
rappone  a  la  loi  Alliena  , 
85. 

Loix  Tabellarioe  ,  concernaiu 

Bbb  ij 
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la  brigue.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
405.  Elles  ctoieiit  au  nombre 
de  quauc.  I  bid.  406. 
LoKE,  dieu  occuj^e  de  la  def- 
truclion  des  ouvtages  d'Odin. 
—  Au  nombre  de  les  enfans  font 
le  loup  Fcnris ,  le  lerpent  Mid- 
gard  &  Hela  ou  la  iwoxi.  Mem. 
Vol.  XXX ViH  ,  J  24. 
LoLLius  (  Lucius)  gouverneur 
de  la  Cyrenaique  Ibus  Augufte. 
Keinarques  fur  les  medailles  La- 
tines  &  Grecques.  Alim.  VoL 
XXXVII,  377. 
L  O  M  B  A  R  D  (  Pierre )  eveque  de 
Pi<ris.   Sa  mor'.  Mem.  Volume 
XLIII,  378. 
Lombards.  Second  Me  moire 
hiltorlque  &  critique  fur  les 
Lombards,  par  M.Gai  LLA  UD, 
Memoires,  VoL  X\X\ ,  769. 
Epoque  de  leur  depart  pour 
ritalie.  Ibid.  782.  lis  y  font 
appek^s  par  Teunuque  Narses , 
apres  fa  difgrace  fous  Juftin  II  • 
—  Cette  tradition  eft  combattue 
par  le  cardinal  Baronius  &  par 
Adrien  de  Valois ,   770,  M. 
Gaillard  difcute  leurs  opi- 
nions, 771  &773-  Prouveque 
rien  n'autorife  a  rejeter  le  recit 
des  auteurs  Latins ,  ioit  fur  la 
dilgrace  de  Narscs ,  foil  fur  fin- 
vitation  qu'il  fit  aux  Lombards 
de  venir  s'etablir  en  Italic ,  774. 
£n  quelle  aanee  a  commence 
leur  royaume  dans  ce  pays, 
783.  Traite  d'Alboin  leur  roi 
avec  les  Avares.  —  II  s'empare 
du  FrioLil ,  dont  il  donne  le 
gouvernemeat  a  Gifulphe  fon 
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neveu  ,  775  &  78}.  II  enire 
eo  vainqueur  dans  la  Vcnciie 
&  dans  la  Ligurie.  —  Confter- 
naiion  des  Romains.  —  Siege  de 
Pavie;  Alboin  s*en  rend  niaiire 
au  ])out  de  trois  ans  ,  777  & 
783.  II  en  fait  la  capiiale  du 
royaume  des  Lombards ,  778. 
Rolemonde  fon  epoufe  le  fdit 
aflafliner;  circonftances  fingu- 
lieres  de  ce  crime ,  778  &779. 
Difficultes  que  prclente  la  date 
de  cette  moi  1,783  & Juiv.  Com- 
ment elie  eil  fixce  par  M.  Gail- 
LARD  ,  787.  Cleph ,  (econdroi 
des  Lombards  ,  inonte  fur  le 
trone  ;  il  ell  affafline ,  780  & 
785.  Interregne  de  dix  ans,  pen- 
dant lequel  trente  ou  trente-cinq 
dues  partagent  Tetai  entre  eux , 
781,784^5^787.  Les  Lombards 
ache  vent  la  conquece  de  ritaliei 
ou  iis  exercent  loute  forte  de 
violences.  —  lis  font  diverfes 
excurfions  en  France ,  &  font 
defaits  &  chalTcs  deux  fois  par 
Mummole  ,781.  RetalililTemem 
de  la  royaute  fous  Autharis;  les 
belies  qualites ,  787.  Childcbert 
fait  i:ne  irruption  fur  les  terrcs 
des  Lombards,  a  1 'in (ligation de 
Tempereur  Maurice.  —  Autharis 
le  renvoie  avec  des prefens, 788, 
II  foumei  f  Iflrie  ,  &  remporte 
une  vidoire  memorable  fur  Chit 
deberi ,  789,  11  epoufe  Theu- 
delinde.  Stratageme  galantdont 
il  ufa  en  en  formant  la  deniande, 
790.  Sa  mort.  —  Aflfedion  des 
Lombards  pour  Theudelinde.  — 
lis  decerneut  la  couronne  a  celiu 
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;  choifira  pour  mari.  A^em. 
e  XXXV  ,  792,  Leurs 
jllcscoiK[uctei  dans  I'lialie , 
^gilulj/he.  —  Us  brulent 
le.  JliJ.  7y  3 .  Irriij)iion  des 
dans leFriouI, 794 &  805. 
Hcs  qu'il:>  y  coinmeuent , 
Mort  d'Agilufphe ,  798 
3.  Depolition  cl*Ada!oald 
uccefleur  ,  pour  caufe 
•mence.  Rccit  fufped  de 
gaire  au  lujet  de  cet  evc- 
it ,  790.  S'il  eft  vrai  que 
inbardsayenlcie  iribuiaires 
ran<;'ois  ,  79P«  Sentiment 
ien  de  Valois  fur  Tcpoque 
dure'e  de  ce  iribut ,  800 
I.  Arioald  due  de  Turin  , 
e  roi  des  Lombards,  cpou fe 
eberge  ,801.  Rothaiis  lui 
le ;  es  grandes  qualitds 
[ues  &  mili(aires.  —  II  recule 
rnes  de  la  Lombardie. — 
Ics  Romains  5c  les  Raven- 
in  bataille  rangee ,  802.  Sa 
—  Remarques  criticjues  liir 
onologie  des  Lombards  , 
►  le  rciablillf ment  de  la 
:e.  Difficuites  ((ui  rc- 
t  de  queiques  pafiages  de 
Diacre  ,  803.  Troifieme 
Ire.  Mem.  Vol.  XL  III, 
■lodoald  monte  fur  le  trone. 
eur  de  Paul  Diacre,  qui 
nne  pour  epoufe  Gunde- 
:  raccufaiion  d'adultere  , 
?e  contre  cette  princefle , 
re  placcefous  Arioald ,  Ton 
;r  mari.  Ibid.  313.  Mort 
loald  fans  poftcrite. —  Ari- 
i  fuccede.  —  Ses  deux  fils , 
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Gondebert  &  Pertharite  fe  par- 
lagent  le  royaume  ,  conformc- 
ment  a  fes  volonies  ,  3  1 
La  difcorde  fe  met  entre  eux  : 
Gondebert  appelle  a  fon  fecours 
Grimoald,  due  de  Benevent. 
Trahi  par  Garibafd  ,  due  de 
Turin  ,  charge  de  cette  ncgo- 
ciation ,  il  e(t  lue  par  Grimoald , 
qui  lui  cnleve  la  couronne  avec 
la  vie,  3 1  j.LafuiiedePeriharite 
rend  Grimoald  mailre  abfolu  du 
royaume.  —  Conduiiegenereufe 
du  roi  des  Huns,  chez  lequel  ce 
dernier  s'eioit  rcfugie  ,  3  17.  II 
vient  fe  remeitre  entre  les  mains 
de  Grimoald,  qui ,  d'abord,  le 
traiie  en  frcre ,  &  s'echappe  en- 
fuiie  de  fes  mains  par  Oratageme , 
318.  Paul  Diacre  place  vers  cette 
cpoque  une  irruption  des  Fran- 
cois en  Italie  ,  &  Icur  deroute 
coinplette  par  G  rimoald ,  faits  fur 
lefc|uels  fon  ttmoignage  eft  infuf^ 
fifant  ,  320.  Mais  Ion  autorite 
fortifiee  par  le  recit  des  auieurs 
Latins  ,  doit  prevaloir  fur  le 
filence  des  auieurs  Grecs  ,  rela- 
livement  a  la  guerre  entre  Gri- 
moald &  Conftant  II ,  empereur 
des  Grecs  ,  321.  Grimoald  fait 
alliance  avec  Dagobert  ,  J23. 
Eclairciflement  d'une  difficulte 
chronologique  a  ce  fu|et,  326. 
Samort,  323.  Difcuflion  cri- 
tique fur  la  chronologic  des 
regnes  contenus  dans  ce  me- 
inoire  ;  difficultes  rcliiltant  des 
calculs  de  Paul  Diacre  ^  3  24, 
Seniimens  partages  des  critiques 
a  ce  fujet  ,  325.  Quatriinti 
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Memoire,  Periharite  remonie  fur 
Je  irone;  rccit  inerveiileux  de  Paul 
Diacre  a  ce  fujci ,  reduit  a  fa  fim- 
pliciic.  Mim.  Volume  X  L I  I  I 
329.  II  ell  baitu  par  Alachis 
gouverncur  du  Treniin ,  &  liii 
pardonne  a  la  priere  de  Cuni- 
bert  foil  fils ,  fa  revolte  &  fa  vie- 
toire.  Ib  'J.  3  3  o.  Sa  mort ,  3  3  i  & 
3  3  8.CiiiiibertIuifuccede,  331. 
Alachis  fe  revolte  de  nouveau  , 
&  s'empare  du  royaume  de 
Lombardie.  —  II  fe  rend  odieux 
par  fa  tyrannic ,  &  eft  chafTe  par 
I'adrefle  d'Aldon  &  Graufon, 
qui  retablilTent  Cuniberi  fur  le 
trone ,  333.  Nouvelles  tcnta- 
tives  d' Alachis  contre  Cunibert. 
—  II  eft  vaincu  &  lue,  334, 
3  3  3  *  3  3^'  Devouement  du 
^diacre  Zenon  en  faveur  de 
Cunibert,  335.  Cunibert  fait 
crever  les  yeux  a  Ansfrit  ufur- 
paieur  du  duche  de  Frioul. — 
11  veut  fe  defaire  d'Aldon  & 
Graufon  &  fe  reconcilie  enfuite 
avec  eux  ;  inerveiileux  ajoute  a 
ce  fail  par  Paul  Diacre  ,336. 
Mort  de  Cunibert,  3  37  &  338. 
Son  fils  Liui!>ert  lui  fuccede 
fous  la  tuielle  d'Anfprand.  —  If 
eft  vaincu  &  detr6ne  par  Re- 
giml>ert ,  puis  mis  a  mort  aprcs 
un  nouvelechec,  par  Aribcrt  fils 
&  fuccefleur  de  ce  dernier, 
342,  Cruautes  d'Aribert  envers 
la  famille  d'Anfprand  ,  34}. 
Anfprand  monie  fur  Ic  tr6ne  des 
Lombards,  par lamortd'Aribert 
&  la  retraite  de  Gondebert  Ion 
frcrp*  ^  II  Mieurt  aprcs  avoir 
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fail  afTurer  la  couronne  \  fon 
fils  Liutprand,  344. 
LONCHOPHORES.  Voyej^  LaNCB 

&  Cavalerie  Grecque. 

L  o  N  G I  N  (  Deiiys } .  Remarqucs 
iur  le  fens  d'un  paflage  de  cct 
auteur ,  relatif  a  la  mufique ,  mil 
iraduii  par  Boileau.  Alem.  Vol 
XXXVII,  107  &  109. 

LONGUEVILLE.  Donation  du 
comie  de  Longueville  a  Jean 
comie  de  Dunois  p^r  Charles 
VIL —  Eredion  de  ce  coimeen 
dliche  par  Louis  XII.  Afim,  Vol. 
XLIII,  587.  La  maifon  de 
Longueville  a  fouvent  eu  des 
coniellalions  a  fouienir  pour  le 
rang  de  prince  &  la  prefeance. 
Itid.  589.  yoyei  DuNOIS 
(  Jean  comte  de  ). 

L  o  N  G  u  E  v  I  L  L  E  (  Le  due  de) 
eft  fnit  prifonnier  a  la  joum^ 
de  Guinegafte.  —  II  propofe  ft 
fail  agrcer  le  projel  du  mariage 
de  Louis  XII  avec  Marie  fotur 
d'Henri  VIII.  Mem.  Volm 
XLIII,  49 1  •  Epoufe  Marie 
au  nom  du  roi  fbn  inaitre./M* 
494. 

Lo -  P  I.  Jugcmens  partag^s  del 
mifllonnaires  fur  cet  hiftorien 
Chinois.  Alem.  Vol.  XLIIIi 
283.  En  quel  temps  if  vivoit. 
Ihiel.  284. 

Lorraine.  Pourquoi  ce  pays 
eft  ainfi  appelt*.  —  Limiies  du 
royaume  de  Lorraine.  Mm* 
Vol.  XXXVII ,  447 ,  note  (k). 
Charles-Ie-Cbauve  le  pirtage 
avec  fonfrere  Louis,aprcs  lamorl 
du  jeune  Lothaire*  —  XiOuU  It 
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Oman  font  cefllon  de  leur 
ion  a  Louis-Ie-Germanique ; 
^lle  condition.  — Le  royauaie 
«orraine  revient  en  eniier  a 
rles-lc-Siin|)Ie.  —  M.  BoN- 
r  prouve  que  ce  ne  fut  pas 
le  traile  de  Bonne  qu'il  en 
ma  Henri-rOileleur.  AH- 
s  ,  Vvlume  X  X  X  V  1 1  , 
.  Mais  que  cette  ceflion  n'a 
iroir  li«u  quV.pres  la  defaite 
Z)harles  a  la  bacailie  de 
bns  ,  &  qu'elle  rella  ians 
—  Le  roi  Lothaire  cede 
yaume  de  Lorraine  a  I'em- 
jf  Otion  II,  a  ti(re  de 
Ibid.  449.  Preuve  de  cette 
ition  tiree  des  fermens  des 
princes  contradam  ,450. 
hit  bientot  oubliee  par  les 
^reurs  d'Allemagne. — Ten- 
ts de  Robert  pour  renirer 
le  royaunie  de  Lorraine, 
La  mori  de  I'empereur 
:i  1 1  feconde  fon  projet. 
\  force  enfuite  de  i*aban- 
er  par  la  foumifFion  des 
eurs  Lorrains  a  Conrad- le- 
ue ,  452. 

ilRE  \y  abdique  Tempire 
%  royaumes  d'ltalie  &  de 
ce.— Sa  men,  ////?.  Vol, 
CVI,  231. 

LIRE ,  roi  de  Lorraine,  re- 
J  Thietberge  pour  epoufer 
[rade  fa  concubine.  —  Sous 
pr^texte.  Hlftoire ,  Volume 
LVI,  154. 

\  $ ,  plante  qui  croit  dans 
angs ,  &  qui  etoit  celebre 
r  y  pt^.  m^Les  ludieiis  en  font 
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grand  cas.  —  Leiirs  fables  r^ii  - 
gicufes  fur  lai'ltui  de  luio^.  — Los 
Tliibetaiislui  donncnt  le  nomde 
pema.  Mem.  Vol.  XL  ,  276. 

Lou.  Vou  -  vang  donne  i  fon 
frcre  Tchou-kong  le  pays  de 
Lou.  —  Combien  de  temps  ce 
royaume  a  fubfifte.  —  Les  rois 
n'en  font  bien  connus  que  depuis 
Tan  8  i  6  avaiu  J.  C.  —  Cell 
dans  ce  pays  que  (c  font  con- 
fervee^  plus  pariiculicrement  les 
loix  ,  ies  coutumes  &  les  cere- 
monies Chinoifes.  Mem.  Vol, 
XLII,  lip, 

Loui-CHI-KIA ,  une  des  fedles 
de  la  religion  Indienne.  Mem. 
Vol.  X  L  ,  279.  Ce  que  ce 
nom  fjgnifie.  Ibid.  280. 

LoLMS  (S*. ).  Voyei  Louis  IX. 

Louis  le  Dibonnahe  eft  (acre  roi 
d'Aquiiaine.  —  Charlemagne 
TalTocie  a  fempire  &  a  tous  fes 
royaumes.— Soil  couronnement. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  200.  II 

,  fait  une  p^niience  publique.  — 
Eft  condamne  par  des  ^veques 
a  finir  fes  jours  dans  un  mo- 
nallere.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
596.  Examen  critique  d'un  di- 
plome  de  ce  prince  rapporte  par 
Rofieres. —  M.  le  baron  de 
Zur-LaubEN  prouve  qu'il  eft 
fuppofe.  HiJl.  Vol.  XXXIV, 
200 ,  201  &  202. 

Louis  1 1 1 ,  dit  VAveugle ,  eft 
reconnu  roi  de  la  Bourgogno 
Cis-jurane.  HiJl.  Vol.  XXXVI, 
232  &  233.  II  eft  fait  roi 
d'lulie  &  couronne  empereur 
d'Occident.  w^-^  Regne  en 
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concurrence  avec  Be'renger,  qui 
le  depouille  de  Tempire  &  lui 
feit  crever  les  yeux.  —  Mais  il 
ne  mourui  pas  de  ce  fupplice  , 
ainfi  que  I'avancent  quelques 
hirtoriens.  —  Raifons  qui  don- 
nent  lieu  de  croire  que  fa  vue 
ne  fut  pas  totalement  eteinie, 
Hiftoire  ,  Volume  X  X  X  V  1  , 
23  J.  Conjedures  fur  le  temps 
de  la  mort.  Ibid.  234. 
"LOX)  IS  de  Bavlere.  Obfervations 
de  M.  DE  Brequigny  I'urun 
ecu  d'or  de  cet  einpereur ,  fem- 
bldble  aux  ecus  d'or  frappes  en 
France  fous  Philippe  de  Valois 
depuis  1337  julqu'en  1346, 
—  Defcription  de  cette  piece, 
— Sentimens  de  quelques  lavans 
fur  revenemeni  a  roccafion 
duquel  ih  penfent  qu'elle  a  tie 
•  frappee.  HiJ.  Vo/.XXXWl, 
128.  M,  DE  Brequigny 
n*y  voit  qu'une  monnoic  fa- 
briquee  d'apres  I'ecu  d'or  de 
France,  /bid.  1 29.  Elle  ne 
pone  aucun  des  caradcres  des 
medailles  ,  ni  dans  les  types ,  ni 
dans  les  legendes  ,  1  30  &  i  40. 
Le  type  elt  celui  d'une  mon- 
noie  qui  venoit  d'etre  frai)pc'e 
en  France  ,  &  qui  etoii  iini- 
tee  en  An^leterre  &  en  Flan- 
dre,  13b.  rreuve  de  cette  imi- 
tation, 133.  Ce  type  n'a  pu 
etre  employe  dans  ces  trois 
etats  pour  dcfigner  un  evene- 
ment  particulier  a  chacun  d  eux , 
I  JO.  Tout  annonce  que  cet 
ecu  a  etc  frappc  a  Fmiiiation  de 
U  monaoie  de  Philippe  de  Va- 
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lois  pour  avoir  cours  en  Fraii  ere 
concurremment.  Les  types  d  c  Ja 
icte  &  du  revers  font  pariiculie  « 
aux  monnoies  de  France  &  toxx  t- 
a- fart  etrangers  aux  monnoi^ 
iinpcriales.  —  La  conf  )rmite 
deux   ecus   s'etend  jurqu'3.nx 
faute?  d'orthographe  ,131.  L.e 
litre  (Jc  lepoids  y  font  exadem^i^t 
les  meines. :  le  n©m  du  pr.nce  Sc 
les  armoiries  de  Tecu  en  forkt  h 
feuie  difference ,   132.   Oti  y 
voit  faigle  a  deux  teies ,  quoi- 
que  ce  ne  fiit  pas  encore  alors 
les  amies  des  empereurs  ;  ooii- 
jedure  de  M.  DE  Brequig  r^r 
a  ce  fujet  ,  136.  Preuves  de 
Tufage  ancien  d'imiter  d^ns  ua 
ctat  les  monnoies  des  pritiocs 
voifins.  —  Exeniples  du  fforin 
&  du  denier  tournois  ,  13}* 
A  vantages  de  ceite  imitatioi^-— 
Ce  n'ctoii  pas  une  operation 
fordide  &  contraire  a  la  bonne 
foi,  137  &  138.  Vaines  rne- 
fures  de  Philippe  VI  pour 
pecher  la  circulation  des  eip^ces 
imitces.  —  II  obiient  une  L>ulfe 
d'excommunication  contre  i^s 
fabricateurs ,  139.  Raifons  qui 
donnent  lieu   de   croire  que 
Louis  de  Bavitre  y  eioit  par- 
ticulierement  dcfigne,  i40» 
Louis  VI,  d\i  le  Cms ,  roi  ^e 
France.  Deux  opinions  fur  b 
date  de  fa  naiflance.  MemolfC^i 
Vol.  XLIII,  349.  Bertra^e 
veut  le  faire  exclure  du  trdr^® 
pour  y  placer  Taine  de  fes  fi^ ^ 
—  II  eft  furnomme  le  BataiH^^ 
A  le  defenfeur  de  feglife.  —  ^ 
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•voyage  en  Angleterre  ou  la 
haine  de  Betrrade  ie  pourluit, 
&  trouve  dans  Henri  I/'  ua 
defenfeur.  Mimolrts  ,  Volume 
X  L  I  I  I  ,   J  J  I.  Berirade 
tenie  de  1  einpoHonner ,  &  fe 
reconcilie    enfuite    avec  lui. 
Jbid.  3  5  J.  Philippe  Ton  pere  !ui 
donne  Pontoife  &  Ie  Vexin , 
3 6 J.  Louis  VI  eft  fjcr^  a  Or- 
gans. Hijt.  VoL  XLI,  6o6.  II 
crt  Ie  premier  de  nos  rois  qui 
ait  eu  un  plan  fuivi  de  conduite , 
a  regard  de  (es  enneinis  tant 
etrangers  quedoineftiques  .Me- 
moires,  Vol.  XLIII,  360.  Dcs 
cauies  de  la  haine  perlbnneife 
qu'on  a  cru  remaiquer  entre 
Louis-Ie-Gros  roi  de  France, 
&  Henri  I/'  roi  d' Angleterre; 
par  M.  Gaillard.  li^id.  34^. 
Quelques  hiftoriens  rattribiienr 
a  une  querelle  fiirvenue  entre 
CIS  deux  prhice>  dans  leur  jeu- 
nefle  ,   au  fujei  d'line  panie 
d*c'checs,  346.  Maiscefditn'eft 
rapporre  par  aucun  auieur  con- 
temporain  ni  poftcrieur ,  jufc[u'a 
des  temps  aflez  modernes.  —  Du- 
haiilan  &  de  Scrres  font  les  deux 
premiers  auteurs  connus  oil  on 
ie  trouve,  347.  II  paroit  vifi- 
biement  copie  d'aprcs  la  querelfe 
de  Berthelot  &  de  Regnaut  dans 
Ie  vieux  roman  des  quaire  fils 
Aymon  ,  348.  Se  trouve  d'ail- 
leurs  deiruii  par  fon  invraifem- 
blance  ,  dc  ladifficulie  de  le  con- 
ciiier  avec  des  cpoques  connues 
&  certaines  de  la  vie  de  Louis- 
Ic-Gros,  349.  Divers  ^veneniens 

Tome  XLJK 
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arrives  entre  Tepoque  de  cetie 
preiendue  querelle      celle  du 
coinmencementdesguerres  entre 
Louis  -  le  -  Gros  &  Henri  I/' 
prouvent  (|ue  c'eft  une  pure 
fable ,  }  5  o  &  Juiv,  C  eft  dans  les 
ftuls  intcrets  politiques  qu'il  faut 
chercher  li  lource  des  guerres 
iL  de  la  haine  de  ces  deux  princes. 
— Tableau  decesinterets,  depuis 
la  conqueie  de  T Angleterre ,  par 
Guillaunie  le-Batard  ,  3  54.  Le 
defir  d'aftbiblir  un  vafFal  devenu 
trop  puiflant,  annetroisfois  Phi- 
lippe I/'  contre  lui ,  355  &i fuiv* 
Partage  des  ctats  de  Guillaume 
entre  les  fils.  —  La  guerre  cefle 
tout-a-coup  ,  parce  qu'au  rnoyen 
de  ce  partage ,  Ie  roi  d' A  ngleierre 
n'eft  |)lus  le  vaflal  de  la  I' ranee  , 
358.  Elle  eft  prete  a  renaitre , 
lorfque  Guillaume- le- Roux  le 
deviant  par  racquifiiion  des  etats 
de  Hobeit  ,  359.  La  reunion 
faiie  par  Henri  I/'  a  la  cou- 
ronne  d'Angleterre  ,  des  pro- 
vinces (iiuees  en  France  ,  fui  le 
vrai  motir([ui  arma  Lou  is-le-G  ros 
contre  lui.  —  La  conduite  me- 
furce  <5c  fyllcmatique  de  ce  der- 
nier, djui  les  premiers  momens 
de  fon  regne,  dtftruit  toute  idee 
d'dnimofue  perfonneile  ,  ^60 
&  3  6  I .  La  diipute  fur  la  fixation 
des  limites  du  Vexin  ,  fournit 
Toccafion  de  la  rupture,  362, 
Louis-Ie-Gros  defie  Henri  a  un 
combat  fnigulier,  qui  tombe  par 
une  plaifanterie,  &  gagne  fur  lui 
unebataille,  365.  llprendfous 
fa  protedioM  Criion ,  neveu  d^ 
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Henri ,  lui  donne  rinvediiiire 
de  la  Normandie  ,  Ic  met  (bus  la 
fau  vc-garde  de  Tcglife  &  dii  papa, 
6l  exhoi  le  tons  les  princes  Chre- 
tiens a  embracer  la  qiierelle. — 
Les  deux  rois  courent  rifque 
d'etre  pris  au  combat  de  Brcn- 
jieville.  Alem,  Fb/. XVIII,  364, 
Ben  mot  de  Loiiis-le-Gros  dans 
cette  occafion.  IhicL  365.  La 
mediation  du  pape  fail  cefler  les 
hofliliies ;  mais  Louis  (k  Henri, 
lou jours  divifcs  d'inierets ,  conii- 
nuenimuiuellementde  fe  iraver- 
fer  par  des  voies  indircdtes,  365. 
La  mori  deCriton  6c  le  defaflre 
de  ia  famille  de  Henri ,  affermif- 
lent  ia  paix  entre  eux ,  366. 
Louis  VII,  dit  le  Jeune ,  roi  de 
France.  Son  aflbciaiion  au  tr6ne. 
A^em.  V.  XLIII ,  434.  Plufieurs 
princes  ctrangers  lui  envoi«nt 
leurs  enfans  pour  etre  cleves  a  id 
cour.  Mem.  Volume  XXXV, 
706  ,  note  ( c).  Mcmoire  de 
M.  de  B  U  R  1  G  N  y  fur  fon 
retour  de  la  croifade.  —  Examen 
critique  des  diverfes  opinions  des 
hilloriens  fur  ce  qui  lui  arriva 
dans  ce  reiour.  Mem.  Fo/.  XLI , 
61  J.  Dangers  qu'il  eprouve  fur 
iner  de  la  part  des  Grecs ;  il  ell 
(ecouru  &  dclivre  par  les  Sici- 
iiens. — Tcmoign^ge  des  chro- 
niques  anciennes  &  de  la  pluparc 
des  hiftoriens  Francois  a  ce  fujet. 
Jbld.  6  J  8.  Pre'ponderance  de 
celui  de  Jean  Cinnamus  fur  les 
circonftances  decefait,  6 1 9.  Ob- 
jection mal  fondee  de  quelques 
auieursmoderae5,contre  fon  recic 
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&  celui  de  Robert  Dumont , 
620.  M.  de  Brequigny 
penfe  au  coniraire  que  c'eil  avec 
raifon  que  les  plus  judicieux 
d'enire  eux  ont  regarde  ce  fait 
comme  une  fable,  625.  Obfer- 
vations  de  M.  dc  Brequigny 
lur  un  iraitc  de  paix  entie  Louis 
VII ,  roi  de  France ,  &  Henri  II , 
roi  d'Angleterre ,  due  de  Nor- 
mandie ,  fire  d'un  inanuf.rit  du 
M  u  fe  u  u)  B 1  i  lann  iqu  e.  Ale  moires , 
Volume  X  LI II ,  3  6 8 .Texie  L^iin 
de  ce  traiie,  399.  Anaiyfe  des 
articles.  WkL  369  &  fuiv.  Dif- 
cuffion  critique  fur  (a  dale,  374. 
&  fuiv.  M.deBREQUIGNY 
la  place  en  lannce  i  i  60  ,  376. 
Prouve  que  ce  iraite  eft  i'ade 
prcliminaire  qui  fut  concki  au 
mois  de  mai  de  cette  annce ,  & 
non  celui  qui  fut  raiiiie  au  mois 
d*oi?lobre  luivant,  377.  Notice 
hidorique  des  tcmoins  qui  y  font 
nommes ;  1  .*  des  prciats  &  mi- 
niftres  des  deux  puiflances,  379; 
2/  des  ftigneurs  &  grands 
vaflaux  ,381;  3 des  chevaliers 
du  Temple  qui  iniervinrent  au 
trait^,  relaiivement  au  fequeftre 
des  places  du  \'exin  qui  y  cioit 
ftipulc,  3  82.  Un  des  princij^aux 
objeis  dc  ce  traiie  fut  le  mariage 
deJVlarguerite,filledeLouisVlI, 
alors  agee  de  quatre  ans ,  avec  ie 
fils  ainc  de  Henri  II ,  385.  On  y 
legla  audi  les  pretentions  de  ce 
dernier  fur  le  Vexin  ,  doni  une 
partieluifutabandonnce  en  toute 
propriete ,  &  le  refte  afCgne  en 
dot  a  Marguerite  ,386.  Henri 
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Louis  le  Hutin  rend  une  loi 
gcncrale  pour  I'affranchiflement 
de  (es  fujets  moycnnanl  de  rai- 
fonnables  coinpofiiions.  Hift. 
Vol.  XXXVIil,  2ii. 

Louis  X  1 1 ,  roi  de  France  , 
gagne  en  perfonne  la  batailie 
d'.Agnadeloude  Giaraddada  fur 
ies  Ycnitiens.  Metv.  Vol*  XLI , 
743  ,  noie  (c).  II  porte  en 
noir,  centre  Tufage,  le  deuii 
d*Anne  de  Bretagne  fun  epoufe. 
—  II  projeite  d'epoufer  Eleonor 
d'Autriche.  Mem.  Vol.  XLIII, 
490.  Son  traiie  de  niaria^e  avec 
Marie  d'Angleierre,  ell  lignrf  k 
Londres  par  (es  plciiipoten- 
tiaires.  Ibid.  492.  11  va  a  fa 
rencontre  a  Abbeville ,  ou  foa 
mariage  eft  celcbrc ,  (02  & 
503,  L'envie  d'avoir  un  hcritier 
abrcge  fes  jours ,  j  1 6.  Sa  niori. 

517- 

Louis  XV.  Infcription  faite  par 
rAcadeinie  pour  fa  flatue  pe- 
deftre  de  Reims*  Hijl.  Volume 
XXXIV,  208.  Medaille  com- 
pofee  par  TAcademie  au  fujet 
de  (a  jnort.  Hijl*  Volume  XL , 
175- 

Louis  XVI  accorde  a  TAcadeinie 
la  permiffion  de  lui  prefenter 
les  A  cademiciens  nouvellement 
re^us ,  lors  de  la  prclentation  de 
fes  meinoires.  Hijl.  Vol.  XL,  3. 
Medaille  iaite  par  TAcademie  a 
I'occafion  de  fon  mariage.  Hifl. 
Vol.  XXXVI ,  234.  Autre  pour 
fon  avcnementau  tr6ne — Autre 
a  Toccafion  de  fon  facre,  Hifi. 
Vol.  XL,  17J. 
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L  o  u  p  ,  due  de  Frioul ,  fe  revoln 
conire  Grlmoard  roi  des  Lorn 
bards.  —  II  eft  batiu  &  tue.  Afe 
moires  s  Vol.  XLIII  ,  322. 

Lous  ,  nom  d'un  des  mois  Mace- 
doniens.  /Me moires,  Vol.  XLII, 
391. 

LouvE  avec  Ies  jumeaux.  Ce 
tyj)e  lur  les  medailles  d'une 
ville,  ne  prouve  pas  qu'elle  foit 
colon  ie  Roniiine.  Aiern.  Vol. 
XXXVII,  3  54. 

L  u ,  (on  determine  a  certaine* 
proportions.  —  Les  lu  font  aik 
nombre  de  douze.  —  Six  de- 
pendent du  yang  ou  du  prin- 
cipe  male,  &  fix  du  yn  ou  prin- 
cij)e  feminin.  —  Table  de  leura 
rapports  avec  Ies  differemef 
faifons  de  Tannee ,  fuivani  lea 
philofbphes  Chinois.  Mem.  VoL 
XXXVIU,  285. 

L  u  c  A I  N.  Sa  defcripiion  de  la 
manicre  dont  la  pyihie  de 
Delphes  rendoit  les  oracles. 
Memoires,  Vol.  XXXV,  114 
^  fuiv. 

LuCANlE  ,  pays  qui  faifoit  autre- 
fois pariie  de  la  Grecc.  —  Sc: 
anciennes  limites.  —  Diverfe 
crymologies  de  fon  nom.  Mem 
Vol.  XXXVII,  32. 

L  u  c  I  £  N.  Remaiques  de  AB 
L  E  Beau  junior  ,  fur  foa 
roman  inutule  Lucims  ou  YAm 
d'or.  Hift.  Volume  XXXIV; 
43.  Rapports  de  cei  ouvragt 
avec  les  metamorpholes  de  Lu- 

.  cius  de  Patras.  —  C'eft  une  (aiirc 
centre  la  fuperftition.  Ibid.  45. 
Eclairciftement  d'un  endrott  de: 
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peuples  ,  de  compter  par  mois 
iunaircs,  etaMiflbil  une  certaine 
analogic  entre  ia  lune  <5c  le  dicu 
Alois;  mais  ce  rapport  n'ctoit 
auire  que  celui  qui  fe  irouve 
entie  le  ligne  &  ia  chol'c  figni- 
ficc.  Ahnu  Volume  X  L  1  I  , 
3  8  5.  Le  culte  du  dieu  Mois  fut 
d'aljord  ctabli  cn  Phrygie.  Ibid. 
386.  Lieux  divert  daiih  ielqucis 
il  tut  enfuiic  rcpandu,  387.  Ses 

•  divers  aiiiibuts  lur  ies  mc'dailies  , 
388.  Conjedures  dcduites  de  ce 
memoire  ,  lur  Ics  motifs  qui  ont 
fait  marquer  les  notns  des  mois 
Alacedoniens  fur  les  medaillons 
des  rois  Parihes ,  5  8  9  & fuiy;. 

LUPERCALES,  feie  ialliiute 
par  Lycaon  en  I'honneur  de 
Jupiter  Lycoeen.  Hijloire  ,  Vol. 
XXXVIII,  35. 

Lustrations.  Leur  ufage 
gt  neral  chez  lous  les  peuples  de 
rOrient  avani  les  adesreligieux. 
Afem.  Vol.  XXXVI,  92.  Les 
Crecs  n'y  etoient  pas  moins 
exads.  Ibid.  93.  Des  lieux  par- 
licu I iers  dans  la G rece, jouiflbicn t 
du  droll  des  iuHraiions ,  406.  Le 
pouvoir  expiaioire  relkla  long- 
temps  dans  la  perfonne  des  rois , 
comme  chefs  de  la  religion ,  407. 

Lustre,  cycle  de  cinq  ans. 
Mtm.  Vol.  XXXIX,  348.  Son 
ciymologie  liree  de  Tulage  exif- 
lant  chez  ics  Romains ,  de  |;ayer 
fcs  impdls  chaque  cinquicmean- 
nee. —  Ce  mot  fe  prononce  dans 
ce  fens  avec  un  u  long.  —  Ses 
fignificaiionsdifft'renies  ivcc  un 
U  bref  Mem.  V.  XXXVII,  2  j  p. 
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Lutte.  En  quel  temps  cct  exer- 
cice  fut  introduit  dans  les  jeux 
Olympiques.  Hijloire,  Volume 

XXXVIII,  45. 

Lycaon  inllitue  les  Lupercales 
en  I'honneur  de  Jupiter  Lycaen. 
I-Jijl  Vol.  XXXVIII,  35. 

Lycie,  conquife  par  Mithrid-te. 
Recouvice  par  Sylla  qui  lui 
accorde  la  libertc.  Mem.  Volume 
XXXVII,  427.  Elle  en  cll 
privce  par  Claude,  reduiic  en 
province  ^  annexce  a  la  Pam- 
phylie.  Ibid.  428. 

Lycophron  exile  par  Periandre 
fon  i^ere  dans  Tile  de  Corcyre, 
reful'e  obftine'ment  de  fbuicrire 
a  foil  rappel.  Memoifes ,  Vol. 
XX  XIX,  44.  II  ne  coiifeni  a  fe 
rendre  a  Corynihe ,  que  fur 
I'offre  de  ion  pcre  de  iui  en 
abandonner  le  tr6ne.  —  11  eft 
aflaffine  par  les  Corcyreens. 
Ibid.  45« 

Lyc  O  R  E  E  ,  vilfe  de  Grece;  fa 
pofition.  Me?n.  Vol.  XXXIX, 
189. 

Lycorus,  fils  d'ApoHon  &  de 
la  nymphe  Corice.  Mem,  Vol. 

XXXIX,  189. 
Lycurgue,  Icgidateur  de  Lac^- 

dcmone  ,  dixieme  ou  onzicnne 
deicendant  d'Hercule ,  fuivant 
le  grand  nombre  des  auteurs  qui 
ont  fait  fa  genealogie.  —  Sa 
compofition  de  rinfanterie  &  de 
la  cavalerie  Spaniates.yWirTif.  VoL 
XLI .  251. 
L  T  C  u  s  ,  riviere  de  Phenicie  , 
appelce  aujourd'hui  Narh-ealb , 
la  riviere  du  chieiu  —  D*oii  Iui 
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comineiKjoii  I'anncc  Maccdo- 
nienne.  Mem.  Vol.  X  LI  I ,  j  9 1 . 

Maceris.  Voyei  Hercule. 

MacHANIDAS,  tyran  de  I.acc- 
dciiione ;  fa  niort.  Alem.  VoL 
XLI,  34+. 

Machaon  ,  fils  (l'Efcu'aj)e,  mc- 
decin  des  Grecs  au  (j<'^e  de 
Troie.  /I^em.  Vol.  XXXV,  48; 
&  Mem.  Vol.  XLII,  76. 

Machines  j^ropres  a  feparer  le 
grain  dc  la  paille ,  invenices  par 
ies  PhcJiHcieiis.  A'lem.  VoL  XL  , 
64.  C'eioit  audi  chez  eux  des 
inilruniens  de  rupj>lice.  Ibid.  6  5 . 
^Iclaircid'emeiu  fur  quelques 
machines  employees  par  Ies  an- 
ciensai^ariaquede^  places,  i  14. 

M  A  D  (  Marc  )  capitaine  protec- 
feur  de  Tabbaye  de  Sainr-Gall ; 
fon  ecu  fur  un  ancien  fceau. 
Mem.  Vol.  XLI,  737  (noic). 
Ses  principalcs  adions.  //'.73  8, 

MADAGASCAR  eft  confondue 
par  quelques  geographes  avcc 
J'lle  ^l^imthias.  Memoires ,  Vol. 
XXXV,  J 93.  Quand  elle  a 
commence  d'etre  connue.  Jl?id» 
J  94. 

MadaraTj^ ,  forte  de  bailment 
de  tranfport.  Aiemoires ,  VoL 
XLII,  13. 

Madgioudge,  nom  donne 
par  Ies  Oiientaux  a  quelques 
peuples  du  Nord.  Mem.  VoL 
XXXV,  548.  Voy.  Debbend. 

MADlANjfils  d'Abraham  &  dc 
Ceihura,  j)cre  des  Arabes  ap- 
peles  Madianites.  Mem.  Volume 

XXXIV,  22^. 

Madianjt^s  ,  peuples  compris 
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fous  le  nom  commun  d'Arabes; 
leur  origine  6l  leur  pofition. 
Mem.  VoL  XXXIV,  225. 
Magade,  inflrument  de  mufi* 
que  d'invention  Phenicienne ,  a 
vent  luivaiu  quelques  auieurs 
anciens,  &  a  coides  tuivant 
d'autres.  Mem.  VoL  XXX Vl, 
107. 

Magaria.  Voyei  Carthage. 

Mag  AS  devient  gouverneur  de 
la'  Cyrenaique  lous  Ptoleinee- 
Soier.  —  Mtdailies  qu'il  fait 
frappcr  avec  fon  monogramme  , 
en  riionneur  de  Berenice  fa 
mere  &  de  Ptolcmce  Philadel- 
phe  fon  fiere  uicrin. — II  epoufe 
Apanice,  —  Excite  Ies  Cyre- 
neens  a  la  revolie.  HiJI.  Volume 
XXXVI,  19.  S'emparedelau- 
torite  royale,  6c  s'y  ujaintientpar 
untraitcavecPtoIemee,  Ibid.  20. 
11  meurt  d'un  exces  d'embon- 
poini.  —  Ce  ne  fut  que  fur  la 
fin  de  fa  vie,  qu'il  fit  frapper 
des  medaillesavec  fa  tete  ceinte 
du  diademe ,  21.  Amethyflhe 
du  cabinet  de  M.  Ic  due  d*Or- 
Icans,  quile  reprefente  ainfi. — . 
La  corne  de  beiier  caraderife  la 
Cyrenaique,  18  &  21. 

Mage  S.  Syfteme  theologique 
des  mages  ,  felon  Plutarque , 
compare  avec  celui  des  anciens 
livres  que  Ies  Parfes  atiribuem 
a  Zoroaftre  leur  fondateur  ;  par 
M.  Anquetil.  11  fe  propofe 
de  demontrer  que  le  paifage  de 
Piutarque  renferme  Ic  precis  dc 
la  religion  afluelle  des  Parfes. 
—  Raifons  fur  lefquelles  il  foi^de 
I'autorit^ 
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rile  du  rccic  de  cet  auteur. 
.  Vol.  XXXIV,  376.  II 
iflii^guer  ce  que  Pluiarc[ue 
lui-inenie  ,  de  ce  q.i'iliaj>- 
d'apics  TIjcoj  oinj)e.  Jiid. 
Les  mages  adm.  iieiu  d^iix 
ipes  leconddiics  ou  agens 
iirci  dans  la  nati  i  ti  :  Ojo- 
,  auieiirde  tcui  !  ieii,  rel- 
e  aux  lencbie^,  j  S  o.  Leur 
le,  391.  lis  rtc\.iinoiflent 
res  pour  principe  media- 
Voyei  M  1  T  H  R  A  ,  381. 
5ce  ii  adions  de  graces  a 
laze  ,382.  Les  mages  n'ont 
I  honore  les  mauvais  ge- 

erreur  de  Plutarque  a  cet 
[ ;  <:e  qui  y  a  donnc  lieu.  — 
e  de  Therbe  omomi  dans 

ceremonies  religieufes  , 
Ceitepianteparoula  meme 
le  horn  ,  employe  par  les 
s.  Voye:^  HoM.  Confor- 
entre  les  Parfes  &  les  mages 
jtufage,  3841  385,  387. 
deux  principes  produifent 
jn  des  eires  qui  tiennent  de 
laiure ,  3  87  & fu'iv.  La  def- 
ion  des  produdions  d'Ari- 
I  eft  une  oeuvre  meriioire 

les  mages,  390.  Ge'nies 

^  mauvais  ,  produiis  en 
3re  egal  par  les  deux  prin- 
392  &  398.  Voye:^  G  E- 
l  S.  Triple  augmenuiion 
omaze;  comment  elle  doit 
endre,  394.  Oromazecree 
;f,  les  ^toiles  &  les  aft  res, 
St  Sirius  a  leur  lete.  —  Sirius 
eut  eire  le  foleil,  396.  Les 
s  Perfes,  employes  par  Piu- 
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tai  que ,  font  des  mois  Pa  -  ^end. 
M  A  N  Q  u  E  T  I  L  reclit  i  che 
daiib  cene  lai^gue  quel  j)eul  etre 
I'adie  Sirius  ,  397.  Maux  re- 
j>41k1us  lur  la  lerre  par  les  mauvais 
g.i^ies,  399.  Guerre  coiitiniiclle 
tniie  Orumaze  &:  Aiiuiane;  Itur 
trioinphe  alternaiif,  391  <lk  40 1 , 
Fin  cu  com!;at  des  deux  prin- 
cipes ;  dvrftrudion  de  Tempire 
d'Arimane;  retablidement  de  la 
laaiure,  399 ,  400  ,  40 1  &  402. 
C  roy  ance  de  la  rtfu  rredion  adop- 
tee paries  mages ,  402.  Inadion 
de  TEtre  fupreme  pendant  les 
combats  des  deux  principes  , 
403.  Ideniiie  des  dogmes  des 
mages  6c  de  Zoroaftre  dans  Topi- 
nion  des  aiici^ns ,  depuis  Darius , 
388.  Les  mages  rejetoient  les 
ftatues  par  lelquelles  on  preten-* 
doitrepreleiuerladivinite.  Alew, 
Volume  in,  i98.IIsfa~ 

crifioient  en  plein  air.  J  bid.  204. 
Fete  inftituee  en  Perfe  ,  aj)res  le 
niaflacre  des  mages  ,  a|^pelee 
AiagophonU^  Mcmoires,  V  oluine 
XXXlX,7o6.F(?>  Religion 
des  Perfes. 
Magie  cfiftinguee  en  dicurgique 
&  goelique.  Mem.  Vol.  XXX 1 X , 
701.  La  magie  de  Zoroaftre  ,  fi 
vantee  par  les  anciens ,  eioii  la 
thcurgique.  —  Quoique  moins 
mauvaife  (jue  la  goetique ,  il  s'en 
falloii  Lien  qu'elle  fut  innocentc. 
Jbid.joz.On  a  regarde  conime 
Teffet  de  la  magie  ,  des  accidens 
reconnus  aujourd'hui  j  our  etre 
la  luiie  de  certains  derange- 
meiis  dans  Teconomie  aiiimale^ 
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—  Obfervaiions  &  fairs  a  Tappui 
de  ceite  afleifion.  —  Les  anciens 
philofophes  <5c  les  plus  habiles 
m^decins  de  Tantiquire,  ont  re- 
connu  le  naiuralifme  de  ces  fortes 
de  phenomenes.  Mtm.  Volume 
XXX Vn,  5 62 &  563.  Raifon 
pour  laquelle  les  femmes  oni  tou- 
jours  joue  un  role  diftingue  dans 
I'hiftoire  de  la  magie.  Ibid,  j  64. 
En  quoi  confiftoit  la  niagie  des 
Samaneens.  Mm.  Volume  XL , 
264. 

Magie  ,  fcience  des  mages , 
definie  par  Platon  le  culte  pur 
des  Dieux.  Mim.  Vol.  XXXVII, 
717. 

JM  A  G  I  S  M  E  ,  culte  des  mages. 
Rciabliflement  du  magifme  par 
Darius.  Mim.  Vol.  XXX  IX, 
707. 

AIagistrat.  En  quoi  confifloit 
principalement  1  autoritc  des  ma- 
giflrats  Romains.  La  moindre 
s  appeloit potejias ,  &  la  plus  coti- 
fiderable  imperium.  Mem.  Vol. 
XXXIX,  292,  294  &  29j# 
Voyei  Imferium.  Le  droit 
de  glaive  nVtoit  pas  inherent 
a  la  jurididion  ;  mais  il  etoit 
accordc  par  une  loi  (pe'ciale  a 
certains  magiftrats.  —II  eft  fort 
douteux  qu'aucun  magiftratlait 
eu  dans  Rome. Ibid.  3  04I&  3  o  j. 
Lorfqu'ils  entroieni  en  place , 
ils  amion^oieni  par  des  edits ,  la 
jurifprudence  qu'ils  fe  propo- 
foient  de  fuivre  ,  287  & 
343.  Recherches  fur  les  ^dits 
ou  ordonnances  des  magiftrats 
Romains.  Voye^  £dits.  Les 
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rois  Strangers,  quelquefois  meme 
les  empereurs  Romains  &  les 
princes  de  la  famille  imperiale , 
acceptoient  les  litres  de  magif- 
trats honoraires  dans  ies  villes.— 
lis  fubftituoientunofficieraleur 
place.  —  Exemples  tires  des  rae- 
daiiies.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
1 04. 

Magistrature.  Moyens 
licites  ufites  chez  les  Romains 
dans  la  brigue  des  magiftratures. 
Mem.  VoL  XXXIX,  38^. 
Manoeuvres  illicites  &  reprou- 
vees  par  les  loix.  Ibid*  3jji 
Voye-^  L  O  I  Julia. 

M  A  G  N  E  s  I  E  du  Me'andre.  Ce 
que  fignifie  le  mot  t/3<r<(aii  furfes 
mcdailles.  Hijl.  Volume  XLW^ 
J  6. 

Magnotes,  peuple  de  Ii 
Grece  retire  dans  les  montagnes 
depuis  la  prife  de  Conftanti- 
nople.  —  lis  ont  conferve  ies 
moeurs ,  le  langage ,  &  meme 
I'habillement  des  anciens  La- 
cons.  HiJl.  VoL  XXX VII 1, 
67  (note). 
Maguseens,  fede nombreuft 
dans  la  Perfe.  lis  profeflbient  fc 
dualifme.  —  Leurs  principal 
dogmes.  —  II  en  fubfifte  encore 
dails  les  montagnes  de  Perfe. 
Memoir es  ,  Volume  X  X  X I X , 
724.  lis  d^teftoient  ie  mariage, 
&  nioient  la  refurre<flion. 
79©. 

M  A  H  A  u  D  ^  comteffe  de  Bou- 
logne ,  mariee  i  a  Philippe 
Hurepd.  Mim.  VoL  XLIII, 
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yi6  &  750  ;'2.**  i  Alphonfe 
III,  roi  de  Portugal.  Il^id. 

2M  AHAYOUGAM,  cycle  Indi9ii 
compofc  de  douze  mille  aiis 
divins.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
326  &  328. 

A  H  M  O  u  D ,  fultan  de  Ghaziia , 
entreprend  diverfes  expeditions 
dans  i'lnde.^  aufli  favorables 
au  commerce  des  Mahometans 
qu'a  la  propagation  de  leur  reli- 
gion. -  Penctre  jufqu  au  Gange. 
JbiJ.  340.  Se  rend  maiire  de 
Sanem- Soumenat,  dont  il  em- 
porte  un  riche  butin  ,  341. 
A  H  O  M  E  T.  Epoques  de  fa 
nai(Iance&  de  fa  mort. — Quand 
a  commence  fa  miffion.  Aie/n. 
Volume  XXX  VII  ,  73  J.  II 
abolit  I'intercalation  qui ,  avant 
lui,  avoit  lieu  chez  les  Arabes. 
Ibid.  7l7y  note  (b). 
IVl AHRESPAND,  archimage 

3ui  fe  donnoit  pour  le  trenticme 
efcendantde  Zoroaftre,  &  joua 
un  grand  role  fous  le  rcgne  de 
Sapor  I/'.  Memoires  ,  Volurne 
~  XXXIX,  692,  note  (a).  H 
combat  la  fede  des  Magufifens 
par  Tcpreuve  des  metaux  bouil- 
lans.  — II  travaille  a  retablir  la 
religion  de  Zoroaftre ,  &  a  raf- 
fembler  fes  ecriis.  Ibid.  72  j. 
Conjedures  de  M.  Tabbd  Fou- 
CH ER  a  ce  fujet  ,692,  note  ( a). 
Fbj^q  Aderbap-Mahres- 

PAND. 

IklAiLLA  (  Le  p.  de).  Ses  con- 
^radiftioris  fur  i'^iendue  de  i'em- 
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pire  de  la  Chine  fous  Yao.  Mem. 
Volume  XLI 1 ,  9  j. 

M  A  1  L  L  A  R  T  ( Jean  ).  Queftion 
hiftorique  dans  laquelle  M.  Da- 
CIER  examine  fi  c'eft  verita- 
blement  a  lui  qu'on  doit  attri- 
buer  la  gloire  de  la  revolution 
qui  (auva  Paris  pendant  la  prifon 
du  roi  Jean. — Expofiiion  du 
complot  du  prevot  Marcel  pour 
livrer  Paris  au  roi  de  Navarre. 
Alem.  Volume  X  L 1 1 1  ,  5 63. 
Sa  mort  fait  echouer  fon  projet. 
Jbld,  564.  Le  continuateur  de 
Nangis  &  Claude  Viilani,  au- 
teurs  contemporains  qui  rap- 
portent  cet  evenement ,  ne  diP- 
linguent  aucun  des  bourgeois 
qui  s'opposercnt  a  la  irahifon  de 
Marcel  ,  &  qui  eurent  part  a  fa 
mort,  J 64  &  J65.  Le  nom  de 
MailUrt  fe  trouve  dans  les  Chro* 
niques  de  S.  Denys ,  mais  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'il  y  joue  un 
role  aufTi  brillant  que  dans  nos 
hirtoires  modernes,  56J.  C'eft 
a  Froiffart  feul  qu*il  en  eft  rede- 
vable ,  J  67.  Obfervations  cri- 
tiques qui  prouveni  I'inexadi- 
lude  du  rccit  de  cet  hiftorien  , 
568.  Rctabliflement  de  la  veriie 
du  tc  xie  ,  d'aprcs  irois  anciens 
manufcrils  de  la  biblioihcque  du 
Roi,  569  <5c fuiv.  Maillari,  loin 
d*avoir  toujours  cie  un  fujet 
fidcle ,  comme  on  le  reprefente, 
e'toii  zcic  pariilan  du  roi  de  Na- 
varre &  de  Marcel ,  dont  il  ne 
fe  deiaclia  que  le  jour  de  la  more 

-  du  prevot,  5^9,  J71  &  J75. 
II  ne  fit,  ce  jour  la,  d'auu§ 
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exploit  que  de  chercher  a  fou- 
lever  le  peuple  de  Ibn  quariier; 
&  \\  gloire  de  la  revolution  eft 
due  aux  deux  chevaliers  Pepin 
des  Effars  &  Jean  Charni,  dont 
le  dernier  fraj^pa  Marcel ,  qu'un 
bourgeois  nomme  Fouace  ache- 
va  de  nit  ttre  a  mort.— Les  lettres 
de  nobleffe  que  Maillart  obtint 
dans  la  lUiie,ne furent  pas,comme 
on  a  pu  le  croire ,  la  recompenfe 
de  la  part  qu'il  eut  a  cette  revo- 
lution./Wm.       XLIIl ,  575. 

MajumA  ,  port  de  Gaza*  — Conf- 
tantin  lui  donne  le  nom  deConf- 
tancie,  en  I'honneurde  fafoeur. 
—  II  eft  prive  de  ce  nom  &  des 
droits  de  ville  par  Julien.  Mint. 
Vol.  XXXI V,  348;  diMem.VoL 
X  X  X  V 1 1 1 , 1 5  4.  Dans  Pordre 
ecclefiartique  ,  Maiuma  fui  tou- 
jours  une  ville  diftingue'e  de 
Gaza ,  6c  eut  fes  e'veques  pardcu- 
liers.yW'//w.J/b/.XXXVlII,i  5  5. 

M  A  J  u  M  E  ,  efpece  de  joute  fur 
Teau ,  qui  le  celebroit  a  Oftie  au 
mois  de  inai.  —  Son  origine* 
Hipire,  Vol.  XXX  VIII ,  21. 
Les  defordrcs  qui  s*y  ctoient 
iniroduits  ,  la  font  fupprimer. 
Jtid.  22.  Elle  eft  rctabiic  par 
Arcadius  &  Honorius,  23. 

Maizeroi  (  M  JoLY  DE  ),  che- 
valier de  Tordre  royal  &.  mili* 
taire  de  Saint-Louis ,  lieutenant- 
colonel  du  regiment  de  Sens , 
elu  Aflbcie  en  1776.  HlJf.VoL 
XL  ,  s«  Mcmoire  fur  la  guerre 
confidcree  comme  fcience. 
Mem.  Vol.  XL  ,  J26.  Tableau 
general  de  la  cavalerieGrecque, 
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compofd  de  deux  niemoires  Sc 
d'une  traduiflion  du  traite  de 
X^nophon  intitule  tTJtafio^H, 
le  commandant  de  la  cavalerie, 
avec  des  notes.  AJimoire ,  Vol 
XXI  ,242.  Precis  de  fon  me- 
inoire  fur  la  paye  du  ibidat  Ro» 
main.  Hifi^  Vol.  XLII ,  40. 

Malabares  (  Les )  ont  une  me- 
thode  particuliere  de  calculer 
les  eclipfes.  Hijl.  Vol.  XLII,  79. 

Malaya.  La  prefqu'ile  de  Ma- 
laya eft  Vaurea  Gherfonefus  des 
anciens.  Alem.  Vol.  XL ,  234. 

M  A  L  c  A  N  D  E  R ,  roi  de  Byblos, 
re^oit  Ifis  a  (a  cour ,  &  lui 
donne  deux  de  fes  fils  pour 
I'aider  dans  la  recherche  du 
corps  d'Ofiris.  Memoires,  VA. 
XXXIV,  151.  C'eft  le  plus 
ancien  roi  Phenicien  dom  Thi]*- 
toire  nous  ait  conferve  le  nom. 
Mem.  Vol.  XXX VIII,  85. 

Ma  LI  ENS,  peuple  de  Thelfalie 
que  M.  Tabbe  LE  BLONDne 
croilpas  different  des  Laniiens. 
HiJI.  Vol.  XL,  87.  K. Lamia. 

Mallen.  Voyei  IUlsio. 

A^ALLJANA  ,  ville  Roinaine dans 
la  Mauritanie ;  fa  polition.— Se> 
ruines. — Eileeft  a|)pelee  encore 
Afdliana  &  Mam  ana.  Hilloiie, 
Vol.  XXXVIII,  95. 

Mallus  ,  Ville  de  Cilicie.  tdair- 
cilfemensde  M.  D  UTENsfur 
une  me'daille  de  cette  ville.  V^^, 
Lamia. 

Ma  llus.  Voy.  Covr  pleniirc. 

Mamelucks.  Leur  origiiie.— 
Ce  que  ce  nom  fignifie.— Ik 
s'empareni  du  trone  d'Egypie, 
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&  gouvemem  ce  pays  (bus  deux 
dynafties  :  la  premiere  des  Tur- 
comans furnommesBahariies  ou 
marins ;  la  feconde  des  Circaf- 
fiens  nommcs  Borgites.— Duree 
de  ces  deux  dynafties.  Afem. 
Vol.  XXX VII  ,  3  87  ;  &  Afcm. 
Vol.  XXXVIII,  165  &  166. 

Mamercus  pourroit  etre  un 
pre'nom  de  la  famille  de  Smiles, 
Mem.  Fo/.  XXXIX,  375. 

Mamillius  tribun  du  peuple, 
auteur  de  la  loi  Mamillia.  Mem, 
Vol.  XXXIX,  391  ,  note  (a). 

M  A  N  ou  Barbares  du  midi ,  an- 
ciens  habitans  de  la  Chine.  — 
Signification  de  ce  moi.  Mem. 
Vol.  XLII,  132. 

Mancipation  ,  vente  fimulce 
qui  fe  faifoit  per  as  &  I'lbram. 
Remarques  fur  cet  uiage.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  282;  &  Mem. 
Vol.  XLI,  43.  La  mancipation 
eft  definie  par  Ulpien ,  une  alie- 
nation particuliere  aux  chofes 
mancipi  ;  quelles  ^toient  ces 
chofes  fuivant  la  juri(prudence 
Romaine*  Mem,  Volume  XLI , 
44 ,  note  (t). 

Manco-capac  ,  fondateur  de 
la  religion  du  Pe'rou. —  II  en- 
feigne  Texiftence  d'un  feul  dieu 
cternel,  auteur  de  routes  chofes. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  512. 
Erige  en  diviniie  fecondaire  le 
foleii  &  la  lune ,  defquels  il  fe 
dit  iffu,  de  meme  que  fa  femme. 
—  Les  Peruviens  lui  rendent  les 
honneurs  divins,  ainfi  qu'aux 
incas  males  &  femelles  ifl'us  de 
6  race.  Ibid.  J13  ;  &  Mem. 
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Vol.  XXXV,  43,  70  &  81. 

Man  EROS.  Voyei  Egyptiens. 

Manes  entre|)rend  de  relever  la 
fede  desMagufeens^yJ/m.  Vol. 
XXXIX,  725.  Son  fyfteme 
eft  vifiblement  tir^  de  celui  de 
Zoroaftre.  Memoires ,  Volume 
XXXVIII,  i8  5.Samort./^/V/. 
183  &L  i8j. 

M  A  N  E  s  s  (  Roger ) ,  fenateur  de 
Zurich,  auteur  d'un  recueil  des 
pocfies  des  anciens  troubadours 
deTAIIemagne.  Obfervationsde 
M*  ic  baron  de  Zur-Lauben 
fur  ce  recueih  Voye-^  T  R  O  u- 
B  A  D  O  U  R  s.  Notice  genealogi- 
que  de  la  famille  des  Maneff. 
Hijl.  Vol.  XL,  I  57,  note  (k). 

Manethon.  Son  recit  a  ele  pris 
a  tort  pour  Tune  des  bafes  prin- 
cipale>du  fyfteme  des  dynafties 
collaierales  en  6 gypte.  —  Son 
vrai  motif.  H'ljl.  Vol.  XLII,  33. 

Mang  ,  de  la  dynaftie  de  Hia  , 
fuccede  au  trone  de  Chine. 
Mem.  Vol.  XLIII,  265. 

Manicheisme.  Saint  Ephrem 
i'appelle  Terreur  Indienne.  Me- 
moires y  Vol.  XL,  218.  II  eft 
etabli  dans  toutes  les  Indes  fous 
le  nom  deTauoui.  Ibid.  219. 

Manilius  (  M.  )  jurifconfuhe 
celebre.  Notice  de  fes  ouvrages. 

—  Ce  que  c'eft  que  les  formules 
Maniliennes.  Mem.  Fb/.  XLII, 
23  5  ,  note  {ij. 

Manipule  (Le)  contenoit  deux 
centuries.  Mem.  Vol.  XXXVII , 
146.  Comment  ii  fe  formoit. 

—  II  n'avoit  pas  de  comman- 
dant propre.  —  Le  capiiaine  dt 
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la  premiere  centurie  du  mani- 
pule ,  eioit  d'un  grade  plus  ho- 
norable. —  Pourqiioi  il  y  avoit 
deux  capiiaines  pour  chaque 
manipule.  Memoires  ,  Volume 
XXXVII,  1 47. 

Manlius  (  T,  )  fait  tranclier  la 
tele  a  Ton  fils  vainqueur ,  pour 
avoir  combattu  contre  les  ordres. 
Mem.  Vol.  XLI,  217. 

Mans  JONES  ,  grands  edifices 
qui  I'ervoienl  de  inagafins  pour 
la  fubfiftance  des  troupes  Ro- 
raaines  ,  &  de  logenienl  pour 
les  empereurs  dans  leurs  voya- 
ges. —  Manfio  fignifie  aufli  gite 
ou  couchee.  Mem.V.XLlfi  54. 

Manteau  de  guerre  des  Grecs. 
Voyei  Chlamyde.  Sorte  de 
manteau  Cellfquenomme//;7WJ.- 
C'eioit  ce  que  les  Romains  noiu- 
moient  lana,  mot  derive  du^Aflt?ytf 
des  Grecs.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
512. 

Manuscrits.  Obfervations  de 
M.  DE  Brequigny  fur  un 
ancien  manufcrit ,  qui  contient 
un  recueil  dechroniquesatiribue 
commune'ment  a  Fredegaire. 
JJiJf.  Vol.  XXXVI  ,119.  Vey. 
Fredegaire.  Obfervations 
de  M. !«  baron  de  Zur-Lau*. 
BEN  fur  un  manufcrit  de  la 
bibliotheque  du  Roi ,  qui  con- 
tient les  chanfons  des  trou- 
vefes  ou  troubadours  de  la 
Souabeou  de  TAIIemagne  ,  de- 
puis  la  fin  du  xii.*  ficcle  jufque 
vers  i'an  1330.  HiJ.  Vol.  XL , 
154,  Voyei  Troubadours. 
^Qtice  d'vme   pic(:e  ma^uf- 
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crite  concernant  Robert ,  com^Mte 
d'Ariois,  par  M.  D  A  c  i  E  F=^. 
It/e!.  1 70.  Voyei  Robert  — , 
comte  d'Artois.  Notice  d'unma^Bi- 
liufcrit  Grec  de  la  bibliothequ^saQ 
du  Roi  ^intitule  Syntipnsjy  p-M — ir 
M.  Dacier.  Mem.  Vol.  XLI 
546.  Syntipas. 

M  A  N  -  Y  ou  Barbares  du  mids.  'Mu 
Mem.  Vol.  XLII  ,112. 

Mapen  ,  fils  de  Syron,  roi  dvX3e 
Tyr.  Mem.  Vol.  XL,  7. 

Marathus,  ancienne  ville  dT^Eie 
Phc'nicie ;  fa  pofition.  Memoirez^^s, 
Volume  XXXIV,  237.  El^  Jle 
faifoit  pariie  du  domaine  des  Ars.  — ^» 
diens.  —  Elle  obtient  fa  iibem  ce 
fous  les  fucceflTeurs  d'AIexandr»  — e. 
—  Les  Aradiens  la  reprennent  »^  & 
la  rafent.  —  Les  Grecs  n'oni  poii^K-nt 
habile  Marathus.  —  Les  medai  j^l- 
les  connues  de  cede  ville,  fon^mt 
en  caradcres  Pheniciens.  Ibi^^d. 
238.  Les  ruines  voifines  de  la 
fontaine  du  Serpent,  nepeuvf  nt 
etre  celles  de  cette  ville  ,  24  !• 

M  A  R  B  R  E  Pen  telique,  ain  fi  nomvtgr^i 
de  la  montagne  d'oii  on  le  tiroi^^^t 
dans  I'Attique.  Hijloire ,  Voluu  ■  ""^ 
X  X  X I V,  40.  M.  le  comte  <£=«Je 
CAYLUsprouve, contre Poims^ 
qu'il  etoii  blanc,  &  non  decin 
couleurs.  Ibid.  40  &  41. 

Marc- An  TGI  NE.  Voyei  Ai^^' 
TOINE  (Marc). 

Marc-Aurele.  Son  fentimeci^i^  ^ 
fur  le  veritable  but  mora!  de  la  lr=s- 
gedie.  Mem.  Vol.  XXXIX, 

Marcel  (  £tienne) ,  prev6t 

marchands ,  forme  le  comploi  c=dd 
livrer  la  vUI^  de  Paris  a  Charl^=^^  1 
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luvais,  roi  de  Navarre.  Afe- 
Volume  XUU,  ^6].S^ 
fait  ^verier  foil  projet ,  & 
le  royaume.  —  Exanien  cri- 
du  temoignage  des  auteurs 
mporains  &  autres  fur  cet 
iment ,  doni  la  gloire  a  eie 
lee  mal  -  a  -  propos  a  Jean 
irt.  Ibid,  J  64  & fuiv.y. o)'QZ 
LLART  (Jean). 
-Pol  donne  fa  premiere 
1  de  Madagafcar.yi///77.  VoL 
V,  5  94- 

[  fe.  Evaluation  de  la  marche 
homme  de  pied  ,  foit  en 
tant  fes  pas ,  foit  tn  tenant 
te  du  temps  ,  felon  M. 
VlLLE.yf//;w.K.XXXV, 
La  marche  du  foidat  Ro- 
floit  de  trois  fortes  :  le  pas 
tire ,  la  marche  accc  leree 
rourfe  ;  leurs  differences. 
z6i.  Lesanciens  faifoit^nt 
irches  longues  &  rapides ,  a 
de  la  mufique  ;  exemples 
ujec  Mem,  Volume  X  L  , 
Vlarche  ordinaire  du  fuldat 
in  dans  les  promenades 
res.  J  bid.  545.  Les  marches 
res  font  utiles  en  gcogra- 
pour  reconnoitre  plus  faci- 
t  la  fuite  &  la  coinmuni- 
des  lieux.  Aim.  Volume 
544- 

H  E  s.  Voyei  F  o  I  res. 
iNES  ,  lac  de  Mcdie  dans 
aee,  qui  produit  du  fef. 
t  nomm^  Spauta  dans  S  tra- 
il fe  retrouvedans  Moyfe 
lorene  ,  fous  la  forme  de 
—  A  prefeni  c'eft 


199 

t/r/w/^A.Hift.Vol.  XXXVI,  80. 

Marculfe  ,  moine  ,  auteur 
d*uii  recueil  de  formules  d'ades. 
—  En  quel  temps  il  ecri voit.  Hift. 
Vol.  XXXVI,  177.  Quelques- 
unes  font  de  (a  fa<;on.  J  bid.  178. 

M  A  R  E  O  T  I  S  (  Le  lac  )  ,  appeM 
aufn  Marias  ou  Mareias.  Alim. 
FbA/mf  XLII,  3j6. 

MARGUERiTE,fillede  Louis  VII, 
roide  France.  Difcuflion  fervant 
a  fixer  i'cpoque  de  ia  naiffance. 
Me  moires,  Volume  XLlll  ,386. 
Difpenfes  obtenues  pour  la  cele- 
bration de  fon  mariage  avec  le 
fils  aine  d*Henri  II  ,  roi  d'An- 
gleterre.  Ibid.  3  87. 

Marguerite^  fetnme  de  Louis 
IX  roi  de  France.  Ses  reclama- 
tions contre  le  leliament  de  Ray- 
mond Berenger  fon  pere,  de  ies 
droits  fur  la  Provence.  yJ/«''w.  V§L 
XL  II  I,  449.  Voyei  Pro- 
vence. 

Marguerite,  veuve  de 
Guillaunie  I.^'  ,  roi  de  Sicile  , 
&  regente  du  royaume  pendant 
ia  minorite  de  Guillaume  II. 
Memoir es ,  Volume  XL  I,  622. 
Sa  gene'alogie.  Ibid.  623.  Le 
chancelier  £.tienne  gouverne  ab- 
folument  fous  fon  nom.  —  Elle 
eft  forcee de  I'abandonner  ,624. 
Conjedlures  fur  les  motifs  qui 
ont  pu  I'engager  a  le  faire  pafler 
pour  fon  parent  ,638. 

Marguerite,  comtefle  de 
Flandre  &  de  Hainaut  ,  epoufe 
Bouchard  d'Avefnes  ,  quoique 
foufdiacre.  Mem.  Kc;/.  XXX  V II, 
4)3.  Son  mariage  eft  caflc,  -  Ell« 
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eft  marine  eiifuite  a  Gui  de  Dam- 
pierre. —  Reglement  de  fa  fuc- 
ceflion  par  S/  Louis  ,  enire  les 
.enfans  nes  de  ces  deux  unions. 
Mhn.  Volume  XXXVII,  452. 

Margu  ERITE  d'Autriche  , 
fille  de  I'enipereur  Maximilien, 
eft  promife  dcs  Tage  de  deux 
ans  a  Charles  VIII;  etie  eft 
renvoyce  de  la  cour  de  France 
apres  un  fcjour  de  douze  annees. 
Alinu  Volume  X  L  1 1 1 ,  49  6. 
Devenue  veuve  du  due  de  Sa- 
voie ,  elle  gouverne  les  Pays-Bas 
&  la  Franche-Coriite  pendant  ia 
minoriic  de  i'archiduc  Charles 
fon  neveu.  Ibid,  486.  Ses  de- 
marches infrudueufespour  hater 
la  conclufion  du  inariage  de 
Charles  avec  Marie  ,  foeur 
d*Henri  VllI,  roid'Angleterre, 
qui  lui  avoit  cte  fiancee,  489 , 
492,  493  &  49  J. 

M  A  R  I  A  G  E.  En  quoi  differoit 
le  connubium  du  contubernium. 
Mem.  Vol.  XLI,  227. 

MariaMME,  villede  Phenicie;  (a 
pofition. —  Elle  avoit  un  ficge 
^pifcopal.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
239. 

Mariana,  hiftorien  Efpagnol, 
plus  foigneux  de  ragrenieni  que 
de  la  fidelice  de  la  narration. 
Mem.  Vol.  XLI ,  720 ,  note  (q). 

Mariandyniens  ,  colonie  de 
PheniciensdanslaBiihynie.Con- 
jeflures  de  M.  Tabbe  MiGNOT 
fur  i^eryinoiogie  de  deux  de 
leurscantiquesappeles,  dans  Ju- 
lius-Pollux A'cLv/yua/J^oV  &  Bc^pi/uo^. 
Mem.  Vol.  XXX  VI  1 00. 
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Ma  ric  US ,  de  la  tribu  dcs  Boien$ 
s'crige  en  lib^rateur  de  fa  patri 
&  en  dieu  venge^r.  —  li  el 
defaitpar  Tarmce  de  Viiellius 


Expole  aux  beies  dans  le  cirque  j^^^ 
il  nVn  revolt  aucun  mal.  —  SaiHBi 
niort.  Mem.  Vol,  XXXVIII^^  , 

53^-  ,   

Marie,  reine  d'Ecofle ,  e'pou(^^M 

Archibald  Duglas,  comte  d'An— 

gus.  Alem.  Vol.  X L II 1 ,  49]^^  j 

&  5  3  3- 

Marie,  reine  de  France ,  fccu:  ^  jr 
d'Henri  VIII  roi  d' A hgleterru— 
Memoire  fur  fa  vie ,  par  M.  DK.  «c 
Brequigny.  Mem.  Voltrnmrmat 

X  L 1 1 1 ,  48  J.  Sa  naiftance.  . 

Elle  eft  fiancee  a  Charles ,  archs.  ^ 
due  d'Autriche.  Ibid.  486  ^»  & 
48  8.  Erreur  de  Dreux  du  Radi^^er 
a  ce  fujet ,  4^6.  Claules  princ^=f- 
pales  du  traite  de  raariage  arrer  ti 
en  ire  les  pienipotentiaires  re  -=A 
pedifs  ,  487.  Ferdinand  r— oi 
d' Arragon ,  &  Louis  XII  (jgne=aBi 
un  autre  traite,  dans  lequet  il 
s'agiflc)it  de  marier  Tarcbidi 
avec  Rence ,  fille  de  Louis  X 1 1 
488.  Ferdinand  fait  agr^er 
nouveau  prajet  a  Tempereur  J 
ximilien  ,  mais  le  cache  au 
d'Anglcterre.  —  Inftances 
Marguerite  aupres  de  rcmpcre"*"^ 
pour  raccompliftement  du  m  ^ 
riage  de  I'archiduc  (on  petff^ 

fils  avec  Marie ,  489.  Le  r  w 

d'Angleterre  averii  par  fes  vim^^ 
bafladeurs,  qu'il  n'yavoitaucui^vi^ 
apparence  que  L'empereur 
intention  de  tenir  fes  promerXes 
touchant  ce  inariage ,  pro;ette  ^ 
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fiiireepouier  MarieaLouisXII. 
Mim,  Vol,  XLlil,  491.  L'uii 
&  fautre  bieii  dciei  mines  k 
romi)re  leurs  engagoiiens ,  ne 
veuleni  cepend^sm  pas  en 
convenir.  —  Marie  reclame 
foleisnellement  centre  les  pro- 
melTes  dc  mariage  faites  en  Ton 
noni  a  I  archiduc.  —  FaiilTe  de- 
marche de  Marguerite.  lb.  49  2. 
Piincipaux  articles  du  traite  de 
mariage  de  Louis  avec  Marie, 

493.  Le  due  de  Longueville 
^poufe  Marie  au  nom  du  roi  Ton 
maitre,  par  paroles  de  prtTens, 

494.  Difference  enire  le  cere- 
monial qui  s'obferva  en  cette 
occafion ,  6c  celui  qui  avoit  eu 
lieu  iorfque  Marie  avoit  etc 
&ocee  au  no:ii  de  I'archiduc 
Charles.  —  Vain  depii  de  Mar- 
guerite, 49  5 .  L'eropereur  &  elle 
Kquiefcent  au  mariage  de  Louis 
*XII  &  de  Marie ,  496.  Preuves 
de  remprefleiuent  de  Louis  a 
Ficcelerer,  497  &y5//V.  Combien 
ce  mariage  eioiidifproponionne 
d*2ge  ,  500.  Portrait  de  Marie, 
joi.Quelsfurent  les  feigneurs 

.  AngSois  nommes  pour  i*accom- 
Mgner,  499*  Lile  pafTe  en 
Frvice ,  &  eil  rec^ue  par  le  roi 
(&n  epoux,  a  Abbeville,  ou  le 
mariage  eft  ceiebre ,  j  o  1 .  Louis 
hcomble  d'attemions  &  de  pre- 
Usis ,  504.  M^rie  fe  plaint  fe- 
aitement  a  Wolfey  ,  de  Teloi- 
gnement  de  lady  Guilford  (a 
oonfideme:  Louis  ferefufeconf- 
\mmtt\ti\on  rappel,  504, 5 1  2 
hfih.  A mbaffade  extraordinaire 
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du  due  de  Suffolk  &  du  iiiarc[uis 
de  Dorfet,  pouradiQer  au  cou- 
ronncment  de  la  Reine,  }o6. 
Difcufljon  des  opinions  avan- 
cces  per  Polidore  Virgile,  6c 
Crop  gencralem'jni  adopiccs  de- 
puis  ,  fur  la  palfion  de  Suftolic 
pour  Marie,  antcrieure  a  fon 
mariage  avec  Louis, &  le  deflirin 
qu'avoii  eu  le  roi  d'Angleterre 
de  la  lui  faire  epouler,  507. 
Non-feulementil  n'y  en  a  point 
de  preuves,  mais  diverfes  cir- 
conftances  femblent  indiqucr  le 
contraire,  jo8  &  fuiv.  ji8, 
J  2 1  &  5  24.  La  reine  eft  cou- 
ronneeaS/ Denys :  defcripiion 
de  cecte  ceremonie ,  j  i  o.  Les 
vi^loires  &  la  bonqe  grace  de 
Suffolk,  dans  les  tournois  qui  la 
fuivirent ,  furent  la  fource  de 
Tamourque  Marie  consul  pour 
lui,  yi2  &  J  20.  Elle  perd  le 
roi  fon  epoux,  —  Les  cgards 
afiedueux  que  Francois  L"  lui 
lemoigna  dans  cette  circonf- 
tance  ,  ne  doiveni  pas  etre  attri- 
bucs  a  famour  qu'on  lui  a  fup- 
pofe  pour  cette  piincefle  >  5 1 7 
&  5  2 1 .  Elle  refute  les  pa:  lis  qui 
lui  font  offerts,  J19;  &  pro- 
pose au  due  de   Sulfolk  de 
I'epouler. — E  lie  confie  ce  projet 
a  Francois  L*'»  qui  promei  a 
Sufiblk  de  fdj.puyer  aupres  du 
roi  d'Angleterre  ,  520.  Tenta- 
tives  des  ennemis  de  Suffolk 
pouren  de'tourner  Marie.  —  Elle 
epoufe  Suffolk  en  (ecret,  522. 
Leitrede  Marie  au  roi  fon  frere , 
au  fujet  de  fon  mariage,  j^j, 

Eee 
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Elle  repafle  en  Angleterre  avec 
fon  nouvel  epoux.  —  Signe  con- 
jotnteaient  avec  lui  un  a6le  de 
cefllon ,  en  faveur  de  fon  frcre , 
de  tons  fes  droits  fur  la  France , 
k  h  referve  de  fon  douaire  ,  & 
obtient  par- la  Ibn  aveu  pour  la 
rchabiliiation  de>  fon  mariage. 
Mc'm.  Fb/.XLIII,  52 J  ,  526 
&  528.  Details  fur  la  maniere 
dont  CCS  droits  fureni  liquide's. 
Jbid,  526  8c  fuiv.  La  fortune 
de  Marie  devenue  ducheife  de 
Suflblk  ,  etoii  fort  modique  , 
J  29.  EKe  conferva  le  litre  de 
reine,  &  fut  comprife  ,  en  cette 
qualiie ,  dans  plufieurs  iraiies. 
—  Cependant ,  les  ades  parti- 
culiers  ctoient  au  nom  de  fon 
mari  &  d'elle ;  reinarcjues  fur 
leurs  fceaux  dans  queJf(ues-uns 
de  ces  ades ,  j  3  o.  Mori  de 
Marie,  531.  Ses  enfins. —  La 
legitimitc  de  I'esdefccndans  ae'le 
altaquee  funs  fondement  ,531 
&  J  3  2.  Marie  n'avoii  pasepoufe 
dans  Suffolk  un  honime  de  bafle 
naiffance,  comme  on  le  lui  re- 
proche  ordinairement ;  &  depa- 
reilles  alliances  n*ctoient  pasex- 
traordinaires  dans  fon  fiecle  , 

5  33. 

Mari  llac  {  Charles  de )  arche- 
veque  de  Vienne,  n^gociateur 
habile.  Mem.  Volume  XLIII , 
616.  H  eft  envoyrf  a  Rome 
charge  depleins  pouvoirs  aupres 
de  Paul  IV  ,  &  d'une  n^gocia- 
tion  avec  Cofnic  de  Medicis. 
Jbid.  616,  620  8c  fuiv.  Rela- 
tion de  fa  querelle  avec  de  Selve 
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ambaffadeurde  France ,  pendant 
fon  fejour  a  Rome>  628  &  fiiv. 
Marine.  Premier  Memoire  fur 
la  marine  des  anciens ,  par  M. 
LE  Roy.  Introdudion  A'lim^ 
Vol.  XXXVIII ,  542.  De  la 
marine  .des  Ph^niciens  &  des 
Egyptiens. /f/V.  545.  Les  pre- 
mieres lentaiives  de  la  conflruc- 
jion  des  vailTeaux « (emblent  in- 
conteflablement  dues  aux  Phe- 
niciens.  —  Ofous  eflaie  le  pre- 
mier d'aller  en  nier  fur  un  tronc 
d'arbre ,  3  46.  Le  premier  radeau 
conftruit  par  Chryfor.  —  On 
peut  en  reconnoitre  la  di(j)o(i- 
tion  dans  celui  d*Uiy(fe  d^crit 
par  Homere,  547.  Remarquet 
fur  cette  defcripiion,  548.  fi- 
gure de  ce  radeau-  —  Les  Diof- 
cures  ayant  conftruit  un  navire, 
leurs  dclcendans  oserentles  pr^ 
miers  naviger  avec  une  flone 
compofce  de  radeaux  &  de  na- 
vires.  —  lis  ecbouent  conire 
le  monc   Cafius  ,    &  enire- 
prennent  de  noi|veaux  voyagttr 

549.  Ces  navires  8c  radeaux  nc 
devoient  pas  difFcrer  beaucoup 
pour  la  ftrufture.  —  Cclle  d* 
radeau  Ph^nicien  ^toit  fufep- 
tible  d'une  perfe£tion  fidki 

550.  Figure  de  ce  radeau  per- 
fecAionn^  ,  qui  peut.  donntf 
une  idee  de  i'efpece  de  vsdflfeiii 
niarchand  PhenicienappelejOH 
lus.  —  Les  Ph^niciens  n'ayoient 
pas  encore  trouve  rancre.— Rii- 
fons  g^n^rales  de  croire  que  h 
carene  de  leurs  vaifleaux  Aoil 
plate  par  -  deiTous,  Raifoni 
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inlieres  au  vaifleau  de 
p.  —  Avanuges  du  radeau 
ts  divers  aucres  corps  flot- 
iont  ies  anciens  ont  pu  fe 
'pour  de  cours  trajets  feu« 
VuMinuVol  XXXVIII, 

&  ^  5  2.  Sefbflris  arme 
flo(te  de  quaere  cents  na- 
dans  le  golfe  Arabique. 
es  J^gyptiens  fe  fignalent 
<^cte  expedition  par  I'iii- 
W  du  vaifleau  long.  Ibid. 

M.  L£  Roy  eliaie  de 
er  une  id^e  du  vaifleau 
i— Safbrmeinfiniment  plus 
\iz  que  celle  du  vaifleau  de 
;e  Plidnicien,  lui  procuroit 
Uage  plus  rapide ,  5  5  3  & 

Pourquoi  les  anciens  fe 
oient  peu  d'en  rendre  les 
s  (biides.  —  Comment  les 
ptiens  lui  imprimoient  le 
rement.  —  Idcede  fes  pro- 
i%  \  ia  mer ,  5jj.  Avan- 
infiniiuent  precieux  de  la 
ire  dont  la  cale  etoii  di- 

•  Les  proprieidsdu  vail- 
lo|ig  perfedionn^ ,  rendent 
stnblable  ce  que  les  anciens 
raconte  de  leurs  voyages 
n  a  irop  legerement  re- 
i%  comme  fabuleux.  —  Les 
isciens  entreprennent  de 
le  lour  del*  Afrique. —  Leur 
tie  ni  celle  des  Egypiiens 
renc  plus  rien  d'inierefrafit 
s  ceite  epoque,  n*ayant  ete 
ia  fuite  que  ies  imitateurs 
Crecs  dans  Tart  de  conf- 
e  &  dediriger  ies  vaifleau x , 

•  Conjei^ure  lur  la  caufe 
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de  la  fupe'rlorite  dei  Grecs  dans 
cet  art,  258.  Second  Ali moire. 
De  ia  marine  des  Grecs.  Juf- 
qu'a  ia  guerre  de  Troie ,  & 
pendant  les  cinq  premiers  fiecles 
qui  la  fuivirent ,  eile  ne  differa 
prefque  pas  de  celie  des  Phe- 
niciens  &  des  Egyptiens  ,559. 
Premieres  trieres  exccutees  par 
Aminocles  de  Corinthe  ,  pour 
Ies  Samiens.  —  Pendant  long- 
temps  Ies  Grecs  en  fireni  peu 
d*ulage,  J  60.  lis  en  conflruilenl 
un  grand  nombre  dans  la  guerre 
contre  Xerces ;  leur  imperfec- 
tion.— Les  Thafiens  font  Ies  pre- 
miers des  trieres  poniees.  — Su- 
periority de  la  marche  des  trieres, 
J  6 1 .  Examen  des  diverfes  con- 
jedures  des  (avans  fur  ia  maniere 
dont  les  rameurs  y  ctoienc  ranges, 
562 fuivAi  en  refultequ'on 
doit  rejeter  comme  dcpouillces 
devraifemblance  &  comme  con- 
traires  aux  ecrits  &  aux  monu- 
mens  Ies  plus  authentiques  des 
anciens ,  toutes  les  hypoihefes 
qui  ne  fuppofent  pas  dans 
ces  navires ,  des  rangs  de  rames 
Aleves  ies  uns  au  -  deflus  des 
autres.  —  Toutes  celles  qui  en 
fuppofent  autant  qu*d  y  a  d'u- 
nites  dans  le  nombre  qui  fait 
partie  de  leurs  noms  ,  doivent 
eire  ^galenient  rejetc'es  comme 
coniraires  aux  loix  de  la  me- 
canique.  —  M.  le  Roy  fait 
voir  que  Ies  Grecs  de'fignoient 
toujours  leurs  navires,  d'une  ma- 
niere plus  ou  raoins  gen^rale , 
parle  nombre  de  rameurs  qu'ils 
♦  Eee  ij 
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contenoient. —  Si  le  navireetoit 
r   peu  confiderable,  (on  nom  ex- 
priinoit  ce  nombre  ;  s'il  eioit 
plusgrandjildefignoitlenorabre 
des  files  de  ranieurs  pris  d*un 
feul  c6i<?  du  navire.  —  Idee  que 
Ton  doit  fe  former  des  premiers 
havires  des  Grecs.  Aftmoires , 
Volume  XXXV 1 11  ,   567.  La 
deraicre  pariie  des  mois  monire, 
dicre ,  prouvequ'ils  defignoient 
des  files  de  raiiietirs ,  &  non  pas 
des  rames  ou  des  rangsde  rames. 
Ibid.  5  68.  Derarraiigement  des 
tilesderameursdansles  premieres 
tricres  imagintes  par  ies  Corin- 
tliiens,  570.  Chacune  des  irois 
tiles  etoit  elevee  ^  une  hauteur 
difFcrente;  eiles  mouvoient  cha- 
cune un  rang  de  raiues,  &  il  y 
avoit  autant  de  rameurs  qbe  de 
rames.  —  Coupes  de  ces  pre- 
mieres tricres,  571.  Progrcs 
des  Syracufains  dans  Tan  de  la 
conftrudlion  des  navires  fous 
Denys  le  premier.  —  Hsperfec- 
tionneni  Irs  tricres,  &  inventent 
des  penteres,  J7}.  D^meirius- 
Poliorcete  fait  conftruire  des 
decapenieres  &  des  dccaexeres. 
— Ces  navires ,  malgr^  leur  gran- 
deur prodigieufe,  fe  manoeu- 
vroieni  avec  une  grande  faci- 
lite  ,  574..  Les  Syracufains  en 
compolant  des  penieres  ,  le 
irouverent  en   quelque  forte 
forces  de  faire  rcfpondre  plu- 
ficurs  files  de  rameurs  a  un  feul 
rang  de  rames ;  &  ce  premier 
pas  dut  naturellement  les  aT»ener 
a  compofer  leurs  tricres  &  leuii 
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tefseres,  fur  le  meme  principrrse, 
57  J.  Avantages  dci  nouvelT  ies 
tricres  fur  les  anciennes.  —  C^e 
nouveau  fyfteme  devenoit  pKlus 
propre  a  coiiduire  a  la  comp-^  o- 
fhion  des  plus  grandi  navrr^  ei 
que  le  premier ;  exemple  a 
fujet,  576.  Figure  reprefent  -a- 
live  d'une  fuiie  de  navires  pxr  o- 
duiie  par    deux  progreflicV 
arithmetiques  depuis  lament  re 
jufqu'a  la  d^caexere  ^  &  de  I'^dir* 
rangement  des  files  de  ramei:x.n 
dans  ces  navires ,  \  77.  Li  (K 
caexcrede  Demetrius  ,  doit  es  re 
I  egardee  comme  le  dernier  ten 
de  la  grandeur  ^  laquelie  Xes 
Grecs  ont  pond  leurs  vaiflea^^x 
de  guerre,   578.  *  Remarqut es 
fur  le  nombre  de  rameurs  exu* 
ploytfs  dans  Ies  trieres ,  fur  fa 
legeretd  de  ces  trieres  &  fa 
ccieritd  de  leur  marche.  —  D 
y  a  lieu  de  croire  qu'eile  ecoit 
Lien  fup^rieure  a  celfe  de  rm<i$ 
galcres  ;    580.  Troifieme ^  A^i' 
moire.  De  la  marine  des  Egy  p* 
tiens  fous  les  Ptolcmees.  —  J — 
enormes  navires  qu'ils  conftrm-^'* 
firent  alors ,  plus  par  ofiec»  ^ 
tion  que  pour  faire  la  force  ^:3e$ 
armies  navales  ,  n'etoient  pr 
que  d'aucyne  utilite  a  Ja  guerr^'^i 
J  81.  lis  prcfeniem  Je  tabf^-^" 
de  ce  que  la  marine  ancieiB^^ 
ofFre  de  plus  ingcnieux  & 
plu>  difficile  a  expliquer  im^^^ 
Tarrangemeiit  des  rames 
rameurs  ,  j  8  2.  Ploleine'e-  P  Ai* 
iadelphefaitequiper  deux  Hate  <$i 
Tune  dans  Ic  golte  Arabiija-s^i 
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8  fur  ia  Mcditerranee.  — 
f  demiere  etoit  la  plus  con- 
ible;  on  y  comptoit  deux 
remes  &  une  vingiircnie. 
.  Volume  XXXVIII, 
Conjedures  fur  la  maniere 

les   rameurs  pouvoient 

ranges   dans   ces  vaif- 

extraordinaires.  Ibid,  j  8 )  • 
imce- Philopaior  fait  exc- 

le  plus  grand  de  tous  les 
laux  de  guerre  dont  I'hif- 

lafle  men  no n.  —  De  fes 
[ifions ,  J  87.  M.  LE  Roy 
e  (a  longueur  a  quatre 
quatre-vingts  pieds ,  &  fa 
jr  &  foixante- quatre  pieds 

pouces,  588.  De  quels 
s  extremes  du  vaifleau 
mefure  pouvoiieire  prife, 
Longueur  des  gouver- 
&  des  rames  dans  le  vai(^ 
de  Philopator,  jpi.  Les 
grandes  avoient  ibixante- 
e  pieds  quatre   pouces , 

.Arrangement  des  rames 
»  rameurs  dans  ce  vaiffeau , 
mtre  par  calculs ,  plans  & 
es ,  J 93.  Non>bre  de  ra- 
s  y  de  foldats  &  d'hommes 
•ute  efpece  qui  y  ^toit  con- 
,  J  94.  Ornemens  dont  il 
d^cor^,  5 9 J. 
>N ,  crc^  roi  de  Ty  r  par  Caf- 

U  M  ,  ville  de  Tile  de 
pre.  yffm.K^/.  XXXVIII, 

I  us  ( C. )  porte  une  loi 
reftreindre  les  effets  de  la 
le.      Sa  conduite  ferme 
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dans  cette  circonftance.  Adim. 
Vol.  XXXIX ,  407.  II  enr6Ie 
des  efctaves  &  des  pauvres  ci- 
toyens,  &  meprife  les  anciennes 
regies  de  la  milice.  Mem.  Vol. 
XXXV ,  204.  L'cfclat  de  fes 
fucces  fait  adopter  la  plupart 
des  changemens  qu'il  y  avoit 
fails.  Jhidf.  211.  Fugiiif  de 
Rome,  il  gagne  un  vailfeau 
a  ia  nage  pour  cchapper  aux 
pourfuites  de  Sylla.  IJi^.  VoL 
XXXVIII,  17. 

Marius  Gratidianus  (  M. ) 
prcteur,  grand  oncle  de  Cice'ron. 
Mem.VoL  XLI,  8j.  On  lui 
erige  des  ftaines  dans  lous  les 
carrefours  de  Rome;  a  quelle 
occafion.  Ibid.  86. 

Marius,  eveque  d'A  venche. 
Mcmoire  de  M.  le  baron  DE 
ZuR-  Lauben  fur  ce  prclat. 
Sa  chronique  eft  la  plus  an- 
cicnne  connue  de  Thiftoire  de 
France ;  quelle  epoque  clle  em- 
brafle.  —  JE.Uecontient  des  eve- 
nemens  intereflans  de  I'hiftoiie 
du  royaume  d«  Bourgogne.  — 
Eft  exa<fle  pour  les  fails  ,  mais 
fautive  pour  les  dates.  Hift.  Vol. 
XXXI V,  I  j8.Sa  patrie&  fon 
originc. —  li  eftnomme  a  Teve- 
che  d'A  venche.  Ibid.  139  & 
J  40.  Voyei  A  VENCHE.  II 
transftre  ion  fiege  epifcopal  a 
Lauzanne.  Hijloire  ,  Volume 
XXXIV,  139.  R^iablii  la  ville 
de  Payenne.  —  Donne  a  fon 
chapitre  la  tierre  de  Marconnah 
Ib\d.  1 42  ,  1 44.  Sa  mort »  1 3  9» 
142^  143,  Son^pitapbe^  146. 
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If  eft  inisaunombre  des  faints. 
yfcfr/n.Ki/. XXXIV,  139,  i+j. 

Mark  iLemarechai  dela)  ducde 
.  Bouillon.  Tralteinent  indigue 
que  lui  f^it  c^prouver  Philippe 
rold'Efpagne  ,  pendant  fa  cap- 
tivity. Mem.  Vot.XLlU,  607. 
II  q([  empoUbnn^  //'/V.  ^08. 

MARNA5  ,  noin  fous  lequel  Ju- 
piter croit  adore  chez  les  S  y  riens; 
ce  qui!  fignifie.  Afem.  Volume 
XXXIV,  34.8. 

M AROC.Safondalion  parJofeih- 
bcn-Teffefui ,  de  la  dynallie  des 
.  Almoravides.  Hijfoire  j  Volume 
XXXVIII,  118. 

Ma  RON  ,  lerme  par  lequel  on 
ddfigneles  el'clavesfugaifs  dans 
les  ilesFran^oifesd'Ain^rique  ; 
fon  etymologic.  Mem.  Volume 
XXX  VII,  6 1,  note  z^/;;. 

Ma  RONS,  Marones ,  Murram , 
habitans  des  Alpes ,  qui  portent 
Jes  [)afians  a  travers  les  neiges 

.  de  ces  hiontagnes.  —  D  ou 
derive  cenom.  Hiftoire,  Volume 
XXXVl,  164. 

Marquis,  nom  donn^  origi* 
naircment  aux  gouverneurs  des 
provinces  fi-ontieres ;  fon  ^ty- 
inologie. XXXVI,  1 58. 

Mars  etoit  adore  chez  les  Ro- 
mains  fous  le  fymbole  d*une 
pique.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
45.  Lesboucliers  (acrc^s  appel^s 
ancilia ,  etoient  conferves  dans 
fon  temple  a  Rome.  Mem.  Vol. 
XLI,  22 Les  voleurs  de  grand 
cbeoiin  lui  rendbient  un  culte 
paruculier.  Hijl.  Tal.  XXXIV, 
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Marseille  eft  affi^g^e  &  prife 
par  Jules-  Ctlar  1  qui  lui  con« 
ferve  l*autonomie  &  Texempte 
de  la  jurididion  du  gouverneur 
de  la  province.  Mem.  Volume 
XXXVII,  42J. 

Marseillois.  LeurgoAt  fingu-- 
lier  pour  le  conunerce.  lis  s'f 
diftinguent  fous  les  Romains. 

Mem.  Volume  XXXVII,  474  

&  47  J .  lis  etoient  les  ^mules  des^a 
Vcnitietis ,  des  Genois  &  des^B 
Pi(ans ,  dans  le  commerce  da^Ki 
Levant.  —  lis  le  fignalent  dansKS^s 
les  croifades.  —  Privileges  donOBr  -t 
jouifToient  les  negocians  Mar— 
fcillois  a  Jerufaltrm  6c  en  Syrie«»  ^« 
Ibid.  ;  I  5 .  lis  etoient  obliges^^s 
a  certaines  redevances  ,   j  1  tf»  'S. 
Les  Marfeillois  ont  toujours  en— .Kn* 
tretenu  le  commerce  du  Levanr  mnx 
&  le  font  encore ,  5 1 7  &  5 1 8-  ^B. 

Marsile  Ficin  croit  vomAt 
par- tout  des  allegories  dans  les^^ss 
ouviages  de  Platon.  Memoirez^'^^s 
Vol.  XXXVII,  14.  ExpUqu»« 
mat  I'objet  de  fon  dialogue  inti-^  ^ 
tule  Ion.  JMd.  20. 

Marsyas,  miniftre  de  Baccbus.''^^'^ 
.  Les  Romains  avoient  un  granc9  Mi 
relped  pour  fa  ftatue.  —  Sapofi — 
tion  a  Rome.  —  Pourquol  on  J 
attachoit  les  libelles  difiamatoires.  -azs:^^ 
Mem.  Vol.  XXXIX,  291. 

Marti  (  Jean  )  ou  Martin,  c^pi — 
taine  de  Lucerne ;  fon  <cu  fu  ^ 
un  ancien  iceau.  Mem.  Volume 
XLI,  734,  note  (e).  Notice 
de  quelques  peribnnages 
mime  nom.  Ibid.  73  5'. 

Martin  IV,  pape;  fon  eledUaa*^ 
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Volumi  XLIII,  47p, 
Brie  (Simon  de). 
I  us,  deviii  dont  les  for- 
<!toient  confervees  dans  les 
Sibyllins.  —  Elles  dounent 
.  reublifTement  des  jeux 
iiiaires.  Aidm.  Vol.  XLI, 

Y  R  S.  Afles  des  martyrs 
irfe  publics  par  M.  Afle- 
Mem.  Vol.  XXXVII, 
Reprochc  d'opiniAireic  fait 
fiartyrspar  M.  Hyde.  Ibid. 
R^futaiion  de  ce  reproche , 
ic  fulv. 

T  H  I  U  S ,  general  de  la 
rie  des  Perfes ,  eft  lue  dans 
mbat  conire  les  Aihcniens. 

Volume  XXXIX,  46. 
nftances  de  (a  mort  rap- 
;S  par  Hcrodote.  Ibid.  47. 
ES  appele's  hermoneia;  ils 
t  de  deux  fories  Man. 
f  XLIII,  201. 
kCfeTES.  Pofiilon  de  ce 
5.  Voyei  Araxe. 
-SKI  ( Le  prince ) ,  e veque 
Ina,  fuccede  a  M.  labbe 
3CCH I  dans  la  place  d*  Aca- 
ien-libre-eiranger.  Uijf. 
r  XXXVIII,  4. 
i  N  £  S  ,  peuple  de  Tlnde 
Pline  &  Ceiiarius  ne  font 
lentioA.  Hijioire ,  Volume 
IV,  88. 

IISSA,  roi  des  Numides, 
It  les  eiau  de  Syphax.  Hijf, 
e  XXXVIII,  99. 
—  Ses  defcendans.  Ibid. 

J  E  ,  arme  des  anciens 
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heros  —  Les  Afl'yriens  &  les 
E th iopiens  en  con  1  er v eren  t  lorig- 
tcmps  Tufage.  Alcm.  Vol.  XL, 
83. 

AfATARIS  ,  javclot  propre  aux 
Gaulois.  Mim.  VoL  XXXIX  , 
490. 

MatceNUS,  roi  de  Tyr.  Adem. 
Volume  XXXVIII,  99.  On 
le  irouve  nomme  Meiiinus  , 
Mcihrcs  &  Belus — S*il  regna 
fur  File  de  Chjpre  —  Sa  mort. 
Ibid,  joo. 

Matgen US,  juge  de  Tyr  fous 
les  rois  Babyloniens.  —  Ce  que 
fon  nom  fignifie.  Adm.  Volume 
XXXVIII,  126. 

Mathilde,  fille  de  Baudouin 
de  Lille  comte  de  Flandre , 
femme  de  Guillaume-le-Con- 
querant.  Afim.  Volume  XLIII, 
^66. 

Mathilde,  fille  de  Henri  I", 
roi  d'Angleierre ,  &  premiere 
femme  de  Rotrou  II,  comte  du 
Perche;famort.^/;7T.  F<7/.XLI, 
63  2. 

Mathon  de  la  Cour(M.) 

fils ,  remporie  le  prix  double  de 

Piques,  1766.  Hijoire,  Vol. 

XXXVI,  4. 
Matiane  ,  contree  de  TArm^nie. 

Sa  pofiiion.  HiJ.  VoL  XXXVI , 

80. 

M  A  T 1  E  r  E.  Pourquoi  nomm^e 
vAH  par  les  Crecs.  —  Les  Mani- 
ch^ens  croyoient  ia  maticre  mau- 
vaife  par  clle-nxeme ,  fur-tout 
celle  des  corps  vivans.  jW/ot* 
Volume  XXXIX ,  773.  Dans  le 
fyfteme  des  anciens  Perfes  ^  la 
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matiere  eft  une  fubflance  pure- 
meni  paffi ve,  indifFerenie  au  biea 
&  au  mal,  cgalement  permeable 
a  la  luniiere  &  aux  tencbres ,  &  fe 
livrant,  fans  refiftance,  au  prin- 
cipe  adif  qui  veut  s'eu  laifir. 
Aiemoircs t  Volume  XXXIX  , 
77  5 .  L'eierniie  de  i«  maiiere  a 
eie  fe  dogme  uiiiverfel  des  an- 
ciens  philoiophes ,  77  5 ;  &  Alem. 
Volume  XXXVII,  592.Suivaiu 
les  Juifi)  cabaliftes,  elle  ell  illue 
de  Dieu  par  voie  de  probole. 
Mm.  Volume  XXXIX,  77). 

Matoas.  Voyei  Danube. 

Mat  RES  ledionlsy  nom  donnc  i 
quelques  letires  dans  les  langues 
Orientaies.  Man  Vol.  XXX  VI , 
I  2  J .  Elles  n'ont  jamais  lenu  lieu 
de  voyelles  dans  Thtbreu.  Ibid. 
262.  Comment  c«  uom  doit  etre 
entendu,  270.  Voyc^  Langue 
Hebra'ique. 

M  A  T  R  O  N  E  6!Ephcfe.  Examen 
dc  I'hiftoire  de  la  Matrone 
d'Ej^hcfe ,  &  des  difFerentes 
imitations  qu'elle  a  produiles , 
par  M.  Dacier.  —  Le  fait 
eft-il  vrai  ou  feint !  Afem.  Vol. 
XLI,  525.  Monument  de'cou- 
vert  a  Rome ,  fur  lequel  on  re- 
connoit  fenfiblement  Thifloire 
de  la  Matrone,  Ibid,  524.  Le 
Satyricon  de  l\^irone  eft  le  plus 
ancien  ouvrage  011  elle  le  irouvc. 
—  Jean  de  barilberi  paroit  etre 
le  premier  qui  Tait  repandue. — 
Jugement  fur  les  Matrones  de 
S.*-Evremont  &  de  la  Fontaine, 
528.  Cetie  hiftoire  a  ct^  mife 
en  a^lion  prefqu'auin  Ibuvent 


^LE  MA 

qu'eii  re'cif,  J2^.  Deux  h  ^if- 
loires  Chinoifes  aflez  lembUb—  --les 
a  la  Matrone  q\iant  au  fond  & 
a  la  moralite ,  publiees  par  le 
P.  Duhalde,  529  <ir  fuh.  M  ^Jia* 
trones  Grecque  &  Allemand""^le, 
indiquees  par  Melchior  Golda  —ft, 
J  3  2.  Suite  chronologique  de 
differens  auteurs  qui  out  racoii^Bte 
foit  en  verslbiten  prole,  Th  if 
toire  de  la  Matrone  d'Eph^^fe 
d*aprcs  Peirone. —  Ceite  hillo^Sre 

en  vers  Latuis  par  un  anonyi  ne 

du  XI 11/  fiecle  au  plus-uri^Hd, 
J  J  5.  La  meme  tirce  des  1  a- 

bliaux,  ouvrage  du  meme  flic  le, 

avec  varianies,  53  j.  La  tiiee  ne 

enprofe,  lirce  du  Dolopatl^=30$ 
ou  roman  des  fept  lages  ,  5  gas/. 
La  meme  extraiie  des  poel  ies 
manuicrites  d^uftache  D^^f- 
chainps ,  j  4  r .  La  meme  iircc  — du 
Ludus fept  em  fapientium ,  J  4  J 

Ma-tuon  -  LIN  ,  celei&re 
hiftorien  Chinois,  prefent^»i 
Tempereur  Ging-tfong ,  (on  11 
iniiiultVen'iefi-iong'kao. — Su^^  ei$ 
traiies  dans  ce  grand  ouvrage^ 
Mort  de  Ma-tuon-Iin.  Af^^Bi* 
Volume  XXXVI ,  zoo. 

Mauritanie.  L'exc^rieuree  «oft 
appelee  Bogudienne ;  Tautre  ^  i 
Mauritanie  de  Bocchus; 
Jimites. —  Commeni  &  en  qvitf/ 
temps  cette  partie  de  Fancien/^^  j 
Numidie  a  pris  le  nom  de  Mau-  J 

'  ritanie  de  Bocchus.  HiJ.  Vd  I 
XXXVIII,  97.  La  Mauritanie  i 
dcvieni  province  Roinauie  fou$  I 
I'empereur  Claude  qui  iadivile  I 
en  dcu^i  14  Tingitane  &  U  1 
B^tique,  1 
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^^Mcm.Volumc  XXXV, 
Hifi.  Volume  XXXVIII, 

&  553.  La  Mauritanie 
e  alors  uneere  par  licu  Here , 
md  pour  epoque  primitive 
e  de  fi  reunion  a  Tenw 
—  Comment  eile  comptoit 
iffeiaupaiavani.  Mem.  VoL 
V,  6j  I  ;  &  H^Jl.  Volume 
C  V  II I  ,  115  &  1x6. 
fte  donne  les  deux  Mau- 
1$  a  Juba  le  jeune,  — 
ula  les  rcduit  en  provinces 
lamonde  Ptolcni^e.  Mem, 
ff  XXXIX,  J  J3.0ihon 
les  vilies  de  Mauritanie 
)uvernei»r  de  la  Betique. 
Volume  XXX VIII,  loj. 
Sons  de  la  forme  du  gou- 
ment  de  la  Mauritania  fous 
oination  Romaine*  —  Me- 
i  qui  y  ont  cte  frappces  en 
leur  d'Hadrien.//'/^.  j  c6. 
5  L  E ,  roi  de  Carie.  H'ljf. 
/XL,  27. 

CA.  Voyej^  Cesar  EE 
'ppadoce. 

K  ou  Mfchack  ,  fonde  la 
IcMazaca.  HiJf.VoLXL, 

E 1:  >  feiflaire  Perfan.  —  Sa 
Mim.  VoL  XXXVIII, 

HI  ( M.  Vaii\ye ) ,  chanoine 
iptes ,  Acadcmicien-libre- 
Sa  mort,  I  J  iff.  Volume 
VIII,  4 &  290.  Son  eioge 
A.  L  E  B  E  A  U.  —  Sa 
ice  flc  les  eludes.  Il^id. 
11  eft  charge  d'enfcigner 
ne  XLIV. 


le  grec  &  Thebreu  a  Naples. — 
Lit  nomme  a  un  canonical  de 
Capoue,  284..  Pa  fie  a  la  place 
de  theologal  de  Najjies.  —  II 
ell  elu  doyen  du  eliapiire  de 
'Capoue.  —  Ell  fi  xc  a  Naj  jes  par 
un  canonical  de  la  ca-litdrale, 

,  joiiit  H  Idchaire  royaled'Eciilure 
fainie —  Dcfigne  archevcque  de 
Lanciano ,  il  refufe  cette  di^nitc, 
285  &  286.  Ses  travaux  lur  les 
antiquites.  —  Ses  principaux  ou- 
vrages,  286.  Notice  des  points 
difcutes  dans  (on  explication  des 
deux  tables  d'Htraclce,  287. 
Ses  poefies  Laiines.— Son  carac- 
tere ,  289. 

Mecanique.  Fragment  d'nu 
ouvrage  d'Anthemius  ftir  des 
paradoxes  de  mecanique ,  avtc 
une  tradu<5lion  &  des  notes  ,  par 
M.  DUPUY.  Mem.  Vol.  XLII , 
392.  Premier  problhne.  Faire 
tomber ,  en  un  lieu  dotme' ,  un 
rayon  Iblaire  conflant  5c  inva- 
riable, a  toute  heure  &  entoute 
laifon.  Ibid.  401.  Obfervation 
furceprobleme,42  8.  Deuxieme 
probleme.  Conflruire  une  ma- 
chine capable  d'incendier,  a  un 
lieu  donne  diflant  de  la  poriee 
du  trait,  par  le  moyen  des  rayons 
folaires ,  409.  A  un  point  donne 
d'un  miroir  plan  ,  trouver  une 

Eofition  telle ,  qu'un  rayon  Ib- 
lire  venant,  felon  quelque  incli- 
naifijn  que  ce  foil ,  frapper  ce 
point ,  foil  rcflcchi  a  un  autre 
point  audi  donne  ,411.  Note 
fur  ce  troifieme  probleme.  Hijl. 
Volume  XLII,  72  <5c  fuiva 
Fff  • 
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Quairi}meprobreme,{\xT  la  manicre 
de  tracer  les  emholes  pour  la  cont 
trLidioii  des  miroirs  ardens.  Mi- 
moires  ,  Volume  X  L  1 1 ,  4 1 7« 

M  ECEN  E  partageoiiavec  Agrippa, 
ia  confiance  &  rainiiie  d'Au- 
gufte.  Hifi.  Volume  XL,  37. 
Pourquoi  (on  noni  eft  refte  plus 
celebre  que  celui  d'Agrippa. 
Ibid.  38. 

Medai  lles.  Plufieurs  vilfes 
oni  fait  graver  leur  hoiofcope 
fur  leurs  medaiiles,  &  d'autres  y 
out  fait  reprelfiiier  les  eioiles 
doni  elles  reconnoiflbieut  i'in- 
fiuence  ;  exemples  a  ce  fujei. 
Atem.  Volume  X  L 1 ,  513.  Me- 
daiiles appelees  cij/op/iores.  H\l\. 
Volume  XXXVIII,  157. 
Caraderes  diftindif^  des  me- 
daiiles modernes  ,  d  avec  les 
finiples  nioniioies.  Volume 
XXXVI,  140  &  141. 

Meuailles  expliquces  dans 
THilloire  &  les  Memoires  de 
TAcad^inie  ,  fuivaiu  Tordre  des 
volumes.  Medaille  de  la  ville  de 
Palios.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
237.  Medaiiles  Pheniciennes  de 

^  la  ville  de  Maraihus.  Jbid.  238. 
Mcfddilles  d'Orthofie,  240.  Me- 
moire  fur  ur.e  medaille  d'argent 
de  M.  Livius  Drufus  Libo. 
Mem  F,XXXV,  601.  Obfer- 
vaiions  fur  les  medaiiles  d'Antio- 
che  fur  le  Sarus  ,  appelee  aulli 
Adanaen  Cilicie.  I/jid.  608.  Sur 
Jes  medaiiles  de  Ccfaree  en  Cap- 
padoce,  627,632,  C^/^lkC-^j. 
Sur  les  medaiiles  d'Hyrgale'e  en 
Phrygie  ,  640.  Sur.  ceifes  de 
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Scbafte  en  Phrygie,  ^48.  ^5ut 
celles  de  Cidyeffus  en  Phryg  ie , 
6  J  2.  Medaille  de  la  ville  de 
Tarfe  ,  reprefentaht  une  co"»u- 
ronne  om^e  d'onze  teles  de  la 
famille  imp^riale.  Memoires,  V^^oL 
XXX VII,3  5  2.  Conjedures  Hlir 
les  types  de  quelques  medail.ir3es 
de  ceite  ville.  Ibid.  357.  R  e- 
cherches  fur  deux  medaiiles  i^vn- 

p^riales  de  la  ville  d'Hippoi  le. 

Mem.  Vol.  XXXIX,  u  9- 

Recherches  fur  des  medaiiles  de 
la  ville  de  Lamia.  Hi^.  Vol.  XH., 
8  6.  itclairciffemens  furqueiqi 
medaiiles  de  Lacedemone ,  d'H3ic- 
raclee  &  de  Mailus.  Ibid.  ^^mj» 
Me'dailles  de  Cefaree  en  Ca^mp- 
padoce  ,  141.  Remarques  czr  ri- 
tiques  fur  quelques  niedaiL  Jes 
frappees  en  Thonneur  de  Sex~v:u5 
Nonius  Sufcnas.  MSm.  Voli^jnf 
XLI ,  38,  note  {mj.  Remarqi^es 
fur  quelques  medaiiles  de  Te 
pereur  Antonin  ,  frappees  <n 
^;gypte.  Mem.  Vol.  XLI ,  50^1. 
Obfervaiions  fur  les  iettres  r"^u- 
merales  Grecques  gravces  fur 
medaiiles  de  plufieurs  villes  dc 
Pamphylie  &  de  Pifidie.  I^^^J' 
Volume  X  L  1 1  ,  55.  Explii^*" 
tion  d'une  mddaille  de  fa  famS 
Memnia.  Mem.  Volume  XLI 
166.  J 
Medailles  faites  par  VAc^  J 
d(?mie.  Une  pour  les  fondemeni  I 
du  portail  de  la  cath^drale  de  f 
Metz.  —  Une  au  fu|et  de  ia  I 
conftrudion  de   la    nouvelle  I 
eglife  de   S.**   Ge'nevicve  a  I 
Paris.  Hijl.  Volume  X  X  X IV ,  I 
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Une  pour  !es  fondemens 
fglife  de  YtaCo\t  royale 
rc.  —  Une  pour  le  inariage 
le  Dauphin.  Hljf.  Vof. 
[VI,  234.  Une  pour  les 
mens  de  Tiidtel  des  inon- 
de  Paris.  —  Une  pour  le 
re  de  M.  le  comte  de  Pro- 
.  —  Une  au  fu  jet  de  la  conf- 
m  du  pont  de  Neuilly. 
Ffl/.XXX  VIII,  21  J- 
lu  fujet  de  la  conflrudion 
iiouvelle  eglife  deS/  Phi- 
du-Roule  a  Paris.  —  Une 
la  mort  de  Louis  XV.  — 
>our  I'avenement  de  Louis 
an  tr6ne.  —  Une  pour  ion 
— Une  pour  le  batiment  du 
je  &  de  Tecole  de  chi- 
;  a  Paris.  Hijf.  Vol.  X  L  , 
Une  a  I'occafion  du  fer- 
de  fidcliie  de  la  province 
am. — UnepouretrepUce'e 
les  fondemens  de  f  eglil'e 
fiale  du  port  de  Marly, 
le  pour  la  naiflance  de 
ime,  fille  du  Roi.  HiJf. 
r^XLII,  151. 
£  C  I  N.  Hippocrate  fait  le 
icr  une  fcience  a  part  de  la 
cine.  Voyei  Chirurgie. 
difciples  divifent  Tart  de 
r  en  irois  parties.  Mem,  VoL 
XVII,  237  (note).  Ea 
>tc,  chaque  medecin  devoit 
liquer  a  la  cure  d'un  mal 
:ulier.-Il  leur  etoiidefendu 
en  innover  dans  leur  art, 
peine  de  mort.  Mem*  Vol 
1 1 ,  77.  La  profeflion  de 
cin  ik  Rome ,  n'etoit  pas dif- 
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tinguee  de  celle  de  chicurgien. 
—  Pendant  long  -  temps  elle  ne 
fui  exercee  que  par  des  efclaves 
&  des  afFranchis.  H'lfl.  Vol.  XL  , 
83.  Hadrien  exempie  les  mc- 
decins  du  fervice  miiitaire. — 
Conflanrin  etend  ce  privilege  a 
leursenfans.  Mem.  Vol.  XXXV, 
2 1 7.  Les  loix  Romaines  accor- 
doient  aux  m^decins  militaires 
plufieurs  privileges.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  237. 
M  E  D  E  c  I  N  s  vetirin aires.  II  y  en 
avoit  a  la  fuite  des  armees  Ro-^ 
maines.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
239. 

Medee.  Remarques  de  M.  LE 
Beau  junior  fur  les  allufions 
de  ceiic  tragedie  d'Euripide. — 
Sa  date.  Mem.  V.  XXXV,  443. 

M  E  D  E  S.  Mtfmoire  fur  Tempire 
des  Mides  &  celui  des  Perl'es, 
compares  avec  ladynaftie  connue 
dans  les  ouvrages  des  Orientaux 
fous  le  nom  de  Keaiiiens;  par 
M.  Anquetij-.  Mem.  Vol. 
XL,  477.  Si  les  Grecs  ont 
diftingue  Tempire  Mcde  de 
celui  des  Perfes  ,  c'eft  que 
Cyrus  qu'ils  regardent  comme 
la  tige  des  rois  Perfes,  a  fuccedtf 
aux  Medes.  —  Chez  les  Orien- 
taux, ce  que  Ton  nommc  les 
Medes  &  les  Perfes  ,  eft  compris 
fous  le  nom  d'Iranians;  c'eft 
un  feul  empire  dont  la  Medie 
&  la  Perfide  etoient  de  fimples 
provinces.  Ibid.  479.  Parallele 
des  fails  rapportes  par  les  au- 
teurs  Grecs ,  concernant  les  rois 
Medes  &  Perfes  ,  avec  ceux 

Fff  ij 
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qui  dans  les  hiftoriens  Perfans 
paroifi'ent  etre  les  memes.  Adem. 
Volume  XL  ,  482  &  fuiv. 
Canon  chionologique  des  rois 
Mcdes  &  Perfes ,  compares  avec 
les  rois  Keaniens.  Ibid.  523, 

M^DIMNE  atlique,  inefure  qui 
valoii  fix  boill'eaux  Remains. 
Mim.  Vol.  XLI,  137. 

MedrescHS,  baiimens  deftin^s 
ii  recevoir  les  voyageurs  dans, 
les  villes  de  Turquie.  — .  En 
quoi  ils  different  des  karavan- 
ferai.  Mem.  Vol.  XXXV,  623. 

M  E  G  A  B  Y  s  E ,  fils  de  Zopyre , 
^poule  Amyiis  foeur  d'Aria- 
xerccs- Longuemain.  —  II  aide 
ce  prince  a  le  defaire  d'Artaban 
&  a  rcduire  fes  enfans  rcvolies. 
Afan.  Vol.  XL,  499.  II  foumet 
J'Egypte  a  la  domination  Perle. 
—  Se  revolie  iui  -  meme  ,  & 
renire  bientot  en  grace  aupres 
d'Artaxerces.  Ibid.  joi. 

Megacles  Aihenien ,  vainqueur 
a  la  courfe  des  quadriges.  Tra- 
duiflion  d'une  ode  de  Pindare 
en  fon  honneur,  avec  des  remar- 
ques,  par  M.DE  Chabanon. 
Mcmo'ires,  Vol.  XXXVII,  91 
&  fuiv 

J^ETaaaptI'a,  ou  la  fete  des 
grands  j^ains.  Voye^  Thes- 
MOPHOR]  ES. 

Megalesia,  jeux  inftituds  en 
Thonncur  de  Cybele.  Alem» 
Vol.  XXXIX,  285. 

Megalopolis,  ville  de  Grece. 
Epoque  de  fa  fondation  par  les 
Arcadiens. — Analyfe  de  la  ha- 
rangue de  Denioflhene  fur  la 
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querelle  ^lev^e  cntre  les  A  fca* 
diens  &  les  Spartiates ,  au  fujet 
de  1^  jouifTance  de  cetie  v  i  lie. 
Mem.  Vol.  XLIII  ,  j6  &  fZjb. 
Megara.  Voyei  Carthage:. 
Megasthene  de  Chalcis,  l*^ua 
des  fondaieurs  de  Cumes  du 
pays  des  Opiques.  Hijt.  ^^^qL 
XLII ,  76. 
Meher.  Voyei  Mithra. 
Melampus,  enthoufiafle  (av^ait 
dans  les  traditions  ^gyptien  mntu 
&  Pheniciennes,  qu*il  rcfparm.  dit 
chez  les  Grecs.  —  II  leiir  -Jfiut 
recevoir  le  cuite  de  Dionylm  tis. 
—  Guerii  les  filles  de  Pro&  tus 
d'une  maladie  qui  les  rencXoit 
furieufes,  &  en  epoufe  im.  ne. 
Mem.  Volume  XXXVl,  3(^8, 
note  {"uj. 

M  E  L  A  N  I  p  p  e  ,  fifs  de  ThcfSe, 
remporte  le  prix  de  la  cou=mrre 
aux  jeux  Nemeens.  Hifi.  T^^^l. 
XXXVIII,  32. 
Melas  ,  riviere  qui  tombe  d'  -^n$ 
TEuphrate  aw-delTous  de  -^e- 
liiene  —  Elle  eft  jppelec  Kar 
Jou  par  les  Turcs.  Hift.  Voli^^^* 
X  L  ,  I  26  ;    ou  Kourahmc=:=^H' 
Ibid.   1 47. 
M  E  L  C  A  r  T  ,  dieu  tutelaire  * 
Tyr;  ce  que  ce  mot  frgnifie.  ^ 
Les  Grecs  confondani  le  T>ic:^^ 
^Ifi^yptien  ^  le  Melcart  Phei^^- 
cien,  en  ont  fait  leur  H>«jc^^ 
ou  Hercule.  Mcmoires ,  Voluint 
XXXVIII,  390,  note  fo). 
Meleagre  tueinvolontairenient 
le  frere  de  la  mere  qui  le  dc- 
voue  aux  Furies.  —  Aigri  par 
le  reireniimeni ,   il  refufe  de 
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litre  pour  fa  patrie. — Son 
e  (euie  parvient  a  vaincre 
fiflaiKe.  Aiemoires ,  VoL 
IX,  45. 

ERTE  devient  tlieu  marin 
c  nom  de  Paienion.  Ale- 

Vol.  XXXV,  26. 
MIA.  Expiication  d'une 
lie  de  certe  famille,  Mem. 
XLII,  166. 
iON,  fils  de  Tithonus  & 
I  de  Priam ,  eft  tiic  |)ar 
le  devant  Troie.  —  Sou 
rau  dans  le  voifinage  de 
y  ne  pouvoit  etre  qu'uii 
iphe.  Aiemolrcs ,  Volume 
iV,  237.  , 
>  H  I  S.  Les  Egypiiens  y 
It  iin  comptoir.  Alemoires  p 
e  XLII,  9. 

;£  fe  trompe  fur  la  figni- 
n  du  moi  buccula.  Mem. 
XXXIX  ,  44J. 
JDRE  ,  roi  des  Eadrieni, 
les  armes  dans  Tlnde. 
Vol.  XXXI V,  yi. 
JDRE  d'Ejihcfe,  hiftoiicn 
cite  par  Joscphe.  Mem, 
CXXV,  61. 

IDRE  de  Pergame,  cite 
arien  ,  pourroit  eire  le 
que  Mcndiidre  d'Ephefe. 
Vol.  XXXIV,  62. 
.  R  D  (  M. ),  Afibci^.  Sa 
H'ljl.  Vol.  XXXVI  ,  5 
4.  Son  <5K'ge  par  M.  LE 
U.  Sa  naiiiance.  Ses 
•  —  li  fuccede  a  Ion  pere 
le  prefidial  de  Ninies. — 
mis  a  I'Academie  de  Mar- 
-  Succede  a  M.  Freret 


dans  TAcademie  des  belles- 
lettres.  —  Oblient  un  cong<?. 
Jbid..  2 J  3.  Accueil  fldtceur 
qu*il  re^oit  dans  fa  patrie.  — 
Son  roman  de  Callifthcne,  ^54* 
Son  traice  fur  les  moeurs  &  les 
ufages  des  Grecs.  —  Ilcompofe 
riuftoire  de  Nimes  :  notice 
de  cet  ouvrage,  2J3  &  ^55. 
Eft  choift  par  les  magiftrats 
d'Avignon  pour  ecrire  celle  de 
leur  ville,  dont  it  ramafte  les 
maieriaux,  253.  II  laifle  impar- 
faite  uue  cdiiion  curieufe  des 
auvres  de  Flechier,  256. 

Men  DES.  Voyej^  Pan. 

Menelas  eft  conduit  &  Protce, 
qui  lui  rend  Helene  &  tout 
ce  quM  avoii  faifi  fiir  Paris. 
Aiern.  Volume  XLII,  4. 

Menes  y  premier  roi  d'fegypte, 
le  m^me  que  Mifraim  petit- fils 
de  Noe.  Mim.  VoL  XXXVI, 
362. 

AlENG-Tsi,  auteur  celebre  qui 
vivoit  336  ans  avant  J.  C.  & 
dont  les  ouvrages  font  des  livres 
autheniiques  chez  les  Chinois. 
Mem.  Vol.  XLII,  99;  &  Me- 
woires ,  Fo/.XLIII ,  240,  243 
&  256.  La  tradu(5lion  Latino 
du  P.  Noel,  confond  le  texie 
avec  ies  commentaires.  Alem. 
VoL  XLIII,  244.  L'autorit^ 
de  cet  hiftorien  ell  infuftilante 
pour  la  chrono'ogie  Chinoife* 
J  bid.  246.  Sa  dodrine  ,fondce 
furce  que  leciel  tous  les  cinq 
cents  ans  fait  paroiire  un  grand 
homrae ,  247. 

Menippe,  piulofophe  cyni<jue. 
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qui  a  donne  foH  noin  a  la  (atyre 
Menippee ,  que  Varron  fit  con- 
noitre  a  Rome.  Aiem.  Volume 
XLIII,  160. 

Menoetius  ,  pere  de  Patrocle. 
Mem.  Vol.  XLIl  ,  286. 

Menon,  invemeur  des  iettres, 
fuivant  Anticlides  ,  ne  peut 
etre  que  Menes  premier  roi 
d'Egypte.  Mem,  Vo/.XXXIV, 
134. 

Menon,  tyran  de  Pharfale,  ob- 
tient  des  immunites ,  en  conH- 
d^ration  des  fecours  d'tiommes 
&  d'argent  qu'ii  avoit  fournis 
aux  Aiheniens.  Me  moires ,  Vol. 
XLIII,  54. 

MensoRES  ,  foldats  qui  dans 
les  campemens,  adignoiem  a 
chaque  chambre'e  1  efpace  que  la 
tente  devoit  occuper.-C'ctoient 
des  efpeces  de  fourriers ,  charges 
aufli  de  la  marque  des  logemens 
dans  les  lieux  habites.  —  Its 
etoient  exempts  des  fondions 
encreufes  de  la  milice.  Mem. 
Vol.  XXXVII  ,  204.  Voyei 
Logement. 

Mentor,  artide  habile  dont  les 
vafes  etoient  tres  -  recherches. 
Mem.  Vol.  XLIII,  233. 

M  E  N  u  T  H  1 A  s  ,  lie  de  la  mer 
Erythr^e.  M.  d'Anville 
penfe  que  c'eft  Xanjibat.  — 
Erreur  de  qiielques  geographes 
qui  la  tranfportent  a  Madagafcar. 
Mim.  Volume  XXXV,  593. 

MiOTlDE  (Lac).  Son  embou- 
chure dans  fEuxin.  —  H<ro* 
dote  fe  trompe  en  lui  donnanc 
plus  d'^t^ndue  q^'a  la  moitie  de 


TEuxin.  —  C'eft  le  plus  grind 
lac  du  monde ,  mais  il  gcle  fa- 
cilement.  —  Son  circuit.  Mem* 
Volume  XXXV,  51  j.  Sa  pro- 
fondeur.  Ibid.  517.  Les  nata- 
ralilles  du  pays  le  nomment  7/- 
merinde ,  les  Scythes  Karpalouk; 
ce  queces  deux  mots  fignifienr. 
—  Ceil  aujourd'hui  la  mer 
d'Azoff  6£  la  mer  Zabacbe, 

Mer.  Les  preires  Egypiiens 
avoient  la  mer  en  averfion ;  par 
quel  motif.  Mem.  Vol.  XLII,  5. 

Mer  Ery three.  EUe  doit  fon  nora 
a  Erythras ,  le  meme  qu'Edom 
ou  £(au,  fuivant  M.  D  £  LA 
N  A  u  z  E.  Memolres,  Volume 
X  X  X  I  V;  180.  M.  rabbc 
M  1  G  N  O  T  defend  Topinion 
contraire  de  Reland.  —  Les 
Grecs  comprenoient  fous  ie 
nom  de  jner  Ery  three,  non-feu- 
lement  le  golfe  Arabique,  mais 
tout  Toc^an  meridional.  Ibid. 
223.  Conjedlures  de  M.  Tabbc 
MlGNOT  fur  Tetymologie  de 
cenom,  225.  MemoiredeM. 
d'A  n  V I  l  l  £  fur  la  mer  Ery- 
three-  Ce  qu'on  nomme  aduel- 
lement  mer  Rouge  ou  mer  Ery- 
three.,  n'eft  qu'un  golfe  fortanl 
de  VEryihraum  ou  Rubnim  mm 
des  anciens.  —  M.  d'An ville 
en  confidere  I'etendue  &  les  li- 
mites ,  relaiivement  a  la  connoif- 
fance  qu'avoit  I'antiquiie  des 
terres  baigndes  par  cette  mer. 
Mem.  Fb/.  XXXV,  5  91.  No- 
tion generate  de  fon  etendue.  — 
Le  promontoire  Aromata  qui  eft 
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IS  oriental  dans  Pcolem^e , 
ut  eire  que  le  cap  Guar- 
d'aujourd'hui ;  (a  poGtion, 
^rification  de  la  latitude  de 
t.  —  Pourquoi  dans  Pio- 
f ,  elle  pafle  la  ligne  de  fept 
is.  Mem.  Volume  XXXY  , 

Raptus  ficuve ,  &  Rap* 
promontoire  a  ia  meine 
m.-^Prafum  promontoire, 
eire  le  cabo  Delgado  ;  fa 
it.  —  L'ile  Menuthias  ne 
fe  rapporter  qu'a  celle  de 
\hds,Ibid.  593.  Pcolcmce 
!  la  nier  Eryihree  unLaflln, 
ppo(e  que  la  coie  d'Afie 
indre  ceile  d'Afnque  au 
ontoire  Prafum.  —  Sa  geo- 
lie  eft  luivie  a  cet  egard  , 
'a  ce  qu'on  ait  cie  de- 
^  par  la  navigation  ,59^. 
e  qu'on  avoit  des  Anti- 
nes  ,  a  pu  te  determiner  ^ 
:r  ainfi  la  nier  Eryihree 
ine  terre  auflrale  ,  599. 
rifi  prolonge  la  terre  de 
I  juiqu'au  midi  d'une  mer 
Delaravi  par  les  geo- 
es  Orieniaux.  —  Limites 
ncrErythr^eaumidi,  dans 
carle  du  Gejla  Dei  per 
OS.  —  Les  Rohaihat ,  dans 
ii,  pourroientetre  les  Mai- 
.  &  Comr  le  cap  Coniaria  ou 
3rin«  Les  i  368  ilesplacees 
evant  de  la  Taprobane  , 
Piol^mee ,  ne  peuvent  con- 

qu'aux  Maldives.  597. 
sdures  deM.D'ANViLLE 
I  pofiuon  de  Kotrobah  , 
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Mer  Mortc.  Voy.  Asphaltite 
(  Lac ). 

Mer  Rouge.  Voyez  Mer 
Erythrfe. 

M  £  R  B  A  L  ,  roi  de  Tyr ,  fous 
Tautorit^  des  rois  Baby  loniens.  — 
Sa  mort.  Mem.  Vcl.  XXXVIII , 
I  27. 

M  £  R  C  u  R  £.  Les  Gaulois  8c  les 
Germains  lui  rendoient  un  culte 
particulier.  —  Conjedures  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  une  infcripiion  de  Mercure 
Murunus, decoiwerie  a  Baden  en 
Argeu.  Hijl.  VoL XXXVI,  i  63. 
Coutunie  de  jeter  des  pierres  au 
pied  de  fes  ilatues  fur  les  che- 
mins.  Mem.      XXX V III ,  5 o. 

Merle.  On  en  prend  de  tres- 
blancs  du  cote  d'Alexandrie  en 
^:gy pte.  HiJL  Vol.  XXXY I , 
1 97  ,  note  {IJ. 

Mero  deByzance ,  femme  celebre 
par  fes  poefies.  M.  L  E  Beau 
yz//i/>rpen(e,  contre  Vofljus,  que 
Mero  dans  Athenee,  Sc  Myro 
dant  Suidas ,  defignent  la  meme 
perfonne.  —  Ses  ouvrages,  Hi/l. 
Volume  XXXIV,  71. 

MerOu  ,  montagne  fameufe  dans 
rinde.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
3 1 6. 

Merou  ,  ville  de  la  province  de 
Kborafati./l/fm.r(?/.XXXVlII, 
316. 

Merveilleux.  Precis  de 
deux  Memoires  de  M.  D  E 
B  u  R 1 G  N  y  fur  le  gout  du  mer- 
veilleux, reproche  aux  auteurs 
Grecs  &  Latins.  HiJl.  V0I.  X  L , 

I  !• 
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MESCHIA&MESCHlANfe*, 
peres  du  genre  huniain ,  & 
Ibriis  originairenient  du  premier 
homine,  I'elon  les  ParCes.Afem. 
Volume  XXXV,  i68.  Leur 
formation.— Ce  que  leur  iioiii 
fignilie.  yJ/c'//;.  Vol.  XXXVII, 
6  J  2.  Revolie  de  Melbhia  &  de 
Melchianc  conrre  Oi  mufd  liiJ. 
6j6. 

JVlESClNIUS  eft  banni  de  Rome 
par  Ccl'ar  ,  a  caufe  de  fon  atta- 
chemeiit  a  Pompee.  Afemoires, 
Volume  XLIII,  95. 

Mesembria  ,  ville  d'Afie  bade 
par  les  Byzantins  Alem.  Volume 
XLII,  3  57.Sapofitioii — C'eft 
aujourd'hui  Afefivirla.  Mem. 
Volume  XXXV,  536. 

Messala  (M.  Valerius  ). 
Voyei  VAL^Rius  Messala. 

MEiSAPlENS,  peuple  de  (a 
grande  Grece ;  leur  origine 
Cretoife.  Mem.  Fb/.XLII,  309. 

M  E  s  s  N  E  ,  viPe  de  Grece  , 
detruite  par  les  Lacedemonicirs. 

l^peque  de  fon  recablifiemeiit 
par  Epaminondas.  —  Rellitution 
d'un  pafl'age  corrompu  du  P^- 
riple  de  Scylax  ,  ou  fe  troiive  !e 
nom  de  ceite  ville.  Mem.  Volume 
XLII,  373.  Epoques  de  la 
premiere  &  de  la  feconde  guerre 
de  Mefsene,  &leurduree.yJ///w. 
Volume  XLI,  257,  note  (  k), 

M  E  S  s  E.N  1  E  N  s  chafles  par  leurs 
concitoyens  pour  avoir  viole  les 
fiffes  Laccdemoniennes. — lis  le 
rcfugient  a  Rhegium  par  ordre 
de  I'oracle  de  Delphes.  Mem. 
Volume  XLllf  3  i  2. 
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MeSSISE.  Voyei  MOPSUESTE. 

Metageitnion,  raois  des 
Atheniens  qui  repondoit  a  une 
partie  de  nos  mois  d*aout  &  de 
I'eptembre.  Mem.  VoL  XXXIX, 
1 98. 

Metaphysique,  pariiedela 
philofophie  qui  traiie  des  pre- 
miers principes  des  connoif- 
fances.  —  Les  anciens  la  com- 
prenoient  dans  ia  phyfique.— 
Son  rapport  immediat  avec  b 
morale.  Mem.  Vol.  XLIII,  62. 

Metaponte,  ville  fondeepar 
Ncftor.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
3  5.  Sa  fplendeur  (bus  les  Grecs. 
—  EUe  fut  le  berceau  de  la  fede 
Italique — Elleeft  prife&ruince 
par  Spartacus.  Ibid.  j6  &  37. 

AlETELLt.  Voyez  Ljxj€. 

Metellus(  Ccecilius )  obticnt 
les  honneurs  du  triomphe  apres 
la  guerre  de  Crete  ^  douileft 
furnomm^  Creticus.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  J7J. 

MiTEMPSTCOSE ,  admife  paries 
Indiens.  Mem.  Vol.  XL,20}. 
Maniere  dont  elle  eft  expliqucc 
dans  un  livre  attribue  a  Fo.  It'ul' 
254.  L'amedoit  renaitre  jofqu'i 
ce  qu'elle  (bit  dans  le  coipsd'ou 
parfait  Samaneen,  255. 

Me  I  HOD  E.  L  ordre  Ala  mc'ihode 
ne  font  pas  incompstiblcs  avk 
le  genie.  Mem.  Vol.  XLIII,  2}. 
La  methode,  dans  ies  poeces& 
les  orateurs  ,  eft  le  coup-d'ctd 
du  genie  qai  embrafle  tout  on 
plan  fans  efforts,  St  qui  mir- 
quant  k  un  <5crivain  les  points  oJi 
ii  doic  pafTeri  le  rend  makre 
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ya  fujet » au  moment  meme 
[  paroit  en  eire  maitrifcf. 
ft.  Volume  XLIII ,  24. 
[R^s.  Voyci  Matgenus. 
H  imagine  un  cycle  de  dix- 
ann^s  iunaires » dont  douze 
imines  &  (ept  emboiimiques. 
f .  Volume  XXXV,  *  ^  3 . 
^(erve  le  foiftice  onze  ;6urs 
tAt  que  les  Grecs  nelefup- 
ient,  &  fail  commencer  fou 
I  i  Tannee  de  Ton  oblerva- 
—  Erreur  du  P.  Peuu  qui 
1  que  ce  pouvoit  etre  a 
rfe  precedence.  —  Dioddre 
idle  eft  mal  interprete  par 
eurs  chronologiftes ,  fur  le 
auqiiel  commenqi  ia  pre- 
eann^e  du  cycle  de  Mcfton. 
1 34*  M.  GiBERT  prouve 
ce  fut  au  15  juillet.  —  Ce 
t  exc^doit  d'environ  fix 
es  les  dix-neuf  annees  fo- 
;  tropiques ,  i  3  j . 
IE  ,  indication  des  temps 
s  me(ures ,  par  la  puKaiion 
yilabes  exa<flement  ^valu^es 
t  i  feur  duree.  Atem.  Vol. 
CV,4i9.  ^^y*  NOMBRES 

&  oraioins. 
R  O  D  O  R  £  ,  philofbphe , 
pie  d'^picure  ,  de  qui  ^  il 
c  le  nom  de  fage.  Mem.  Vol. 
II,  126. 

ono^RE,  philofophe.  Les 
fniens  le  donnent  a  Paul- 
e  pour  achever  i'^ducatioh 
ft  en&ns.  Afem.  VoL  XLI , 

R  O  p  O  R  E  ,  excellent 
mairien  ,  eft  appelc  avec 

r^m^  XLIV* 


4«?. 

Anth^mius  fonfr^re  aB^nce^ 

pour  y  donner  des  lemons.  Alim. 

Vol.  XLII ,  393  I  note  (d). 
Mettinus.  Matgenus. 
Meullent  (Walerancomte  de). 

Sa  mort.  Mem.  VoL  XLIII, 

382, 

MlCYTHUS  ,  efclave  d'Anaxilas 
tyrande  Rh^gium,  devient  fon 
miniftre  &  le  tuteur  de  (es  enfans. 

Sa  conduiie  dans  les  emplois 
lui  gagne  l*eftime  publique* 
Afim.  Volume  X  LII »  3  1 4* 

MiDjSUM  ,  ville  de  ia  Phrygie 
(aiutaire.  Volume  XXX  V» 
643. 

Ml  DAS  J  roi  de  Phrygie,  fonde 
la  ville  d'Ancyre.  Al^m.  Volume 
XXXV,  479;  Mem.  Volume 
XXXVII ,  3  96  ;  &  Mem.  VoL 
XLII ,  20.  Pourquoi  la  fable  dit 
que  tout  ce  qu*il  touchoit  fe 
convenidbit  en  or.  Mem.  VoL 
XXX  V,  479.  On  lui  attribue 
I'inventiori  de  Tancre  de  fer  a 
une  pacte.  —  Sa  mort.  Mem.  VoL 
XLII,  20. 

Mi  El..  Les  Ph^niciens  Iefai(biein 
entrer  dans  prefque  tous  les  aflai- 
fbnnemens;  Tufage  en  eft  encore 
tres-fr^quent  dans  la  Paieftine. 
M^m.  Volume  XLII ,  62.  On 
s'en  fervoit  dans  quelques  pays 
pour  c^nbaumer  les  morts.  liid, 
80. 

M I  G  N  O T  (  M.  I'abbe ),  AfToci^. 
Sa  mort.  Bijl.  VoL  XXXVIII , 
3  5c  2f6.  Son  eloge  par  M.  le 
Beau.— Sa  naifl'ance. — Ilcntre 
dans  la  communaute  des  Trente- 
ixois.  'JUfid*  24.8.  Apprend  les 
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langues  Orientales.  —  Eft  le 
premier  de  la  licence.  —  Re<;oit 
Je bonnet  de  dodeur.  Ibid,  249. 
Fait  feducation  des  fils  de  M. 
Brayer ,  confeiller  an  parlemenn 
—  II  i^attire  reftime  de  M.  le 
chancelier  d'Aguefleaii  &  de 
Al.  Joly-de-Fleury ,  procureur 
general  ,250.  Refule  une  place 
de  grand-vicaire  ,251.  Etendue 
&  vaiiete  de  les  connoillances  , 
2  5  o.  Ses  ouvrages  ihcologiques 
&  poliiiques.  —  Moderation  qu'll 
oppoie  a  la  critique  amere  d'un 
cenleur,  252.  11  entre  a  TAca- 
demie.  —  Ses  recherche^  fur  les 
Indians  ,  25  j.  Sur  la  primaut^ 
d'oiigine  entre  les  peuples  an- 
ciens,  2  J4.  Soncaradere,  2  j  j. 
Premier  Aiemglre  fur  les  Fheni- 
ciens  ,  dans  lequel  il  dilcute 
rauthencicite  de  Sanchoniaton 
leiir  hiftorien  Me  moire  s ,  VoL 
XXXIV,  56.  Second  Memoirc 
fur  r©rigine  des  Pheniciens  , 
6c  le  pays  qu'ils  ont  habile*  ibid. 
86.  Troijiime  Memohe.  Tori- 
gine  des  Pheniciens,  du  pays 
qu'ils  ont  habite  ,  de  la  qualiic 
&  des  produdions  de  ce  pays  , 
'1 45.  Quauiime  Memolre.  Jufti- 
fication  de  I'origiue  Cananeenne 
des  Pheniciens »  19^.  dnqmeme 
Aiimwre.  Del'cripiioa  geogra- 
phique  &  hiftorique  de  la  cdte 
de  Ph^nicie  &  des  anciens  nionu- 
mens  qui  s*y  trouveni  ,  228. 
Slxleme  Memolre.  Continuation 
de  la  delcripiion  geographique 
&  hiftorique  de  la  Phenicie , 
277.  Septicme  Memolre.  Des 
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principes  de  la  religion  des  Ph  - 
niciens  ;  de  leur  colinogoni^K 
352.  Halt  I  erne  Memolre.  H^B 
toire  despremiers  homines ,  felci=: 
Sanchoniaton.  Memolres,  Volute 
XXXVI,  1 .  Neu  vieme  Memoir^ 
Oiigine  de  Tidoiatrie  chez  l« 
Pheniciens.  Ibid.  30.  JJlxietr^ 
Memolre.   Des   dieux  morte 
adores  en  Phenicie,  j  3 .  Oniiemzz 
Memolre.  Du  culie  religieux  ds 
Pheniciens,  86.  Dow^lemt  M^^ 
moire.  Suite  du  cuhe  Phenicie 
&  des  pratiques  religieules  de 
peuple.  Mem.  Vol.  XXX VI W 
I.  Trelijeme  Memolre.  Suite  (^1 
memefujet.  Ibid.  40.  Quatoriiir^ 
Memolre.  Du  gouvernement  ^ — 
.  la  Phenicie ,  &  de  fes  different 
revolutions ,  74.  Quinileme  yf^V 
moire.  Suite  du  meme  fuje^^ 
I  o  I .  Selileme  Memoire.  Suite  c=: 
meme  fujet  ,131.  Dix-feptie^si 
Memolre.  Suite  du  meme  fuj^K 
.  Mem.  VoL  XL,  i .  Dlx-huitlej^ 
Memilre.  Des  loix  de«  Vhm  * 
niciens  ,  &  des  peines  des  diim  ^ 
Ibid.      Dlx-^euvlemi  MemoF^ 
De  leur  milice,  68.  VingtVe.^^ 
Memolre.  De  leurs  villes  ,  ^ 
leurs  edifices  &  de  leurs  meubl^^ 
I  p  8 .  Vlvgt-  unleme  Memoire. 
leurs  mariages  &  de  leurs  vcte- 
mens  ,   13  5.  Vlngt  -  deuxiemC 
.Memoire.  Sur  la  navigation  &  ie 
commerce  des  Pheniciens.  yf/or. 
VoL  X  L 1 1 ,  I .  Vlngt-troifem 
Memolre.  Suite  du  meme  fujct. 
Ibid.  j6.  Vlngt -quatrlemc  Mi^ 
moire.  Differens  uiages  des  Phc* 
niciens  y  6o. 
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M  I  -  K  I  A  ,  livre  de  la  religion 
Indienne,  qui  tend  a  prouver 
€[ue  tout  revient  a  Tunitc  d'ou 
toutell(bfti.yf/t'/w.Fi7/.XL,3  19. 

AIlLES.  Etymologic'  de  ce  mot. 
— Conibienle  noiii  de  miles  etoit 
honorable  chez  les  Romains. 
Mm..  VoL  XXXVII,  177. 
Dans  les  livres  Romains  il  eft 
toujours  mis  en  oppofiiionavec 
privazus.  —  Le  mot  proprement 
oppofcf  ell  paganus  ,  bourgeois. 
Ibid.  178.  DansTancienne  mi- 
i\c%  Romaine ,  miles  defigne  ie 
£intaflin. — Depuis  Conilanrin, 
ce  nom  pafleaux cavaliers,  179. 
De-li  il  eft  conferva  encore 
aujourd'hui  aux  chevaliers.  — 
Le  nom  de  milites ,  non  plus 
que  celui  de  v^rtZr&i  dans  les 
auteurs  Grecs  ,  n'eft  jamais 
donne  aux  Barbares.  —  Exten- 
lion  de  ce  tiire  fous  les  empe- 
reurs.  —  Les  ^en^raux  6c  les 
empereurs  meme  haranguant 
leurs  foldats  ,  les  appeloient 
commitiiones  y  180.  Atiles  in" 
frequens,  foldai  qui  man(|uoit  de 
revenir  au  jour  marqu^ ,  apres 
Texpiraiion  de  fbn  conge.  — 
Appel^  emanfor  du  temps  de 
Tempire.  —  Comment  il  etoit 
puni.  Mem.  Vol.WA^  220. 

MlLESIENSr  Pourquoi  leur  adi- 
vil^  iicAt  paflee  en  proverbe. 
Mim.  Vol.  XXXV,  528. 

Ml  LET,  ville  d'lonie,  fameufe 
par  (a  galanterie.  —  Fut  le  ber- 
ceau  des  romans  qu'on  ap])ela 
FabJes  Milejiennes.  Hill.  Vol. 
XXXiy,  44.  Remarques  cri- 
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tiques  de  M.  Tabbe  Barthe- 
LEMY  fur  une  infcripiion  trou- 
vee  a  Milet.  —  Elle  eft  repetee 
fur  plufieurs  colonnes.  Mem. 
VoL  X  L  I  ,  J 1 4.  Commence 
fur  chaque  colonne  par  les  fept 
voyelles  de  Talphabet  Grec 
differemment  combinees  ,  telles 
qu'on  les  voil  fur  les  amuleites 
&  fur  les  abraxas. — Ces  voyelles 
font  une  formule  d'invocation. 
Ibid.  5  I  J.  Elle  s'adrefle  aux 
(ept  planetes ,  qu'on  etoit  con- 
venii  de  defigner  par  les  fept 
voyelles,  5  16.  Chaque  colonne 
de  rinfcription  offre  deux  com- 
binai(bns  de  voyelles  ,  dont 
Tune  paroit  avoir  pour  objet 
Tin  vocation  gcnerale  des  pla- 
netes, &  Tautre  Tin  vocation  par- 
ticuliere  de  la  plancte  fpeciale- 
ment  d^fignee  par  la  premiere 
lettre  de  la  combinaifon,  J17 
&  520.  Rap  pons  de  ces  com- 
binairons,avecIavaIeur  muficale 
attribuee  par  les  ^gyptiens  & 
les  Pyihagoriciens,  aux  planites 
&  aux  fept  voyelles  qui  les  re- 
prefentent,  & fiiiv,  D'ou 
M.  i'abb^  BarthelemY 
conclut  «jue  Tinfcripiion  de 
Milet  doit  contenir  ia  piitre 
que  Ton  adrefla  aux  I'ept  pla- 
neies,  lorfqu'cr^^iuit  la  ville  Ibus 
leur  protedion  ,  j  20. 

MiLLEGrec,  compare  a  un  quart 
de  lieue  commune  de  France. 
Mew.  VoL  XXXV,  754. 

M  I  N  ,  }>euples  barbares  qui  ha- 
bitoieni  anciennement  le  midi 
<k  la  Chine.— Signification  dc 
Ggg  ij 
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ce  mot.  Mem.  Volume  XLII, 
132. 

MiNEKVE  inftruit  Eridhonius  i 
conflruire  des  chars ,  &  donne 
a  Bell^rophon  ie  premier  frein 
dont  on  fe  foit  fervi.  AI(m.  Vol. 
XXXIX ,  244.  EHe  obiient  la 
poflefljon  de  I'ArgoIide ,  par  Ie 
jugemeiu  d'Inachus.— £lle  avoit 
un  temple  c^Iebre  a  Argos. 
Ibid.  237.  Diomede  lui  en 
erige  im  (bus  Ie  nom  de  Deejfe 
elaionnevuef  240.  Pourquoi 
eile  ^toit  appeiee  Athena  &  Onca. 
M€m.  Vol.  XXXVI,  75  & 
76.  Ses  fetes  diverfes  chez  les 
Atheniens.  Adimoires ,  Volume 
XXXIX,  246.  Piecisdesob- 
(ervations  de  M.  Ie  comte  de 
Caylus  fur  une  Aatue  antique 
de  cette  deefle,  en  marbre  de 
plufieurs  couleurs.  Hifl»  Vol. 
XXXIV,  39. 

M  I  N  £  R  V  £  Aglaurienne.  Fete 
Plyni^rienne  oudes  ablutions, 
inftituee  en  (on  honneur  chez 
les  Atheniens.  Alem.  Volume 
XXXIX ,  246.  Erreur  d'H^- 
fychiusqui  ia  rapporteaAglaure 
fille  de  Cecrops. —  J^poque  de 
iacdebration.  —  Cejour^toitre- 
g&rde  comme  funefte.  Ibid.  247. 

M I  N  £  R  V  £  AUenne.  D'ou  lui 
Yenoit  ce  fiynom.  —  Son  culte 
particulier  aux  Tegeates.  Mem. 
Vol.  XXXIX,  245.  Singula- 
rity du  lacerdoce  de  (on  temple. 
Ibid.  24^. 

Ml  NERVE  Hygiea,  d^elTe  de  la 
fant^  chez  les  Grecs.  —  Ses 
attributs.  —  £Ue  eft  Aomoi^e 
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dans  les  infcriptions  ATinerva 
medica.  Mem.  Vol.  XXXV, 
658. 

Ml  NERVE  Jtoninde.  Fetes  Pam- 
beotiennes ,  c^lcbrees  en  (on 
honnneur  pres  de  Coroil^  en 
Beoiie.  Mem.  Volume  XXXIX  ^ 
246.  Eile  etoit  audi  adoree  en 
ThelTalic.  Hijl.  Vol.  XL,  89. 

Ming  (  Ladynaftiedes }  rempbce 
les  Mogols  fur  Ie  trone  de 
Chine,  Tan  i  3 68  de  fere  chr^- 
tienne.  Mim.  Vol.  XL,  3J2. 

M I N G-T I ,  empereur  de  b  dy* 
nadie  des  Han,  etablit  la  reli- 
gion Indienne  a  ia  Chine.  Mi- 
moires ,  Vol.  XL ,  251, 

MiNG-TSONG.  Voyei  COUCHI- 
LAIKHAN. 

Minnesinger  ou  chantres 
d'amour,  anciens  troubadours 
d'AIIemagne.  Hift.  Vol.  XL, 
'57- 

MiNOA.  Voyei  Gaza. 

Minos,  roi  de  Crete.  En  quel 
temps  il  rrfgnoit.  Mem.  Volume 
XXXIV,  171. 

M I  n  o  T  c  H  E  R ,  roi  de  rinm, 
r^pond  a  Arbace  roi  des  Medes. 
Adem.  Vol.  XL,  484  &  523 
(Canon  chronol.  dis  rots  Perfts 
&  Aiides ).  Ses  conquetes  ft 
fa  mort.  Mim.  Volume  XUI, 
335- 

M I  N  Y  £  N  s ,  nds  de  Tunion  des 
Argonautes  avec  les  iemmes  de 
rite  de  Lemnos  qui  aTokm 
maflacrc  leurs  maris.  —  En  font 
chalTes  par  les  P^iafgues,  & 
Yont  s'^tablir  dansle  P^Ioponefe. 
Us  obtienaeut  Ie  droii  cfe 
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-  Jbourgeoifie  ^  Sparte ,  &  y  par^ 
Tiennent  aux  magiflratures. — 
lis  s'y  rendent  odieux,  &  emi« 
^rent  fous  laconduhedeTheras. 
Afim.  FbA  XXXVII,  366- 
jMjrkono,  auteur  d'une  hiftoire 
de  Perie  qui  eft  eftimee  dans 
rOrienL>l//w.r.XXXV,  151. 
3fIiRMlLLON,  efpece  particuliere 
de  gladiateur.  Mimdires,  VoL 
XXX VII,  yi. 
'MfL  I  R  o  I  R.  Ceux  des  anciens 
^coientprefque  toujours  faits  de 
mcfial. —  lis  en  avoient  de  pierres 
pr^cieu(es,  &  quelquefois  de 
^erre.  —  Queb  ^toient  les  plus 
•flim^s.  Mim.  Vol.  XXXIX, 
^44.  Miroir  plactf  par  Ptol^mee 
Hvergete  fur  lephare  d*Aiexan- 
drie  pour  d^couvrir  les  vaifTeaux 
sai  loin ;  &  par  C^far  pres  du 
<ierroir  de  la  Grande -Bretagne. 
^em.  Vol.  XLII  ,503. 
M.JROIRS  ardtnSt  employes  par 
^rchimede  pour  br^er  la  flotte 
€le  Marceilus  au  fi^ge  de  Syra- 
cu(e.  Mim.  Vol.  XLII,  3^4. 
£t  par  Produs  contre  la  ilotte 
de  Viulien'  devant  Condanti- 
nopie.  Ibid,  3^4.  &  450.  Pro- 
blenies  d'Anth^niius  fur  la  conf- 
tru£tion  de  ces  miroirs.  Ibid. 
409  &  fuiv»  Expofition  de  (a 
dieorie  felon  Tzetz^s ,  429. 
Obferyations  critiques  de  M« 
DuPUY,  qui  prouvent  que  cet 
auteur  a  tres  -  mal  compris  la 
tbeorie  d' Anthemius ,  &  qu'il  a 
infei^  dans  (a  delcription  des 
conditions  incompatibles  avec 
la  doAriae  du  jnath^maticien , 
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430  &  fulv.  DifF<?rence  de  la 
doArine  de  Viiellon  d  avec  celle 
d'Anthemius ,  436;  d*ou  M. 
D  U  P  u  Y  conclui ,  I  /  que  ni 
Defcartes  ni  Kapler  n'ont  pu 
conqoiire  le  vrai  mdcariiCne 
d'Anth^mius  par  rexpor<f  de 
Vitellon;  2/  que  comme  la 
thdorie  de  celui-ci  fur  les  mi- 
roirs  plans  reunis ,  remre  pref- 
que  dans  celle  des  furfaces  fph4- 
riques  concaves,  on  a  du  juger 
qu'Archimede  n'avoit  pu  s'en 
fervir  pour  brfller  les  vaiffeaux 
de  Marceilus,  438.  Reflexion 
fur  la  iheorie  de  Vitellon,  ten- 
dant  \l  en  d^montrer  la  faufleii, 
Defcartes  n* a  trait^ 
de  ^buleux  &  d'impraticables » 
que  les  miroirs  concaves  dont 
quelques  giomitres  avoient  cru 
qu'Archimede  avoit  pu  fe  fervir 
pour  bruler  les  vailTeaux  Ro- 
mains,  448.  Kircher  foutient 
la  poflibilite  du  fait,  450.  Ob- 
fervacion  de  M.  D  u  p  u  Y  a 
I'appui  de  Ion  fentiment  ,451. 

MjsiTHiE,  beau-p^re  & miniilre 
de  Gordien  III.  Alfm.  Volume 
XLI ,  1 54. 

MisOR,  le  meme  que  Mitzraim , 
fondateur  de  la  monarchie  l^gyp- 
tienne.  Afem.  Vol.  XXX  Vl, 
1 9.  Voyei  Cronos  II. 

All  SSI  LI  A ,  argent  oudenrtfe  que 
les  ^diles  jctoient  parmi  le  peu- 
ple  pendant  leur  magiftrature. 
M(m.  Vol.XXXlX,  392. 

MissiONNAiR£s{  L#5)adoptenc 
avec  aflei  peu  d'examen  tout 
ce  qui  ell  favorable  k  i'antiquit^ 
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dc$  Chinois.  Mem.  Vol.  XLII, 
p4.  Se  contredileni  &  fe  rcfutent 
par  eux-memes.  Ibid,  104.  lis 
confondent  dans  leurs  traduc- 
tions les  textes  Chinois  avec  les 
comitieniairesmodcrnes,  &  met- 
tent  dans  le  cas  d'attribuer  aux 
anciens  des  idees  &  des  connoiP- 
fances  qu'ils  n'avoient  pas.  Afe- 
moires ,  Vol.  XLIII.  244.  Re- 
futation de  leurs  conjeftures  fur 
les  ra])ports  du  nombre  trois  6c 
du  triangle  chez  les  Chinois, 
avec  les  myflcres  de  la  religion 
chrdtienne.  Alem.  Volume  XL, 
174. 

M  I  T  H  R  A  ,  Mithres ,  principe 
mediateur.  —  II  eft  appel^  raal- 

•  a-propos  par  quelques  auteurs, 
le  perede  toutes  chofes.  —  C'eft 
le  plus  celebre  de  tous  les  izeds , 
un  des  premiers  genies  qu'Or- 
niufd  a  etablis  fur  la  nature. 
Mem.  Volume  XXXIV,  3  8 1  & 
382;  &  Mem.  Vol.  XXXIX, 
746  &  747-  Triple  augmenta- 
tion de  Miihra  celebree  par  les 
rnages.  Mim.  K.  XXXIV,  394. 
Philippe  de  la  Torr^  veut ,  pour 
Texpiiquer,  que  Miihra  foit  le 
fbleil.  —  Conjecture  de  M.  An- 
QUETIL  fur  le  nojn  de  triplex 
donne  a  Mithra.  —  Son  culte 
avoit  dte  iranfmis  aux  Perfes  par 
|es  Chaldcens.  Ibid.  395.  C'etoit 
la  divinite  tutelaire  des  Parthes. 
T-Quand  fon  culte  a  pafTe  dans 
rOccident.  Mem.  V.  XXXIX  , 
747.  Comment  Mithn  fe  pro- 
ponce  en  Zend  &  en  Pelhvi. 
Jbid*  7^7i^oxe (rj.  Errcur  de 
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M.Hyde  au  fujet  de  Mfthra, 
qu'il  prend  pour  une  mauvaife 
pronunciation  du  mot  meher. 
Mem.  Volume  XXXIV,  414. 
Mithra  etoit ,  fuivant  M.  Cud- 
worth  ,  le  Dieu  fupreme  dc$ 
Perfes.  — 11  croit  que  Zoroaftre 
&  les  anciens  mages  ont  ador^ 
le  meme  etre  fous  les  deux  noms 
d'Oromasde  &  de  Mithra.  Mi- 
moires ,  Vol.  XXXVII,  694. 
Mosheim  en  fait  un  chafleur, 
diviniHf  pour  avoir  purge  le 
pays  de  betes  feroces.  —  11  le 
regarde  comme  le  premier  dieu 
adore  par  les  Perfes  fous  I'iinagc 
du  foleil.  Ibid.  695.  Exaraca 
des  autorites  aiiegu^es  en  hst\a 
de  la  fuperiorite  de  Mithra.— 
M.  Anquetil  remarque  que 
les  epiihcies  de  tout-puiffant  & 
d'invincible  qui  lui  Ibnt  donnc'es 
dans  des  infcriptions,  n'^tabiif- 
fenc  pas  la  primaut^.  —  Que 
celui  de  mediateur  qu'il  aroic 
chez  les  Perles,  n'emportepas 
de  fuperiorite.  —  Que  le  tiirede 
cre'ateur  &  de  pere  de  loutes 
chofes ,  peut  s'appliquer  a  celui 
a  qui  la  nature  doit  fon  renoo- 
vellement,  ^96.  Que  parmiles 
^crivains  anciens,  les  uns  rcprc- 
fenient  Mithra  comme  un  g^nie 
infcrieur  i  Ormusd ;  que  les 
autres  n'en  font  aucune  mention 
lorfqu'ils  parlent  de  Teire  fu- 
preme ador^  par  les  Perfes ;  qii« 
d'autres  enfin  appelient  Ttmfl 
ou  Zaraouan  cet  etre  fupreme, 
ce  qui  s'accorde  avec  les  monn- 
iiiens  des  Parfes  qui  repr^featent 
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Jiithra  comqie  un  ecre  crii  ^ 
Mem.  Volume  XXXVII ,  697. 
JVlithra  ,  inferieur  ^  Onnuid, 
^toit'il  ie  meme  que  le  loleil !  — 
La  plupan  des  (avans  fouiieniient 
J'afiirniiitive. /^/^.  698.£xainen 
des  fondemens  apparens  de  cecte 
opinion  dans  Tantiquit^,  ^99* 
M.  AnQUETIL  reniarque 
au'on  ne  peut  drer  aucune  con* 
icquence  des  fermens  fajts  au 
nom  de  Mithra  dans  Xenophon, 
parce  que  Cyrus  jure  aufli  par 
Jupirer. — It  r^pondaux  infcrip- 
tious  de  Mithra  ,  que  ceux  qui 
en  Grece  ou  en  lulie  etoient 
attaches  au  cuite  de  ce  genie , 
pouvoient  bien  le  prendre  pour 
Je  (bieil »  ians  que  leur  opinion 
fut  celie  de  la  nation  Pcrle. — 
Que  dans  ces  inicriptions ,  ie 
mot  foleil  peut   defigner  un 
g^nie    dlAingue   de  Mithra , 
comme  dans  celles  de  Serapis , 
ce  cerme  marque  un  dieu  dif- 
ferent de  Serapis  ou  de  Jupiter, 
70 1 .  Mithra  e(l  diilingue  du 
ibleii  par  plufieurs  auteurs  an*- 
ciens,  702.  Paflage  de  Porphyre 
qui  etabiitcette  dillindlion,  704. 
Temoignage  Perfe  du  I  v/fiecle 
pofitif  a  ce  fujet,  70  j .  M.  I'abbe 
Toucher  foutientque  Mithra 
n'etoit   autre  que  ie}  foJeii  ; 
preuves  a  I'appui  de  (on  fenti- 
■  jnent,  tirees  des  livres  Zends. 
Mem.  Fb/M/iir  XXXIX,  746  fic 
747.    H^rodote  diftingue  le 
foieil  de  Mithra.  Mem.  Volume 
XXXVII,  70J.  M.  Anque- 
TIL  prouve  que  la  Y^nus  dont 
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cet  hiftorien  donne  le  notii  k 

Mithra,  eft  Venus -Uranie.  

Que  les  noins  donnes  par  le$ 
Affyriens  &  par  les  Arabes  k 
Tagent  qui  prcfide  a  la  gene- 
ration des  etres  &  a  leur  arran- 
gement, convienneni  tres-bien 
au  Mithra  des  Perfans,  &  ice 
qu'Herodoie  entendoit  par  V^- 
nus-Uranie.  ItiJ.  706.  Les 
fondions  propres  de  Mithra  font 
de  coinbattre  continuellement 
Ahriman,  &  de  prot^ger  ia  na- 
ture contre  les  mauvais  genies  , 
709.  Antre  confacre  a  Mithra 
par  Zoroaftre  ,714.  Les  prcires 
de  Mithra  offroient  dans  leurs 
facri/ices ,  du  pain ,  du  vin  &  de 
i'eau ,  niais  ils  n  avoient  rc9u  cet 
ufageni  des  payens  ni  des  Chre- 
tiens. Mem.  V.  XXXVIII,  13 7. 
MiTHHES.  Voyei  Mithra, 

MiTHRlDATE  -  EUPATOR  dis- 
pute aux  Romains  la  .fucceflion 
de  Nicomcde  roi  de  Biihynie. 
—  II  defait  le  conAiI  Lucius- 
Cotu,  &  d^truit  faflotte.— Eft 
contraint  par  Lucius -Luculius 
.  de  lever  ie  fj^ge  de  Cyfique , 
&  s'en  retourne  precipitaunment 
dans  fes  etats.  Hijt.  V.  X  LII ,  48 . 

MiTHRlDATE /f PergamenUfi 
s'attache  au  parti  de  Jules-Celar, 
qui  lui  rend  ia  tetrarchie 
Galatie  &  le  cr^e  roi  du  Bof- 
phore.—  II  eft  tue  par  Afander. 
H)jl.  Vol  XXXVIII,  164. 

MiTRA ,  divinit^femelle  difFerente 
de  Mithra  ,  fuivant  quelqiies 
critiques.  Mem.  K()A  XXXVII, 
70;.  Gronovius  la  prend  pour. 


414        MO         T  A 

la  lune.  — M.  Anquetil  re- 
jette  cette  diftindion.  Ihid.  yo6. 
IT  RE,  ornement  de  tete  des 
femmes  Phenicicnnes ,  &  qui 
eft  encore  en  ufage  dans  la 
^yrie  &  dans  i'Arabie.  Afim. 
Vol.  XL  ,  I  JO. 

M  I T  Z  R  A  Y  M  »  fondateur  de  la 
monarchie  ^gyptiennef  appel^ 
auflj  Mifor,  Afemoires,  Volume 
XXX VI.  19  &  76.  Voyei 
Cronos  U. 

M  O  A  V I  A  H ,  premier  cafife  de  la 
maifon  des  Ommiades.  —  II 
s'empare  de  la  viile  d'Arade 
qu'il  detruit.  —  Etablit  le  fi^ge 
du  califat  a  Damas.  Afim.  Vol. 
XXXVIII,  161. 

MOCESUS  eft  crrfee  mdtropole 
de  {a  troifieme  Cappadoce  par 
Juftinien,  qui  iui  donne  le  noin 
de  Jufiinianopolis.  Hift.  Tolume 
XL  ,  1 4.5. 

MoCHUS,  hidorien  Phenicien. 
Joscphe  fe  fen  de  Ton  temoi- 
gnage  pour  ^tablir  la  iongue  vie 
des  patriarches.  -r-  Pofldonius 
d'Apam^e  le  nomme  Mofchus, 

.  le  fait  ayteur  du  dogme  philo- 
fophiaue  des  atomes ,  Si  le  place 
•  avant  la  guerre  de  Troye.  —  Ses 
'  ouvrages  avoient  ^t^  traduits  en 
,  grcc.  Mem.  Vol.  XXXIV,  61. 

ModI^NE.  Origine  des  dues  de 
-  la  inaifon  de  ce  nom.  Hift.  VoL 
.  XXXVI,  147. 

M  O  D  O  A  L  D  ,  archeveque  de 
Treves ,  aftifte  a  un  concile  de 
Reims.  —  Sa  nioft.  Hijl.  VoL 
XXXIV,  183. 

M<i^O|il  eptreprend  de  fe  faire 
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roi  de  Syracufe  ^  &  eft  r^pou(D$ 
par  Ic^ias.  Hift.  Vol.  XXXIV, 

McEURS.  M^moire  fur  les  moeurs 
des  fiecies  hcroiques,  par  M.  DE 
ROCHEFORT.  Voy.  SlECLES 
lierdiqucs. 

MoEOTiDE  (Lac).K.  Meotide 
I  Lac). 

Mo-FA ,  Tune  des  trois  ^poques 
de  U  I  eligion  de  Fo ;  (on  com* 
niencement  &  (a  duree.  Aim. 
Volume  XL,  20 1. 

M  o  G  o  L  s.  La  dynaftie  des 
Mogols ,  (bus  le  nom  d'Yueti , 
fuccede  a  celie  de  Song  dans 
Tempire  de  la  Chine.  Adim.  VoU 
XL  ,  3  42.  Fin  de  fa  domination 
fous  Chun*ti.  Ibid.  3  j  2.  Nou- 
veaux  caraderes  Mogols  in- 
ventus par  le  bonz^  Pa-fe-pa, 

MOHAMMED-ABDAL-MUM£[f  9 

fondateur  de  la  dynaftie  des 
Almohades ,  furnommd  Mahadi. 

II  me  Ibrahim  ,  prince  des 
Almoravides,  &  s'empare  de  fes 
^tats.  —  Sa  mort.  Hift.  Volume 
XXXVIII,  118. 
M  o  I  s.  Originairement ,  prefque 
tous  les  peuples  one  compie  par 
mois  lunaires.  —  Les  Romaios 
comptoient  de  cette  mani^re 
avant  la  reformation  du  calen* 
drier  par  Jules  rC^far.  AUm. 
Vol.  XLII,  385.  Lifte  des 
mois  Grecs.  Adim.  Vol.  XXXV, 
145.  Lifte  des  mois  Perianst 
Mem.  Vol.  XXXVII,  722. 
ConjeAures  de  M.  Tabbe  LE 
Blond  fur  les  motifs  qui  oni 
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fait  marquer  les  nonis  des  mois 
Alacedonien?  fur  les  nicdaillons 
des  rois  Parthes.  Mem.  Volume 
XLII,  3yo.  Liflc  des  mois 
Alaccdonieiis.  Ibid.  3^1.  Dans 
diritrens  pays  de  TAli  -  iiiineure 
& principai'v iii'.^nt.-ii  J'iiry^ic, on 
rendoii  uii  cu!ie  au  diju  Mois, 
382.  Al.  ra.J>c  LE  liLOND 
piouve  fon  idcmitc  avec  le 
prciiendu  d-.eu  Luiuis  des  aiui- 
quaires,  383.  TwrLuNUS, 

AloVSE  ChoYin.-,  Keinarcjue  I'ur 
uij  jja'I'agc  de  cet  auteur,  relaiif 
aux  anciennes  hiili  iics  do  Pcrfe. 
Mirrp.  Vol.  XXXV,  162I 

AIOLOCH.  Les  Canancens  im  iio- 
loieni  lcur>  entans  a  cetie  idole. 
Alim.  Volume  XXXI V,  j  S7. 
CV'toit  la  diviiiiic  de^  Air.ino- 
nites. —  Ceux-ci  ne  iiii  lacri- 
fioient  pas  leurs  enfans ,  ^.^ai^  i!s 
ies  lui  conlacroicnt  en  les  lairaiil 
pafler  par  le  feu  — Cc:ie  pr^i- 
ti(|ue  fut  lliivi.:?  (|uelqLic(l)ij  par 
les  Ifraelites.  Ibid.  2  i  j.  Moloch 
n'ctoit  pas  fbrr  did  -reni  de  Baal. 
Alcm.  VoL  XXXVIIl  ,39). 
Defcfipiion  de  (a  ilame.  Ib'uL 
3  96.  r<j[>':{  Cronos  fils 
d'Ouranos. 

AlOLON  de  Rhooes  vicnt  donner 
des  le<;ons  dV'loquence  a  Rome. 
Bijl.  VoL  XXXVl,  42.  Sa 
reponfe  a  Ciccron  fon  difciple, 
apres  avoir  prononcc  ua  dil- 
cours  GrfC.  Ibid,  43. 

AlOLOSSES,  no:p.  gci\cral  qui 
comprcnoit  plurieurs  peiiies  na- 
tions. Alcm.  VoK  XXXV,  (^9. 

AlONDE.  Colino^^onic  des  Perles. 

"    Tome  XHV. 
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Voyc-^  Religion  des  Perjis. 
Colmogonie  des  Phcnicicns. 
Mem.  Volume  XXXIV,  3  5  2  (ir 
fuiv.  Voyei  P  H  E  N  I  C  I  E  N 
Opinion  des  Indicns  fur  l  age 
du  monde&  fa  durce.  Hijl.  VoL 
XXXIV,  75.  Les  premiers 
peuples  rcconnoifioieni  que  le 
nionde  avoii  eu  un  coniinence- 
ment.  —  Ce  ne  fut  que  lorlqiie 
les  Grecs  s'a})pliquerent  a  la 
philolbphie,  qua  quelques-uns 
ioutinrent  qu  il  avoit  toujours 
exiftc.  Afem.  Volume  XXXIV% 
3  J  3.  Ce  ciiie  Thalcs  de  Milet 
&  Anaxagore  difoient  de  la  for- 
mation du  monde.  Ibid.  357. 
Phcrecydes  croyoii  (jue  Jupi'er 
ou  Dic-u  ,  le  temps  6w  la  maiicre 
eioient  eternels ,  358.  Hicro- 
glyphe  lous  l^-quel  ies  Egyp- 
tiens  figuroicnt  le  mojide  ,  3  ">  i . 
Les  Sioicions  le  re|)r(iftni(Ment 
comme  un  animal  de  forme 
fj^hcricpie  ,  &  le  crovoient  erer- 
nel.  A^em.  VoL  XLlll,  72. 
ComjMraifon  de  fordre  du 
nionde  a  Tharmonie  d'un  grand 
concert  ;  anciennctc  de  ceuc 
idee.  yUcm.  Vol.  XLI  ,  375. 
Le  fonge  de  Scipion  dans  Ci- 
ccron ,  prcfenie  la  doctrine  des 
Sloicicns  a  cci  c^ard.  Ibid.  3  74. 
Les  Pytha.^o.'iciensco.npofoient 
la  Jyre  cie  fept  cordcs ,  <5c  la 
compcroieni  au  ^  lyllcme  du 
moarit ,  duns  lL\;uel  lis  tiou- 
voicnt  dvZiix  tc'nacordes ,  375. 
7>adi.ijn  ancL'nne  lur  I-  ihoi^'c 
de  la  naiflancc  du  mondj  l< 
Icn  lioio:c:.)i;e  ,  ^o^   ds.  jo-.. 
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Le  dogme  de  la  conflagration 
du  monde  ie  trouve  repandu 
chcz  foutes  les  naiions.  Mem. 
Volume  XXXVIII  ,  512. 

Al  0  N  ETA  ,  nom  fous  lequel 
Junon  etoit  adoree  comme 
deefTe  des  conleils.  —  Son 
temple  etoii  le  depot  des  An- 
nales.  Alim.  VoL  XLI ,  60, 
note  (wj. 
'  MoNG-suN,  roi  de  h  dynaftie 
Pe-leang,  commence  a  regner 
en  Chine  I'an  402  de  J.  C.  — 
Sa  mort.  Aiem.  VoL  XL  ,  25^  i . 

MONlTOIRE.  II  eft  difficile  de 
dcfinir  ce  que  c'etoit  dans  les 
loix  Romaines.  Alemoires ,  VoL 
XXXIX,  336.  Veyei  Edits. 

MONNOlE  frappt'e  a  Aihenes, 
avec  I'empreuKe  d'un  bocuf# 
Alem  VoL  XXXV 4.7 La_ 
monnoie  fut  d'ahord  de  lerre 
cui'.e  5c  de  cuir  chez  les  Romains. 

—  Cetre  dernicre  t'toii  appelee 
aff'es  fcort<'i,  Memoires ,  Vol. 
XXXVII,  282.  Elle  portoit 
une  petite  marque  d'or. — Numa 
introduit  Tufage  des  pieces  de 
bronze,  qui  I'e  prenoient  au 
poids.  —  Premiere  monnoie  de 
bronze  frappcc  a  Rome  fous 
Tullius.-Pourquoi  elle  portoit  la 
figure  d'un  boeuf  ou  d'un  belier. 

—  On  gravoii  autant  de  points 
que  les  pieces  valoient  d'onces. 
Jiitf*  2  8  3.Quandoncominen9a 
a  en  frapper  d'argeni  &  d'or 
a  Rome  ,  }  8  3  ,  ciT'  Afem.  VoL 
XLI ,  1  84.  Les  plus  anciennes 
monnoies  Romaines ,  font  celles 
qu'on  appelle  medailles  de  fk- 
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milles  Romaines  Hift.VoLXLf 
37.  En  quel  temps  les  Romains 
commencerent  k  faire  graver 
leurs  tetes  fur  les  monnoies. 
11?/ J.  38.  Les  monnoies  Ro- 
maines fur  lefquelles  on  volt 
les  permilTions  en  vertu  de(^ 
queiles  elles  ont  ct^  frappcfes , 
font  en  tres- petit  nonibre. — 
Conjedure  de  quelques  anti- 
quaires  fur  Torigine  de  ces  per- 
miflions.  Alan,  VoL  XXXIX. 
5  54.  Anciennete  de  la  legeiide 
Chrijfus  vlnch  &c.  fur  les  mon« 
noii^s  d'or  des  rois  de  Frnnce. 
HijL  V.  XXXVI  ,130.  Ufage 
d'imiier  les  monnoies  les  plus 
accreditees.   Ibid.    133-  Cei 
ufage  lenoit  a  la  politique. — 
Ses  avantages  ,  130  &  *37» 
Voyei  Louis  de  Bnviere. 
MoNSTRELET  ( Enguerrand de). 
Memoire  lUr  ia  vie  &  fes  chro- 
niques,  par  M-  Dacier.  Sen- 
timcns  divers  fur  fa  patrie.  /f//- 
moires ,  VoL  XLIII,   535  & 
539.   U  etoit  iliii  de  faniille 
noble ,  mais  par  batardife.  Ibid* 
555  &  536-  Sa  naidance  peut 
etre  placee  vers  Tan  1390  ou 
'  I  3  9  5 .  —  II  montre  des  la  jeu- 
nerte  du  gout  pour  Tapplication , 
537.  On  ne  voit  |>as  qu'ii  ait 
porte  les  aimes,  538.  Monf- 
trelei  fut  marie.  —  Ses  enfans. 
II  eft  pourvu  de  I'office  de 
lieutenant  de  gavenier  du  Cam- 
brefis,  539.  II  y  joint  bient6t 
apres  ceiui  de  bailli  du  chapitre 
de  Cambrai.  —  Obtient  la  di- 
gnity de  prev6ide  cetie  ville, 
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de  ceite  maifon.  Adcm.  Volume 
XXXIX,  664  (note). 

MONTPLZAT.  Confircuiion  clece 
cbiiieau  fur  Raitiiond  -  Bertrand , 
profit  de  Charles  -  ie  -  Bel. 
Afcm.  Vol.  XLI ,  646  6i  647. 
Elle  ne  pent  cire  exccuice.  Ihid, 
647.  Cliarhs  fe  dilpofe  a  s'en 
emparer  par  la  force.  —  Droits 
rcvcndiqucs  par  Edouard  II  fur 
ce  chateau  ,650.  Notifications  , 
rcqnifiiioiis  &  prottfta  ioiis  ref- 
pec^ives  du  procureiir  du  roi 
d'Angleierr^  (Sc  du  rencchal  de 
Pcrigord,  652. 

MON  T'Quirinal ,  Tune  des  fepl 
nioniagnes  de  Rome.  —  Aujour- 
d'hui  MontC'Cavallo.  Mem. Vol. 
XLII,  18  J,  note  (cj}.  • 

M  O N 1  s-  Riphees  [  Les ) ,  places  vers 
le  n^rd  lulvant  foj'jinion  com- 
nuine ,  rcpondent  felon  quel- 
ques-iins ,  a  cetie  chaine  de  mon- 
lagiv.  s  aj)pelee  Poias  -  SemnoL 
—  lis  font  regardes  comme  ftbu- 
Jeux  par  Strabon — Leur  fitua- 
tion  depend  de  cel!e  des  Hyper- 
boreens.  —  II  y  a  apparence  que 
lesanciens  nommoient  ainfi  loute 
les  chaines  de  moniagnes  au  nord 
du  Caucafe  &  de  la  mer  Caf- 
pienne.J/f//7.Fi?/.XXXV,  567. 

Al  O  N  u  M  E  N  s.  Simplicitc  des 
premiers  monumens  criges  en 
I'honneur  des  dieux  avant  Tufage 
des  ftatues.  Afano'ms ,  Volume 
XXXVIII ,  45  i&  49.  Defcrip- 
lion  de  quelques  anciens  monu- 
mens pres  d'Orihofie,  6c  con- 
jectures fur  leur  ufage.  Aiem. 

.    Volume  X  X  X I  V,  242  &  fuiy. 
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Monument  de  bronze  donnrf 
par  les  Corcyriens  a  I'oracle  de 
Dodone.  Mem.  Vd.  XXXV, 
1  02.  Defcription  du  monuniem 
appele  par  excellence  ,  monU" 
mtiitum  Ancyranum.  Mem.  Vol. 
XXXVlI,409.Ob  fervationi  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  plufieurs  monumens  de  laii- 
liquite  ,  fur-tout  du  moyenage. 
Hijl.  Volinne  XXX  VI  ,  i  jp. 
M  O  1^  s  o  P I  E  ,  fille  de  rOceaji; 
fon  nom  donnc  d'ubord  a  TAi- 
lique.  I-njt.  Volume  XXXIV, 
69. 

Mapsueste,  ville  de  Cilicie, 
fur  le  fleuve  Pyramus.  Ses  litres 
dans  une  infcrij)iion.  Aiem,  Vol. 
XXXVII,  422,  423  &42J. 
Cell  aujourd'hui  tsitiVii^.lbil 
362;  6i  Man.  Vol.  XXXV, 
'611. 

Moral.  Nous  n'avons  pas  de 
mot ,  non  plus  que  les  Latins, 
qui  reponde  a  celui  des  Grecs 
que  nous  traduifons  par 
Sa  fignification  dans  Ariftoie. 
Mem.  Volume  XXXIX,  78. 

Morale,  fcience  qui  fepropofe 
pour  objet  de  regler  les  moeurs. 
A'lem.  Volume  XLIII ,  62.  Elle 
eft  la  bafe  &  !e  ibutien  de  U 
philofophie.  Ibid.  loi.  C'cft, 
de  toutes  les  connoillances ,  celle 
qui  a  toujours  etc  la  plus  negli- 
gee ,102.  Les  principes  en  lont 
certains  &  faciies  a  connolire  a 
tous  les  hommes  fans  dillindtion, 
103.  lis  ont  leur  fource  dans  le 
droit  naturel ,  106.  Les  grands 
preceptes  de  la  morale  foai  les 
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mcmes  chez  toutes  les  nations; 

.  devoirs  qu'ils  impofer.r.  yVIem, 
JW.  XLIII,  I  13.  La  morale  eft 
dc  louies  ies  fcienccs  ceilequi 
p  r e e  1  e  I ) !  11  s  a  11 X  j  jaraci  o  \  e  s .  /Mem. 
Vol.  aXXV,  312.  De  Tufage 
des  paradoxes  dans  la  morale, 
Jbld.  322.  Jwi>r^  Paradoxes. 

Mora  m  f  r  ,  inventeur  de 
I'aiicien  caracflere  Arabe,  nommc 
Koutiqiic.  y»/6V/iJW. XXXVI, 
116. 

Al  O  R  A  N  E  s  ,  nation  voifine  de 
I'Eiixiii  ,  que  Volllus  cioit  la 
meine  que  les  Mariandyniens. 
—  llaifons  de  M.  le  prcfident 
DE  B  ROSSES  a  lappui  de 
cei(e  opinion.  Mimoires ,  Volume 
XXXV,  477  <5c  481. 
AlORiN  (Elienne).  Son  fentiment 
fur  les  voyelles  HcbraVques. 
AUm.  Vol.  XXXV I,  255. 
AlORiN  {  Jean-Baptifle  )  prcfente 
au  cardinal  de  Richelieu  Thorof- 
cope  de  Louis  XLV,  lequel 
paroit  enfuite  fur  une  medaille 
frappee  par  ordre  du  gouver- 
nenient.  Aftm.  VoL  X  L 1 ,  5  09. 

Al  O  R  T  S.  L'atiouchement  d'un 

.  iiiort  rendoii  impur  chez  plu- 
fieurs  nations.  Aiem.  VoL  X Lll , 

.    77.  Les  Pbeniciens  tounioient 

.  la  face  de  leurs  mons  vers 
i'occident  ,  au  lieu  cjue  ies 
aiitres  peuples  la  tournoient  vers 

.  Torient.  Ibid.  84.  II  y  avoit  chez 
Ies  Remains  des  gens  I'peciale- 

,  ment  charges  d'enlevelir  lei 
morts*  Voye-^  Lectjcahi I, 

AlOTAWAKKEL  (Le  kalife)  fait 
abaitie  le  cypres  de  Xafchmcr , 
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qui  avoit  etc  planie'par  Zoroallre. 
—  Kccii  merveilleux  des  auicurs 
Perfans  a  ce  fujet.  A/cm.  VoL 

XXXVII,  728.  II  ell  alfaaine 
par  lbs  eiclaves.  /l^id.  729. 

M  GTS.  Voyci  Prose. 

Al  O  u  T  H  ,  diviniie  Phcnicienne  , 

la  meme  (|ue  ie  Pluton  des  G recs. 

Alem.  Volume  XXXVI ,  7+.  * 
Mou-TSONG  ,  de  la  dynalUe  des 

Tang,  commence  a  rcgner  en 

Chine  Tan  820  de  J.  C.  Alem. 

Vo!uttieX  L ,  3  2p.  II  elt  aiiaflin^. 

Ibid,  330. 
M  o  V  ,  fame  du  monde  ou  Tetre 

fupreme  rc;>andu  dans  loute  la 

nature,  fuivanila  fedelndienne, 

appelce  Vedantam.  Alem.  VoL 

XL,  227. 
M  O  V  s  E  ell  pris  par  Ies  Egypriens 

pour  un  Typhon  manifellc. 
.  Mi!m.  Volume  XXXW,  i^z. 
Al  u  L  U  c  H  A  ,  riviere  de  Alauri- 

tanie;  la  pofition.  HiJL  Volume 

XXXVIII ,  99  ;  &  Aiem.  Vol. 

XXXIX,  5  J  2. 
MuNiCiPALiTE.  De  Torigine 

du  gouvernement  municipal  en 
France.  Hijl.  VoLXXXWlU, 
1 96.  Voyei  Servitude. 

Al  I?  N  y  C  H  J  A ,  fortereffe  d'A  thenes, 
A'laiu  Volume  X  L 1 ,  261. 

Al  u  R  E  N  A  eft  accufe  de  brigue 
par  Caion.  —  II  eft  de'fendu  par 
Ciccion  ,  &  renvoye  abfous. 
Alem.  Volume  X  X  X  I  X ,  4 1  j • 

Mrri'ArrEAoi.  Voyei  Germ  a. 

Al  u  R  R  H  1  N  s.  Voyei  Vases 
Alurrh'ms. 

Musicien.  Les  premiers  poetes 
chez  les  Grecs ;  eioient  en  meane 
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temps  muficiens.  -  Chaque  cour 
avoii  un  inuficien  ,  qui  cliantoit 
dans  fes  feftiiii  les  aventures  des 
dieux  &  les  exploits  des  heros. — 
—  CoiifKleration  doni  ils  jouif- 
foient.  Mem.  VoL  X  X  X  V,  4. 
M  uliciensadmis  aux  jeux  publics 
pour  y  dilputer  le  prix  du  chant , 
do  la  flute  &  de  la  ciihare.  Hijf. 
Volume  XXX  Vll  1 ,  46.  Severiie 
des  loix  de  ces  combats.  —  Neron 
cn  etoii  obfervaicur  Icrupuleux. 
Jbld.  47. 
M  u  s  I  Q  u  E.  On  a  parl^  avec 
trop  d'exiafe  ,  de  la  mufique  des 
anciens.  —  Dodrine  d'Ariftoic 
fur  la  mufique ,  rapprochee  de 
fes  elemens  ,  de  fes  el'peces ,  de 
fes  ufages  &  de  fes  eifeis  chez 
lesmodernes.  Mimo'ires ,  Volume 
XXXIX ,  76  &  77-  Ce  qu  Arif- 
foie  entend  par  mufique  morale , 
paroppofition  alamufique/^^iMZ- 
l/^i^f .  —  Pourquoi  il  veut  que  , 
dans  {'Education ,  on  empioie  la 
mufique  morale. /^/V/.  78.  Divers 
ufages  de  ia  mufique  fuivant  ce 

{>hilofopbe.—  £n  quoi  confide , 
elon  M.  I'abbe  B  A  T  T  E  u  X , 
TefTet  purgatif  des  paflions  qu'il 
iui  anribue ,  79  &  Juiv.  Senti- 
ment de  M.  de  Roc  HE  FORT 
i  ce  fujcf  ,  I  3  J  &  fuiv.  La 
mufique  ,  dans  (on  inftituiion  , 
tftoit  confacr^e  a  infpirer  Tamour 
de  la  religion  ,  des  moeurs  &  des 
loixy  1  27.  Elle  a  et^  regard^ 
par  les  philofophes  anciens  9 
comme  un  des  moyens  de  cor- 
rompre  ou  de  perfeAionner  les 
nNeurSy  139.  Les  combats  de 
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mufique  remonioient  chez 
Grecs  a  la  plus  haute  aiuicjur 
—  lis  avoicnt  quatre  elpeces  i 
chants ;  les  hymnes  ,  les  ihicne^ 
les  pocons  &  les  diihyrambes 
140  ,  note  (mj,  Lt-s  anciea^  ^ 
follioieni  de  haul  en  bas.  —  Leur*^ 
quarie  n'etoii  autre  chofe  que  ia  ^ 
quinte  des  moderiies.  Ale  moires » 
Volume  XXXVII,  105.  Ce 
qu*ils  entendoienl  par  harmonie. 
-l:s  n  a  Imeiioientque  trois  con- 
fonnances  »  la  quarte  I  ia  quinie 
&  fodtave.  —  Divifion  des  Ibns , 
fuivant  la  iheorie  inuficale  des 
Giecs.  —  Ariiloie  appelle  antl'- 
phon'iques  les  fons  a  Todave.  Ibid. 
1  07.  II  ne  met  pas  i'uniribn  au 
nombre  des  conlbnnances,  108. 
Des  fons  paraphoniques. — Sen- 
timent de  Gaudence  Ibr  leur  ra|>- 
port ,  contraire  a  celui  des  autres 
muficiens  Grecs.  Aiem.  Volume 
XXXV,  360;  Ik  Af em.  Volume 
XXXVII,  108.  Comment  les 
mois fons paraphones  doivent  etre 
entendus  ,  fuivant  M.  Tabb^ 
Arnaud,  dans  un  paffage  de 
Longin.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
109.  Conjedlures  de  M.  DE 
Chabanon  fur  i'introdudion 
des  accord:;  dans  ia  mufique  des 
anciens.  —  La  mufique  a  plu- 
fieurs  parties ,  leur  a  cte  long- 
temps  inconnue;  ils  chantoient  i 
TunifTonou  ^  I'odave.  Mem.V. 
XXXV,  360.  Pafliged'Horace 
qui  fembie  indiquer  que  deux 
inftrumens  jouoient  a  la  tierce.  - 
Paffage  de  Gaudence  qui  proufe 
que  y  de  fon  temps ,  ie  fyftdne 
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de  mufique  nVtoit  plus  le  meme 
que  du  temps  d'Euclide ,  &  qu'il 
s'y  etch  introduit  divers  accords 
qu*on  rejctoit  auparavant.  Jhid. 
^6 1  &  362.  M.  D  E  C  H  A- 
B  A  N  O  N  croit  voir  quelque 
rapport'entre  i'oubli  du  genre  en- 
harmonique ,  de  venu  prelqu'inu- 
iite  au  temps  de  Gaudence,  &  la 
naiflknce  de  I'harmonie  propre- 
meiit  diie ,  ou  de  la  mufique  a  plu- 
fieurs  parlies  ,  362.  Recherches 
de  M,  de  R  OC  H  E  FO  RT  fur 
la  f)mphonie  des  anciens.  — 
Difficultc  de  dtfierminer  jul'qu*a 
quel  point  1  an  des  accords  a  cte 
})orie  chez  ies  Grecs.  —  On 
avoue  prefque  gentfralenient  que 
Ies  anciens  connoidbieni  I'oc- 
tave,  la  tierce  &  la  (juinte ;  lis 
connoiflToient  done  la  fixte  &  U 
quarie,  qui  font  le  renverfement 
de  ces  deux  derniers  accords. 
Ait  moires ,  Volume  X  L 1 ,  365. 
Combien  la  connoifTance  de  ii, 
juftefle  des  tons  etoii  eU'cntielle 
chez  Ies  anciens.  Ibid.  ^66. 
M.  de  ROCHEFORT  fe 
propofe  de  prou  ver  qu'ils  a  voient 
quelque  connoiflance  de  Tart 
de  faire  entendre  enfenible  plu- 
fieurs  inftrumens  ou  plyfieurs 
Yoix ,  qui ,  foit  en  chantanl ,  foit 
enaccompagnant ,  formoientune 
fuite  d'accords  d'oii  il  refuhoit^ 
une  veritable  harmonie.  —  Gau- 
dence  diftingue  quatre  fortes  de 
tons  :  ies  omophones  que  nous 
appelons  aujourd'hui  unijfon  ; 
Ies  fymphones  qui  ^tant  chantes 
ou  touches  enfemble ,  ont  un 
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rapport  harinonique  du  grave  a 
faigu  ,  &  forinei-i  un  tel  melange 
qu'on  croiroii  n'tMiiendre  qiruii 
fon  ;  Ies  diaplior.csy  qui  n  ont 
aucun  rapport  du  grave  a  Taigu , 
&  ne  fauroient  lis  nieler;  les 
paraphones,  qui  tiennentJe milieu 
enire  les  fymphones  &  les  dia- 
phones ,  6l  cjui  ctani  frappcs  en- 
femble»  paroiffent  conlbnnans, 
367.  II  compie  fix  fymphones 
ou  confbnnances. — Mel  la  tierce 
au  nombre  des  paraphones.  — 
En  quoi  il  diffrre  d*Euclide  dans 
la  dillin<5lion  &  la  definition  des 
tons,  368  AI.de  Rochefort 
penfequela  tierce  doii  etre  regar- 
dce  comme  un  des  accords  que 
les  anciens  pouvoieni  admetire 
dans  leurs  fymphonies — Mais 
nie  que  les  voix  ou  Ies  inftrumens 
qui  concertoient  enfemble  , 
ne  chantafl'ent  qu'a  TunifTon  , 
comme  M.  Burette  le 
deduii  d'un  paffage  d'Ariftote. 

—  Veritable  lens  de  ce  paflage, 

—  Refutation  de  Tinterprctation 
donnce  par  M.  Burette 
au  mot  antiphone  ,  369.  La 
mufique ,  ainfi  que  tous  les  autres 
arts,  avoit  etc  portce  fort  loin 
chez  les  Grecs,  370.  Elledeman- 
doit ,  pour  s'y  diftinguer  ,  au 
moins  autant  d  etude  qu  aujour- 
d'hui ;  d'ou  Ton  doit  conclure 
que ,  malgre  la  (implicit^  de  fes 
d^mens  ,  cette  fcience  avoit 
acquis  des  combinaifons  infinies , 
&  que  cette  meme  fimplicite 
d'cl^mens  pour  Ies  accords  ,  a 
pu  donner  lieu  a  une  vari^t6 
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crinnncnie  que  nous  ne  conce- 
voni  pa..  — None  inci  cduliie  fur 
les  eftets  attribues  a  la  inufic[ue  des 
anciens,  nVft  fouvent  qu'nn 
aniour-j)ropre  dt'guiCc.  ylfern.  V. 
XLI ,  571.  Ses  prodigcs  re'ati- 
venieut  a  la  morale. — lis  ne  peu- 
vent  Lire  co:iij)arcs  aux  erft-ts 
phy  fiqiies  de  la  inufique  grodicre 
des  lauvages.  //»///.  572.  Les 
idces  d'accompagneinens  &  de 
fons  fiinuliiincs  cioieni  ii  fami- 
lieres  aux  anciens  ,  qu'ils  les 
employ oient  dans  la  icprelenta- 
tion  du  fyllcme  du  monde  ou 
les  corj^s  (e  meuvent  liinulta- 
ncment,  dx  ceo  idees  reinoiuoient 
Ti  la  plus  haute  aniiquiie ,  37  J • 
I.es  Sioiciens  adopteiit  la  com- 
paraifon  de  Tordre  du  monde  a 
i'iiarmonie  d'un  gran  1  concert. 
—  Elle  le  retrouve  dans  le  Ibnge 
de  Scipion  de  (.iceron  ,  374. 
Sejn  corps  ccielles  marchant 
H-Ia-fois  ,  &  ren  lant  lept  I'ons 
dilferens ,  y  donnent  Tidce  d'un 
concert  a  fepi  j^arties ,  dont  I'exd- 
cuiion  ctoit  pol]ib!e en  a  imenant 
pour  conlonnances  Toftave  &  la 
douMcodave,  37  j.  Lamufique, 
conliderce  comme  une  fuite  de 
rap|)oris  ou  de  conlonnances  , 
ctoit  coniinuellement  Tobjet  des 
comparailbns  des  anciens  dans 
les  loix  phyliques,  politiques  6c 
morales ,  376.  Fafiages  de  Saint 
Auguflin  &  de  SeiK^que  ,  (|ui 
eiabiilFent  d'une  manicre  precife 
}e  fyfteme  des  accords  dans  les 
fymphonies  des  anciens,  376 
&  }77'  Autoriies  de  Maxiipe 
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de  Tyr  6^  de  Longin  ,  a  Vapj 
de  ce  lyltcme,  377  &  370.  L 
clian:s  de  la  lyre  etoient  accoi 
j)agnes  d'accords  qui  enaugme 
loient  Tcnergie  ,  37^;.  Faul 
hypoihcle  de  ccux  cfui  refufe 
aux  anciens  une  muliciue  i  pit 
fieuri  parties  ,  fur  le  motif  qi 
les  muficiens  eioieni  obliges  1 
le  conformcf  a  la  |)rofodie ,  3  8< 
Les  diflcrenies  part'es  des  coi 
certs  cliez  les  anciens,  n'etoiei 
pas  lenues  de  fuivre  la  melod 
du  chant  principal,  inais  i  accon 
pagnoient  par  des  (bns analogue 
3  8  I  .Effets  puifl'ans  de  la  muliqu 
fur  la  marche  miliiaire.  AI(b 
JW.  XL,  544.  Mufique  lacre 
des  Kgypiiens.rty^.VoYELLES 
La  muficjue  eft  la  bale  de  touie 
les  fciences  ,  <5c  fur-tout  de  1 
morale  &  du  gouvernementclic; 

les  Chinois  Dcveloppeiiien 

de  fes  rapports.  Aian.  Vdm^ 
XXXVIII ,  286. 

MusULMANS  (  Les  )  croicnt  oI> 
icnir  le  pardon  de  icurs  crime 
dans  lesguerres  contre  lesChrc 
tiens,  quel  c[u'en  foit  le  motb 
M^tn.  Vol.  XXXVII,  49p. 

Mutilation  (  La  )  avoii  lif 
en  Egypic  pour  ditfc: ens crinif: 
A'If:n,  Vol.  XL,.  56. 

MvGDONlE  ,  canton  de  la  .Mji 
cedcTine  voillndu  fleuveAxiu: 
—  Contrce  du  meme  nom  dar 
la  iMefopoiamie  pres  de  Nifib( 
AJtm,  Vol.  XXXV,  479. 

My  LAS  A,  ville  de  Carie.  Afh 
Volume,  XL  ,  89. 

Mylitta.  Voyei  Uranij:. 

M  Y  OS-H  OKMC 
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HORMOS  ,  Port  de  la 
,  r^pare  par  Piolemde- 
slphe.  Adem.  Vol.  XLII, 
B. 

[>N  f  viile  de  Galarie  , 
^  aufli  Tie  ma  i  caufe  des 
*eauxcbaudes  qui  lavoi- 
r.— M.  Tabbe  Belley 
;s  reirouver  prcs  de  Bei- 
Man.  Volume  XXXV, 

I  L  L  O  N  ,  gladiatcur  qui 
:tojt  centre  le  reiiaire. 
Vol.  XXXIX,  456. 
^oyei  Mero. 
lEjfubftance  refineufe; 
iption.  Mimoircs,  Volume 
,  228. 

LE ,  fondatcur  de  Cro- 
Vlem.  Vol.  XLII,  287. 
ES.  Lcur  aniiquiie.  —  lis 
;  pour  bafe  la  revelaiion 
ili  -de  Dieu.  Aiem.  Vol. 
V  ,  179.  InHrudions 
f  donnoitaux  initios.  Ale- 
,  Volume  XXXVI  45. 
Slures  de  M.  Tabbe  Fou- 
fiir  la  dodrine  fecretie 
eur  enfeignoit.  Jbid.  356, 
loi  les  myfteres  ctoient 
i  mfmoriaux ,  49.  On  etoit 
ifiige  de  porter  des  arches 
frcs  qui  en  conienoient 
nboles.  Afewoires ,  Vol, 
^111,41  &42.  Myfleres 
s  inftiiues  par  Ifis;  com- 
fs  k  ceicbroient.  Mem. 
;XXVI,  49. 
5  L  o  G  1  E  Grecque,  La 
nie  d'Hefiode  ell  un 
omplet  de  la  niythologic 

f  XLIV. 
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Grecque.  Mem.  Vol  XXXV  t 
9«Suivant  Evhtfnicre,  la  inyrho- 
logie  Grecque  eft  Th  (loire  des 
dieux.  Ibid.  40.  Elle  eft  a!l^- 
goriqueau  moins  en  panic,  57. 
C'eioii  un  voile  qui  cachoii  des 
verites  phyftques  &  morales,  «Sc 
tout  le  jeu  de  la  nature,  60. 
On  nc  peui  douier  qu'il  n'y 
ait  beaucoup  d'ail^gories  dans 
la  mythologie  Grec([ue.  —  Elles 
ne  vienrteni  pas  des  premiers 
Grecs  pour  la  plupart.  —  Pour- 
quoi  Texplication  en  eft  quel- 
quefois  difficile,  86.  II  y  a  des 
traits  dans  la  mythologie  Grec- 
que, qui  ne  lont  fufcepiibles 
que  d'une  explication  hiftori- 
que ,  87.  Emploi  principal  des 
explications  atlegoriques  ,  88. 
Fiy'i'^  Religion  desGrecs. 
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ABARZARNE,grandde  Perfe, 
I'un  des  meurtrrers  de  Darius. 
Memo'ires ,  Vol.  XL,  J04. 
Nable,  inftrumeni  de  mulique 
invente  par  les  Pheniciens.  — 
Les  H<fbreux  en  adop(eni  fu- 
fage.  —  Sa  forme  &  ia  matiere. 
—  Quefques  auteurs  ont  prc- 
tendu  que  cVtoit  le  plaliciion 
des  anciens.  AJemoires ,  Volume 
XXXVI,  103  d<  J04. 
Nabonadius,  roi  de  Biljyfone  , 
fuccede  a  Laborofoarchod.  11 
eft  nomn.c  Baliha/.ar  dans  l  EOri- 
ture.yf/m.  /.  XXX  Vill,  I  27 . 
SsLinon. /bid.  i  28. Durcede foa 
rcgne,  1 29.  Voy  Bali hazak, 
♦  lii 
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NABONiD£.  Voy.  Balthazar. 

Nabopolassar  fe  rtfvo^te  contre 
Chyniladanus  roi  de  Biibylonei 
&  ie  d^tr6ne.-— Ilierendinaitro 
d€  I'l^gypte ,  de  la  Paleftine » 
de  la  Ph^nicie  &  de  la  CcUiyrie* 
Mim.  Voi  XXX VIII,  taa. 

Nabuchodonosor  ,  roi  a'Af- 
fyrie ,  peut  etre  Aflaraddoii  fils 
de  Sennacherib ,  ou  Saofduchin 
fils  d'Aflaiaddon.  Mm.  Vol, 
XXXVlll,  474.  Fiy^^SAOs- 

DUCHIN. 

Nabuchodonosor  mome  fur 
le  ir6ne  de  Bdbybne.  Mim. 
Vol.  XXXVIII  ,  124  II  batles 
Egypiiens ,  reprend  Carkamis 
fur  TEuphrace,  &  foumeta  plu* 
fieurs  reprifes  les  Syiiens,  ies 
Phcniciens  &  ies  Juifs.  Ibid.  1  24 
&  4S0. 11  s'empare  de  Jerufalein 
qu'il  ruine  de  fond  en  conible, 
brule  le  temple ,  &  rranfporie 
les  Juifs  a  Babylone.  Ibid.  48  i  • 
Se  rend  maitre  de  Tyr,  apris 
treize  ans  de  f'ege,  le  dciruit 
&  fait  pafTer  fes  habitans  au  fil 
de  Tepee, 1  24  &  i  25  ;  &  Me- 
moires ,  Volume  X  LI  I ,  j  5 .  Ses 
graiides  qualiies.  Memo'ires ,  Vol. 
XXXVIII,  482.  Son  refped 
pour  le  dieu  des  Juifs  &  pour 
Jer^mie  fon  prophcte.  —  Sa  vi- 
fjoi\inierpretee  par  Daniel.  Ibid. 
485.  If  enireprend  de  fe  faire 
adorer  p.7r  fes  lujets,  484.  Con- 
jecture de  M. labbe  FOUCHER 
fur  la  reality  de  ce  projet,  48  j. 
II  flit  jeter  lestrois  compagnons 
de  Daniel  qui  refufoient  d  adorer 
ik  iUiue ,  dans  une  fournaife 
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ou  ils  font  miraculeulcuent  con- 
fervifs,  488.  li  perd  refpric  & 
eft  reduit  \  la  condition  des 
betes,  en  puninon  de  fon  or« 
gueil.  —  Recouvre  la  railbn  & 
reconnoit  fes  erreurs.  490. 
N  A  G  £  u  R.  Recherche  de  M. 
A  M  £  1  L  H  O  N   fur  I'exercice 
du  nageur  chez  Ies  anciens,  & 
fur  ies  avantages  qu'ils  en  reii- 
roient. ////?.  r^iA  XXXVIII, 1 1. 
Neceflitc  de  cet  art  pour  Ies 
premiers  hommes.  Ibid.  1 2.  II 
taifoit  partie  de  Teducation  de 
la  jeunelTe  chez  Ies  Roinains, 

—  Les  loix  d'Athenes  en  fii- 
(bient  meme  un  devoir;  avan- 
tages de  cet  uiage.  —  Tous  ies 
Grecs,  mais  fur-tout  les  habiom 
de  Delos,  paflbient  pourd'excel- 
lens  nageurs. —  Plufieurs  auires 
peuples  de  Tantiquiie  celcbres 
par  leuradreffe  dans  cetexercice* 
Ibid.  I  3.  lis  y  etoient  excites  par 
un  principe  religieux#  —  Pour- 
quoi  il  fut  toujours  ndglige  par 
les  Perfes.  15.  Les  miliiaires, 
chez  les  anciens ,  y  ctoient  tel- 
iement  drefles  ,  qu'ils  nageoient 
fouvent  couverts  de  leursarmes : 
exemples  d'Horacius- Codes; 
de  Scipion  -  TAfricain  ;  ii 
Sertorius ,  1 7.  Les  anciens  ne 
fe  baignoient  guere  lans  nager. 

—  II  y  avoit  des  pilcines  piati- 
quees  a  cet  eifet  dans  les  bains 
publics  &  pariicutiers,  18.  lis 
uvoient  des  baignoires  fulj^eo- 
dues.  —  Avantages  de  Texercice 
du  nageur  pour  entrctenir  la 
fantcj  les  medeciui  le  prefcrt- 
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^Ftilent  Auffi  comme  remade 
Jlijf.  Volume  XXXVIII  ,19. 
II  <Hoi(  fimiiier  aux  feiftmes  Ro- 
miines,  m^iede  ia  premiere  qua- 
lit^  ;  preuves  At  ce  fait.  Abus 
qui  en  fuivirent.  Ibid,  20.  Le$ 
Lacedomoniens  &  les  Romains 
donnoient  Uxt  l*eau  des  combats 
fimitt^,  ce  qui  exigeoit  I'habi- 
lude  de  nager.  —  Detcripcion  de 
h  majurae,  20  &  21.  Autre 
ISle  de  ce  genre  libus  Doinitien , 
d^rite  par  Martial,  22.  Moyens 
qui  etoieni  employes  dans  les 
gytn^iaies  ponr  apprendre  a 
aajger ,  24^  Oifferentes  attitudes 
nfueea  daas  cet  exercice.  —  La 
poiition  fur  ie  dos  eft  la  plus 
i&ie  &  la  plus  facile  ,  25. 
Preuves  defhabiletcf  des  anciens 
nageurs ,  par  ['evaluation  dt- s 
iiTpaces  que  pIuHeurs  d'entr'eux 
oat  parcourus ,  2d. 

4^am-Calb.  ypyei  hucvs. 

*^AHR-Dam£R.  Pofiiion  de  cette 
riviere  appelee  par  les  Grecs 
JTMiyraSj  a  preTem  par  les  £u- 
ropeens  Dmour^  Strabon  iui 
doMone  aufG  x:e  dernier  noni. 
Mim.  Vol.  XXXIV,  263. 

^AHR«*iaRAHiM,  It  fieuve 
J*Akraham.  Sa  pofjtion  dans 
fancienoe  Phenicie.  —  C'cft  le 
meme  que  le  fleuve  Adonis. 
ilif«fr.K£»/. XXXIV,  254. 

Mahr-ckibr.  Voy^EhEVTHinE , 
ifleuTO. 

NitN^TCHM>9  nation  barbare  qui 
devoit  occuper  les  pays  (jtues 
k  Toccideiu  &  au  noi-d  de  Siam. 
Mi  moires ,  Vol,  XL,  23^. 
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Nard,  plante  dont  les  anciens 
liroieni  un  parfum  prccieux.  — 
Elle  croifToit  dan:  ie  territoire  de 
Tarfe.  —  Les  Turcs  laDpellent 
taupalac.  Mem.  V.  XXXVII  , 
341, 

Nar^s,  petite  ville  mentionnee 
dans  !' Itineraire  (bus  le  nom  de 
Nares  de  Lucanie.  Mem,  Vol, 
XXXVII,  }2. 

N  AR I X ,  ville  dela  Locridc  Opun- 
tienne.  Mim.  Vol.  XLII  ,287. 

Nature  ,  livre  vivaut  dans  lequel^ 
i'erudit  &  le  philofopbe  doivent 
lire  auffj-bien' que  le  pbyfiden. 
Mem.  Vol.  XXX VIII,  195. 
La  nature  eft  dcfinie  par  Zenon, 
uu  feu  artifte  qui  procede  me- 
thodiquement  a  la  generation. 
Memoires  ^  Vol.  XLIII,  71. 

Natures  plaftiques  ou  foraia- 
trices ,  qui  dirigent  toutes  les  par- 
ties de  Tunivers.  —  Ce  que  c'eft 
dans  le  fyfteme  intelleduel  de 
Cud^oxih.Mem.  VoLXXXVlI, 
633.  Objections  de  Day  ie  contre 
ce  Cyileme.  Itid.  634. 

Na  UCRATJSjportfurle  canal  occi- 
dental du  Nil.  Mai!.  V.  XLII.  4. 

Navigation  inveurce  jpar 
Oufous.  Mem.  Vol.  XXX  VIU  , 
546 ;  &  liiivant  d  autres  par 
Thoth  ou  Mercure,  &  perfec- 
tionnce  par  Uis.  Mem.  Volume  - 
XLIL  2*  comaiencemens 
grofliers  &  informes.  JblJ,  jo. 
Canots  d'luie  feuie  piece  appeles 
frnfifyhtL.  —  lis  itoient  en  u(age 
cfaez  Jes  Germains,  &  fervent 
encore  aux  lauvages  d'Aineri-; 
que.    Les   Indiens  faifoient 

'•"in  ij 
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leurs  canots  avec  des  rofeaux. 
lis  eniployoient  audi  pour  na- 
vigeri  des  dcailles  de  tortues  ou 
des  outres.  Adfemoires ,  Volume 
X  L  1 1  ,  II.  Bateaux  d'ofier 
appeles  ^^oi-  —  Ceux  dont  (e 
fervoieni  les  Armeniens  cioient 
de  forme  orbiculaire ,  &  recou- 
Ycrtsen  cuir./^/V.  i  2.  Comment 
on  les  dirigeoir. —  L'ufage  en  a 
ful)f;fte  jufqu'au  premier  fiecfe 
de  Tere  chrcjtienne.  —  Singu- 
liere  conftriidion  du  bateau 
£gypiien  appele  ^^r/j,  qui  fer- 
voic  a  h  navigation  du  Nil,  i  3. 
Les  Pheniciens  pafToient  pour 
les  plus^  habiies  navigatenrs »  x. 
l^oyei  Egyptiens  ,  Pheni- 
ciENS  &  Marine. 

N  A  U  M  A  C  H  1  E  ,  rcpreft  ntation 
de  combat  naval  qui  fe  donnoit 
a  Romepourledivertilleinentdu 
peupie.  Mem.  V.  XXXIX ,  j  3  J  • 

KAU5E  (  Louis  de  Jouard ,  S/  de 
LA  )  de  la  fociete  loyale  de 
Londres;  Penfionnaire ;  famort. 
Hifi.  VolumeXLy  5  &  242.  Son 
eloge  par  M.  D  u  p  u  Y.  Sa 
nailiance  fa  famille. —  li  etudie 
chez  les  Jefuites ,  dc  entre  dans 
la  fociete.  Itid.  232.  Laban- 
donne  ,  &  vient  a  Paris  ,  Ibid. 
23  3'.  Fait  deux  Educations  dans 
la  mailbn  d'Antin,  234.  Ellre^u 
a  r Academic,  2  3  5  .Ses  memoires 
en  grand  nombre  fur  Thiftoire , 
la  chronologic  &  la  geographies 
236  &  fuiv.  Ilprend  la  defenfe 
de  Pline  contre  M.  comtede 
C  A  Y  L  u  s  au  fujei  de  la  peinture , 
240.  Juilificaiioa  de  Piifie  fur 
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IVtymoIogie  de  Tile  d'frythia, 
&  fur  Torigine^lrypihr^ennedes 
Pheii?ciens./f/m.  VoLXXXW^ 
175.  MEmoire  fur  una  medai-le 
d'argent  de  M.  Livius-Drufus- 
Libo.  Afem.  To/.  XXXV,  60  r. 
Idee  generate  de  la  geographic 
d'Htfrodote.  Hijl.  VoL  XXXVI, 
56.  Addition  au  Memoire  pre- 
cedent ,  fur  I'Araxe  des  Mafla- 
geics ,  felon  Hcrodoic. 
Sur  la  mefuie  du  flade  employee 
par  Hcrodoie,  pour  fervir  de  Tuite 
au  memoire  lur  I'idee  geiierale 
de  la  geographic  de  cei  Ecrivain, 
86.  bur  deux  diflerentes  routes 
de  I'itineraire  d'Antonin,  qui 
de  Pelufe  conduifoient  a  Heiio- 
polls,  99. 

Nawakir.  Voyei  Echelle 
des  Tyriens. 

Naxos,  ville  deSicile,  fondcc 
par  une  colonie  de  Cbalcidiens, 
de  Doriens  &  d*Ioniens.  Mm 
Volume  XLIl,  310. 

Nazaratus  ne  peut  ctre 
Ezechiel.  —  Ce  furnom  ne  peut 
convenir  a  Zoroaflre. -^/wow/, 
Vol.  XXXVH ,  720 ,  note  (1), 

Neadirsen,  iivre  que  1011$ 
ies  Indiens  du  Bengale  ft  des 
provinces  feptentrionalesde  Tin- 
douOan  regardenc  comme  faac. 
—  Ceux  du  Decan ,  de  Coro- 
mandel  &de  Malabar  le  reiettent 
abfolument.yl/<fiw,Fl7/.XL,  280. 

Neanth^s,  auteur  Grec;  fes 
ou vrages.  HiJl.  V.  XXXI V,  yi, 

Neapolis,  ville  de  Thrace; 
fa  pofnion.  AIem.V»iumeXLl\i 
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>  ou  NicoSy  fils  de  Prainifi^- 
(yinoote  lur  ie  tr6iie  cl*£- 
u  Mint.  Vol  XXXVIil, 
eLMem.Vo/.\LU,i,)p 
(•  li  lente  inutileiiient  de 
re  le  Nil  a  la  Mer  rouge. — 
des  Pheniciens ,  il  eiitre- 
I  le  tour  de  I'Afrique  en 
ude  la  Mer  rouge ,  &  rentre 
yypte  au  bout  de  trois  ans 
I  Mediieriante.  —  On  ne 
pas  que  ce  voyage  ait  etc 
6  depuis ,  juiqu'a  la  dccou- 
du  cap  de  Bonne  efpcrance. 
•  Vol.  XXXVIil,  121 
a;  Atem.  VoL  XL,  20^; 
Urn,  XLII,  J  4. 
L  ou  Nekpal,  paysdeTInde 
:s  fronticres  du  Thibet. — 
me  de  fes  phiiolophes  (ur 
mation  du  monde.  Alim. 
KL,  221. 

5SITE.  Ses  attributs. 
.  Vol.  XXXV,  381.  On 
ouvoit  approcher  de  Ton 

Ibid.  460. 

Voyei  Necao. 

O  M  A  N  C  1  £,  une  des 
locicnnes  luperlliiions  de 
rnu — Eile  eft  renouvelee 
R'onie  par  Ne'ron.  Hijt. 
r<:XXXVIII,  17J. 
ST  £  S,  jours  auxquels  il 
t  pas  permis  au  prctcur  de 
;  la  julHce. — Us  ue  doiveni 
re  confondus  avec  les  jours 
ott  malheureux. — Cueius- 
IS  rend  publics  les  faftes , 
auparavant  les  feuis  pon- 
Eloient  depofnaires.  JUtm. 
Llpi^.  Comment ces  jours 
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^loientd^flgn^sdans  le  calendrier 
Romatn.  Id,  iiidf  note  ftj. 
Negropoli.  Errepr  de  quelques 
g^Qgraphes  qui  placent  une  ville 
de  ce  noni  a  Ten  tree  du  Sinus 
Ceircinites  ou  Mer  morie.  Mem. 
Volume  XXXV,  ^ J 80. 
N  E I  T  H  ,  divinile  Egyptienne  de 
ia  premiere  clalT'e,  cioii  le  dieu 
lupreme  conlidcre  comme  prin- 
cipe  pafljf. — Les  Grecs  en  firent 
Itur  Athene.  Alimvires,  Volume 
XXXVI J  3  39.  Son  infcription 
dans  le  templ^  Ai^  SdhjIbid.  3  y,\ . 
NekpAL.  ^<>y^^NECBA,L. 

NEKKQKI5  ,  lie  du  golfe  Perfiqiie. 

Voy<[  K.is.  I 
N  E  M  E,  A  ,  courlifane  Grecq^e, 
Alim*  Volume  XLIII,  201. 
Nemee,  I'une  desfiUes  de  TAfope, 
&  fuivant  d'autres ,  de  Jupiter 
&  de  la  (^une.; — ^.Elle  donne  Ibn 
nom  a  unecontreede  i'ArgQiide, 
JHiJf.  Vol.  XXXVIil,  30. 
Nemee,  ville  .&  contrce  de 
TArgolide. —  Sa  pofition  fuivant 
Sirabon      Piine.  HiJL  Volume 
XXXVIil,  30. 
Nemours  (Jacques  d'Armagnac, 
due  de  } ,  eft  decapiie  aux  Halles 
a  V2Lx'is.Alcm.  Fc/.  XL1IL68  y. 
Irregulariie.  de  i'inftrudion  de 
ion  proccs. — Bade  complaifance 
de  les  juges  pour  ranimofite  de 
Louis  XI.  Ibid.  689  &  fuiv. 
N£MROD,fiis  de  Chus  ,peiii-fils 
de  Cham  &  ariiere-petit  fils  de 
Noe  ,  fut  un  grand  chalTeur.  — 
Saforce  &  fa  bravoure  iui  frayent 
le  chemin  au  irone.  Alan.  Vol. 
XXX  Vill,  75-  II  regnea 
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Baby  (one.  ~  Fait  bAtir  Arach, 
Achad  &  Ch«laii^.  Mem.  Volume 
XXXVIII.7^.  Sonnom  ea 
perfan  fignifie  chef  du  midi. 
Mem.  Vel.  X  L,  423, 
N  £  oc  O R  E.  Ce  terme  r^pond  & 
celui  d'xdiiuus  chez  les  Latins. 
—  Quelles  ccoient  les  fonAfons 
du  neocorc  appele  auffi  hieix)- 
phylaque.  Mem.  Volume  XLII , 
1J5  156.  Plufieurs  villes 
tvoient  le  litre  de  neocores  ou 
gardieiines  des  temples  des  ein* 

•  pereurs*  ~  Cc  tiir^  eioit  aufli 
oiiereux  qu'honorable  ;  il  n  etoit 

•  pas  permis  de  le  prehdre  fans 
iauioriie  du  fenat.  Mimoires, 

^'-Volume  X  X  X  V  I  I,  3  J5  , 
•c^  Ulfi.  Vi^ume  XXXVIII  , 
Minirtres    du  temple 

•  d'Efculape  il  Pergame,  appeles 
neocores.  Hift.  Vol.  XXXVIII, 
161; 

NEOMfeNiES.  Les  anciens  les 
Cclcbroieut  avec  beaucoup  <Je 
folennite.  Mem.  Vol,  XLII| 
391.  . 

Neoteride  (La),  coiuree  de 
'  rinde  donl  Pline  &  Ceflarius  iie 
parlenr  pas.  Hift.  Vol.  XXXIV , 
88. 

N  E  P  H  r  L  I  N.  Si  ce  mot ,  dans 
la  Genife,  figiiifie  proprement 
des  geans.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
372. 

Neptune  ixoii  undieu  de  Lib  ye. 
Afemoifc ,  Volume  XXXV,  62. 
Pourquoi  il  <toit  furnomme 
Pietree  par  les  Theflaliens.  Jl^id. 
381. 

N    R  t  K  I  Nereides.  Etymologie 
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de  ces  noms,  dr^e  du  gree 
moderne.  Hlft.  Vol.  XXX  Vllf , 

N  £  R  E  N  c  s  y  fbrmufes  religieufes 
pour  la  gutfrifon  des  maux  du 
corps  &  de  Tefprit,  chez  les 
Parfes.  Mem.  Vol.  XL,  4^4. 

N  E  R  I  C  O.  Voyei  L  £  u  C  A  d  £. 

N  ^  R  o  N  fait  cclebrer  les  |eux 
Ifthiniques  avec  pompe.  Hifi. 
Volume  XXXVIII,  50.  Tfompe 
par  un  faux  avis,  i(  efpere  recou- 
vrer  les  crefbrs  de  Didon  reine 
de  Carthage,  qu'on  lui  dilbit 
etre  caches  dans  une  caveme, 
&  envoie  une  ffotte  pour  ies 
rapporter  a  Rome.  Mem.  VoL 
XXXVIII,  112. 

NEtiVII.  Voyei  Haynuiers. 

Neschapour,  prophcie  Perfc, 
appeld  enAiite  Virafp ;  ce  que 
ce  nom  fignifie.  —  Son  extife. 
Mem.  Volume  XXXVIII,  181. 

Nesle  ( Ives  de  ) ,  eft  le  premier 

•  de  '(a  maifoii  c{ui  aic  poucd^  le 
comte  de  Soifions.  Mem*  Vol* 
XLIII,  382. 

Nestor  ,  dela  (efteacad^qae, 
pr^cepteur  du  jeune  Marcellos. 
—  Son  influence  dans  le  gtm* 
vernement  de  Tarfe  '(a  pstrie. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  3jj. 

Nestoriens  6t3iMis  a  la  Obiim 
dansle  vil.Yiede. — Ilsprennent 
le  nom  de  Seng. — Les  hiftoriens 
ChiDoisles  confondent  avec  ies 
boiTzes  Indiens ,  fous  le  nomde 
bonzes  du  Ta-tfin.  Mem.  VoL 
XL ,  310. 

NEST^Sjfleuvede Thrace.  Mim% 
Voimne  XLII,  345, 
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•  Rapports  mi\hvii%  i  ce 
m  par  les  Pvchagoriciens 
f  Chinois.  Mim.  Vilume 

:vni » 284* 

r ,  |>euplt  de  Scythie;  leur 
0Q«  Mim^  Vclumi  XXXV 1 

B  A  M  B  A ,  magicier>s  du 
«t.  XL  ,  226. 

iN  9  clre  premier  inoteur 
laos ,  dans  la  religion  du 
eu  Mem.  VcL  XL,  22 1» 
DEE,  auteur  de  plufieuis 
s  dc  medecine  en  vers.  — 
*E  Beau  junior  conje<5lure 
c'eft  de  lui  doni  parle  Par- 
:us  de  Nic^e.  Hijl.  Vo/urm 
CIV,  65.  Sa  pauie,  &  en 
temps  il  vivoii.  Itid,  66, 
(OR A,  pretreffe  de  I'oracle 
k)done.  Mmoircs ,  VqIuihc 
CV,  108. 

JE,  lie  de  TArchipel  qui 
mcienne  Icarie. — Couiume 
ilierc  qui  y  a  Heu  relative- 
:  au  mariage.  Volume 
,  98. 

; ,  ville  de  I'Inde,  baiie  par 
gndrc  apres  fa  vidoire  fur 
IS.  Hi/lVoLXXX\y  ,  87. 
JETE,  poeie  de  Samos,  & 
i  quelques-uns  d'Abdere, 
lu  feulement  par  Athenee. 
es  ouvrages.  JJiJIoire ,  Vol. 
KIV,63. 

>  C  L  E  s  remplace  Evagoras 
pire  fur  ie  irone  de  Saia* 
».  Alem,  Vol.  XL,  1 1  • 
:rateS  ,  tyran  de  Cyrene» 
Mcnalippe  prctre  d'Apol- 
&  epoufe  Areraphile  fa 


veuve.  —  CcIIe  -  cl  Ie  fail  tuer 
par  fon  propre  frire*  Mim.  VcL 
XXXVfl,  372. 

N I  c  o  L  A  5  de  Damaa ,  hi(lorien 
Grec  cic^  par  Suidas,  &  con- 
tempprain  d'Augufte.  Mim^ 
Volume  "iiXWy,  6y.  Ses  ou- 
vragcs.  Ity.  6^ 

Nicolas  III ,  pape ;  fon  <5IeAion. 
Afem.  Vol.  X  LI ,  70  j .  II  fe  rend 
mcdiateur  entre  Philippe  III  roi 
de  France,  &  A I  Ion  (e  X  rol.de 
Cailille.  Jbid.yo6.Si^  iwovt^yti. 

NiCOMAQUE,  muficien  geo- 
metre.  Mem.  Vol.  XLI,  375. 

NlCOMEDE  I/''  parvieuiau  tr6ne 
de  Bithynie — Ses  grandes  qua- 
lites.  —  11  fonde  la  viile  de  Ni- 
comedie. —  Sa  ftatue  eft  plac^e 
a  Oiympie  a  c6ie  de  celle  d'Au- 
gufte.  N^J.  Vol.  XLII,  46. 

NiCOMEDE  II,  futnomm^  Epi- 
phane ,  roi  de  Bithynie ;  lifte 
de  fes  medaiiles.  Hijloire  Vol, 
XLII,  46. 

NlCOMEDE  IV,  roi  de  Bithynie ; 
lifte  de  fes  m^dailles.  HiJl.Vol. 
XLII  ,'47-  II  iegue  fes  ^lafs  aux 
Romains. —  Sa  mort.  Ibid.  48*. 

NiCOMEDlE  ,  ville  de  Bithynie; 
batie  par  Nicomcde.  Hif.  Vol. 
XLII,  46.  Ses  litres  fur  fes 
medailies.  Ibid.  5 1 .  C'eft  au- 
jourd'hui  Is-nikmid.  Mem.  VoL 
XXXV  ,  480. 

N  1  C  O  p  O  L  I  s  ,  ville  de  Cilicie. 
Mem.  Vol.  XLII  ,  387. 

N  1  G  I  D  1  u  s ,  nom  fr^quemment 
donn^  au  dcfenfeur ,  dans  ies. 
formules  judiciaires  des  Ro- 
mains. Mm.  Vol*  XLI,  Ii2i 
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Ni-HO,  riviere  de  Chine.  Mim. 
Vol.  XLII,  loo. 

NiKROKls  ,  lie  dugolfe  Perfiquet 
Mim.  Vol.  XXX  VII,  475. 
Voyri  Ki5. 

N  I  L.  On  nnvigeoit  fur  leNil  avec 
iin  bateau  d'uile  conftrndion 
fingulicie  ,  appefe  baris.  M^in. 
Vol.  XLII ,  1 }  &  14.  On  y 
cmployoit  aufll  des  bateaux  de 
lerre  cuite.  Ibid,  14.  MurtacK 
pretend  que  jufqu'a  la  conqu6te 
del'^gypie  par  les  Arabes  niu- 
fulmans ,  on  a  facrifi^  tous  les  ans 
une  jeune  fifle  au  Nil.  Alim, 
Vol.  XXXVIII,  22.  L'aboli-. 
lion  de  cet  ufage  doit  eire  plus 
ancien.  Ibid.  23.  On  en  volt 
encore  des  traces  dans  les  cere- 
monies de  Fouverture  du  grand 
canal  du  Nil ,  24.  Le  Nil  eioit 
auflTi  appeic  Sichor.  V.  S ICHOR. 

NiMROP,  fondateur  de  Tempire 
d'Aflyrie.  Voyei  Nemrod. 

Njnive  ,  batie  par  AfTur.  Alem. 
Volume  XL,  3J9,  note  (f), 

at  371. 

N  I  N  U  s,  roi  d'Afl^yrie,  premier 
auteur  de  I'idolatrie  ,  lelon 
Josephe  &  d'autres  e'crivains. 
yWZ/w.  Ve/.  XXXVIII,  342. 
Infcription  niife  fur  fon  torn* 
beau.  Mm.  Vol.  XXXIV,  4 j  8. 

NiRUPAN  ,  aneannJfcment  dans 
lequel  les  Siamois  font  confilter 
le  bonbcur  eternel.  Afem.  Vol. 
XL,  258. 

NlTlOBRiGES  ,  anciens  liabitans 
du  pays  d'Agen  &  de  Condoiu. 
IJiJf.  Vol.'XL,  32. 
I  T  O  C  R  J  5 ,  nom  commun  a 
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piudeurs  reines  dans  I'Orient 
—  Cc  qu'il  figniire.  Afem.  Vol. 

XXXVI,  391,  note  ^fj. 
Nitocris,  femme  de  Labynile 

ou  Nabuchodonofor.  Aiem, 
Vol.  XL  ,  371  &  43  I. 

Nl-YUEN-KINC  ,  ouvrage  relatif 
a  la  religion  Indienne ,  traduii 
en  chinois  par  Tchi-ifin— 
Son  objei.  Mim.V.  XL  2J7. 

NoBiLissiME  ,  titre  qui  paroit 
avoir  M  affecfle  pendant  un  cer- 
tain temps  aux  enfans  des  rois. 
Mem.  Vol  XXXIX,  625.  II 
fe  donnoit  aufli  aux  luccelieurs 
defigncs  des  empereurs.  IhiL 
626. 

NoBLE-MAisON.  Voye^^  Saint- 

OUEN. 

NOBLE-MAISON  (  Chevaliers 
Notre  -  Dame  de  ia )  Vc)t\ 
Etoile  (Ordre  de  T). 

Noblesse.  Elle  confiftoit  prind- 
palement  dans  le  droit  d'images, 
chez  les  Romains.  Mem.  Vol. 
XLII ,  1 63.  11  y  eui,  aprcs 
la  conqueic  des  Gaules  par  les 
Francs ,  un  ordre  de  nobleffc 
diflin<?l  d'une  clafTe  d'hommes 
libres  non  nobles.  Mem.  fV. 

XXXVII,  541.  Rcfutaiiondu 
fyftemecontrairede  M.  le  comic 
de  Boulainviljiers.  Ibid.  541. 
Voye^  T  I  e  R  s  -  E  T  A  T.  La  no- 
blelfe  chez  les  Francs  n'^ioii  pas 
fmiplemeni  attachde  a  Tofflcc, 
elle  fe  tranfm^itoii  par  ia  nail- 
fance,  546. 

Nocera  ,  petite  vifle  d'ltalie;  fa 
pofition.  A<fem.  Vol.  XXXVll, 
30. 

NODER^ 
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N'ODER  ,  roi  de  Tlran  ( la  Perfe). 
JM.  Anquetil  place  le  rcgne 
<ie  ce  prince  entre  iaii  798  & 
I'an  768  avani  Tere  chr^iienne. 
.yUem.  Vol.  XL  ,  484;  &  canon 
^hronologique  des  rois  Perfes  & 
Jtfedes ,  p.  523.  Mcmoire  de 
-M.  Anquetil  fur  une  cclipfe 
de  fo\e\\  qui  coiifinne  cede  epo- 
C|uc.  Alan.  Vol.  XLII,  334. 
JBxamen  compare  du  recit  des 
c^crivains  Orientaux  fur  les  cir- 
<:on(lances  dc  ce  piienomcne 
aflronomique.  Ibid.   3JJ.  Ce 
cju'ils  d;l'eni  d'une  grande  obf- 
c:uriie    fiirvenue    pendant  un 
crombac  enirc  Noder  (Si  Ic  roi  du 
Touran  ,   defigne  vilib::'fnent 
uineeclipfe,  337,  341  &  342. 
Oblervaiionk  d  apres  lelquclcs 
-M.  Anquetil  place  le  lieu 
du  combat  djns  le  Dchcflan  , 
3  J7  &  344;  &  en  fixe  Tcpu- 
c:{ue  au  commencement  du  prin- 
Yeinps  apres  midi ,  341  &  3421. 
I^reuves  (|i:i  eiablillcrnt  i'iderniic 
de  ccite  cclipie  avec  celle  rap- 
porree  par  Cal villus  au  4  avril 
de  I'an  778  avani  I'ere  chrc- 
tienne,  345  ^ Juiv> 
O  E,  patriarche.  Son  hifloireefl 
deguiiee  chez   les  £gyptiens 
dans  celle  d'Ofiris.  Alan.  Vo!. 
XXXVI,  375;  chez  les  Phe- 
niciens  fous  celle  de  Thamnuz  , 
&  chez  les  Grecs  fous  celle 
d'Adonis  &  d'Ouranos.  Alcm. 
Vol.  XXXVI ,  60  &  6  I  ;  Mem. 
VoL  XXXVIIl ,  448  &  467. 
Son  offrande  au  lortir  de  Tarche, 
eft  la  premiere  epocjue  conaue 

Tome  XL  IV. 
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des  facrifices  rjn:^Ians.  Alem. 
Vol.  XXXVIII  ,  6. 

N  O  J  N  V  I  L  L  E  ;  M.  Durey  de  ), 
Aca  icmicien  -  l;bre.  Sa  mort. 
Hifl.  Vol,  XXX VI,  J  &  258. 
ion  eloge  par  M.  le  Beau. 
Sa  naiiiaiice. — Scs  ciudes. — 
II  cnire  dans  la  magiftraiure. — 
Devient  maitre  des  rec|ueies  Qc 
prefident  au  grand  -  confeil — 
La  rupj)reliion  de  cetie  dernitra 
charge  le  jiorie  vers  les  belles- 
leitres.  JbiJ.  257.  II  fonde  un 
prix  dan>  I'Accdcmie  en  1733  , 
&  ell  re^u  comine  alibcic'-libre. 
—  SonaiiiduiicauN  I'  cinces,  2  5  8. 

NOM.  Les  anciens,  &  les  Orien- 
taux lur-tout,  perlonniiioienl 
foiivent  les  ac^tions ,  les  cjualitcs 
d<.  auireS  cliole^  abihoiies,  pour 
en  f  onnei  Ic  nom  dc  leurs  enfiins ; 
exeniples  a  ce  lujet.  yVIem.  Vol. 
X  X  X  i  V,  8;.  Les  affianchis 
ajoutoient  a  leur  noai ,  le  nom 
&  le  prcnom  de  Icur  m  .rtre.  — 
Ceux  des  viiles  miinicipalej>  pre- 
noient  le  nom  des  villcsxoa  ils 
avoient  rc\u  la  liberie.  Aiem. 
Volumif)i\X  \  IL  3  2  5  i  &  Man. 
Volume  XXXI  X  ,  376.  C  etoit 
anciennjment  la  coutume  d'en 
impolerde  nouveaux  a  Toccafion 
de  qu^^lvjue  cvcnoment  conlide- 
rable.  —  Elle  exille  encore  a  la 
Chine.  — On  changeoit  les  noms 
des  mortels  cju*'.)n  elevoiiau  rang 
des  dieux.  A^cm.  VoL  XXX  VI , 

NOMBRES.  Principes  des  Chinois 
fur  la  fcience  des  nombres. — 
Leuraffinite  avec  ceuxde  Pyiha^ 

Kkk 
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gore.  Afem.  Vol.  XXXVI  ,192. 
Vvy.  Lo  CHU  &  Pythagore. 
N  O  M  B  R  E  5  (  Menioire  fur  les). 
poeiiques  &  oratoires  ,  par 
iVl.  Tabbe  B  A  T  T  E  u  X.  La 
ditiiculte  de  concHier  enir'eux 
les  auteurs  anciens  fur  ceitc 
inaiiere ,  provieiu  de  Tcquivoque 
des  lermes  de  Tart,  qu'ils  ont 
fouveni  einployds  les  uns  pour 
les  autres.  Mem.  VoL  XXXV, 
413.  Du  rhyihine  confidere  en 
lui-menie. — Sa  definition  par 
Ariftote  ,  &  fa  nature.  Ibid,  414 
&  4 1  9.  II  elt  appelc  nombre  par 
ies  Latins,  414.  Le  befoin  du 
repos  de  la  voix ,  a  introduii  les 
rhythmes  dans  le  diicours;  inais 
ils  font  exiges  en  meme  lemps 
par  la  pre'cition  ,  par  la  commo- 
diie  &  par  la  necedite.  —  Tout 
dans  la  nature  fe  fait  par  tnefure 
&  par  nombre,  414  &  415. 
A  naly  fe  des  elemens  du  rh  y  th  ine, 
41  6  5c  fuiv.  Les  premiers  poetes 
nemployoient  ([ue  le  rhy thine 
dans  leur  verfirication.  —  Du 
metre  confidtfrc  par  rapport  au 
rhythme.  —  Leurs  differences  , 
4 1  9.  Formation  des  meti  es ,  420. 
Pourquoi  les  verfificateurs  an- 
ciens les  nommoient  indillinc- 
lemeni  rhythmes,  nornbres,  e [paces , 
metres ,  pieds,  —  Cependant ,  le 
nom  de  pied  ne  fe  donna  jaiifais 
qu'aux  metres  fimpici ,  ou  tout 
au  plus  aux  doubles  ,  faifant 
partie  d'un  vers  :  rhyihme  eil 
le  genre  ,  metre  Tefpece,  421. 
Principes  du  nombre  poetique  , 
422.  De  Tufage  du  rhythme 
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&  des  metres  dans  la  pro6 
oraioire  &  foutenue- —  Contra- 
didlions  apparentes  des  pre'cepies 
des  auteurs  anciens  a  ce  fujct.  — 
Pour  les  concilier  avec  eux- 
memes ,  M.  Tabbe  B  A  T  T  E  u  X 
fjtablit  trois  points  de  compa- 
raifon  entre  la  poelie  &  la  profe 
(butenue,  424.  i  .'^  Les  efpaces , 
424.  Les  vers  font  des  mefures 
fixees  en  rigueur;  la  profe  ne 
connoit  que  celles  du  gout  &  de 
rinftinCl.  —  2."  Les  tinales  ou 
definences,  —  Dans  la  poefie  , 
Toreille  avertie  par  le  retour  du 
metre  caraderiflique,  nepeutpas 
s'y  tromper,  426,  Dans  la  profe, 
c'eft  le  feniiment  qui  choifit  les 
finales ,  &  c[ui  les  varie  felon  le 
caradere  de  la  penfee.  —  Les 
anciens  ne  pouvoient  etre  aides 
dans  ceiie  partie  par  la  dercrmi- 
nation  de  leurs  pieds ;  a  quel 
point  Tart  peut  y  influer.  Mm. 
Vdume  XXXV,  427.  3/  Les 
nornbres  de  Tinicrieur  de  la 
periode.  — Theorie  de  laloidcs 
celures ;  fes  grands  efFets  dans 
la  poefie ,  428 .  Ils  fe  remarqufnt 
audi  dans  la  profe  pour  Ibuienir 
la  marche  des  periodes ,  &  ies 
lier  par  une  forte  de  melodic.— 
Mais  Tan  des  nombres  ne  pcui  y 
etre  aHujetti  i  des  regies  parti- 
cuiieres.  —  Utiiite  de  la  ledure 
des  poetes  pour  former  I'oreille. 
—  Precaution*  doni  Torateurdoit 
ufer  en  fe  rapprochant  de  icur 
art ,  429.  Efifets  des  nombres 
dans  les  compofitions  oratoacs. 
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Nome.  L'^gypte  ^toit  partagee 
en  nomes  ou  cantons.  —  Leur 
^tendue  etoit  fujecte  a  des  varia^ 
tions.  Mem.  Volume  XXXIV, 
122.  Ce  lerme,  pour  defigner 
une  portion  de  terrain ,  eft  ^^gyp- 
tien.  —  M.  ral)be  M  I  C  N  O  T 
prouve  qu'il  eft  en  menie  temps 
Phenicien. —  Le  mot  wju^f  dans 
la  meme  acception ,  en  eft  de'ri  ve. 

I  hid.  I  2  J . 

Nome  Bubajliqve.  Voyez  B  u- 
B  A  ST  E. 

Nome  Pharbetique.  Pourquoi  il 
cioii  ainfi  appele.  Mem,  Volume 
XXXIV,  126. 

Nome  Sdiuque,  Deux  nomes  ont 
port(f  ce  nom ;  leur  pofition.  Me- 
moires ,  Volume  XXXIV,  122. 

Nome  Sethro'ite.  Conciliation  de 
Ptolc'mee  &  de  Strabon  fur  fa 
pofition.  —  11  ctoii  aufli  appele 
Saitique.  Mem.  Vol.  XXX IV, 
1 22.  Voyei  Goshen. 

Nome  Taninque.  Voyez  Tanjs. 

NOMENCLATEURS,  efclaves 
dont  I'emploi  confiftoit  a  dire , 
tout  bas  i  Toreille  de  leurs 
maitres ,  le  nom  de  ceux  qu'ils 
rencontroient ,  afin  qu'ils  les  la- 
iuaffent.  Mem.  Vol.  XXXlXy 

N  O  M  I N  O  6  ,  due  de  Bretagne  , 
fait  de  grands  changemens  dans 
ies  anciennes  Kmiies.  Mem.  Vol. 
XLI,  572.  II s'empare  des  cites 
de  Rennes  &  de  Nantes.  —  Fait 
cKpofer  p[ufieurs  eveques  ,  & 
crit  deux  nouveaux  evech^s.  — 

II  ftit  donntr  i  Icveque  de  Dol 

titre   d'aicheveque  ,  pour 
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fouftraire  les  Eveques  de  Bre- 
tagne a  la  juridiflion  de  Tarche- 
veque  de  Tours.  —  Se  fait  cou- 
ronner  roi  de  Bretagne.  Ibid. 

57}- 

N  o  M  o  D  E  ,  miniflre  dont  la 
fondion  chez  differens  peuples , 
^toit  de  chanter  les  loix  &  de 
les  i  II  terpr  e  ter.  Mem .  Vol.  X  L 1 1 , 
3^5- 

NOMOTHETES,  tribunal  charge' 
de  Texamen  des  nouvelles  loix 
propofees  ,  J  Aihcnes  &  dans 
quelques  autres  repul)rfques  de 
la  G  rece.  Mem.  Ft?/.  X  L 1 1 ,  3  o  j . 

Nonius  SuFENAS  (Sexius), 
picreur ,  fail  cel<  brer  des  jeux 
voiifs.  —  Remarques  critiques 
fur  quelques  mcdailles  frappees 
a  ceite  occafion.  Mem.  Volume 
X  L  1 ,  38,  note  f  m ). 

NoRBANUS  (C.  Junius  )  eft 
accufe  du  crime  de  leze-majefte. 
—  II  eft  defendu  par  Torateur  M. 
Antonius  ,  &  abfous.  Hijloire , 
Volume  XL,  80. 

NoRMANDS  (  Les )  font  une 
incurfion  en  Efpagne  avec  un 
grand  nonibre  dc  vaifleaux  ,  & 
s'en  retournent  chargds  de  butin. 
Mem.  FoW  XXXVII,  497. 
Devenus  Chretiens ,  ils  con- 
fervent  leur  penchant  pour  les 
courfes  de  mer  ,  &  prenneni  le 
goiit  des  peferinages.  —  Ilsallient 
la  piraterie  a  la  religion.  —  Des 
aventuriers  Normands  obtien- 
nent  une  ville  &  des  terres  en 
Italie.  —  Ils  aident  les  Grecs  \ 
chafler  les  Sarrafms  de  la  Sicile.  - 
Fruftres  de  la  recompenfe  qu'on 
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leuravoit  promife,  i[s  s'emparent 
•  de  la  Pouille,  &  bientot  apres 
de  toLite  la  Sicile.  —  lis  battent 
I'ariiice  de  Leon  IX  ,  &  le  font 
piifoiinier.  —  Ce  pape  remis  en 
liLei  ,  ieur  accorde  loutes  les 
terres  qif ils  avoient  conquifes  , 
Si  loutes  celles  qu'ils  poiirroieiu 
conqucrir  en  Calabre  fur  les 
Giecs,  Si  en  Sicile  fur  les  Sar- 
rafins.  Mem.  ^c^/.  XXX  VII, 
498. 

N  o  -  B  O  U  Z  ,  noin  que  les  Parfes 
donnent  au  conimtrncement  de 
leur annee.  Mem.  Vol,  XXX  V II, 
734.  Rencontiedesdeux  norouz 
de  l*annee  fixe  6c  de  fannee 
vague  ,  cpoque  celebre  chez  les 
Paries.  It^id.  739. 

No  TAR  1 1.  Voy.  Notes  Tiro- 
niennes. 

Notes  Tironiennes ,  cara^flcres 
abregcs,  ainfi  nommes  deTiron 
leur  invenieur.  Mem.  Volume 
XXXV ,  7  5  8  &  760.  On  pcnfe 
gencraicinent  que  ce  n'tioit  pas 
des  leiires,  mais  des  fignes  pure- 
ment  conveniionnels.  Ibid.  760. 
Syrteuie  coniiaire  desauteurs  de 
Ja  Diplomatique.  —  Un  grand 
nombre  de  diplomes  de  nos  rois 
&  des  empereurs,  font  ecrits  en 
notes  tironiennes,  761.  Ceux 
qui  en  poflcdoieni  fart  etoient 
»})peles  nolarii  .  raXvypd^oi  chez 
les  decs,  760.  lU  ne  doiveiu 
pas  etre  Cv)nfondus  avec  les 
figlarii,  —  Cf ux-ci  employoient 
les  leitres  de  falphabet ;  mais  cha- 
cune  pour  un  mot.  —  Exemples 
de  la  difference  des  fignes  dont 
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fe  fervolent  les  notaires  &  Ic$ 
figlaires ,  762. 
NOTKER  le  Bcgue,  ccfl^rl^re  moinc 
de  S/  Gall ,  J-Iift.  Vol.  XXXVI, 
196. 

Not r £-Da  me  de  la  noble  maifoii 
(  Chevaliers  de).  Voy.  Et01L£ 
(  Ordre  def  ). 

NOVJTIUS.  Voyei  Esc  LAVE. 

N  V  I  t  ,  fille  du  Chaos  ,  &  felon 
d'auires  ,  fa  mere  ou  la  femme. 

—  Elle  efi  cotifondiie  par  les 
Grecs  avec  la  null  diurne./f//- 
moires ,  Volume  XXXVI,  337, 
note  (c). 

N  u  M  A  inflitue  un  collt^ge  de 
joueurs  de  flute  pour  affilteraux 
funerailles  <Jk  autres  ceremonies 
religieufes.  Mem.  Vol.  XLII, 
182.  Precis  des  obfervaiionsde 
M.  BOUCHAUD  fur  une  loi  de 
Numa,  relative  aux  corps  frappes 
de  la  foudre.  Voye^  FouDRE. 

N  u  M  A  N  c  e.  La  pofition  de  ceiie 
ville  a  etc  fixee  long- temps  par 
erfeur  a  Zainora.  Afem.  Volume 
X  LI ,  769.  Son  veritable  empla- 
cement.—  Manfion  Roiiiainedu 
meme  nom.  /bid.  770. 

Numeraires  (  Les )  eioient 
les  memes  que  les  labvUrii  ou 
teneurs  de  regiftres.  —  II  y  en 
avoit  parmi  les  officiers  de  tous 
les  grands  magiHrats  ,  ainfi  que 
dans  les  legions.  Mem.  Volume 
XLI  ,  177, 

Numidie.  Ses  limites.  Mi- 
moires,  Vol.  XXXIX  ,  552  & 
553.  Elle  eioit  habitee  par  deux 
peuples  fous  deux  rois  differens. 

—  Mafinill'a  reunit  ccs  deux 
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royaumes.  —  La  Nuinidie  eft 
reduite  en  province  Romaine 
par  Ccfar.  Mem.  Vol.  XXXV, 
63  I  ;  &  Mem.  Vol  XXXIX, 
5  J  2.  Elle  eft  nominee  alors 
province  nouvelle.  Mem.  Vol. 
XXXIX,  Elle  fut  gou- 

vernce  par  un  confuiaire  ibus 
Augufte,  qui  la  donna  au  (dnat. 

5  J3- 

y  Y  A  Y  A  M  ,  fede  de  Brahir.es  la 
plus  ennemie  des  Bi)udliiftcs. 
yVltm.  Vol.  XL  f  207.  Gotuin 
eft  Con  fond^ieur.  Jiid  280. 

N  V5A  ,  vilie  d'Arabie  fur  le:»  fron- 
iieres  d'Egvpce.  Aiemolres  , 
VoL  XXXV,  74  ;  &  Mem. 
l^oL  XL  ,  467  \  noie  ). 

My^A  ,  ville  de  Caiie,  patrie  des 
deux  Arillodemes  rlieieurs.  Hijl. 
Vol.  XXXIV,  67. 

M  Y  s  A ,  v/lle  de  Tlnde  doni  on 
attiibuela  fondanon  a  Bacchus. 
- —  Elle  eft  pen  diftanie  du  mont 
Aleios  ,  qui  en  grec  I'jgnifie 
cuiffe  ,  d'oii  vient  ia  fable  fui- 
Vdni  iaquelle  Bacchus  a  eitf  ren- 
fernie  dans  la  cuiflTe  de  Jupiier, 
Uijl.  Vol.  XXXIV,  77. 

o 

o  ARUS  ,  fleuve  de  Scyihie.  M. 
DE  GuiCNES  penle  que  ce 
pourroiietre  le  Vard^n  ou  ileuve 
de  Kouhan.  Mem.  Vol.  XXXV, 
J46. 

Oasis.  Deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypie,  Hijlotre  ,  Volume 
XXXVllI,  171. 

Oh  s  1  s  ,  Ue  fiiuee  entre  TEgypic 
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&  Cyrene.  Ale  moire  s ,  Volume 
XXXIX,  433. 

O  B  B  A  ,  vale  plein  d'eau  ,  dans 
lequel  les  inagiciens  preien- 
doient  fAre  paroitre  les  inanes 
qu'ils  avoient  cvocjue'i.  —  Con-' 
jedure  lur  reiymologie  de  ce 
mot.  Man.  fW.  XXXVII,  63. 

OfifiLiSQUE.  Obiervations  de 
M.  GiBERT  llir  Tobcliique 
inierpreie  par  Hermapion,  dans 
lefquelles  it  examine  fi  cette  in- 
terpiciaiion  tit  relative  a  I'obe- 
liKjue  iranlporte  d'Hcliopolis  a 
Rome  par  Augulle,  ou  a  celui 
qui  y  fui  mm  nc  par  Conftance. 
Alem.  Vol  XXXV,  665.  Par- 
lage  des  lavans  lur  ceite  quef- 
tion.  IbiJ.  666.  Kirker  a  le 
premier  applique  ceiie  inierpre- 
laiion  arobclirqued'Auguile,en 
quoiileil  combattuparMarsham, 
—  Bianchini  fait  revivre  Topi- 
nion  de  Kirker.  —  M.  Gibert 
fait  voir  contre  M.  Leonard  de 
Atalpenne  ,  que  les  vers  qu'oii 
lifoit  fur  ia  bale  de  Tobclifque 
de  Conftance»  ne  prolcriveni  pas 
le  lentiment  de  Marsham  ,  667 ; 
que  les  tiires  &  divifjons  d«s 
chapitres  de  Pline  ou  il  eft  quef- 
lion  de  ces  obelifques ,  fom  vifi- 
blement  defigures.— Adopte  les 
reilituiions  qui  y  ont  eie  faites 
par  le  P.  Hardouin  ,  668.  De- 
cide la  c|ue(iion  en  faveur  de 
robclifque  de  Conftance,  par 
le  fait  cenain  que  rinierpreia- 
lion  d'Hermapion  appartieni  a 
un  obclilque  dedie  au  foleil  par 
Ramefses;  5c  que  celui  place  par 
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Augufle  dans  le  grand  cirque, 
avoit  etc  eleve  par  Sennefertee. 
—  H  penfe  que  le  premier  fut 
conftruit  vers  le  temps  on  les 
Ifraelires  foriirent  de  I'^^gypie, 
66p.  Trouve  dans  I'infcripiion , 
des  indices  de  leur  pprfccution 
fous  Ramefses,  &  un  nouveau 
femoignage  de  I'antiquite  pro- 
ftne  en  faveurde  Moife.  Afem. 
Volume  XXX  V,  669  &  670. 

Oc  H  U  S  (iiccede  a  Artaxerces 
Memnon  fur  le  trone  de  Perft. 
Mem.  Vol.  XL,  12  &  J04.  If 
foumei  les  Egypiiens  revoltrfs, 
pilie  TEgypte,  fait  tuerleboeuf 
Apis  &  le  mange  arec  fes  cour- 
tifans.  Ibid,  i  3  &  J04.;  ^  yl//- 
moires ,  Vol.  XXXVI ,  3  54.  II 
eft  empoifonne  par  Teunuque 
Bagoas.  Af^m.  Vol.  XL,  504. 

Octa£teride  ,  cycle  invente 
par  Cleoftrate  de  Tenrfdos. 
Afem.  Vol.  X  L 1 1 ,  3  62.  Son 
^poqiie  fix^e  i  la  feconde  an- 
nee  de  la  LXI.*  olympiade , 
contre  ropinion  de  Dodwel. — 
L'invention  en  a  etc  attribute 
fans  fondement  a  Eudoxe  de 
Gnide.  Ibid.  363. 

OcTAVE.K.OCTAVius  (Caius). 

OCTAVIE,  foeur  d'OAavien  & 
veuve  de  Marcellus ,  epoufe 
Marc- Antoine.  Afem.  Volume 
XXXVIII,  139.  EHe  en  eft 
abandonn^e  pour  Cleopatre , 
qu'elle  furpafroii  en  beaute. 
Jbid.  !  40. 

OCTAVius  (Caius),fils  de  Caiiis- 
Oflavius  &  d'Afia,  eft  adopt^ 
par  Jules- Cefar,  &  prend  les 
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noms  de  Caiiis  -  Julius  -  Clfir 
Odaviarjus.  M^moires,  Volume 
XXXVIII,  r  j6.  II  tire  verv- 
geancc  des  arTaflins  de  Jules- 
Cefar.  Hi/.  Vol.  XL,  41.  On 
lui  eleve  une  ftatue  dans  leFortim. 
Ibid.  4 J.  II  (e  brouilie  avec 
Marc-  Antoine.  —  Se  reconcilic 
avec  lui ,  &  entre  dans  le  trium- 
virat.  Afem.  Fb/.  XXXVIII, 
136.   II  debauche  t'armee  de 

-   Le'pldus.  —  Rompt  de  nouveau 
avec  Marc  -  Anioihc  ,  gagne 
fur  lui  la  bataille  d'A<flium,  & 
le  pourfuit  a  Alexandrte  ou  ii 
eft  force  de  (e  tuer,  Jbid.  rjj 
&  140;  &  Hijl.  Vol.  XL,  49. 
II  fait  fon   entree  vidorieulc 
dans  Rome.  —  Dclibere  avec 
Meccne  &  Agrippa  fur  le  pani 
d'abdiquer  Tempire.  Hijf.  fW. 
XL,  ;  o.  Ses  m^dailles.  Ibid.  41 
&  46.  II  inftitue  les  jeux  Adia- 
ques, ;  2,  &  6 1  note  fkj.  Adopts 
les  en  fans  d' Agrippa  &  de  Julie  ^ 
61.  Voyei  AUGUSTE, 

OCZAKOW,  ville  de  Turqaie  , 
auireraenf  Ow^j.  —  Etymologic 
de  fon  nom.  Alem.  Vol.  XXX V^, 
576. 

Odesse.  Pofition  de  ceite  villi 
fur  les  bords  de  TEuxin.— Ao- 
jourd'hui  Warna.  Mem.  Vol. 
XXXV,  5}6. 

Odin  ,  nom  du  dieu  fouvcrain 
chez  les  Celtes  ,  le  meme  que 
Goodan  &  Woodait.  —  Ce  qu  il 
fignifie.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
522.  M.  TabbrfFouCHER 
prouve  qu'il  deffgne  ordinu- 
rement  le  dieu  lecondadre  da 
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\thn.  Volume  XXXVIII , 
II  correlpond  a  Saturne , 
her ,  a  Mars  ,  a  Nep- 
a  Pluton.  Hid.  529,  Un 
rier  ft  fait  reconnoitre 
e  nom  ,  roi  &  dicu  dans 
h  Scandinavie  6c  dans 
irs  proviixres  de  la  Ger- 
,  5JO.  Voyei  Fricge. 
Preuve  qu' Home  re  ne  le 
bit  pas  mort  a  Colonne , 
?  oni  fail  les  poetes  pof- 
s.  Hi/1.  Vol.  XXXVIII, 
jmarquesdeM.  LE  Beau 
fur  les  allufions  que  pre- 
i  tragtfdie  d*(Edipe  a  Co- 
de Sophocle.  Mtm.  Vol. 
/,  439.  Obfeivaiions  de 
bb^  Batteux  fur  cette 
e.  A4ilm.  V.  X LII ,  47 3 . 
TES.  Voyei  Amazones. 
fymbole  du  monde  chez 
irs  nations.  Adem.  Volume 
V,  398.  (Euf  Ibnant  de 
:he  de  Cneph.  Ibid.  3  99. 
Cneph. 

iiLlLE,  juflice  ccciefiaf- 
EtablifTement  des  officia- 
-^liendue  deleur  juridic- 
rimitive.  Alemoirrs ,  Vol. 
X,  605  &  fuiv. 
)  s ,  nom  fous  iequel  les 
s  levcroieni  Hercule  , 
f  dieu  de  Teloquence. 
ctymologie.  Memoircs , 
•  XXXVl,  80. 
E  S»  Epoque  du  deluge 
oxjA  ct  prince.  Alem.  Vol, 
V,  81. 

,  lie  du  golfe  Perfique, 
fe  dans  la  fuite  Cerua , 


puis  Omus.  Mc'nioires ,  Vol, 
XXXV,  591. 

Olba,  ville  d'Ifaurie.  Mem.  Vol. 
XLII,  387. 

O  L  B 1  a  ,  viHe  de  Scyihie  ,  dont 
le  nom  fignifie  Theureufe.  —  Sa 
polltion.  —  Eile  eft  appclee  aufli 
Boryflhcne,  Milctopolis  dans 
Pline.  —  Sa  deftrudion  par  les 
Getes.  Mem.  VolumcXXXV , 
528  &  576. 

O  L  E  N  le  Lycien.  Son  hymne 
chaiiice  par  les  filles  de  Dclos 
dans  les  fetes  d'A  pollon.  Mem. 
Vol.  XXXIX,  187. 

Olivier.  La  couronne  des 
vainqueurs  aux  jeux  Olympi- 
ques  eioit  de  branches  d'olivier, 
Mim.  Vol.  XXXVIII,  36  & 

38. 

Ollovicon,  roi  des  Niiio- 

^  briges.  Le  fenat  lui  defere  le 
litre  d'ami  des  Romains.  Hijl. 
Vol.  XL.  32.^ 

Olympiade.  Epoque  d'ou  (e 
date  la  premiere  olympiade  vul- 
gaire.  Mem.  Vol.  XLI,  251, 
Ce  que  c'eft  que  Toiympiade 
d'Hercuie.  Ibid.  ij^y. 

O  l  Y  M  P  I  E.  Dcfcripiion  d  un 
autel  finguiier  de  Jupiter  k 
Olympic.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
36. 

Olympiques  (Jeux).  Voye^ 

Jeux  Olympiques. 
*Olympius,  habile  jurifcoufulte. 

Ale  moires ,  Vol.  X  LI  1 ,  393, 

note  fdj. 
Oajani  ,  peuple  voifin  de  la  mer 

Ery three.  yWifVn.  X HI ,  13. 
Omar  fail  conllruire  la  ville  dt 
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Baflbra  pour  6ter  aux  Perfans 
toute  commuiiicdtioii  avec  les 
Indes.  Alim.  Vol.  XXXVIK 
47^- 

O'MO  K  AnNOr.  Voyei  E  P I  M  E N 1 D  E . 

Omomi.  Voyci  HOM,  arbulle. 

Omosipuens,  efpece  cle  con- 
fiaiernite  de  ciioyens  diltingues 
par  leur  vertu  ou  leiir  valeur, 
inftiuiee  par  Ch^rondas  de  Ca- 
lane.  —  C'eloit  la  meme  chofe 
Ibus  le  nom  de  phiditrie  a  La- 
cedemoiie  ,  &  ^andi'ee  chea 
les  Crctuis.  Mem.  Vol.  XLII^ 
319. 

O  -  N  A  N  ,  l*un  des  principaux 
dilciples  de  Boudha.  Fo  tra- 
vaille  a  rcdiger  par  ccrii  (a  doc- 
trine. Mem.  Vol.  XL,  200. 

Onca.  Voyei  Athena. 

O  N  C  H  I  M  O  S  ,  ville  du  pays  des 
Thefprotiens.  Man.  Vol.\L\\ , 

Oniballos,  lixicme  roi 
Chaldeen  ;  ce  que  fon  nom 
fignifie*  Mem.  Vol.  XL,  452. 

Onomacrite  n'a  point  ete  le 
premier  legillateur  de  Va  Grcce, 
coinme  Tont  foutenu  cpielques 
cfcrivains.  Mem.  Vol.  X  L  I  1  , 
290. 

Onosander.  Tradudion 
A  llemande  manufcriie  de  ce  ladi- 
cicn  Grec ,  dans  laquelle  I'e  trouve 
im  chapiire  inconnu  julqu'ici. 
Hijl.  Vol.  XXXVI,  164. 

Ophelte,  fils  de  Lycurgue 
roi  de  Tiirace  ,  eft  tue  par  un 
ferpent.  —  Jeux  Nemcens  infti^ 
lues  en  (on  honneur.  —  Son 
nom  eft  change  exi  celui  d*Ar-» 
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ch^more;  ce  qu*il  (ignifie.  Hifi. 
VolumcWXWU,  }i  &  j2. 
Opinions  di varies  iur  (a  fainiiie. 
J  bid.  3  2. 

Ophiomantie,  divinarion 
par  les  Terpens ,  etoit  en  ufage 
cliez  les  Plicnicieiis.  Mem.  Vgl. 
XXXVIII,  61. 

O  p  H  I  o  N  e  E  ,  nom  donnc  i  b 
divinite  par  Pherecides.  Mem, 
K.XXXIV,  3  6i.C'eftlememf 
que  le  lerpent  a  lete  dVpervier 
des  Phtfniciens.  Fi^y.  Serpent. 

O  F  H  I  R  ,  pays  oil  les  flottes 
d' Hiram  &  de  Salomon  aliolent 
cherclier  de  Tor. —  Difficultede 
fixer  la  pofnion  d'apres  ce  qu  en 
dit  rEcrnure.  Mem.  Vol.  XLII, 
37.  Preuve  qu'Ophir  &  Tarfis 
n'etoient  pas  dans  la  menic 
conirce.  —  Ophir  ne  peut  eirc 
Diofcurias.  /W.  3  8.  Quelqucs- 
uns  Tom  cherche  dans  I  Inde.— 
L'o|)inion  la  plus  probable  eft 
que  c'efl  Sofala  Iur  la  coieorien- 
tale  d'Afrique,  39. 

Opjnatores  ,  commij 
envoyes  dans  les  provinces  avec 
des  mandemens  ,  pour  prelTerli 
contribution  de  la  fubllllance 
niilitaire.  —  Combien  ils  ctoenl 
redoutes  a  caufe  de  leurs  exac- 
tions. —  Cependant  ils  ne  de- 
voieni  pas  contraindre  les  pro- 
vinciaux  :  leur  mifllon  ne  s'adret 
foit  qu'aux  juges  &  aux  officicrs. 
—  Elle  ne  pouvoit  durer  qu'un 
an.  Metn.  Vol.  XLI ,  172. 

Opinio.  Sens  particulier  de  cc 
Kiot  dans  plufieurs  loix.  Mem. 
Volume  XLI ,  17a. 

Ohs. 
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Opis.  Voyei  Arc  IS  &  Op'u. 

O  PLITES ,  fantaflins  Grecs  pefam- 
ment  armes.  Alim.  VqL  X  L  I , 
32  J  (  note  ). 

O  PONS  ou  Opus  ,  fils  de 
Locrus,  conduAeur  de  la  colonie 
des  Locriens-Ozoles;  incertitude 
de  Ibn  exillence.  Alem.  Volume 
XLII,286. 

O  PTIO ,  terine  g^n^ral  par  lequel 
on  defignoit  un  officier  de  rem- 
placement ,  dans  le  miiitaire  ou 
dans  le  civil.  Memoires ,  Volume 
XXXVII,  171.  Optio  ccntu^ 
rionis.  Voyez  Centurion, 
Optiused  la  menie  choft  qu  optio. 
Ibid.  208. 

O  pu  NCE  ,  ville  de  Grecc.  Re- 
marques  fur  i'epoque  de  la  fon- 
daiion.  Afem.  Vol.  XLII,  2S6, 

O  pus.  Voyei  O  P o N  s. 
C!i  R  A  C  L  E.  Les  fciumes  ctoient 
confacrees  par  jjrcference  k 
rendre  les  oracles ,  conime  plus 
propres  a  renihoufiafine.  —  La 
fituation  des  oracles ,  dans  les 
cavernes,  provoquoiicetenlhou- 
liafnie  par  Texhalaifon  des  va- 
peurs  mcphiiiqucs.  A^em.  Vol. 
XXXV,  112.  Defcription  de 
la  maniere  dont  la  Pythie  de 
Delphes  rendoit  fes  oracles.  Ibid. 
1 14.  Les  oracles,  les  aufpices 
&  les  augures  etoient  un  moyen 
dans  la  main  des  gdncraux 
d'arm^'e  pour  determiaer  la  niul- 
litude  Sc  lui  clever  le  courage ; 
retparques  critiques  h  ce  fujet. 
^cm.  Vol.  XLl  ,327,  note  {gj. 
Formule  de  pricre  ufitec  chez 
les  Grecs  lorfqu'ils  alloient  con- 
Tome  XLIV. 
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fuller  les  oracles.  Hijl.  Vol.  X  LI  I, 
29.  M^inoire  de  M.  ie  prefidenc 
B  o  u  H  I  £  R  fur  i  oracle  de 
Dodone.  Voye^  D  o  D  o  N  £. 
Orateurs*  Confiderations 
fur  I'utilitc  des  orateurs  dans  la 
republique  d'Aihenes,  par  M. 
DE  RochePort.  Mem. 
Volume  XLIII,  i  &  fuiv. 
Voyei  Athenes.  Alexandre 
(bmme  les  Ath^niens  de  lui  livrcr 
leurs  orateurs ,  &  fe  laifle  flecfair 
par  Phocion.  Ibid.  3  i .  Antipaier 
renouvelle  cetie  demande  ,  3  2. 
Me'moire  hiftorique  de  M.  D£ 
B  u  R  I  G  N  y  lur  Teloquence 
chez  les  Romains.  HiJl.  Volume 
XXXVI,  34.  Voyeitl.0^ 

QU  E  N  C  E. 

Orchomene,  viile  de  Crece 
dc'truite  par  les  Thebains.  Mem. 
F£^W  XLIII,  59. 

Ordinarjus  ,  fimple  foldar, 
Mem.  Vol.  XXXVII,  153. 
Pourquoi  les  cinq  premiers  cen- 
turions de  la  premiere  cohorte 
etoient  aufli  appele's  ordinarii. 
Ibid.  1 5  2.  Saumaife  confond  les 
ordinarii  avec  les  evocati ,  154. 

OEDO  ell  fynonim^e  de  centuriQ 
dans  la  milice  Romaine.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  148.  Ce  mot 
fjgnifieunechambree./^/V.  173. 

O  R  D  R  E  de  rttoile.  Recherches 
hiftoriques  de  M.  Dacier  fur 
re'tabli/Tement  &  Textindion  de 
Tordre  de  I'Etoile.  Mem.  Vol. 
XXXIX  ,  662.  Voyei  £toile 
(OrdredeT). 

O  R  D  R  E  ^/f  Jarretiere.  Voyez 
jAhRETlERE  (Ordrede  la). 
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O  K  D  R  E  de  SJ  Michel,  Voyez 
Michel  (  Ordre  de ). 

Oreste.  Conjedures  de  M.  le 
Beau  junior  fur  les  aflufions 
qu'EiiripicTe  a  eues  en  Vue  dans 
cette  tragedie.  Mmoires,  Volume 
XXXV,  4.62. 

OrCe.  Les  Remains nourriffbient 
leurs  chevaux  d'orge  &  non 
davoiiie. —  Qnotitc  de  la  ration 
d'orge  que  Ton  donnoir  au  cava- 
lier. Miiiu  Kp/.XLI,  1 37&  149. 

O  R  G  Y  E ,  me(ure  mariiinie  des 
ancicns ,  qui  rej>ond  a  une  de  nos 
brafi'es.  tlijioire ,  Volume  XL, 
105. 

OiiiBA5E,  mcdecln  <5c  confident 
de  reinj>eieur  Jiilien  ,  qui  fe  fit 
queileurdeCon(lanano[)Ie. — Sa 
p.trie.  Hijt.  Vol.  X;XX  VIII, 
I  64. 

OrichalqUE,  metal  que 
nous  ne  connoifTons  plus ,  mais 
qui  doit  avoir  eie  une  er})ece 
de  cuivre  blanc.  Mem.  Volume 
XXXIX,  244.  II  etoit  fort 
elhme  des  anciens.  —  Faufle 
idee  qu'en  donnent  quelques 
lexiques.  Ibid,  245. 

Orientaux.  Pour  bien  traduire 
leurs  penfe'es  ,  il  faut  connoitre 
leurs  utages.  Mem,  Vol.  XXXIV, 
421.  Ilsexpriment  des  idees  hon- 
licies  avec  des  termes  ind^cens* 
Ibid.  423*  Hi  font  forrement 
attaches  aux  anciennes  pratiques. 
yWi^//7,r(;/.XXXVI,  128&I48, 
Les  Orientaux  fe  Ibnt  fingulie- 
rement  appliques  a  perfedionner 
leur  ecriture.  Ih'id.  135.  lis  ont 
toujours  etc  jaloux  du  fecret  de 


leur  religion ,  &  peu  comiiMJni- 
caiifs.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
215.  Les  rois  Orientaux  avoient 
plufieurs  noms.  Mem.  Volume 
XXXIX,  699  note  ^cj.  R<f- 
flexions  fur  Tutilite  que  ronpeut 
reiirer  de  la  ledlure  des  livres 
Orientaux,  parM.  Anquetil. 
—  Leurs  ecrits  fburnifient  fur 
Taftronomie ,  la  geograpbie ,  les 
^poques ,  les  religions  &  rhilloire 
naturelle  de  I'Afie,  des  details 
precieux  que  Ton  ne  trouveroit 
pas  ailleurs.  Mem.  Vol.  XXXV, 
I  50.  Merite  des  extraits  des 
livres   Orientaux   donnes  par 
d'Herbelot  ,   1  j  i .  Objedions 
,    de  quelques  critiques  contre  Tau- 
toriic  des  traditions  Orientates , 
&  fifr-tout  des  chroniques  de 
Perfe.  Ibid.  151  &  i  5  2.  Rt- 
ponfes  de  M.  AnquBTIL 
a  ces  obyeclions ,  153.  Le  ton 
romanefque  de  ces  traditions, leur 
eft  commun  avec  hs  premiers 
moiiumens  de  toutes  les  nations, 
I  54  &  158.  On  rencontre  les 
memes  contradictions  enire  les 
hiftoriens  des  peuples  anciens 
qui  nous  font  les  mieux  connus, 
I  54  &  155.  Les  Orientaux  ont 
un  gout  particulier  pour  le  mer- 
veilleux  —  Example  raoderne  dc 
la  maniere  exageree  dont  ils 
c'^^riventrhifloire,  i59.Maisies 
hyperboles  touchent  rarement 
auxfaitsprincipaux,  i  60.  Notice 
abregee  des  travaux  des  lavans 
fur  les  manufcrits  Orientaux  , 
166;  &  des  objeis  traites  dans 
le  Boun-dehefch  ,  1 67. 
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Orope  ,  ville  de  Grece.  Afem. 
Vol.  XLIII,  58. 

ORphee  voyage  en  Egypte,  & 
eft  iniiie  aux  myfteres  d'Ofiris. 
—  II  transfcre  dans  ia  Grece  le 
culte  de  ce  dieu  fous  le  nom 
de  Dionyfus.  Afewoires ,  Vol. 
XXXV,  75.  II  eft  confid(?r^i 
Thebes  conime  favant  theolo- 
gi^a.  Ibid.yC.  Orpheedonnoit 
Teiher  &  le  chaos  pour  les  deux 
principes  maidriels  de  la  forma- 
tion du  monde.  Mem.  Volume 

XXXIV,  3  J  6.  C'eft  un  per- 
fbnnage  tres  •  douteux  ,  done 
Ariftote  nie  Texiftence.  —  Scs 
hynin^es  ont  <5te  fuppofes  par 
les  Orphiies;  on  ies  croit  du 
temps  de  Pififtrate.  Aim.  Vol. 

XXXV,  3. 

Orphites  ,  ftiJle  qui  lire  fon 
nom  d'Orphee ,  &  qui  etoit  une 
efpcce  de  Pythagoriciens  d^g^- 
n^r^s.  —  lis  etoient  fort  z^J^s 
pour  le  culte  de  Bacchus,  iSc  pour 
les  myfteres  de  Saemothrace  qui 
fut  le  berceau  de  leur  fede.  —  lis 
confondoient  les  dieux  &  leurs 
fondions  ,  &  tournoient  tout 
en  allegories  forc^es.  Mint,  Vol. 
XXXIV,  456&479;  SLMem. 
Vol.  XXXV,  3. 

Orsouf.  Voyei  Arsur. 

O  R  T  H  o  S I E ,  vilic  de  Ph^nlcie ; 
fa  pofttion. — Plufteurs  medaillcs 
Grecques  prouvent  qu'elle  fui- 
voit  I'cre  des  Scleucides,  Mim. 
Vol.  XXXIV,  240.  Ses  ruines 
nomm^es  Onhofa,  Ibid.  241. 
Cette  ville  avoit  un  (i^ge  rfpif- 
copal  y  244* 


»  L  E  OS 

Or  US-Apollo,  grammairiea 
du  nome  de  Panopofis ,  fuivant 
Suidas.  —  Fabricius  croit  qu'H 
avoit  ^crit  en^gyplienyftquefoa 
ouvrage  fur  les  hyeroglyphes  a 
iti  rraduit  en  grec  par  un  nomm^ 
Philippe.  Mim.  Vol.XXKlY, 
1 1  &  1 2.  Ses  explications  s'ac- 
corc!enC  avec  la  dodlrine  des 
J^gyptiens  &  les  ecriviins  de 
I'antiquittf.  IbiJ.  1  3. 

OsiAS  monte  fur  le  tr^o  de  Jucfa. 
II  reprend  le  port  d'Elaib  ft 
le  fortifie.  Mem.  Volume XLll^ 
37*  Invente  diverfes  machines 
propres  i  la  difcnk  des  places. 
.Mem.  Vol.  XL  9  117. 

Osiris  eft  maflacr^  parTyphon. 
— Ifis  cherche  fon  corps ,  & 
trouve  a  By  bios  en  Phdnicie 
le  coftre  qui  le  renfermoit.  yf//* 
moires ,  Vol.  XXXIV,  149; 
Mem.Vol.XXXVh  l^y.Mim. 
Vol.  XXXVIII,  8 J,  &  Mim. 
Vol.  XL ,  182.  ^poque  de  (a 
mort.  Mim.  Volume  XL, 
II  avoit  plufieurs  tombeaux  en 
Egypte.  —  Son  epitaphe.  Mim. 
Vol.  XXXVI,  348.  Safibie 
eft  vifiblement  un  embiime  da 
ddluge.  Ibid.  341  &  366.  EBe 
etoit  re^ue  parmi  toutes  les  na- 
tions Orientates  fous  differens 
noms,  367.  Ofirisne  peuteire 
que  Noe;  leurs  rapports,  37$* 
Les  Egyptiens  le  prenoient  pour 
le  foleil ,  r^toile  Sirius ,  le  Nil, 
&  en  general  pour  le  principe 
de  tout  bien  &  de  toute  vertii 
mafculine,  dans  le  fy  ftemeplane* 
taire  &  nieme  dans  riuuvejrs.— 
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Confondu  avec  Pan,  Serapis, 
Ammon ,  Hercuie ,  fon  culte 
^toit  univerfel  dans  toute  l'£- 
gypie,  341  ,  342  &  350;  & 
Alim.  Vol.  XXXVIII,  40J. 
Le  lierrc  eft  fon  fymbole.  Mem. 
Vol.  XXXVI,  39.  La  niyiho- 
logieEgyptienne  en  £ut  un  dieu 
&  unhomme.  Ibid.  34;  &  347* 
Voy.  CR0N05  IL  otitis  portoii 
le  nom  de  Phanes  dans  les  niyf- 
teres  de  Samoihrace  >  3  60 ,  note 
(qj.  Rapports  d'Ofirb  &  de  Ty- 
phon  avec  Oromaze  &  Arimane 
chezles  Perfes,  341  •  LeThain- 
nus  des  Syriens  &  des  Pheni- 
ciens,  &  TAdonis  des  Grecs  font 
la  mcme  divinite  qu'  O  fi  x\s,Mem. 
VoLXXWW,  483;*  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  446.  Quelques 
favans  croient  le  retrouver  dans 
Iforen,  Tune  des  trois  divinites 
Indiennes.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
79.  Rapports  d'Ofiris  avec 
I'Yang,  ou  premier  principe 
male  des  Chinois.  Mem.  VoL 
XL,  179  &  fuiv. 

C^5QU£S,  anciens  peuples  de  la 
Campanie.  Mem.  Vol.  XLl, 
99 ,  note  fm). 

^^CTHANE  enfeigne  aux  Grecs 
ia  magie  ou  le  culte  pur  des 
dieux.  M^m.  Vol.  XXXVIII, 
aa4.  Cc  nom  eft  celebre  parmi 
les  mages ,  &  a  ^te  commun  a 
plufieurs.  Mem.  VoL  XXXVIl, 
723  &  752. 
OSTREVAWT,  petite  province 
iitu^e  en-de^a  de  i'Elcaut*  — - 
Son  etendue  &  fes  limites.  Mem. 
VoL  XXX VII ,  44  J.  EUe  avoit 
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toujours  relevc  dela  France  fous 
les  premiers  rois  Capeiiens,  — 
L'abbe  de  Longuerue  avance 
a  tort  que  ce  droit  fut  contefte 
dans  la  liiite.  Ibid.  4^  2.  On  ne 
peut  prouver  que  dans  aucun 
temps  ,  les  proprietaires  de  cette 
province  ayent  refiifc  d'en  feire 
un  hommage-lige  a  la  FranceT^ 

453-  , 
OSYMANDIAS,  roi  d'Egypte. 
Cercie  d  or  plac^  dans  fon  torn- 
beau,  fur  lequei  cftoienc  marques 
le  lever  &  le  coucher  des  aft  res , 
avec  divers  figiie^  aftrologiques. 
Mew.  VoL  XXXVI,  205. 
O  S  Y  R I  TMS ,  plante  d'Egypte  i 
laquelie  on  attribuoit  une  vertu 
nierveilleufe.  —  C'eft  le  muffle^ 
de  yean  foivaat  le  P.  Hardouin. 
H\Jloire,  Volume  XXXVIII, 

Othon  IV.  ^clairciflemens  fur 
rhiftoiredecetempereur,  aupa- 
ravant  due  d'Aquitaine  6c  comte 
dePoiiou,par M.  Bonamy.— 
II  femble  ignor^  des  hiftoriens 
anciens  &  modernes  fous  ces 
deux  dernieres  qualiies.  Mem.  V. 
XXXV,  702  &  743.  Bouchet 
en  a  parlc  le  premier,  mats 
d'une  maniereconjedhirale.  Ibid. 
703.  II  fe  trompe  fur  Tcpoque 
de  fon  arrivde  en  France,  706. 
M.  Bon  A  MY  penfc  qu'il  y  vin« 
tout  jeune  apres  le  banniftement 
de  fon  pere  de  fes  eiats ,  &  la 
confilcation  de  fes  biens  par  Fre- 
deric-Barberoufle,  706 
Tiirequiprouvequ'avant  1 190, 
il  y  ^toit  etabli  &  y  pofledoit  des 
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feigneuries  en  propre.  Mem. 
Volume  XXXV,  707  &  7J9. 
Richard  roi  d'Angletcrre  fon 
oncle ,  iui  fait  donation  du  comte 
dTork.  Ibid.  707.  On  ne  fait 
en  quelle  annee  il  fui  iAt  comte 
de  Poitou  &  due  d'Aquitaine, 
mais  il  n'en  prenoit  pas  encore  les 
*  litres  en  1  1  9  j ;  708  &  709.  H 
n'a  pu  etre  invelli  de  ces  pi  evin- 
ces par  Richard  Ion  oncle  avant 
I  196;  710  6l  739.  Prcuves 
de  la  fouverainete  qu'il  y  a 
exercee  comme  proprieiaire,  & 
non  comme  gouverneur  amo- 
vible ,  7 1  I  ,  7 1 4  &  7 1 9.  II  e(V 
clu  roides  Romains.  — Obticnt 
de  Philippe- A ugufle  un  fauf- 
conduiipour  iraverler  la  France, 
&  a  unecnirevue  avec  ce prince, 
737,  It  ell  (acre  a  Aix-Ia-Cha- 
pelle ,  7 1 4  &  7 1 7.  Ell  recoimu 
pour  empereur  par  lous  les 
princes  d'Allemagne,  aprcs  la 
mort  de  Philippe  de  Suabe  ion 
comp^titeur,  718  &  728.  S'il 
refta  toujours  proprietaire  du 
duche  d'Aquitaine  &  du  comte 
de  Poitou  apres  fon  eledion , 
719  &  740*  II  eft  couronne 
par  Innocent  III*.  —  Son  expe- 
dition concre  Frcddric  roi  de 
Siciie,  7^8«  II  refufe  derendre 
quelques  villes  que  le  pape 
revendiquoit ,  &  en  eft  excom- 
munic.  —  Eft  chafl'^  d'ltalie 
par  Fre'deric  devenu  fon  com- 
p^titeur ,  729.  Richard-Cocur- 
de*lion  Iui  legue  les  trois-quarts 
de  fon  trelbr,  723  6c  74 j. 
J^oiwi^ns-c^rre  Iui  procure  des 
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fecours  pecuniairespour  le  main* 
tenir  fur  le  tr6ne,  727,  728 
&729.  Evaluation  des  fommes 
donnees  a  Othon  par  les  rois 
Richard  &  Jean ,  746.  Othoa 
fe  joint  a  celui  -  ci  contre 
Philippe  -  Augulle  ,  73  1.  11 
eft  delait  &  mis  en  fuite  a  la 
bauille  de  Bouviiies  ,  734  & 
736.  Se  fail  abfoudre  de  fon 

excommunication.    Meurt 

fans  poftcrite,  738. 

Otton  de  Brandebourg,  fur- 
nomiue  la  Flecke;  a  quel  mjet 
—  II  fucccde  a  fon  frere  dans 
Teledorat.  —  Eft  fait  prifonuier 
&  mis  dans  une  cage  de  boi:^.^ 
Sd  mort.  —  Chanfon  qui  lui  ell 
aitribuee.  Hijl.  Vol.  XL,  168. 

O  u*.  Ancienne  pofiiion  de  cc 
royaume.  —  Epoque  de  fa  reu- 
nion a  Tempire  Chinois.  Mim, 
Volume  XLII ,  i  1 4  &  1 1  j. 

OuDOUTAS,  fede  des  Sarm- 
necns.  Voye^  Pl-COU. 

O  u  £  I.  Pofaion  de  ce  royaume 
a  Ki  -  hien.  —  Epoques  de  ia 
fondation  &  de  la  deftrudioQ. 
Mem.  Vol.  XLII,  i2j. 

Ovi LE  ,  retranchemeni  fermepir 
des  barreaux,  dans  iequel  le 
peuple  Romain  (e  reuniiibit  par 
ccntaine  le  jour  des  eledioos. 
Mem.  Volume  XXXIX,  39$ » 
408. 

O  u  L  A  M  £ ,  divifion  4ie  la  cava^ 
lerie  Lacedcmonienne  qui  re* 
pondoic  a  un  efcadron.  Mimt 
Vol.  XL,  J55;  Sl  Mem.  V^. 
XLI,  252. 

OUPHI.  Voji^l  FOUGGA. 
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officier  de  ferre-fifc 
doit  pas  ecre  confondu 
s  foldats  qui  fornioient 
lier  '  rang.  Memolres  , 
X  LI  ,  286  &  350 

• 

\.  Remarques  fur  diverfes 
ations  de  ce  mot.  Hift. 
(XVIII,  63. 

^  OS  ^  premier  roi  des 
s,  regne  lur  le  monde 
uivant  les  Grecs.  —  Son 
Mine  au  del,  n'ell  pas 
re  de  Grece,  mais  de- 
phcnicien.  Alem.  Vol. 
1 ,  6 1 .  Son  ideniite  avec 
'id.  60  &  6 1  •  Ses  enfdns. 

£  E  OU  Hyr'iee  donne 
ilite  k  trois  dieux  ,  qui 
ordent  un  fiis  clans  fa 
epar  un  moyen  finguiier, 
ports  enire  ceue  fahie 
oire  d'Abraham.  ALm. 
XXXVi  ,  7. 
ALT,  nom  fous  lequel 
>  etoit  adore  chcz  les 
.  Mem.  Vol.  XL,  467 

La  grande  )  n'avoil  cjue 
|uatre  etoiles  (elon  les 

—  Les  navigareurs  la 
M  pour  guide ,  &  eioient 

induits  en  erreur.  AU- 
Vol.  XLII,  20, 
La  petiie ) ,  conftellaiion 
fe  de  fept  etoiles,  AU- 

Vol.  XLII  ,  20.  Les 
urs  Pheniciens  la  pre- 
a  la  grande  Ourfe, 

lUi  guide  plus  sur. — 
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Elle  ^toit  appel^e  Cynofura  & 
Phanice.  —  Thales  la  fait  con- 
noitre  aux  Grecs.  Ibid.  21. 

Ou-siUN.  Voyei  Jybcje. 

O  u  s  O  U  S ,  frcre  d'Upfouranios  , 
ofe  le  premier  aller  en  mer  i'ur 
un  I  rone  d  arbre.  Mim.  Volume 
XXXVIII.  547;  ^LAIem  Vol. 
XLII  f  I  o.  II  aborde  a  i'ile  de 
Tyr ,  confacre  au  vent  &  au  feu 
deux  colonnes ,  &  leur  fait  des 
libations  de  fang  d'animaux. 
Alcmolrts,  F(^/^m^  XXXVIII  , 

Ou-TCHANG,  conlree  de  fa 
Tariaiie  doni  parleni  les  liiflo- 
riens  (Illinois;  conjedure  fur 
fa  pofition.  Mim.  Volume  XL, 
216^ 

Ouvriers  militaires,  divifcs  en 
deux  centuries  par  Servius. — 
lis  n'etoient  pas  amies.  —  Enu- 
meration des  ouvriers  anaches 
a  la  fuite  de  la  legion.  Alim. 
J^^7/.  XXXVII,  230,  Ilsavoient 
un  commandant  particulier.  Voy. 
PRjEFECTUS  fabrum. 

O  X  A  T  H  R  E  ,  fiere  de  Darius- 
Codoman,  le  rend  a  Alexandre, 
—  II  fail  mourir  Beffus  Tun  des 
nieurtriers  de  fon  frere.  Mem. 
Vol,  XL,  505. 

Oxi DR AGU Es ,  peupfe  de  Tlnde , 
qui  pretendoil  dei'cendre  de 
Bacchus.  H'ijl.  Vol,  XXXI V, 
77^ 

Ox  us  ,  fleuve  qui  avoit  autrefois 
fon  cours  jufqu'a  la  mer  Caf- 
pienne ,  &  qui  fe  rend  a  piefent 
dans  le  lac  A  rail,  —  II  eft  ap- 
pele  par  ies  Perfans  Abi-Amu, 
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&  par  les  Tartares  Amu- Dana, 
Hill.  Vol.  XXXVI,  82,  S'il 
eft  ie  meme  que  i'Araxe  des 
Mafl'agetes  dans  Herodote.  Voy. 
Araxe.  It  feparoit  les  Scythes 
des  Ba<?lriens.  Hifoire ,  Volume 

XXXVI,  84. 

Ox  Y  A  R T  E  ,  roi  des  Badriens  qui 
rcfifta  long-temps  a  Cyrus  par 
t  la  force  de  la  magie.  Mem.  Vol. 

XXXVII,  7  J I .  Arnobe,  Juftxn 
6l  Eusebe  Tappellent  Zoroaftre. 
Ibid.  7  J  2. 

O  z  A  L ,  fixieme  fils  de  Jodan. 
Me  moires  ,  Volume  XXXVI, 
27 1 . 

O  Z  A  L ,  ancien  nom  de  Sanaa , 
capiiale  de  Tinmen.  Mem.  Vol. 
XXXVI,  27,. 

OzOLES  (  Locriens)  peuplede  la 
Grece;  leur  diabli(Tcment  prcs 
du  golfedeCrifla.i4/(f/w.  Volume 
XLII  ,  286. 

p 

pACCiAUDi  (LcPere)  Th^atin, 
hiftoriographe  de  I'ordre  de 
Malta,  biblioihecairede I'lnfant 
due  de  Parme,  nomnie  Acad^- 
micien-libre  en  1769.  Hijloire, 
Vol.  XXXVI,  5, 

Pacha-macac,  nomde  TEire 
fupreme  chez  les  Peruviens, 
Mem.  Ft?/.  XXXVIII,  513. 

Pactyica,  contreede  TAfie, 
Mem,  Vol.  XLII,  jij- 

PyEAN,  hymne  en  i'honneur 
d'ApolIon ;  fon  origine. — Com- 
menr  il  commen^oit  &  en  quelle 
gccafion  il  fe  chantoiu  —  Re- 
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cherches  fur  rc'tymologie  ^ 
mot  poean.  Memoires,  Volume 
XXXIX,  200;  &  Mem.  V^l 
XL,  J42. 
Pagida.  Voyei^i.'Lvs fleute^ 
Pai-tchou,  premier  miniftre 
1  empereur  Ing-tfong.  Memol 
Volume  XL,  350.  Les  IahnuL& 
font  aflafliner.  Ibid,  351. 

PALiEBYBLOS*  Voyt^  ByBLOS.. 

Pal>etyr.  Voyei  Tyr. 
Palendones.  Voyei  Tit 
Live. 

Palestine  (La)  devient pro- 
vince Romaine. —  Eile  e(l  reu- 
nie  a  la  Syrie  (bus  un  procu^ 
rateur.  Mem.  Volume  XXXV, 
6  J  9 ;  &  enfuite  a  une  panie  de 
{'Arable  (bus  un  gouver/ieur 
qui  avoit  Ie  titre  de  legatus 
pratore  &  de  confuiaire.  -  Efle  &  H 
partagrfe  en  trois  provinces  fo 
Arcadius.  —  La  troifieme  Pale  tf- 
tine  etoit  nommee  falutam,  i 
caufe  de  fes  bains  d'eaux  chat-** 
des.  Ibid.  660.  Cartes  diverf^ 
de  la  Paleftine  donne'es  par 
d'Anville.  Hijioire,  V^ta^f 
XXXIV,  iz6. 

Palibothra,  ville  de 

batic  par  Hercule.  HiJI.  Voliaf^'^ 
XXXIV,  81, 

Pa  LI  LI  a  ou  Parilia,  feteenrhotJ' 
neur  de  Pales ;  quel  jour  jeile 
celcbroit,  HiJl.  Vol.  XXVI,  i4' 

Palladium,  ftatue  de  Pallas, 
a  laquelle  les  Troyens  croyoient 
Ie  falut  de  leur  ville  attache.— 
Diomede  Ie  leur  enleve  ,  &ie 
tranfporte  chez  les  Argiens.-* 
Eumedes  ie  cache  fur  le  mont 

Cr^ius  I 
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y  &  le  rapporte  enfuite 
npe  dans  Argos.  —  Les 
ens  croyoient  auffi  le  po(^ 

—  D'auires  penfbient  que 
itue  avoit  ec^  remife  entre 
ins  d'6nee  ,  qui  I'avoit 
en  Italie,  Mim.  Volume 

Recherches  de  M.  Du 

-  fur  les  difterentes  fetes 
es  chez  fes  G  recs  en  Thon- 
!e  Pallds  ,  pour  fervir  a 
gence  de  I'hymne  coin- 
par  Callimaque  fur  les 
le  Pallas.  —  Les  Argiens 
doient  un  culie  panicu- 
le  avoit ,  dans  leur  cita- 
»pelce  Larijfe ,  un  temple 
Junes  filles  venoientavant 
larier ,  lui  confacrer  leur 
xxt.Mem.  Vol.XXXW, 
jes  Argiens  pretendoient 
sr  le  Palladium  de  Troie. 
,38.  On  ailoit  en  cere- 
baigner  ceiie  flatue  dans 

Imchus.  —  Une  feule 
fe  etoii  charg^e  de  ce  loin ; 
/icrges  du  cortege  de  la 
,  devoient  elre  de  la  fa- 
TAceflor,  242  &  243. 
nmenq^^it  par  haigner  les 
qui  tramoient  le  char  ; 
le  ce  rile.  —  On  ne  por- 
ces  bains  ni  parfums  ni 
,  244.  Fetes  Helloiiennes 
=es  a  Corinthe  en  Thon- 
e  Miner ve,  —  Fetes  de 
ire  Aleenne,  particulieres 
^geates.  —  Oi  igine  de  ce 
I  &  des  jeux  Aleens , 
i  246.  Fetes  Pambco- 


tiennes  cclcbrees  au  temple  de 
Minerve  Itoniade.  —  Feie  Plyn- 
terieniie  inftituee  en  Thonneur 
de  Minerve  Aglaurienne.  — Elle 
avoit  beaucoup  de  rapport  avec 
la  fete  Argienne  des  bains  de 
Pallas,  246.  Voyei  Ml  NERVE. 
Palmier  facre  de  Dclos ,  au 
pied  duc|uei  Laionc  s'etoit  ap- 
puyee  lorfqu'elle  mit  au  nionde 
Apollon.  Mm.  Vol.XXXlX, 
187. 

P  A  I,  T  O  S  ,  ville  de  Phe'nicie ;  (a 
pofition  —  Le  cardinal  Noris 
foup<jonne  qu'elle  avoit  re^u 
Tauiononue  de  Cefar,  &  que  Ion 
ere  ctori  fa  meine  ([ue  celle  de 
Gdbala.  A4em.  Vol.  XXXIV, 
237.  Voyei  G  A  B  A  L  A.  Elle  a 
eu  fes  cveques.  Jiid. 

PALUDAMENTaM  ,  vetement 
particulicr  aux  empereurs  5c  aux 
generaux  Romains.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  47;  &  Mem.  Vol. 
XXXIX,  51  5.  Sa  forme  &  fa 
couleur.  Mem.  Vol.  XXX  IX, 
5  J  6.  11  s'attachoil  fur  I'tfpaule 
droite.  Hi  J.  519.  Sagum  dt  palu^ 
damentum  font  fouvent  pris  Tun 
pour  1  autre  dans  les  auteurs , 
5 17.  L'un  &  I  autre  portoient 
egalement  le  nom  de  chlamys , 
5i8. 

P  A  M  P  H  I  L  E  (  S/  )  ,  difciple 
d'Origene ,  foufFre  le  mariyre  a 
Cefarde.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
327. 

Pamphile  d'Alexandrie,  gram- 
mairien.yf/(C'';77.Fi7/.XLIII,  159. 

Pamphylie.  D^b^ts  entre 
Eumenes  &  les  ambalFadeurs 
Mmm 
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d*Aniiochus-le-Grand  au  fujec 
des  limites  de  la  Pamphylie, 
Ibumis  i  la  decifion  du  f(!nat.  — - 
Eile  eft  reduite  en  province 
Koinaine  ,  conquife  par  Mi- 
thridate  ,  &  recouvree  par  Sylla. 
—  Pirates  ^tablis  en  Pamphylie, 
chafl'c's  par  Publius-Servilius — 
Pompee  annexe  ce  pays  a  la 
province  de  Cilicie.  Afern.  Vol. 
XXXVII,427.Precisdesobfer. 
vaiions  de  M .  Tabbe  B  £  L  L  E  Y  fur 
les  lettres  numerales  Grecques 
gravees  fur  les  medailles  de  plu- 
lieurs  villes  de  Pamphyiie  &  de 
Pifidie.  Hijl.  Vol.  XLII,  55. 
Eiles  ne  peu  vent  defigner  1  annee 
du  prince  reprefente  ou  nomme 
fur  ces  medailles ,  ni  le  rang  que 
les  villes  lenoient  enire  elles  dans 
leur  province.  Jbid.  5  6.  Elles  ne 
marquent  pas  non  plus ,  comme 
on  Fa  penfc,  les  anncfes  depuis 
l*an  1000  de  la  fondadon  de 
Rome.  —  Elles  ne  paroifTent  que 
fur  celles  des  medailles  cie  Pifidie 
&  de  Pamphyiie  ,  qui  ont  eld 
frappdes  fous  le  regne  de  Vale- 
rien  le  pere  &  de  fa  famille , 
&  fous  celui  de  Claude  1 1  , 
furnomme  le  Gothique.  —  Ne 
font  pas  les  memes  fur  les  me- 
dailles de  chacune  des  villes  de 
ces  provinces ,  &  ne  (e  voient 
pas  fur  celles  des  provinces  voi- 
fines.  —  Sur  quelques -  unes  de 
ces  mcfdailles  ,  elles  ont  ete  ajou- 
lees  apres  coup  en  forme  de 
contre-marque ,  57.  M.  Tabbe 
B  E  L  L  E  Y  obferve  que  fous  le 
regne  de  Vakrien  &  de  fes 
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enfans ,  il  exifloit  une  confede- 
ration particuiiere  entre  i'empire 
&  les  provinces  de  Pifidie  &  de 
Pamphyiie  ;  que  ces  provinces 
donncreni  fouvenc  des  jeux  pu- 
blics en  Thonneur  de  ceite 
famille,  58.  D'ou  il  conjedlure 
que  les  leitres  numerales  dentil 
s'agit,  marquent  le  nonibrede 
fblennites  &  de  iacrifices  que 
chaque  ville  avoit  fait  celebrer 
pour  ie  nieme  objet.  — Explica- 
tion d'une  mddaille  d'Alpen- 
dus,  favorable  a  cetie  opinion. 

Pan,  diyinitd  Egypiienne  de  la 
premiere  claffe  ,  etoit  le  dieu 
fupreme  confidcre  comme  prin- 
cipe  adif.  —  II  etoit  appele  auiC 
Mendcs.  —  Ce  que  Ibn  nom 
fignifie.  Mem.  Ft)/.  XXXVI, 
3  3  S  ,  note  (d). 

P  A  N  A  R  A  ,  capiiale  deTile  Pan- 
chee,  citee  par  E  vhemere.  Mm, 
Vol.  XXXIV,  444. 

Panathenees,  fetes  inftiruees 
dans  la  Grece  par  The'fee  ,  en 
Thonneur  de  Minerve.  Mint, 
Volume  XXXVI ,  42  5.  Proclt- 
mation  par  laquelle  elle  cominen- 
9oit.  HiJI.  Volume  XXXIV, 
2.17. 

Pa  N  c  H  E  E  ,  lie  dont  E vhemere 
donne  ladefcription — II  y  place 
un  temple  de  Jupiter  Trrphylicn. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  438.  Sou 
exiflence  a  cauf<5  des  dcbats 
parmi  les  anciens  &  les  modernes ; 
leursteniimens  divers.  444. 
M.  ral)be  F  O  U  C  H  E  R  regarde 
cette  lie  comme  &buleufe^  44). 
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dynaflie  des  Chang.  Elpoque  de 


4.  NCR  ACE  y  exercice  qui  reunify 
Coit  la  lutte  &  le  pugiiat.  — 
l^poque  de  (on  adinidion  dans 
les  jeux  Olympiques  —  II  etoit 
exclus  du  gymnale  des  Lactde- 
moniens ,  HiJ.  Vol.  XXX  V  HI , 
j^x  &  46. 

A  N  D  £  £  ,  filfe  de  THercufe 
Indien ,  donne  Ton  noin  a  une 
concree  de  Tlude.  Hifl.  Volume 
DCXXIV,  81  ;  &  Mm.  Volume 
XL,  238. 

ANDOSI  £  9  vide  du  pays  des  Caf- 

Jopai.  Mem.  Vol.  XLII,  352. 

ANEL(Le  Pere)  hafardedesfyf- 
t^mes  chronologiques  bizarres ; 
cxemples  \i  ce  liijet.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  186.  Ses  difcuf. 
fions  fur  une  medaille  ou  il 
fubflitue  la  tece  de  Julie ,  femnie 
de  Tibcre  ,  a  celle  de  Livie , 
femme  d'Augufte.  Ibid.  187; 
fur  une  medaille  de  Drufus ,  fils 
de  Tibere ,  qu'il  fuppole  vivant 
ran  786  de  Rome,  188.  Re- 
marques  critiques  de  M.  i'abbd 
B£LL£Y  ace  liijet.  F.Drusus- 
Cesar. 

Van  EM  us  ,  nom  d'un  des  mois 
Macedoniens.  Afim.  VoL  XLiI , 
391. 

Pan  t  TIUS ,  phifofophe  Stoicien ; 
(a  r^ponfe  i  un  jeune  horn  me 
qui  lui  demandoit  s'il  ell  permis 
au  (age  d'aimer.  >CKr/w;  Vol.  XLI , 

474- 

P  A  N  G  <E  E  s  (  Monts  )  ,  celebres 
par  les  mines  d'or  &  d'argent 
cpi'on  y  trouvoit.  Mem,  Volume 
XLII,  365. 

Pan-KENC,  empereur  de  la 


Ion  regne,  fixeepar  les  chronolo- 
gilles  vers  Tan  1403  avant  J.  C. 
y»/^;7f.K(7/.XLII,  105. 
P  A  N  -  K  O  u  ,  hiftorien  Chinois  , 
contemporain  de  Pline.  Adirn. 
Fb/w/w^  XLIII,  275. 
Pa  NO  PI  ON  (Virbinius)echappea 
laprofcripiion  des  triumvirs ,  par 
le  devouement  gc'nereuxd'un  de 
fes  efclaves.  Mem.  Vol,  XXXV, 
3  5  6.  II  lui  elcve  un  monumentf 
Ibid,  i  ^7. 
Pans  A  (Caius^  Vibius).Epoquo 
&  dur^e  de  fa  preiure  de  Bithy- 
nie.  —  II  obtient  le  gouverne- 
ment  de  la  Gaule  Cifalpine.  Hift. 
Volume  XLII,  45,  Medailles 
frappees  fous  (a  preiure.  Ibid. 
4J  &  47. 
Pan-tchao,  fiere  de  Thif- 
torien  Pan  -  kou  ,  penetre  dans 
la  Badriane  a  la  tete  des  armies 
Chinoifes ,  &  s'avance  jufqu'a  la 
mer  Cafpienne.  Mem,  Volume 
XLIII,  275. 
Panticapee,  ville  de  la  Tau- 
rique.  —  A  ujourd'hui  Jeni-  Calf. 
M^m.  VolumeXXXV,  521. 
Panticapes,  fleuve  de  Scythie, 
dont  parle  H^rodoie.  —  M. 
D*An  ville  ne  trouve  pas  dans 
la  pofition  qu'il  lui  afllgne  ,  de 
riviere  qui  puifle  en  lehir  lieu. 
—  Pline  le  confond  avec  I'Hy- 
panis.—  La  place  donn^e  au  Pan- 
ticapes par  Herodote,  eft  celle 
de  THypanis  dans  Ptole'mce  , 
avec  la  difference  d'avoir  fon 
embouchure  dans  lamer ,  au  lieu 
de  joindre  le  Boryfthene.  — 
Mmm  ij 
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Erreur  de  M.  Bayer  qui  en  fait  la 
riviere  de  Samara.  Mem,  Vol. 
XXXV,  579  &  580-  C'eft 
peut-etre  le  meme  que  le  Kocka^ 
foff,  ou  le  Koufcawoda.  J  bid,  5  2  (J. 
P  A  O  N.  Cet  oifeau  ^toit  autre- 
fois fort  rare.  Mem.  Vol.  XLII , 
49.  II  eft  mis  au  rang  du  gibier 
dans  I'Inde.  —  La  chafle  en  oft 
difficile  &  recherchee  par  les 
perfonnes  de  diftindion.  —  Di- 
•vers  ufages  de  fes  plumes.  Ibid. 
50. 

Pao-tcHANG  ,  bonze  hiftorien. 
Mem.  Volume  XL,  306. 

Pa  PES  (Les)  regardoient  Tempire 
comme  vacant,  foit  que  Tem- 
pereur  eiu  n'eilit  pas  ete  recevoir 
la  couronne  impcriale  a  Romej 
foit  qu'ayanl  et^  couronne,  il 
eut  ^te  depuis.excominunie. — 
Dans  ces  deux  cas  ils  exerc^oient 
tous  les  droits  des  empereurs^ 
&  donnoient  les  inveftitures  des 
fiefs.  —  Exemple  de  Pexercice 
de  cette  prerogative.  —  Grotius 
croit  que  les  papes  en  jouifToient 
comme  premiers  citoyens  de 
Rome.  Mem.  Vol.  XXXVII , 
460.  Les  papes  s'attribuent  le 
droit  de  donner  Tinveftiture  des 
pays  conquis  fur  les  ennemis 
de  Ja  religion.  Jb'id.  498. 

Paphlagonie.  D'ou  Ton  nam 
eft  derive-  Mem.  Vol.  XXXV, 
480. 

PAphOS  s*etoit  appel^e  Erythra. 

Mem.  VoL  XXXIV,  1757. 
Paphus,  roideTyr;  fonepoque. 

^/w.       XXXVIII,  118. 
Fapiriu^  (C.)  louveraiii  pon- 
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tife ,  recueille  Ics  loix  royales  qui 
^loient  tombees  en  de'liietude. 
Mem.  VoL  XXXIX,  3  57.  Re- 
marques  deM.  Bouchaud 
fur  les  opinions  de  quelques 
favans  au  fujet  de  cetie  collec- 
tion ,  appelee'  Jus  civile  Papiria- 
mm.  Ibid.  359.  Idee  que  i'on 
doit  s'en  former,  361. 

Papirius- Carbon.  Medaillcs 
qui  donnenl  I'e'poque  precife 
de  fa  pre'ture  en  Bithynie, 
qu'aucun  hiftorien  n'a  marquee. 
Hift.  VoL  XLII,  47. 

Papi  R  I  US-Cursor.  ExempFc 
de  fa  feverite  dans  le  niainiiea 
de  la  difcipikne  militaire.  Mem. 
VoL  XLI,  217. 

P  A  p  Y  R  u  s.  Les  Egyptiens  fai- 
foieiit  ulage  de  fon  ecorce  pour 
la  conttrudion  de  leurs  bati- 
mens  de  tranfport.  Mem.  VoL 
XLII,  3  &  13. 

Paradoxes.  Memoire  fur  les 
paradoxes  philofophiques,  par 

M.  J'abbe  Garnier  Cell 

un  des  points  de  Tancienne 
philofophie  fur  lefquels  on  1 
le  plus  difpui^. —  Les  Cyniques 
&  les  Stoiciens  en  avoiem  £ut 
la  bafe  de  leur  morale.  Aim. 
Volume  XXXY,  309.  Defiuts 
communs  aux  parti(ans  &  aux 
adverfaires  des  paradoxes.  Uil 
3  I  o.  De  I'Drigine  des  para- 
doxes.—Deux  caraderes  eden- 
tieis  au  paradoxe ;  (a  contrariety 
Sc  la  brievete  avec  laquelle  ii 
doit  eire  enonc^,  311  &  322. 
Touie  fcience  a  ia  poriee  des 
jugemens  du  vulgaire  peut  en 
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inaisia  morale  fur-tout, 
fw.  Volume  XXXV, 
312.  C'eft  dans  les  dia- 
Socrate  qu'il  faut 
er  les  premiers  paradoxes 
(••^Tous  ceux  des  Stou 
[e  trouvent  dans  Piaton 
lement  ou  impiicitement. 
ee  de  leur  fage  accompli 
e  de  fa  republique,  3  1 2. 
>le$  de  paradoxes  fbrmel- 
enonces  dans  la  plupart 
autres  Merits,  314*  An- 
5 ,  difciple  da  Platoii  ^  re- 
ue  pubiiquement  les  pa- 
s  comme  portion  de  The- 
de  fbn  mahre ,  &  les  en- 
dans  TAcademie.  —  M. 
G  A  R  N  1  £  R  examine 
iQiTon  n'a  jamtais  repro- 
5.  paradoxes  a  Socrate  & 
»n,  tandU  qu'on  les  a  fi 
It  &fi  vivement  reproches 
oiciens  ,315.  £n  afljgiie 
aufe  la  m^thode  done  le 
nt  les  Stoiciens  pour  les 
er  &  les  enfeigner.  — 
le  jde  cette  methode  avec 
e  Plaion.  —  Piaton  n'in- 
ien  dans  ie  langage  re^u^ 
Les  Stoiciens  febrique- 
n  grand  nombre  de  mots 
uix,  ^  donnerenta  ceux 
Dient  en  ufege  une  fig;v- 
1  inconnue  avant  eux.  — 
n'^non^a  les  paradoxes 
•mme  des  opinions  parti- 
s,  318.  Les  Stoiciens  fe 
t  a  les  debiier  comme 
iximesabfoiues  &  comme 
onies— Piaton,  k  l*exem- 


ple  de  Socrate ,  ne  fait  jamais 
profeflion  d'enfeigner  ;  il  pare 
d'un  point  connu  &  avere,  & 
conduit  par  une  chaine  de  con- 
fequences  claires  &  lumineufes 
au  but  qu'il  fe  propofe. Les 
Stoiciens  attaquent  de  front  les 
pr^juges;  fe  rapprocheni  beau- 
coup  de  la  methode  des  g^o* 
metres ;  donnent  des  definitions 
&  pofent  des  axiomes,  3  i  9*  Ef^ 
quifle  de  le^r  fyfteme  de  morale 
&  de  leurinaniere  de  le  demon* 
trer,  320,  PJaton  ne.  con- 
tente  pas  de  convaincre  1  efprit, 
il  veut  gagner  le  coeur  en  ren- 
dant  la  vertu  aimabie*.  —  Les 
Stoiciens  n^gli^ent  rart|(}e-la 
perfuafiQii  pour  s'attacher  a  la 
dialedique  14  plus  seclie ,  321. 
De  Tufage  des  paradoxes  .^ans 
la  morale,  322.  Precautions'; 
avec  lefqueiles  on  doit  les  em<* 
ployer  ,  323  &.  3  2d.  Quels 
font  les  cas  oii  Ton  peut  fe  dif- 
penfer  de  ces  pr<f cautions  ,.3.26. ; 
Fragment  d'un  out  rage  ,^'4r|- 
thdmius  fur  des  paradoxfSi^^^  : 
mecanique,  avec  une  tradudion 
&  des  notes,  par  M,  Dupuy. 
Mem,  Vol.  XLII,  392.  Voye^ 
M6CAN1QU£. 

PARyETONiujf,  metropole  de 
la  Cyr^naique  infe'rieure,  fui- 
vant  l;^ierocIes.  jfldem.  Volume 
XXXVII  ,  386. 

ParagauD£,  forte  de  parure 
empruntee  des  Parthes ;  (a  def- 
cription. — ^^EUe  palFe  de  Tordre 
jniiitaire  aux  citoyens  Romains« 
-T— ^  Valcns  &  Theodofe  ta 


4^2        PA  T  A 

dtfendent  I'ufage  fous  de  grofles 
peines-  yW/;w.  f^olume  XXXIX, 
508. 

Paramatma.  Sama- 

Paraphone.  MusiQUE. 
Paraphoniste.  Signification 

de  ce'  iiiot  dans  le  moine  de  S. 

Gal.  Afem.  Volume  XXXVII , 

I  lO* 

Parasange  ,  mefure  itin^raire 
de  Perfe ,  qui  equivaut  a  tfdis 
mides  Romains  ou  trente  (lades 
'inoyehs.  —  Donne  vingt-  deax 
&^emie  au  degre  pour  le  lemps 
-  de  X^ophon.  HiJ{§ire ,  Volume 
XXXVI,  90. 

PaRA'ZONIUM  ,  iJp^e  qui  ^tOft 
line  des  marques  de  la  dfgnite 
detribun  legionaire.  'Memtires, 

m  XXXVII,  132. 

Pa  Bf  C  h  *  m  i  n.  Sa  preparation 
invert t^e  a  Pergame,  d*ou  il  a 
tire  fbn  nom.  Hift$ire^  Volume 
XXXVIII,  151. 

P  A4i  D  o  N  (  Lettres  de).  Voye^ 
1/ET^R3e:s  de  panlm. 

PAJRKMBOLE.  Eh  quoi  confiftoit 
cet  ordre  de  bataille  chez  les 
Grecs.  MhrnVoU  XLI,  292. 

PAris  eft  arrets  ik  conduit  au 
roi  d'6gypte  ,  qui  le  force  d'a- 
bandonnet  H^lcne*  Mtm.  Vol. 
XLU,  4. 

Paris.  Coihparkifbn  de  fbn 
^tendue  avec  celle  de  Conftan- 
tinople.  Voyei  Constanti- 
nople. A  qui  doit- on  attrf- 
buer  la  gloire  de  fa  r^volutioh 
qfui  ftuva  Paris  pehdant  la  prifbh 
dU  roi  Jean :  queftion  hiftbrique , 
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par  M.  Dacier,  Mem.  Volwti^ 
XLIII,  j63.F(?y.  Maillar'*: 
(Jean). 

P  A  r  I  s  A  T I  s ,  femme  de  Darias 
Noihus ,  roi  de  Perfe;  ceque{c>>] 
nom  fignifie.  Afim.  Vol.  XL^ 
502.  Elte  veutuvoir  commer«: 
avec  fbn  fils  Artaxerces-Mem 
non ,  qui  repouffe  avec  horrer-^ 
(a  paflion.  liid.  503  ,  note  (f^ 

Parjure,  piini  de mort chez K. 
^gyptiens.  Mem 4  VoLXLt^  y 

Par  la  grAce  de  Die  ^ 
Cetfe  formule  fuc  emplo^^ 
d'abord  par  les  cveques ,  &  e?<w 
fuite  par  les  rois.  —  Elle  fiit  awd 
adoptee  par  les  grands  vaflauie^^ 
DiCTee  par  la  piet^ ,  eile  n'exf»j 
moit  pas ,  comme  au/ourd'bvjB. 
le  pouvoir  fupreme  &  ne  r&M^ 
vanf  que  de  Dieu.  Hifi. 
XXXIV,  ipi. 

Parlamentum  ,  mot  g^rM 
rique  de  la  bafle  latinite ;  fafig-rs 
ficatioh  originaire.  Mem. 
XLI,  586.  Commence  de*  - 
X     fiicle  a  defigner  les  (izx^<^ 
que  les  rois  tenoient ,  hit  p^>' 
rendre  la  juftice ,  foit  pour  d-^*^ 
berer  fur  Tadminiftration 
royaume.  Il^id.  587. 

Parole  ( La ).  Ce  que  c'eft  cf««^ 
la  religion  des  Perfes,  Vc^ 
HONOVER,  . 

Parricide.  Quelle  ^toit  lap^ 
du  parricide  chez  ies  ^gyptieos. 
Mem.  VoL  XL  ,61. 

Parses  ,  refte  de  Tancien  peupie 
des  Perfes  ,  dont  ils  ont  con- 
ferve  la  relfgioh.  Mfm.  Volum 
XXXtVj  3fro  ;  &  Mimirts, 
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XXXVII,  171. Fc>;r^ 
Religion  dcs  Perfcs.  Les 
Parfes  defcendaiis  de  ceux  qui , 
apres  la  mort  d'lezdjerd ,  fe  reti- 
rerent  dans  les  monugnes  du 
Kirman  &  dans  Tlnde ,  attri- 
buent  les  livres  Zends  a«  Zo- 
roaftre,  qu*ils  regardent  comme 
leur  Icgiflateur. — HsnefoufFrent 
pas  qu'il  y  foit  fait  le  plus  l^ger 
changement  ,  meme  dans  les 
tradudions  &  les  commentaires 
pehlvis.  Mhn.  Vol.  XXXVIII , 
178.  lis  dillinguenc,  dans  le 
iecond  age  de  leur  religion  , 
froh  ^poques  quails  appeilent  des 
^tatsd'an^antiflement.  Ibid,  i  8o* 
Conformity  de  la  religion  ac- 
tuelle  des  Parfes  avcc  le  fy  ft  erne 
ihtfologique  des  mages  rapport^ 
par  Piutarque.  Aiim.  Volume 
X  X  X I V,  } 76.  Voyti  Mages. 
X.es  Paries  n*ont  d'autres  auteis 
<}ue  de  grands  vales  de  cuivre 
<]ui  contienneni  la  cendre  fur 
iaqueiie  eft  le  feu  (acre.  Mint. 
Volume  XXXVIII  ,  204. 
~  Hemarques  critiques  fur  la  forme 
de  leur  annee.  Voye^  A  N  N  E  E 
4lcs  Parfes. 
^  A  R  s  1 9  langue  plus  douce  que 
le  pehlvi ,  dont  elle  a  pris  la  place 
dans  la  Perk,  Afemoires ,  Volume 
XXXIX,  71  5.  Elle  tire  fon  nom 
de  Pares ,  fils  de  Pehlou.  Afem. 
Volume  X  L  ,  467  ,  note. 
Parthenius,  fleuve.  — 
Aujourd'hui  Par  ten  i  &  Dolap. 
Mem.  Volume  XXX  V ,  485. 
Parthenius  de  Nicee  , 
poete  Grec  qui  s'eft  iaic  un  nom 
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par  des  hymnes  ^l^giacpies.  — 
Refutation  de  deux  erreurs  de 
Suidas  fur  le  temps  ou  il  vivoit. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  44  «c  4y. 
Precis  des  recherches  de  M.  LE 
Beau  junior  fur  les^iuieurs  dont 
Parthenius  de  Nicoe  a  tice  fes 
narrations.  Ibid.  63. 

P  A  R  T  H  E  S.  Leur  invafion  dans 
la  Syrie  &  dans  la  Phenicie. 
Mem.  Volume  XXXVIII, 
138.  Mlpoque  de  leur  r^volte 
contr^  les  Mactfdoniens.  Mem. 
F;;/.  X  XX  V II ,  7  27.  A  Jexandre- 
le-Grand  les  foumet ,  &  nomrae 
un  (atrape  pour  les  gouvemer. 
Memoires,  Volume  XLII  ,  390. 
Con}eAure  de  M.  I'abbij  LE 
BL.ON.D  fur  les  motifs  qui 
ont  fait  marquer  les  iioms  des 
mois  Mac^doniens  (iir  les  m^dait 
Ions  des  rois  Parthes.  Ibid.  391. 

Particule.  Pourquoi  les 
pariicules  expletives  abondent 
dans  les  langues  originales. — 
Leur  objet  primitif  Memoires  , 
VolumeXLl,  393  &  394. 

Pas  commun,  eftimepar  M.  d'An- 
V  I  L  L  E  a  vingt-deux  pouc^s 
huit  lignes.  Mem.  Vol.  XXXV, 
749- 

Pas  geomftrique  {Lt)  ^toii  ^valu^  \ 
cinq  pieds  chez  les  Romains 
comme  chez  les  modernes.  Mfm. 
Volume  XL,  545. 

Pasagarde,  ville  de  Perfe ; 
ce  que  fon  nom  fignifie.  Mem. 
Vol.  XL,  512. 

Pa-se-pa  ,  bonze  c^ebre. 
L'empereur  Kublai  le  fait  venir 
fa  cour  ,  &    le  comble 
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d'honnears.  —  II  invente ,  par  fon 
ordre,  les  noureaux  caraderes 
Mogols.  Alem.  Volume  X  L  , 
344,  Ces  caraderes  Ibnl  encore 
cn  u(age  chez  ies  Tartares  Mant- 
pheous.  —  Sa  mort.  Ibid.  345. 
Pasitithe,  chef  des  mages. 
Cambyfe  lui  confie  la  regence 
de  fes  royaumes  pendant  (on 
cxpediiion  d'Egypte.  —  II  fait 
proclamcr  roi  le  faux  Smerdis, 
ion  frere.  —  Eft  maflacre  avec 
tous  les  mages  qui  avoient  favo- 
rife  ce  complot,  —  Fete  appelee 
Alagophome  ,  inftituee  a  cette 
pccafion.  Mint.  Vol.  XXXI X  , 
706, 

Passion.  Excellente  definiiion 
qu'en  donne  Zenon.  Mem.  Vcl. 
XLI ,  499. 

Pasteur s.  Les  Egyptiens  les 
avoient  en  averfion ;  par  quel 
motif.  Mem,  Vol.  XXXIV,  i  3  j. 
Vdyei  Rois-Pasteurs. 

Pastophores,  pretres  qui 
avoient  la  fondlion  de  porter  les 
arches  ou  cofFres  qui  renfer- 
moient  les  myfteres.  ^ —  Interpret 
tation  de  ce  mot.  Hijt.  Volume 
XXXIV,  54. 

PATAifQUES  (Lesdieux)  etoient 
d^s  divinit^s  tutelaires  dont  les 
Phe'niciens  ornoienl  leurs  vaif- 
leaux. — Quelle  place  ils  y  occu- 
poient.  —  lis  avoient  une  figure 
humaine.  Mm.  Volume  XLII^ 
i!/.  Diverfes  etymologies  dq  ce 
mot.  Jbld»  I  8. 

Patale,  ville  de  Tlnde.  Mem. 
Volume  XLII,  16. 

P  A  T  t  R  6  ,  ^lUril^m  cpmipun  k 
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tous  les  dieux  fur  les  medailies 
ce  qu'il  fignifie.  M^m.  Volum 
XLII,  389. 
Pater  familtas.  Signification^ 
de  ce  terme  dans  le  droit  civi  ^ 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  262. 
Patriarch ES  antidiluvien^  ^ 
pourroient  etre  les  dieux-homm^s 
de  la  mythologie  Egyptienn^. 
Mem.  Volume  XXXVl,  363. 
Pat  RON  E.  Voyei  BoTRis. 
Patumos.  Voyei  Heroopolfs. 
Fa  U  l  IV,  de  la  maifon  Caraffe , 
eft  proclame  pape  malgr^  Toppo- 
Ation  des  cardinaux  Efpagnofs. 

Son  caradere.  —  II  retablit  la 
surete  des  cheinins  par  (a  f^ve- 
rit^.  Mem.  Fb/.  XLIII,  600. 
M^moire  de  M.  I'abb^  GaR^- 
N I E  R  fur  la  ligue  entre  la  France 
«t  le  Pape  Paul  IV  de  la  raaifo 
Caraffe. — Precis  des  twinemewT^^ 
qui  precederent  cette  ligue  fo«^* 
Henri  11.  Jbid.  598  Scfir^^- 
Al.  de  Thou  pretend  que 
cardinal  Caraffe ,  Tun  des  ncvci^^x 
du  pape,  en  fit  toutes  lesavanc^^- 
Ibid.  601.  Invraifemblance  (^Btt 
recit  de  cet  hiftorien  ,  60^^^' 
Preuves  pofnives  que  les  pr^^ 
mieres  demarches  furent  feil^^ 
par  le  minift^re  Francois , 
que  les  ambadadeurs  du  roi  ^ 
Rome,  eurent  befbin  de  beau-' 
coup  d  adreffe  &  de  follicitaiion^ 
pour  amener  le  pape  a  cette 
ligue,  603.  Le  connetable  de 
Montmorenci  ne  put  d^fap- 
prouver  dans  le  confeil  du  IXM, 
un  traite  dont  il  pourfuivoit  Vexi* 
cation  a  Rome  avec  perfcv^* 

ranee 
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*rm.  Volume  XLIII, 
Ivaiitage^  de  ce  traiic. 
)2.  Chaile:>- Quint  inii- 
ur  Tunion  du  pape  avec 

de  France  ,  s'eni- 
le  figner  une  trcve  qui 
J  roi  en  'ipoiltiW  n  de 
es  conqucies ,  605.  Le 

Caraffe  eft  depute  a  la 

•  Fiance ,  (bus  le  pre- 

5  faire  changer  la  tieve 
paix  peipccuelle.  —  Le 

B  motif  de  la  legation  fui 
;er  le  roi  a  declarer  la 
lu  roi  Philippe  ,  fuccef- 

Charles-  Q^J'^^^j  vu  fa 
"e  foi  dans  Texccution  de 
,  607  &  608.  Obleiva- 
itiques  fervant  a  prouver 
n  le  compie  que  M.  de 
I  rendu  de  cetie  nego- 
?ft  iuexad  &  incomplet , 

610.  Le  rui  envoie  en 
J  marechal  de  Sirozzi  & 
le  Monduc  avec  quel- 
)upes  ,  pour  defendre  les 
de  Teglife  dans  le  cas 
invafion ,  611.  II  offre 
[iation  au  pape  fur  fes 
ids  avec  le   roi  d'El- 

612.  Paul  IV  reclame 
iveau  Texecution  de  la 

6  de$  fecours  plus  puif- 
»ntre  le  roi  d'Efpagne , 
lequel  il  prefTe  viveinent 
le  France  de  fe  declarer 
iment ,  613.  Le  cardinal 

conclur,  en  fon  prive 
un   iraite   fecret  avec 
fon ,  miniftre  du  roi ,  pour 

•  la  France  lur  les  incon-^ 
€  XLJV. 


vc'nienideceiteenireprife,  61  j, 
lla  deinande  faiie  par  Coline  de 
Medicis ,  ducde  Florence,  d'etre 
admis  dans  la  ligue  a  ceriai/ies 
condidons  ,  acheve  de  decider 
le  conl'eil  du  roi  a  enireprendre 
la  conqueie  du  royaume  de 
Naples  &'du  duche  de  Milan. 

—  Charles  de  Marillac,  arche- 
veque  de  Vienne  ,  eft  charge  de 
L  condui  e  de  cetie  affaire ,  6 1  d 
&  620.  Le  due  de  Guife  pafle 
en  Iialie  a  la  lete  d'une  armee, 

616.  II  iraverfe  le  Mi'anes,  & 
prend  d'allautla  villede  Valence. 

—  Reinet  le  baron  de  comman- 
denient  entre  les  mains  du  due 
de  Fferrare  fon  beau  -  pcre  , 

617.  Confeil  lenu  entre  eux  & 
le  cardinal  Caraffe,  pour  regler 
definiiivenient  les  oj  erations  de 
la  guerre,  617.  Conduite  fage 
&  mefurc^e  du  due  de  Guile  , 
accufe  mal-af-propos  par  M.  de 
Thou ,  de  s'etre  Liffe  entrainer 
veis  Tentreprife  de  Naples  par 
les  preftiges  de  fon  frere  &  les 
vaines  promeffes  des  CarafFes , 
61  8  &  619.  II  fufpend  habile- 
ment  la  marche  de  fes  troupes , 
&  prefTe  Tacceflion  du  due  de 
Florence  a  la  ligue.  —  Raifons 
qui  portoient  le  cardinal  Caraffe 
a  iraverfer  furrivement  ce  projet, 
620  Precis  de  la  negociationide 
Marillac  avec  le  pape  a  ce  fujet , 
620  &  fuiv.  Cofme  fortejnent 
preffe  de  le  de'cider ,  elude  adroi- 
tement  leurs  inftances  de  concert 
avec  le  cardinal  Caraffe,  625. 
II  parvient  au  but  cache  de  ia 

N  aa 
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conduite  poliiique,  en  for^ant 
TEfpagne  a  Iiti  ceder  la  ville  de 
Sienne  avec  tout  le  terriioire  de 
ceteiat,y)///7/.  K<?/.XL1II,  629. 

Paula  (  Julia  Corn<flia  )  ,  femme 
d'^llagabale.  Mcdaiilcs  de  cette 
princeffe  fcrvant  a  ciablir  i'e- 
poque  &  la  dnrce  de  fon  mariage. 
JJiJl.  VoL  XLII,  61.  Elle  eft 
repudiee.  IbiJ.  62. 

PaUSANIAS,  general  Lacedcmo- 
nien.  Sa  rcj)onre  a  un  yEginete 
qui  lui  conleilloit  de  tiaiier  le 
corps  de  Mardonius  comme 
Xerces  avoit  iraiie  celui  de 
Leonidas./J^tv/7.F:XXXlX,40. 

Pausanias,  hifloiien  Grec, 
avance  lans  fondement  que  les 
Grecs  imuioloient  des  vidimes 
humaines  avant  la  guerre  de 
Troie.  Alem,  V.  XXXVI,  406. 
Donne  unc  epoque  trop  reculce 
au  culte  des  heros.  Hid,  408. 

PaYe  du  folddt  Romain.  Vo^ei 
Legion  &  Soldat  Romain. 

Payens.  Prtcis  du  Mcnioiie  de 
M.  DE  BURiGNYfur ks  pricres 
des  payens.  HiJL  VoL  XLII, 
27  &  fuiv. 

Pay  ERNE,  Pdffrn'iaaim  ,  yille 
du  canton  de  iJerne.  —  Etoit 
connue  des  Romains.  JHiJIoire , 
VoL  XXXIV,  142. 

Pazend  ,  commentaire  du  zend. 
Mem.  VoL  XXXVIII,  187. 

Pic  H  E  du  corail ,  des  eponges ,  des 
har  engs  ^  des  pe  r les.  Voy.  ces  mots. 

PfecHEUR.  Les  peuples  pecheurs 
font  moins  traitables  que  les 

Seuples  cultivaieurs.  Mem.  Vol* 
:L11I,  yzi. 
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PectJS,  inftrument  a  deumic 
cordes  ,  qui  fe  touchoit  fa«.^3 
archet.  —  Sappho  en  introdu-»it 
I'ufage  dans  la  Grcce.  Mer^z^T. 
VoL  XXXVI,  108. 
Pedagogues,  gardiens dont f 
jeunes  enfans  de  qualiic  < 
Tun  &  Tautre  I'exe  c  oient  — - 

compagncs  en  public ,  jnTqiMi 
ce  qu'ils  euflL-nt  quilte  la  rol 
pretexie.  Mem.  Volume  XL 

lOJ. 

PedasienS;  pofition  de 
peuple. —  Phenomene  finguli 
qu'ils  attribuoieni  a  leur  pr 
trelle.  ////?.  VoL  XL,  19. 
PEDAUQUE{La  reine )  ,  no-  ^»  » 
donne  a  une  figure  reprefent  ^ 
dans  le  porrail  de  quatre  t  glil 
avec  un  pied  en  forme  de  pat^ 
d'oie.  —  On  la  prend  pour 
reine  de  baba;  —  pour  Rans 
childe  femiiie  d'Alaric;  — poi 
la  reine  Clotilde.  —  Cette  de 
niere  princefle  ell  ainfi  depeiiw 
dans  un  manufcric  du  V  1 1  M 

ficcle.  Hijl.  Vol  XXXVI,  i  2-  

Conjedure  de  M.  D  E  B  R  E==^- 

Q  U  I  G  N  Y   fur  l*origine  c  ^ » 

cette  fingularite.  Ibid,  i  27. 
Pedotribes,  officiers  charge-- 
de  maintenir  le  bon  ordre  dan-^ 
les  gymnafes.  Hiftoire ,  VoIuttt^ 

XXXVIII,  23. 
P  E  H  L  V  1  ,  langue  de  U  Perfr 

proprement  dite.  Mint.  Volume 

XXXIX,  71 5. 
Peines.  Des  peines  qui  avoient 

lieu  chez  les  Pheniciens  pour 
les  delits  &  les  crimes.  Memoires , 
Volume  XLp  ;4  &  fuiy.  Regie 
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pour  la  feveritd  des  peines. — 
La  converfioii  de  la  peine  cor- 
porelle  en  peine  pecuniaire  , 
etoitadinifechez  les  Juifs,  &  par 
les  loix  des  douie  Tables.  Alem. 
Volume  XLIIy  301.  Memoire 
de  M.  LE  Beau  fur  les  ddits 
&  (es  peines  miiitaires  chez  les 
Romains.  Ibid.  253.  Gradation 
des  peines  miiitaires  qui  n*alloienf 
pas  jufqu'a  la  puniiivon  corpo- 
relle.  —  Sentiment  de  M.  l  E 
Beau  fur  Terendue  de  la  llgni- 
ficaiion  de  cnfl'tgaiio.  —  Punition 
finguliere  employee  par  Sem- 
pronius-Gracchus,  2  s  j.C'eioit 
una  punition  ordinai'e  de  faire 
dillribuer  de  Torge  an  lif  u  de  bl<f 
aux  troupes  qui  s'^ioient  com- 
portees  lachement.  — ConjeAu- 
res  diverles  fur  le  motif  de  celle 
qui  confiltoit  a  faire  tirerdu  fang  a 
\in  foldat  a  la  tete  du  camp , 
256.  Autres  punitions  infligees 
a  la  lachete,  2^7,  260,  261 
&  275.  De  la  peine  pecuniaire , 
2;  8.  Le  foldat  condamne  a  une 
amende  ,  &  qui  ne  la  payoit  pas 
fur-le-champ  ,  donnoil  en  gage 
ia  halle  ou  fon  javeloi.  —  Aiu^ 
nerum  indiilio  ,  punition  ordi- 
naire des  fuyards ;  ce  que  c'etoit , 
259.  La  prolongation  du  (er- 
vice  etoit  plus  dcshonorante  lorf- 
qu'elie  etoit  accompagnee  de  la 
note  des  cenfeurs.  —  En  quoi 
confi  Aoit  le  militia  mutatio  ,260, 
De  la  degradation  ,  261.  Le 
foup^on  de  poltronnerie  fuffifoit 
pour  Tencourir ,  262.  La  degra- 
dation la  plus  complette  &  la  plus 


ordinaire  etoit  le  conge  ignomi- 
nieux ;  quelle  en  etoit  la  formule, 
263.  Sous  les  empereurs ,  il  ren- 
doit  incapable  de  pofleder  au- 
cune  charge —  Legions  pimies 
par  la  privation  d'un  nom  hono- 
rable ,   265.  Soldats  declares 
efclaves  par  venic  fimulee :  cetie 
punition  fut  plus  rare  que  le 
dernier  fu|>plice,  266.  Dc  la 
prifon  militaire.  —  Un  foldat  qui 
s'en  echappoit  n\n  etoit  pas 
puni;  nidi  il  etoit  traite  comme 
dcfeneu r  s'il  en  for^oit  la  porle.  — 
DiFcrencCi  de  la  punition  avec 
le  fep  de  vigne ,  les  verges  ou 
le  baton  »  luivant  la  qualite  du 
deiinquant  &  le  genre  du-delil , 
267.  La  b -flonnade  fut  fort  en 
ufagtf  du  temps  de  la  republique ; 
maniere  dont  on  fi  ifligeoit  ^ 
Apourquellesfautes,  269.T0US 
les  cricnes  qui  alloieni  k  la  def- 
trudion  de  la  difcipline ,  etoient 
punis  de  mort,  270.  Le  defer- 
teur  etoit  alfomme  a  coups  de 
baton ,  ou  decapit^ ,  272.  II  etoit 
condamne  (eulement  a  ia  depor- 
tation s'il  revenoit  de  lui-meme 
a  fon  drapeau  ,271  &  273# 
Peine  destransfuges,  27  3 .  Quel- 
quefois  la  punition  en  ^loii  ren- 
voyee  au  fenat  &  au  peuple  , 
276.   La  defobeiflfance  &  la 
refiftance  au  chaiimcnt  etoienC 
punies  de  mort ,  277  ;  la  muii- 
nerie  &  les  murinures  par  la 
degradation  ,  278.  Lorfqu'un 
grand  noml)re  de  foldats  avoit 
commis  une  faute  capiiale  ,  ils 
etoient  declines  :  forme  de  la 
N  n  n  ij 
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decimation.  Mim.  Vol.  X  L 1 1 , 
279.  Chaiiniens  divers  invenics 
par  le  caprice  &  la  cruaute  des 
commandans ,  282.  Les  execu- 
teurs  ecoieat  les  fotdats  nommes 
fpecula tores ,  285. 
PelASGES,  PiLASGUES, 
premiers  &  plus  anciens  habicans 
de  la  Grece.  M.  Vabhi  MiGN  OT 
derive  leur  nom  du  phcnicien , 
ou  ilfignifiedirperres.yJ/m(7/;rj, 
Vo/ume  XXXIV,  131.  Sui- 
vant  M.  D  E  LA  N  A  U  Z  E  ,  ils 
le  tirerent  de  Pelalgus ,  un  de 
leurs  chefi ;  &  comme  ils  arri- 
verent  par  bandes  en  differens 
temps ,  on  leur  donna  quelque- 
fois  par  derifion  le  nom  de  Pe- 
lafges  ,  oifcaux  de  paffogc.  Ibid. 
I  89. 11  prouve  que  ces  Pelafges 
n'ctoient  pas  Egypiiens  ,  mais 
que  c'etoientdes  colonies  des  paP* 
teurs  Canane'ens  qui ,  apres  avoir 
long  -  temps  domine  fur  la  bafle 
tgypte ,  en  fureni  chafles  peu-a- 
peu.  Ibid.  189  &  190.  Les 
Pelafgues  ^toient  naturellement 
errans  jufqu'a  leur  reunion  avec 
les  Grecs ,  avec  lefquels  ils  ne 
firenl  plus  qu'un  meme  peuple  , 
477.  lis  avoient  une  grande  avi- 
dite  pour  les  nouveautes  reli- 
gieufes.  —  lis  e'tablident  en  plu- 
fieurs  endroits,  &  fur-iout  dans 
Tile  de  Samoihrace,  le  rite  des 
Orgies ,  477  &  479.  L'oraclede 
Dodone  leur  devoir  lafbndation. 
Alemcires  ,  Volume  XXXV, 
92.  Ils  font  chafles  de  la  Beotie 
par  les  ^^oliens.  93.  Une  partie 
fe  conferve  fans  melange  dans 
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r^lpire  ,  &  fe  raflemble  en 
diverfes  pedtes  peupiades  iur  les 
bords  de  la  riviere  Dodon  en 
Thefprolie,  —  Ceux  de  la  plaine 
nommee  Helii  ou  Selli ,  avoient 
foin  du  temple  &  de  la  foret 
de  Dodone  ,  &  ceux  de 
Ja  montagne,  Temarl,  interpre- 
toient  les  oracles  ,  98.  Les 
Pelafgues  confultenr  Toraclede 
Dodone  avant  d'admetire  les 
noms  des  dieux  des  peupies  de 
rOrient,  i  20  ;  &  Afemoires , 
Volume  XXXIV,  4,76. 

P  E  LE  N  DO  N  E  s  ,  peuple  it 
Celtiberie  ;  (a  pofition.  Mem^ 
Volume  XLI ,  769. 

P  E  L  E  R  I  N  A  G  E.  Le  gout  en 
a  pafl'e  des  Orientaux  aux  Occi- 
dentaux.  —  Les  uns  &  les  auires 
ontafTociedes  vuesde  commerce 
aux  motifs  de  religion  dans  leurs 
p^lerinages,  Alem.  V.  XXXVII, 
47  J.  Les  pelerinagesalaTerre- 
laince  font  beaucoup  plus  anciens 
que  les  croifades  ;  ils  doivent 
remonter  au  temps  ou  les  Frai.cs 
embrafscrent  le  chrifliinifme. 
Ibid.  481.  Les  pelerins  payoient 
un  droit  aux  Mufulmans  pour 
vifiter  libremeni  les  iieux  fain:s, 
476.  Ils  devoient  avoir  des  kttres 
de  recommandation  de  leur 
e'veque  adrelTces  au  pape,  aux 
^veques ,  &c.  quand  ils  alloient 
a  Rome  ou  a  la  Terre  -  fainie. 
Ibid.  481  &  483.  La  plu|>art 
des  pelerins  parioient  d'ltilie , 
ce  qui  a  fait  donner  ibuvent  a 
ces  ades  de  devotion  le  nom  de 
romagium,  484.  La  d^votioa 
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du  p^Ierinage  de  J^rufaieni  fut 
ponce  tres-loin  fous  le  regne 
de  Robert  &  de  Henri  I.  '  , 
45)0.  Marche  fingulicre  d'un 
pderin  envoy e  a  Jerufaiein  par 
Catherine  de  Medicis.  Alem. 
Volume  XXWU,  522. 
P  E  LET  H  RON  I  U  M  t  ville  de 
Theflaiie  qui  donna  Ton  noin 
a  I'anire  fameux  dans  leqiiel 
Achiile  fut  eleve  par  lecemaure 
•  Chiron.  Mem.  Voi.  XXXIX , 

P  E  L  E  T  H  R  O  N I  u  s ,  roi  des  La- 
pithes,  inventeur  de  Tart  de 
dompier  les  chevaux.  Alemoires, 
Volume  XXXIX,  529. 

Pjeliades,  noin  generique  des 
preirefles  de  Dodone.  —  Sa 
double  fignificaiion.  Alem.  Vol. 
XXXV,  109  &  I  I  1.  II  equi- 
vaut  au  nom  des  voyans.  Ibid. 
I  I  2. 

Pelias.  Jeux  funcbres  cclcbrt's 

en  fon  honneur.  Adem.  Volume 

XLI,  247. 
Pel  LA,  ville  de  Maccdoine , 

lieu  de  la  naiHance  d'Aiexandre. 

Hlftoire ,  Vol.  XXXVIII  ,1^1. 

£ile  elT  nominee  fuivant  Lucas 

Holftenius,  d'apres  Criiobule, 

Ttf  TraMtrU/cL  ,  les  pel  its  pala  is. 

Ibid.  I  2  X. 
PelopONNESE.  En  quel  temps 

il  commen^a^d'eire  \vdh\it.  Ale- 

moires ,  Volume  XXXIV,  134. 
Pelops.  Jeux  funebres  celebres 

en  ion  honneur  a  Oiympie. 

Alem.  Vol.  XLI ,  247- 
Pelore,  aujourd'hui  le  cap  de 

Phare ;  fa  pofiiion.  —  Invrai- 
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femblance  de  I'origine  de  Ton 
nom  rapporte'e  par  plufieurs 
auteurs  anciens.  —  Conjedures 
de  M.  ie  pr^fident  de  Brosses 
^  ce  fujet.  Aiemoires  f  Volume 
XXXVII,  68. 

Peltastes,  infanterie  mitoyenne 
entre  la  phalange  des  pelam- 
nient  amies  &  les  pfiles,  &  qui 
tiroienc  leur  nom  de  la  forme  de 
leurs  boucliers. — En  quoi  con- 
fiftoU  leur  armure. —  Les  Latins 
les  nommoieni  cetrati.  —  lis 
etoient  trcs-utiles  6tfort  eftimes. 
Ale  moires,  Volume  XLI ,  27 1  , 
note  284. 

Peluse  ,  ville  d'Egypte.  Voye^ 
Abaius.  Precis  des  remarques 
de  M.  D  E  la  N  a  u  z  e  fur 
deux  routes  de  Titineraire  d'An- 
tonin ,  qui  de  Pelufe  condui- 
foient  a  Hcliopolis.  Hijf.  Vol. 
XXXVI ,  99.  11  decide  la  dif- 
fcrence  diftinde  de  ces  deux 
routes ,  par  la  pofaion  d'Heroo- 
polis  qu'il  determine  pres  du 
golfe  A  rabique.  Ibid,  i  00  &fuiv» 
Prouve  que  la  pofition  des 
maiifions  de  Tune  &  de  i'auire 
route ,  eft  fuffifamment  indiquee 
dans  l  itineraire  ,  1 04.  La  plus 
courte  n'etoit  point  praticable 
pendant  Tinondation  du  Nil;  la 
plus  longue  Tetoit  en  tout  temps , 
1  09.  Voye^^  C L  r  S  M  A  ,  H  e- 
ROOPOLIS,  SCENyE  V ET E-^ 
RAJ^ORUM,  SeRAPIU,SjLE, 

Tha  u  b  as  I UM ,  Thou, 

ViCUS  J  V  DjEO  RU  M. 

Pendarechk  Voy.  Heraclee 
dans  ie  Pout. 
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P  E  N  E  E  ,  fleuve  de  Theflalie. 
Pourquor  il  eft  nommcf  aulfi 
Araxe.  H}Jl.  Vol.XXXW  ,  79. 

Penitences  publiques.  L'ulage 
s'etablii  infenfibicinent  de  les 
converiiren  ameades.  yWm.  Vol. 
XXXIX, 607. 

Penitens  de  rinde.  Voy.  CoN- 

TEMPLATJFS, 

Pe  n  t  at  h  l  e  ,  appele  par  les 
Latins  (juinquertium,  —  On  y 
combaltoit  dans  un  (eul  )our  a 
cinq  exercices ,  la  lut  te ,  la  cou  rfe, 
le  (aut,  le  diique  &  le  javeloc. 
—  Quelques-uns  fublliiuent  le 
pugilat  au  javelot.  Hljfoire ,  Vol, 
XXXVIII,  4j.  Les  enfans 
en  etoient  excliis  chez  les  Eleens, 
Ibid.  42. 

Pe  NTECCST  E  ,  divifion  de  la 
phalange  Lacedemonienne,com- 
polee  de  deux  enomoiies.  Mem. 
Volume  XL  ,5  54- 

Pentelique  (Le  mom ) 
e'toit  celebre  dans  la  Grcce  par 
fes  carrieres  de  marbre.  —  Sa 
pofjtion.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
40. 

P  £  N  U  L  E  ,  habit  miiitaiie  que 
les  Remains  avoient  emprunte 
des  Giecs  ;  (a  forme.  —  Les 
Ibldats  la  portoient  dans  les 
maiches  en  temps  de  pluie  ou 
dans  les  pays  froids.  —  II  paroit 
que  la  p^nule  etoit  deja  en  u(age 
dans  la  ville  fur  la  fin  de  la 
repuLIique.  Mem,  Vol.  XXXIX, 
J  2  I .  Sons  les  empereurs ,  on  en 
fit  un  haljille^nent  de  luxe. —  II 
fe  mettoit  fur  la  tunique  au  lieu 
de  la  toge  ou  de  la  robe  nonun^e 
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^ola.  —  II  avoit  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  lacerna,  qui  origi- 
nairement  eioii  audi  d'uiage 
militaire.  Hid.  522. 
Pephasmenos,  Tyrien  inven- 
teur  du  belier.  Mem  Vol.  XL, 
113. 

Perdicas  obdent  des  iininu- 
nit«?s  a  Adienes.  Mem.  Volume 
XLIII,  54.  Alexandre  luilaifle 
en  mourant  fon  anneau ,  fym- 
bole  de  Tauiorite  fouveraine.— 
II  eft  elu  regent  du  royaume, 
pour  gouverner  au  nom  d'Ari- 
d'je.  —  £choup  dans  fon  expe- 
diiion  contre  Ptolemee  gouver- 
neur  de  TEgypte.  —  Sa  more 
violente.  Mem.  Volume  XL, 

Perdvelles  t  nom  par  lequel 

'  les  Romains  de  la  haute  anil- 
quite  defjgnolent  les  peoples 
avec  lefquels  ils  etoienl  en 
guerre.  —  H  fut  reftreint  enfuite 
a  ceux  qui  confpirorent  contre 
le  piince  ou  contre  Tetat.  Mi" 
moires,  V.  XLI ,  13,  note  (k). 

P  E  II  £.  Chaque  pere  fut  daiis  les 
premiers  temps  le  roi  de  fa  fi- 
^nii  le.  Mem.  Vol.  XXXVIU, 
74.  Le  gouverneinent  paternci 
eft  le  fynibole  du  gouvernenieot 
monarchique.  —  Les  impreca- 
tions des  peres  c^toient  regard^ 
comme  le  inalheur  ie  plus  fu- 
nefte  dont  les  enfans  puflent 
etre  accable's.  Memolres  ,  V(L 
XXXVI,  43  3 

P  £  R  £  D  £  E  aflafljne  Alboin  rd 
des  Lombards.  —  Par  quel  ftra- 
Tageme    Rof^monde  cpoafc 
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n  9  i'incita  a  ce  crime. 
rs.  XXXV,  7:^8  & 
a  force  extraordinaire. — 
(loite  calquee  fur  ceile 
ifon.  Ibid.  780. 
er,Peregrinus, 
>us  lequel  les  Roiuains 
noieiit  tous  ceux  qui  ne 
ent  pas  du  droic  appele 
itivm.  Mem. Vol.  XLl, 
!S  diverfes  auiies  accep- 
?puis  qu'Amoniii  Cara- 
ut  accorde  a  tous  les 
le  Tempire  le  droit  de 
id.  I  5. 

E.  Precis  des  obferva- 
e  M.  Tabbe  Belley, 
hifloire  &  lur  fes  mo- 
;.  HiJ.yol.XXXVlU, 
a  pofition  en  Myfic. — 
rt  nomine  E/aa,  aujour- 
jafininde.  Jtid.  148  & 
ncienneie  de  fon  origine. 
lape  y  amene  une  colonie 
ie&yexerce(a  mcfdecine; 
oit  un  tejnple  celcbre  , 
on  gouvernemeni  etoit 
ne.  —  Elle  tombe  lous 
lination   des    rois  de 

—  Pafle  fous  celle  des 
Perfe.  —  Eft  foumife  a 

que.  —  Phileiere  jeite  les 
ens  du  royaume  de  Per- 

—  Suite  de  fes  rois. — 
I^gue   fes    etats  aux 

IS,  153,  Duree  de  ce 
e ,  154.  Le  gouverne- 
>articulier  de  Pergame 
Romains  etoit  democra- 
-Ses  magiftrats  nommds 
—  Le  magiftrat  civU 
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^ponyme  etoit  le  ftraiege.  

Epoque  du  comiiiencement  de 
iannce  civile  a  Pergame,  555. 
Ses  rr*rt<JsavecdilTerentcs  villes. 

-  Son  culie  reiigieux.-.DiviiHies 
repreftntees  en  grand  noiubre 
fur  fes  medailles.  —  Temples 
clevcs  dans  cette  ville  en  Thoii- 
neur  des  dieux  &  des  empereurs, 
158  &  166.  Leur^  miniftrest 
160.  Jeux  folennels  qui  j'y 
celebroient  fur  le  modele  des 
jeux  facr^s  de  la  Grece ,  ijp. 
lis  etoient  prefides  par  Tafiar- 
que ,  1 60.  Les  neocores  a 
Pergame,  e'toient  miniftres  du 
temple  d'Efculape ;  leurs  fonc- 
tions,  161.  Pergame  avoit  de 
nombreufesbiblioiheques,  162! 
'l  itres  dont  cette  ville  a  ^le  de- 
core'e.  —  C'dioit  une  des  (ept 
egiiles  apoftoliques,  1(13.  Ses 
^vequcs;  perfonnages  celebres 
qui  i'ont  illuftree  ,  1 64.  Ses 
medailles  autonomes  &  impe'- 
riales ,  165.  Ses  autres  monu* 
mens,  166.  Elle  joutHbit  du 
droit  d  aiyic. — Caracalla  lui  ac- 
corde diflSfrens.  privileges;  a 
quelle  occafion  ,  1  67.  Sous  le 
haut  empire  ,  elle  fit  toujours 
partie  de  I' A  fie  proconfulaire, 

—  Fut  comprile  enfuite  dans  la 
province  particuliere  d'Afie , 
fous  la  metropole  d'Ephefe, 
puis  dans  le  iheine  des  Thra- 
ccfiens,  168.  Elle  eft  Ibumife 
aux  Turcs  Ottomans.- Les  Grecs 
I'appellent  encore  Ptrgamo,  & 
les  Turcs  Bcr garnet — Son  rftal 
aduel  &  fa  population  ,  1 
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Pergamus,  fils  de  Pyrrhus 
&  d'Androinaque,  tue  Arius  roi 
de  Teuthranie,  &  donne  Con 
noin  a  la  ville  de  Pergaine. 
HiJ.  Vol.  XXXVIII,  149. 

Pe  rg  e  l  (  Le  val ).  Sapofaioii; 
foil  etendue.  —  II  doit  fon  nora 
au  voifinage  des  Alpes  Gau- 
loifes. —  Pourquoi  il  eft  nomine 
par  des  inodernes  Prcejulia.  Hijf. 
Volume  XXXVI,  174. 

P  ^:  R  I  o  D  E.  Ce  que  ce  mot 
figiiifie.  Afemoires  ,  Volume 
XXXVII ,  2.  Ariftote,  Deme- 
trius de  Phalere ,  Hcrmogcne 
&  Ciccron  s'accordent  a  pre- 
ienter  la  periode  fous  i'image 
d'un  cercle;  dnergie  &  valeur 
•de  ce  mot.  Afem.  Vol.  X  LI , 
40 1 .  Voye^  Prose.  Periode 
muficale,  compare'e  avec  la  pe- 
riode verbale  des  langues  Creq- 
que  &  Latine.  Ibid.  403. 

PjfeRlOD^  ,  revolution  d'anne'^s. 
Voyei  Callippe. 

Peripateticiens  ,  fed? 
de  philofophes  fbndee  par  Arif- 
tote. Mim.  Vol.  XLI,  486. 

Pi:RlPLE(Le)de  f  Euxin  ,  tel 
qu'on  peut'prSfumer  que  Sal- 
lude  Tavoit  decrit  vers  fa  fin 
du  IIL*  livre  de  fon  hiftoire,  &c. 
Sccondi  panic.  La  corde  de 
I'arc  ,  formee  par  la  c6te  meri- 
dionale,  depuis  le  Bofphore  de 
Thrace  jufqu'i  la  Colchide,  par 
M.  le  prendent  de  Brosses. 
Mem.  Volume  XXXV,  475  ^ 
Juiv.  Troijleme  partie.  Le  bpis 
de  Tare  forme  par  les  cotes  fep- 
tcntrioi\aIes  de  ia  Colchide  oil 
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Bofphore  de  Thrace.  Ibid.  J04— 
eJT*  Juiv. 

Peritius  ,  nom  d'un  des  niois 
Macedoniens.  Alemoires ,  Vol. 
XLII  ,  391. 

Perle.  Non-feulement  les  perles 
faifoient  partie  de  la  parure  chez 
les  anciens  ,  mais  on  en  fervoit 
dans  les  repas  comme  un  mets 
rare. —  Ou  fe  pechoieni  les  plus 
belles  perles.  —  Recit  fabuleux 
de  Philoftraie  ,  fur  la  manicrQ 
dont  fe  faifoit  qetie  peche  dans 
un  certain  canton  de  la  mer 
Indienne.  HiJf.  Vol.  XL,  99. 
Conjedure  de  M.  Ameilhon 
fur  ce  qui  peut  avoir  donn^ 
lieu  a  ce  recit.  —  Les  anciens 
n'avoienl  que  des  idees  fort 
confufes  fur  la  nature  des  perles. 
Jbid,^  1 00.  Leurs  pr^juge's  fur 
le  danger  de  la  peche  des 
perles  ,  1  o  i  • 

Perotzhana  traduit  en  thi- 
b(^tan  plufieurs  livres  de  magie 
apport^s  de  I'Inde. —  Pourquoi 
il  eft  furnomm^  Lotjhavacenbo. 
Mtim.  Vol.  XL,  2:>7, 

Perpetuum  ,  dans  lesauteurs, 
fi^nifie  non-feulement  ce  qui 
n  a  pas  de  fin ,  mais  encore  ce 
qui  eft  continu  quoique  borne 
dans  fa  dur^e;  exemples  a  ce 
fujet.  Afem.  Vol.  XLI ,  $9. 

Pj;rsan.  Nece(nte  de  fetude 
du  perfan  pour  la  connoiflance 
des  amiquites  Afiaiiques.  AIen{. 
Vol.  XXXVIII,  ^40. 

Perse.  Objedions  de  quelques 
critiques  conire  rautorite  des 
i;h roniques.de  Perfe.  Aiem.  Vo'L 
XXXV, 
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XXXV,  I  ji  &  I  52.  R^ponfe 
de  M.  Anquetil  a  ces  ob- 
fedions.  Ibid.  153,  Les  diffe- 
rence qui  fe  trouvent  entre  ces 
chroniques  &  Ctefias,  ne  doivent 
pas  les  faire  regarder  comme 
des  romaiis,  i  J7.  Les  regnes 
d'une  longueur  extraordinaire  , 
marqii<f s  dans  i'hiftoire  ancienne 
de  Perfe  ,  font  des  durees  de 
dynafties,  1 60. M.  Anquetil 
prouve  qu'il  faut  rapporcer  aux 
Ferfes  meme  i'hiftoire  des  deux 

'  premieres  dynafties  de  leurs 
rcMS  9  celle  des  Pefciidadiens 
&  des  K^aniens  ,  i^i.  Plu- 
fieurs  des  fables  qu'eile  ren- 
ferme ,  avoient  cours  en  Perfe 
ayant  leregnedes  Parihes ,  &  me'- 
xicent  attention  comme  anciens 
monumens,  163  »  164&  165. 

Per  SEE,  fils  de  Dana^  &  de 
Jupirer,  ^pou(e  Andromedefille 

.  deCeph^e.  y»/m.F.XL,466, 
note  (uj.  11  fuit  devant  Bacchus. 
Ibid.  467.  Fonde  la  viiie  de 
Tarfe.  Mm.  Vol.  XXXVII, 
342, 

Pers^e  ou  Perses  ,  fils  d'An- 
dromede ,  donne  Con  nom  aux 
Perfes.  Afem.  Vol.  XL  ,  466  , 

•  note  fuj.  Invente  1  arc.  Jbid.  84. 
Perses  (Les )  tiroient  ieur  nom 

de  Perfte  ,  fils  d'Andromede. 
—  lb  ^toient  appeles  autrefois 
Ktiimnf  par  les  Grecs ;  or'igine  de 
ce  nom.  — .  lis  fe  nommoient 
.  cux  memes  A>T«/of,  ks  grands, 
&  ieurs  yoifms  Ieur  d6nnoient 

•  le  memenomi  Afim.  Vol.  XL, 
^66;  note /ff^.  lis  confervoient 

Tome  XL  IV. 
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dans  des  regiftres  les  antiquites 
de  Ieur  nation  ,  en  vertu  d  une 
loi  particuliere.  Mint.  Volume 
XXXV,  I  J  6,  Canon  chrono- 
logique  de  fa  dynaftie  des  Pe{^ 
chdadiens,  c'eft-^-dire ,  fuiv:ant 
les  ^crivains  Orientaux ,  des 
princes  Perfes,  Arabes  &  Tou- 
ranians  cpii  ont  r^gne  en  Perfe 
jufqu'il  Ke-kaous.  Mini,  Vol. 
XL,  440 & fuiv.  Voy.  P  E  s  C  H- 
D  A  D  I  £  N  s.  Memoire  fur 
I'empire  des  Medes  &  celui 
des  Perfes  ,  compares  avec  la 
dynaftie  connue  dans  les  ou- 
vrages  des  Orientaux*,  (bus 
le  nom  de  Keaniens  ;  par  M» 
Anquetil-  Ibid.  477. 
Voye:^^  M  £  o  £  s.  Remarques 
fur  rhabillement;  des  Perfes ; 
il  etoit  fort  fimple  avant  la 
conquete  de  la  Medie.  —  Les 
rois  avoient  toujours  les  mains 
nues;Ies  particuliers  devoientles 
couvrir  pour  paroitre  a  la  cour. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  61  &  62. 
Les  .Perfes  ont  et^  accufes  de 
favorifer  Tincefte ;  ce  qui  a  pu 
donner  lieu  a  cette  accufation. 
Mem.  F(?/.  XXXVIII,  233  & 
234.  lis  n'elevorent  a  leurs 
dieux ,  ni flatues ,  ni  temples^  ni 
autels.  Ibidem,  203.  Comment 
il  faut  entendre  cette  affertion 
d'Herodote.  Ibidem ,  203  ;  & 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  714.  lis 
ne  pouvoient  foufifrir  qu'on  par- 
tageat  les  dieux  en  deux  fexes. 
Mem.  Vol.  XXXV,  16.  N'ont 
Jamais  admis  les  theophanies , 
&'  Uaitoient  de  reveries  & 
Ooo 
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d'impi^trf  ce  que  les  Grecs  d^- 

.  biioient  i  ce  fujet.  Adim.  Vol. 

.  XXXVI,  320.  Examen  du 
fy  (tenia  thj^oipgique  des  Perfes , 
d  apr^s  ks  livies  Zends ,  Pehlvis 
&  Parfis^  par  M.  AnqUETIL 
3DU  Perron.  Af^maires,  VoL 
XXXVII,  J71  cJr  >/V.  Sup- 
plement au  traiie  hi^orique  de 
religion  des  anciens  Perfes  , 

.  par  M.  Tabbe  FOUCHER.  Afe- 
moires  r  Vol.  XXXIX  ,  .  689 
fuiv.  Voyez  Religion  ^rj 
Ptrjes^  Les  Parfes  font  un  refte 
de  i'ancien  peuple  des  Perfes 
dont  lis  ont  confervtf  la  religion. 
V9y*  Parses.  Perfes  ^tablis  a  fa. 
Chine  au  vj/fiecle. -Afm.  V9L 
XXX  VII,  73  3.  Voyti  Chine. 

Tertharite  partage  le  royaume 
de  Lombardie  avec  Gondebert 
(on  frere.  Mim.  VoL  XLIU,. 

.  314.  Depouilie  par  Grinioald  y 
ii  (e  reftigie  chez  le  roi  des 
Huns.  Ibid.  3. 1  j .  Se  remet  entre 
les  mains  de  Grimoald ,  6c  s'en 
echappe  enfuitepar  ilratagcme 
318.  II  eft  retabii  fur  le  tr6ne 
329.  Sa  mon  ^  331  &  33^* 

PiRUVlENS  (  Les)  ontadmis  les. 
th^ophanies  dans  Manco-*  capac 
&  les  incas  fes  fucceil'eurs. 
moifts  ,  Vol.  XXXVIII  ,513. 

Pescennius -NIGER  eft  pro- 
clanid  enipereur.  —  Sa.  mort.. 
Mem.  Vol  XXXVIII,  149.. 
Sa  fi^v^rit^  dans  la  difcipiinei 
militaire.  Mint.  Volume  XLI> 
156,  %zo  &  239. 

Feschdadiens.  M^mpire  de 
hL  Anquexii^^.  dans  iequel 
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il  eftaye  de  concUier  les  aitteiin 
Grecs ,  &  principaleinem  He- 
rodote  &  Ct^das ,  fur  le  conir- 
nienceinent  &  la  duree  de  I'enK 
pire  Aliyrien ;  ces  ^crivaios 
avec  les  Perles ,  iur  les  regnes 
qui  forment  ce  que  les  Orieo- 
taux  appellent  la  dynaftie  des 
Pefchdadiens.  Mim.  VoL  XL> 
3  }  6«  Les  hiftorieiis  Orientals 
Bomment  Peichdadieos ,  la  fuite 
des  princes  Perles ,  Arabes  & 
Touranians  qui  one  r<egne  ea 
Perfe  jufqu^a  kaous ;  inais 
dans  les  livres  de  refigion,  ce 
nom  deiigne  les  bqnimes  qni 
.  pratiquoient la  loi  de  L>jefn(cbid, 
anierieure  a  celie  de  Zoroaftre. 
Ibid.  44Q.  M.  A  N  QU  E  T I L 
foutiem  q.ue  les  iongs  regoes 
de  Djemfchid  ,  de  Zohak 
de  Feridoun  ,  dans  la  dynaflie 
des  Pefchdadiens  ^  f^mtnt 
trois.dynafties  difT^^entes.  Voyi 
Assyriens.  Pefchdadiea 
/ignifie  hommes  de  la  premiere  In, 
ce  qui  eft  la  tradiidlion  Pariieda 
mot  Zend  PoiriodeUfchans  t 
dont  M.  Hyde  faitfnal-a-propos 
le  nom  d*un  legiflateur  anterieur 
a  Zoroaftre.  Afimoires,  Volume 
XXXVlll,  663.  Supplement 
de  M.  Anquetil  au  m6noife 
fur  les  dynafties  4es  Pefchda- 
diens &L  des  K<^aniens.  Eclipte 
de  Ibleil  (bus  Noder  roi  de  Tlim 

/  ( la  Perfe ),  Tan  778  avant  J. C. 
Mem.  ^^(pA  XLIl,  334.  Voiy^ 
Noder. 

Pe  sc  h  i  n  roi  du  Touiiiu 
Mm^V(d.^lLy  xii^ 
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Pe^sinonte  ,  capitale  des  Tolif- 
tohvii ,  peup\e  G^lite.  Af€moires, 
VoL  XXXVII,  392  &  394. 
£ile  etoit  cel^bre  par  le  cuice. 
de  Cybcle.  Ibid.  396. 
PiTAU  \  Paui ) ,  (avant  antrquai're. 

Alim.VoL  XLI ,  60 ,  note  (m). 
Pe-t  c  H  E-L I  { Le) ,  province  de 
Chine.  Mint.  VoL  XLII ,  121^ 
P  £  T  £  L 1 E ,  ville  des  Brutiiens. 

—  Aulourd'hui  Belcqftro;  felon 
•  d'autres  Sirangoli.  Mem.  VoL 

XXXVII,  79  ,  noie  (b). 
P  IE  T  R  o  N  E.  Hadrien  de  Valois 
pretend  qu'il  ecoii  Gaulois. —  Ce 
lentiinent  eft  critique  par  Baillec , 
'  &  dcfenda  par  M.  de  Vil- 
LOK^ON.  Hift.  Vol.  XXXVIII , 
69.  Remarque  fur  une  varicie 
de  le^on  d'ua  endroit  de  fes  ou- 
wrages.Mfm.  V.  XXXIX,  324. 
Pevce  ,  lie  fitueea  I'embouchure 
.  du  Boryfthene.  —  Aujourd*iiui 
P/q/M.Mcm.  V.XXXV,  575. 
P  £  -  Y  ,  (age  Chinois  auquel  on 
atiribue  le  Chan-hai-king.  Atim. 
Vol.  XXXVIII,  276. 
PetYAng.  Voyei  Lao-T5E. 
PliAENNlS  ,  principale  pretrefle 
de  Dodone ,  contemporaine  de 
Demetrius  &  d' A ntiochus. — Le 
-  xecueii  de  fes  propbcties  etoit 
conferve  du  temps  de  Pau(anias. 
Mim.  Vol.  XXXy  ,  III. 
PHALANGARCHIE.  Vayei  PHA- 
LANGE. 

Phalange.  Remarque  critique 
fur  i'objet  de  la  phalange  &  iur 
b  force  de  fa  conditution.  Afe* 
mohis ,  VoL  X  LI ,  3 )  I ,  note  (u). 

.   £xceiii:nce  de  la  compofuioa  de 
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c*  corps.  Mem.  VoL  XL ,  j  3  1  • 
Sa  peifedion  venoit  des  tadi- 
ciens,  &  non  de  Philippe  de 
Macedoiiie  ,  qui  ne  fit  que 
former  un  corps  pertiianent  fur 
ce  principe.  Ibid.  532,  note  (a). 
Compoficion  de  la  phalange 
Grecque.   M*  Jolt  d-e 
Maizeroy  prend  pour 
.  bale  celle  de  Philippe,  qui  fuc 
la  plus  parfaite —  La  ligne  6io\t 
forince  fur  feize.  ~  Le  premier 
de  id  file  etoit  le  iochagos ,  qui 
lacommandoit.~  £ile  etoit  divi- 
fce  en  proilates  6t  epiftates  , 
6l  fermee  par  Touragos.  A14m. 
Volume  X L 1 ,  28 2.  Autres  divi- 
(lons  de  la  file.  — *  £n  quoi  con- 
fiiloit  la  phalangarchie  ou  pha- 
lange fimple.  —  £ile  etoit  de 
quatre  milie  quatre-vingt^feize 
hommes  ,  &  fonnoit  le  quart  de 
la  phalange  complette.  —  Deux 
formoient  ladiphalangie  ou  corne, 
appelce  aufli  merie.  Ibid.  28 3 ^ 
La  phalange  a  et^  connue  des 
Grecs  de  temps  immemorial  avant 
Philippe;  pourquoi  il  en  a  paflTc^ 
pour  finllituteur.     On  ne  peuc 
douter  que  la  phalange  Mae^- 
donienne  ne  fuc  complette  lorf* 
qu'AIe^andre  pafia  en  Alie  , 
284  &  285.  La  phalangarchie 
|)eat  fe  prendre  pour  phalange 
parfaiie ,  6c  etoit  auflt  nommce 
llrategie.  — *  La  merarchie,  qui 
en  etoit  la  moitic^ ,  fe  confide- 
roit  audi  comme  un  tout — £lle 
comprenoit  huit  fyntagmes  ou 
compagnies.  ~  PrincipauX  offi- 
cierft.de  ia  pbaiange.  JUe/ftoim, 
Ooo  ij 


47^        P  H         T  A 

Volume  X  L  I  ,  x^6.  Places 
qu'ils  y  occupoient.  Ibid. 
Manoeuvres  diverfes  de  ia  pha- 
lange. —  Eile  avoit  trois  ficua- 
tions ,  2 8  8 ;  &  3  5 7,  note  f-^).  Les 
piques  des  phalangites  avoient 
ieize  pieds ;  ieur  difpofition. 
^  Variations  dans  la  compofition 
de  fa  phalange  chez  les  diff<f  rens 
peuples  de  la  Grece,  289.  M. 
JOLY  D£  Maizeroy  foutient 
que  la  manieie  de  fe  ranger  fuc 
habitueliement  fur  feize  pour  tous 
les  Grecs  pelainment  armes  ^ 
excepte  les  Lacc^ddmoniens  , 
290  &  29 1  •  Prouve  que  le  mot 
phalange  ne  doit  pas  toujours 
deilgner  une  ligne  pleine  en  mu- 
raille ,  comine  Tont  cru  quelques- 
uns,  291.  Ce  que  c'ecoit  que 
I'ordonnance  appelee  (piralc  , 
&  la  parembole,  292.  Comment 
le  faifoit  la  charge  ,293.  Defaut 
principal  de  la  phalange ;  fupe- 
riorite  de  la  legion  ,  294.  Dans 
la  phalange  Lacedemonienne  , 
chaque  corps  e'loit  de  cinq  cent 
douze  hommes.  Mem.  Vol.  XL, 

'  J  49.  Ces  corps  avoient  beau- 
coup  de  rapport  a  ce  que  nous 
appelons  un  bataillon.  —  Leur 
chef  nomme  polemarque ,  avoit 

,  (bus  lui  quatre  Jocagues ,  huit 
pentecofteresy  &  feize  ^nomotar- 
ques./^/V.  J  5  4.  Le  mot  phalange 
s*appliquoii  a  la  cavalerie  comme 
a  Tinfanterie  pefamment  armee. 
— Les  tadiciens  Grecs  ^tendirent 
ia  meine  compofltion  fymetrique 
aux  pfiles  ou  arm^s  iegerement , 
ainfi  qu'aux  chariots  arip^s  &  aux 
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dlcphans  ;  expofidon  de  Ieur 
thtforie.  Mem.  Vol.  XLI ,  3  24 , 
note  (e). 

Phalange  d' Alexandre.  Voycz 
£nr6l£ment. 

Phalaris  fe  rend  maitre 
d'Agrigente.  Mimoires  ,  Vol^ 
XXXIX,  209. 

PHALiRE  (La)  n'^toit  |)a^B 
un  fimple  ornement  de  chevaux  ^ 
c'etoit  au(fi  une  efpcce  de  parurs  , 
qui  fe  dormoit  pour  rt^compenC^ 
aux  cavaliers,  &  meme  aux  foldsLC  s 
d'infaruerie.  Mem.  Vol.  XXXI>C^ 
542.  La  phalere  des  chevaux  efl 
mal  rendue  par  le  mox  harnQi^  / 
Ce  que  c'^toit.  —  Definition  de 
la  phalere ,  comme  mot  g^n<E- 
rique.  Ibid.  J43. 

Phallus  ,  fymbole  du  principe 
adif  de   la   generation  dajcis 
les  myfteres  de  DionyAis,  de 
Ve'nus  deCypre  &  de  Mercurc. 
Mimoires.  Vol  XXXIV,  i  5  5- 
Phallus  gravd  fur  des  monuni«^«is 
publics  par  Selbftris  dans 
conquetes ;  ce  qu*il  fignifioic  -  — ' 
C'ctoit ,  chez  les  £ gypiiens  ^  ^  * 
fymbole  de  la  force  &  du  ger»i^* 
—  II  fe  voit ,  fur  les  monum^^^ 
E^yptiens  ,  dans  la  main 
pretres  &  des  perfonnages  di^ 
lingu^s.  Ibid.  423. 

P  H  A  N  ^:  S  ,  nom  myfte'rieut' 
d'Ofiris  ,   qu*on  ne  r^v^Ioit 
qu'aux  initios  dans  les  myfteres 
de  Samothrace.  Mimoires  ^  VAk 
XXXVI,  360,  note 

P  H  A  N  IAS  d'^^rcfe  ,  auteur 
Grec ,  contemporain  de  Thco- 
phrafte.H//?.r(^/.  XXXIV,  67. 
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^ARAMOND,  premier  roi  de 
France ,  n'eft  connu  que  par  un 
court  padage  de  la  chronique 
de  Profper.  —  Abfurdites  de 
Duhaillan  fur  ce  prince.  Hifi* 
V0I.  XXXIV.  173. 

'  jiaraon-£phrA.  Voye^ 
A  P  R  I  £  s. 

HARAON-Nico  porte  fes 
annes  dans  la  Chaldde.  Alim. 
Vol.  XXXVIII ,  1 22.  II  ddfait 
Joiias ,  roi  de  Juda ,  qui  s'op  - 
po(bit  au  paflTage.  —  £11  vaincu 
par  Nabuchodonofbr ,  &  oblig^ 
4t  retourner  dans  fes  ^tats.  Ibid. 
123. 

A ARBETIQUE  (  Nome).  Voyei 
Nome  Pharbitique. 

HARE  (  Le ) ,  lie  deferte  de 
TAftique.  Mem.  Fb/.  XLII, 

CARNAGE,  Pharnak,  raois  ho- 
nore  fous  ce  nom  dans  le  Pont  & 
dans  fa  Cappadoce. — II  avoit  un 
temple  celcbre  a  Amcria.  —  Son 
nom  etoic  infer^  dans  la  formule 
du  (erment  royal.  —  Comment 
il  eft  repr^fente  fur  les  nionu- 
mens.  -  Conjedure  fur  Torigine 
du  furnom  de  Pharnace  donne 
a  ce  mois .  &  fagrande  celeLrite. 
Hift.  Vol.  XL,  1 30  ;  &  Mem. 
Volume  XLII,  383. 

^HARNACE.  Cyrus  le  place 
fur  Ic  trone  de  Cappadoce ,  &  lui 
donne  (a  (beur  AtolTe  en  manage. 
Afem.  Vol.  XLII  ,  383.  H 
prend  les  armes  conire  les  Re- 
mains ,  &  foumet  le  Pont.  Hijf. 
Volume  X  L 1 1  ^  4p.  il  eft  defait 


TliRES.      PH  477 

entierement  par  Cefar.  Ibid. 
50. 

Ph ARNACIA  ,  ville  du  Pont, 
appelee  depuis  Cerafonte.  Mem% 
Volume  XLII,  384. 

Phase  ,  fleuve  qui  .prend  (a 
(burce  au  mont  Caucale.  — Ce 
que  fon  nom  fignilfie  en  languo 
Syriaque.  —  11  fe  jette  dans 
TEuxin  ,  &  non  dans  fa  mer 
Caipienne  ,  comme  i'avance 
H^catee  de  Milet.  Mem.  Volume 
XXXV,  505  &  508. 

Phatimites,  defcendans 
d'Ali  &  de  Phatime ,  fille  de 
Mahomet.— Us  prennent  le  litre 
de  khaiifes ,  foumettent  T^gypte 
&  une  par  tie  de  la  Syrie.  —  Leurs 
divifions  avec  les  khaiifes  de 
Bagdad  y  furle(quels  ilsufurpent 
la  pui  dance  ipiri  tuelle.  Mem.  Vol. 
XXXVII ,  49 1 .  Us  chaffent  les 
Aglabiies  de  TAfrique  propre- 
ment  dite ,  &  les  j^driftites  de  fa 
Barbarie  &  do  fa  Nuniidie.  — 
Sont  chaffes  de  TAfrique  occi- 
dentale  par  les  Almoravides.  ////?• 
Volume  XXXVIII,  i  17.  lis 
^tabliffent  leur  fiefge  a  S^gel- 
mefle ,  &  s'emparent  de  TEt- 
pagne.  Ibid.  118. 

Pheacjens  ( Les ) paffoient  pour 
fes  plus  pieux  de  tous  les  Grecs. 
Mem.  Volume  XXXy I,  386, 
note  ("aj. 

Phedre.  Obfervations  de  M. 
Fabbc  B  AT  T  E  u  X ,  fur  THip- 
polyte  d'Euripide  &  fa  Phedre  * 
de  Racine.  Mem.  Vol.  XLII, 
4  J 2.  VoyeiEVMPlVE. 

Pheles  ufurpe  fe  ir6ne  de  Tyr. 
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—  Sa  mor(.  MiniQires ,  Volume 
XXXVni,  y8. 
P  H  6  M  o  N  O  ,  nom  d'une  prf- 
trefTe  de  I'oracie  de  Dodone« 
Alem.  Vol.  XXXV,  1 1 1  ;  & 
d'une  pythie  de  Delphes.  Ibid. 

I  I  J.  M.  le  P/  DE  B  ROSSES 
le  regarde  comme  g<$nerique; 
^Cymoiogie  qu'ii  ea  donne^ 

I  I  2« 

Ph6neates  (  Les ) ,  peuple 
Arcadien  ,  pr^tendoient  i  fa 
gloire  d'avoir  donne  les  pre- 
miers I'hofpiialit^  i  Ciriu  Mi- 
moires  t  Vol.  XXXIX,  210. 

P  H  6  N  1  c  I  E  (  La )  fe  nominoit 
anciennemem  Chna,  qui  eft  une 
abr(fviatioa  de  Canaan.  —  Les 
Ph^iiiciens  communicpoient  ce 
nom  aux  provinces  qu'ils  fou- 
inettoient.  —  Preuve  de  cetie 
obfervation  tir^e  d'une  midaille 
Phcnicienne.  Mimoirts  ,  Vol. 
XXXIV,  89,  19+  &  203. 
V^'^l  Canaan  &  Pheni- 
ClENS.  Indications  des  limites 
de  la  Phenicie,  tirees  de  San- 
chonlaton.-M.i'abbe  MlGNOT 
M  eondutqu'elle  auroic  eu  deux 
d(fgres  environ  du  f«d«-oueft  au 
nord ,  &  a  peu-prcs  trois  d^gr^s 
du  fud^eft  au  nord.  Jbid>  vox. 
^tendue  que  lui  ont  afljgn^e 
plulleursauteurs  anciens,  174. 
Ce  pays  etoit  cdlebre  par  (a 
fenilite;  les  productions,  159 
^  fui^.  Defeription  g^ogra- 
phique  &  hiftgricfue  de  la  c6te 

•  de  Phenicie  A  deJ  ancieni  ino- 
pumens  qui  s'y  trouvent,  par 
M.  r^b^  MlQNOT,  %xl 
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fuU.  Continuauon  du  meme 
fujet,  277  &  fah.  Du  gouvcr- 
nement  de  la  Phenicie  &  de  (es 
diff<^rentes  r/volucions  »  par  M« 
Tabbtf  M  I  G  N  O  T.  Afim.  Vol. 
XXXVIII,  74-  Chaqueville 
de  Phenicie  euc  d'abord  drs 
rois  panicuiieis.  IbU.  76  &78« 
li  n'en  eft  qu'uii  petit  nombrt 
dont  les  noms  (bieat  parvenus 
jufqu'a  nous ;  leurs  ^poques  & 
principaux^tshiftoriques./^!^ 
8  5  &  fuh.  La  Phenicie  tombe 
fous  ie  joug  des  Ch^ldcensi 
122.  £ile  eft  gouvernee  par 
des  magiftrats  amovibles  appeles 
fuffitcs  ou  jugcs  p  dont  quelques- 
uns  porterent  cependant  le  litre 
de  roi ,  I  2  5 ,  I  26  &  I  27.  Coo- 
ciliaiion  de  rhiftorien  Josepiie 
avec  les  annates  Ph^niciennes, 
fur  le  nombre  d'annees  qu'il 
donne  aux  juges'  &  aux  rois 
de  Tyr  qui  gouvernirenr  fous 
raiitoric^  des  Sabyloniens.  AUm» 
Volume  XXX  VI 11  ,  128. 
La  Phenicie  pafle  fous  la  doiitf- 
nation  des  Perfes.  —  Son  eiendue 
^  cettc  epoque.  Ibid.  1 27  &  1 29; 
A  Mem.  Volume  XL »  i •  Darii f 
r^tabiit  les  Phenidens  dans  ton 
leurs  droits  ,  &  feur  hilTe  a 
liberty  de  choiftr  leurs  rois ,  fes 
tribuuirea.  Mem.  Vol.  XL,  }# 
11  comprend  la  Phenicie  dans  la 
cinqui^me  Hitrapie  —  Secoars 
quMs  fburnifl^ent  ^  ce  princedans 
fes  expeditions  maritiines.  Ibid. 
4.  lis  font  d^&its  Sakmioe, 
conime   auxiiiiires    de  Xer« 
8,  StcoadftH  Araxcrces* 
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tiemain  contre  ies  £gyp- 
ivoliis.  Mint.  V^.XL, 
ligdeni  avec  £vagoras  , 
e  V  oalamine  ^  contre  Ies 
( done  ils  tementy  a  diver- 
prifes,  de  (ecouer  le  }oug» 

I  I  &  fuiv.  Sont  (bum is 
»lexandre»  —  La  Phenicie 

fbus  la  domination  des 
^  ^  apris  avoir  iti  deux 
cinq  ans  fous  celle  des 
(i  14.  Rtfunie  a  la  Syrie,. 
u  paruge  de  la  fuccefijon 
xandre  entre  fes  gtneraux, 
^ciioit  i  Laomedon  dc 
ine,  J  J.  Piolcmde-Soier 
itigofie  s'en  difputent  la 
Hon  avec  des  fucces  di  v  ers , 
(!uv.  Elleeftadjugee,  parun 
iau  partage  a  Ptoleinde.  — 
chus  entrwrend  d'enlever 
province  a  rioItinee-Philo- 
;  details  de  cette  expedi- 

2x.  Trait^  de  paix  par 
i  la  Celelyrie,  la  PaieOine 
Pb^nicie  denieurent  a  Pto- 
f'Philopator  I  fous  le  gpu- 
ment  d'Androinaque.  — - 
relies  entreprifes  d'Antio-* 
Air  ces  provinces ,  27.  II 
snt  k  s'en  rendre  maure 
k  viAoire  de  Pandas ,  & 
M  de  Ies  rendre  la  meiiie 

I I  par  le  traite  de  maciage 
leopatre  (a  fille  avec  Pio- 
(-]l^piphane ,  28.  La  Ph^- 

retombe  fous  le  pouvoir 
5is  de  Syrie,.  25^  Vidoires 
Machabees  fur  ies  Ph^ni- 
,  3  2.  Les  Ph^niciens,  las  da 
cwmcni      Sdeucides  ^ 
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d^f&renl  la  couronne  a  Tigrane 
roi  d'Arm^nie ,  apfes  avoir  etd 
foamis  aux  Grecs  peodanc  deux 
cent  quaraifte-neuf  ans  ^  47, 
Tigrancr  prend  pOfTedlon  de  k 
Phenicie  r  dont  il  &it  enfuite  la 
ecfljon  aux  Roinains.  Aftm.  VoU 
XXXVm,  131  &  ija.  EJIe 
fait  afors  partie  de  b  Syrie  ^  &  eft 
admiiiiftr^e  par  des  gouvernews 
ou  prefidens  envoyes  de  Home* 
Uid.  1 34.  Invafton  des  Partfaes 
dans  la  Phenicie ,  fous  la  con-* 
dufte  de  Labicnus ,  » 3  8»  lis  en 
foHt  chafles  par  Veu4idius,  1 35^* 
Dans  le  partage  des  provinces 
de  fefiipire  avec  fe  fcnat  ^  O^^- 
vien  fe  r^ferve  la  Phenicie  au'il 
fait  gouverner  par  fes  prefets  ^ 
14U  La  religion  chretienne «ft 
prech^e  dans  la  Phenicie  r  &  y 
fait  de  rapides  progres.  J^fem^ 
Vol.  XXXVIII,  142  &  143. 
Adrien  d^tache  la  Phenicie  du 
gouvernement  de  k Syrie ,  fou» 
le  noin  de  Piienicie-Syrie  ^  dont 
Tyr  devient  la  metropoie.  ^  II 
comprend  dans  cette  nouvelle 
province  ^  le»  villes  de  Damas  r 
d'Eniele  &  de  Palmyre ,  &  lui 
donne  un  gpuverneurparticulier 
fous  le  tiire  deprefident ,  auquel 
fut  enfuite  fublUtue  ceiui  de 
confulair^.  —  Partage  de  cette- 
province  fous  Th^odo(e  ^  en 
Phenicie  maritime  &  Phenicie 
du  Liban ;  leui^  m^tropoles  3& 
kur  confiftance.^  149.  Le  gou- 
verneuc  de  la  premiere  de  ce» 
provinces  porta  le  titre  de  con-^ 
lulaire^  celui  de  la  iwm^p  Ir 
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nom  de  pr^fidenr.  Mem.  Vol. 
XXXVIII  ,  150.  Conquete 
de  la  Ph^nicie  par  les  califes 
Arabes  9  ij8.  Elle  pafle  fous 
la  domination  des  Ottomans  qui 
la  pofledent  encore.  —  Eft  gou- 
vernee  par  des  fangiakbegs  ret 
fortiftant  a  un  begierbeg  ou 
bacha,  \66. 

Pheniciennes  (Les).  Conjec- 
tures de  M.  L  E  Beau  junior 
fur  les  allufions  qa'Euripide  a 
cues  en  vue  dans  ceite  tragedie. 
Mem.  Vol.  XXXV,  463. 

Pheniciens.  Examen  des  diffe- 
rentes  Etymologies  qui  ont  eie 
donnees  de  ce  noni.  Afem.  Vol. 
XXXIV,  118  &  fuiv.  Senti- 
ment de  M.  I  abbE  Ml G NOT. 
Ibid.  120.  Sentiment  de  M. 
DE  LA  NaUZE  ,  180.  Me- 
nioire  de  M.  i'abbe  MiGNOT 
fur  les  Pheniciens ,  dans  lequel 
il  difcute  Tauihenticite  de  San- 
choniaton  leur  hiftorien.  Aiim. 
Volume  XXXIY,  j6  &  fuiv. 
Voyez  Sanchoniaton.  II 
les  croit  plus  anciens  que  les 
^gyptiens.  Hid.  58.  Les  Phe- 
niciens confervolent  foigneufe- 
ment  leur  hiftoire ,  &  confioient 
cette  fondion  a  leurs  pretres, 
&  8  6.  Le  dEp6t  des  archives 
de  la  nation  Etoit  dans  ia  ville 
de  Debir,   d*ou  elles  furent 

-  transf<freesaTyr;  Aellesfubfif- 
loient  encore  du  tempsde  Thifto- 
rien  Joscphe,  60.  Voy.  Debir. 

'  Auteurs  anciens  qui  avoient 

"  <crit  rhiftoire  de  Phenicie,  61 
4sr  fuiv.  M.  Tabb^  M i o N  ox 


foutient  que  le  feul  nom  (bu^B 
lequel  les  Pheniciens  ont  et^S 
connus  dans  les  premiers  temps 
eft  celui  de  Cananeens.  Mim^^^ 
Volume  XXXI V,^  88. 
fe  nommoient  eux*memes  ainft... 
Ibid.  88,  89  &  194.  Le  nom^M 
de  Phenicien  leur  a  et^  donntf^S 
par  les  Strangers,  88  & 
Ces  deux  noms  devinrenc  en-  — 
fuite  fynonymes ,  88.  Les  Sep*  * 
tante  ont  I'ubftitud  le  nom  de  ^ 
Phenicien  dans  leur  verfion  de  ^ 
Ti^criture ,  a  celui  de  Cananeen ,  ^ 
89  &       Les  vilies  principales  ^ 
du  pays  auquei  les  Grccs  don-  - 
nerent  le  nom  de  Phenicie,  ont  J 
^i^  baties  par  les  enfaiis  ou  les  ^ 
de(cendans  de  Canaan  ,92. 
Limites  du  pays  que  les  Cana-  - 
n^ens  ou  Ph^;iiciens  habitoient  ^ 
dans  I'origine,  (eion  Moile,  ^ 
9 1  •  II  contenoit  onze  peuples  ^ 
outribus,  ^x&fuiv.  Sancho-  — 
niaton  lui  donne  une  autre  po-  ^ 
(ition ,  &  le  fait  beaucoup  plus  » 
leptentrional ,  lOO.  Mais  cette  s 
diff^frence  ne  doit  pas  le  dilcre-  — 
diter^  Moife  n'ayant  parle  des^e 
delcendans  de  Canaan  que  re-  — 
lativement  au  pays  que  les  Ifrac-— 
lites  devoient  occuper  ,  tandis  "J 
que  rhiftorien  Phenicien  a  re-- 
pr^fent^  fon  pays  ^  peu-pr^s  tef 
qu'il  etoit  de  fon  temps ,  lOi 
&  I02.  Quelques  anciens  ont 
cru  que  les  Pheniciens ,  au  moins 
en  partie,  tftoient  venusd'ailleurs 
dans  leur  pays ,  103;  opinion 
qui  paroit  fondle  fur  r^migra- 
tlon  de  ceux  d*entre  eux  qui 

fool 


P  H       D  E  S    M  A 

font  connus  fous  le  nom  de 
Pajleurs  clans  I'hiftoire  d'Egy  pie , 
d'ou  ils  furent  chafl'es  apics  un 
long  regne ,  &  reviiirent  dans  la 
Pkle.iine  ,  Ait  moires ,  Volume 
XXXI V,  loj.  Voyfi  Rois- 
Pasteurs.  Les  Philillins 
£iilbieni  aufij  panie  des  peu])les 
connus  depuis,  dans  ]es  au  eurs 
profanes ,  ibus  le  nom  d^  Pheni- 
cicn!>./^/^.  1  45  &  I  ^^,Voy.V\\\' 
I.ISTINS.  M.  DE  La  NaUZE 
cntreprend  de  jultifirr  Pline  lur 
Torigine  trvihrccune  qu*il  al- 
iigne  aux  Phenicietis  ,  175. 
Cette  origine  e(l  claireiuent 
etablie  par  un  pallage  d'Hcio- 
dote.  —  Tenioiyndges  de^  an- 
ciens  auteurs  a  I'appui  Je  ce 
iemiment.  Ibid.  \yy.  Plufieurs 
endroits  du  inonde  ou  le*  Phe- 
niciens  formereni  de>  etabliHe- 
mens,  portoienc  un  nom  analo- 
gue a  ceite  origine,  i79..Suivant 
M.  DE  LA  Nauze,  Pheni- 
ciens,  Erythrcens,  Idumecns, 
J^domites  ,  ibnt  des  ternies 
fynonymes  relaiifs  ,  a  Edum 
pere  conunun  de  ces  peuples. 
/bid.  80.  Leur  fraiernite  avec 
les  Juifs,  eft  expreliement  mar- 
quee dans  i'Ecriture  ia  nte,  i  80 
&  I  8  I .  Elie  ne  cefia  que  lorique 
les  Pheniciens  devinreni  Grecs 
fous  Aniiochus  -  Epiphane.  — 
L'uiage  commun  de  la  circon- 
cifion  les  rapproche  encore 
des  Juifs,  en  meme  temps  qu'il 
^loigne  les  Cananeens  »  182. 
L'Eciiture  fainte  donnani  fou- 
\ei\t  le  nom  de  Canaaecns  a  des 
Tome  XL  IV. 
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peuples ,  par  la  feule  raifbn  qu'ils 
n'eioient  pas  Juifs,  il  n'eft 
pas  etoiinaiu  qu'elle  nomme 
quelquefoii  aiafi  les  Pheniciens , 
I  84.  L'uiage  des  lacrifices  hu- 
mains  a  eie  ohjedc  mal  a-propos 
en  favt^ur  de  Tideniiie  des  Cana- 
neens  &  des  Pheniciens,  comme 
s'it  eut  etc  commun  a  ces  deux 
peuples  ,  I  87  &  fuiv.  Jullifica- 
lion  de  ro.igiiie  Cananeenne 
des  Pheniciens ,  par  M.  Tabbe 
M  1  G  N  o  T  ,  1 9  > .  Le  pays  , 
appele  j>ar  les  Grecs  Pheiiicie  , 
a  cic  peupic  [)ar  la  famille  de 
Canaan  ;  c  eft  ce  meme  p\rU|)Ie 
queTEcritute  defigne  conftam- 
ment  ibus  le  nom  ue  Canane'ens, 
lorfcju'il  y  eft  employe  au  fens 
prc)j)re  &  naiional ,  19  5  &  fuiv. 
Les  iradudeurs  Grecs  de  I'Ecri- 
ture,  lie  peuveni  ctre  iuup(;:onucs 
de  s'eire  irompes  en  confondant 
les  Canancens  avec  les  Piieni- 
ciens  ,  202.  Les  Pheniciens 
d'Afriquefedifoient  Canancens, 
203.  Pj-euve  d'ideinite  des  Ca- 
nancens &  des  Pheniciens ,  lirce 
d'une  iiiedaille  Phciiicienne  ou 
Laodiceeeft  appelce  villede  Ca- 
naan, 89,  203.M.  Tabbe 
M 1  G  N  O  T  combat  les  preuves 
alleguces  par  M.de  la  Nauze 
conire  la  fraternite  des  Juifs 
&  des  Pheniciens,  208  &  fuiv* 
Rejeite  ceile  relative  a  la  cir- 
concifion  ,212.  Prouv  e  que  les 
facrifices  huinains  eioient  ea 
ufage  chez  les  Pheniciens ,  a  Tyr 
comme  a  Canhage,  21  j.  Sou- 
tiem  que  les  Piieniciens  u'oai 
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jamais  ^t^  nomm^s  Idum^ens  , 
Sl  qu'on  ne  trouve  dans  leurs 
divers  ^tablifTemens ,  aucun  vef- 
tige  de  ce  nom,  Adem.  Volume 
XXXIV,  2 1 7  &  fuiv.  En admet- 
tant  que  les  Pheniciens  fuflent 
venus  des  cotes  de  la  iner  Rouge , 
il  nes'enfuivroitpasqu'ils  fuflent 
Idumeens.  y^/V.  222.  Les  Phe'- 
niciens  refl'err^s  par  les  con- 
quetes  des  Ifraelites ,  envoieni  des 
colonies  en  Europe,  en  A  fie  &  en 
Afrique.— Au  temps  de  la  guerre 
de  Troie ,  ils  etoient  repandus 
dans  toutes  les  iles  d^a  Mediter- 
ranee,  170.  Leurs  eiabliflemens 
dans  les  iles  de  la  mer  Eg^e.  — 
La  Crete  ^toii  peuplee  de  Ph^- 
niciens  forfque  Minos  fecond 
monta  fur  ce  trone  ,  171  • 
L'e'poque  ddterminee  de  la  colo- 
nie  de  Cadmus  en  Afrique  ^  ou 
dans  la  Grece  ^  fere  a  fixer  celle 
de  la  plupart  des  colonies  Ph(5- 
niciennesdans  les  divers  endroits 
du  monde,  173;  &  Alem.  Vol. 
XLII  ,  33.  j^iabiiffemens  des 
Pheniciensen  Afrique,ant^rieurs 
ilafondaiion  de  Cartilage,  t^/^w. 
Vol  XXXVIII,  II  j;  SLAIim. 
Kc;/.  XLII,  26. 

Des  principes  de  la  religion 
des  Pheniciens ,  de  leur  cofino- 
gonie,  de  leur  cuite  religieux,  &c. 
Voyei  Religion  dts  Phe^ 
fiiciens.  Des  loix  des  Pheni- 
ciens ,  dc  des  peines  des  dclits 
chez  ce  peuple ,  par  M.  I'abbe 
M  1  G  N  O  T.  —  Les  formuies 
^trangeresde  ferment  leur ^tount 
interdues.  Alem.  Volume  XL, 
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48.  lis  avoient  des  loix  pous 
encouragerlabravoure./^/V.  y  i  . 
Leurs  magiftrats  ,et(Meni  appef es 
anciens  ,52;  dcfuffhes  chez  les 
Carthaginois  :  eiymologie  de 
mot,  53.  Le  vol  n'eioii  puni 
que  d'une  amende  pecuniaire  , 
54.  Peines  capitales  infligc^es 
pour  diverfes  efpeces  de  crimefs , 
57     [ulv.  Le  meurtre  involon- 
taire  etoit  foumis  a  une  forte  de 
punition ,  58.  L'aduliere  e'toit 
puni  par  le  feu ,  60.  Les  I<z>ix 
civiles  des  Pheniciens  devoi^nt 
fe  rapprocher  dccelles  des  Eg^^p- 
tiens,  67.  La  juflice  fe  reiidLoit 
aux  portes  des  villes  ,  i  20. 

De  la  miiice  des  Pheniciesns^ 
par  M.  Tabbe'  M  I  G  N  O  1 
6  8 ,  Leurs  rois  alioient  a  la  gu^?*  rre 
enperfonne,  69.L.esdivifion^sde 
leurs  corps  miliiaires  fe  rapp  ro- 
choient  fort  de  celles  des  arim^  ees 
de  Perfe  ,  74  &  7  j .  Les  ari — Ties 
dcffenfives  des  Pheniciens  c^tOL  ent 
le  cafque ,  la  cuira{Ie ,  le  bouc  her 
&  le  brodequin  ;   ce  quV  Iks 
avoient  de  pariicuiier  che?  ce$ 
peuples ,  quant  a  la  mafiere    ^  i 
ia  fbime  ,  76  &  fu'tv.  De  ler-  m 
amies  ofFenfives  83  &  fuiv.  K^es 
Pheniciens  etoient  habiles  a  tc"  W 
defrfrc,  8  j.Ilsfe(ervoienteg3-/^ 
ment  l>ien  delafronde,dont  Pli 
leur atiribue  Tinveniion,  89.  Ih 
avoient  coutume  de  fufpendre 
leurs  arnies  aux  murailles  des 
villes ,  pendant  la  paix,  9  2.  Leurs 
annces  etoient  diviiees  en  irois 
corps  ,  d'infanterie  ,  de  cavalerie 
&  de  chariots  de  guerre ,  ^8. 
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I  navigation  &  le  com- 
es Pheniciens  ,  par  M. 
llGNOT.yWirm.K.XLII, 
^henicienspaflbient  pour 

anciens  navigateurs  & 
iers  commer<^ans.  —  On 
buoit  rinvencion  des  vaif 
5  charge  ,  de  rarithme- 
It  de  tout  ce  qui  concer- 
dorerie.  Ibid.  2 ,  &  fuiv. 
It  les  premiers  qui  firent 
lion  de  i*aftronomie  a 
;anon ,  20.  Difii^rentes 
eleurs  vaifleaux ,  &l  leurs 

21  ,  &  Juiv.  Voy.  Ma- 
^iiendue  de  leur  com- 
laritime.  —  Tout  ce  que 
uvoit  d'etain ,  hors  de 
le,  en  etoit  appone  par 
J.  Les  princes  qui  vou- 
quiper  des  fiottes ,  ou 
iidre  quelque  commerce 
er ,  avoient  recours  aux 
ens ;  exempies  a  ce  fujet , 
/.Leur  commerce  s'eten- 
[uedans  I'lnde ;  preuves 
t,4i  Sl/uiv,  Leurexpe- 
[i  Afrique  fous  Necbs , 
einte  portee  a  leur  com- 
ar  la  conquete  des  AHy- 
J5  &  57.  II  reprend 

fous  la  proieilion  des 
57.  Plolemee  -  Phila- 
[cur  enlcve  le  commerce 
ent  y  qu'il  atdre  a  Alexan- 
8.  Les  Pheniciens  paf- 
our  rufts  &  trompeurs. 
^ntoient  route  forte  de 
ir^carter  la  concurrence 
es  nations ,  jp. 
villes  y  des  Edifices ,  Sl 
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des  meubles  des  Pheniciens  , 
par  M.  Tabbe  M  I  G  N  o  T. 
Afcm.  Volume  XL,  108.  Def- 
cription  de  la  forme  des  villes 
Pheniciennes.  —  Quelques-  unes 
avoient  une  double ,  dc  meme 
une  triple  enceinte  de  mu- 
railles.  Jiid.  110.  Les  portes 
en  etoient  baffes ,  de  maniere 
qu'on  ne  pouvoit  y  entrer  qu'en 
le  baidant  ,112.  Moyens  em- 
ployes alors  pour  I'attaque  &  la 
defenfe  des  places ,  i  1  3  &  fuiv. 
Les  Tyriens  en  inventent  de 
nouveaux  jpendant  le  fiege  de 
Jeur  ville  par  Alexandre ,  i  1  8. 
Aupres  de  la  porte  de  la  ville , 
etoit  la  place  puhlique  ou  fe 
tenoient  les  marches.  —  Les 
galeries  ou  portiques  dont  elle 
^toit  envirpnnde  ,  fuppieoient  a 
la  raret^  des  h6telleries,  122. 
Defcription  du  palais  de  Salo- 
mon ,  fervant  a  donner  une  idee 
de  Tarchitedure  Phenicienne  , 
122  &  Jiav.  L*u(age  etoit  de 
melcr  le  bois  avec  la  pier  re  ,  fur- 
tout  dans  la  conftrudion  des 
murailles  des  principaux  edifices ; 
&  ce  melange  s'obfervoit  meme 
dans  les  fbndations ,  i  27.  Les 
toits  des  maifons  Pheniciennes 
etoient  en  terrafle ;  on  y  man- 
geoit,  &  on  y  couchoit  meme 
quelquefpis ,  1  29.  Les  femmes 
etoient  log^es  feparcmcnl  des 
hommes.  —  La  plupart  des  mai- 
Ibns  avoient  des  appartemens 
d'ete ,  &  d'autres  d'hiver  ,130. 
Idde  du  m^canifnie  de  la  fer- 
meture  des  portes  ,  i  3  1  •  Quoi- 
Ppp  i; 
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que  Tufage  des  chaifes  ne  fut  pas 
iiiconnu  ,  il  cioit  plus  ordinaire 
de  s  aircoir  fur  des  lapis.  Mim. 
Volume  XL,  j  3  4. 

Des  mariages  &  des  vetemens 
des  Phcnicicns ,  par  M.  1  abbe 
MiGNOT.  A  quel  Age  les  Phe- 
niciens  avoieni  coutume  de  fe 
marier*  Ibidem.  137.  La  dot 
eCoit  fournie  par  le  mari.  —  Au- 
cune  fille  n'ctoit  niarice  c|ii'elle 
ne  fe  ftii  proftituee  a  iin  eiran- 
ger  i)our  de  1  argent  ,  en 
Thonneur  de  Venus  ,  138. 
Elles  vivoient  dans  la  reiraiie 
jufqu'a  leur  mariage.  —  Forme 
des  fian<;'ailles,  140.  Comment 
fe  conlradoii  le  mariage.  — 
L'e'poux  |)ortoit  une  couronne 
pendant  le  feftin  nupiial,  142. 
On  iuidonnoit  un  paranymphe; 
fes  fondions.-La  feie  des  noces 
duroit  fept  jours  ;  ce  qui  s'y 
praiiquoii ,  1  44  &  fuiv.  La  con- 
duiie  de  Tepoufe  a  la  mailbn  de 
fon  mari ,  fe  failbit  avrc  pompe , 
I  48.  Elle  y  occupoit  un  appar* 
tement  fcpare  ,  &  ne  lorioii  que 
Yoilec ,  I  49  &  156.  Les  femmes 
Pheniciennes  fe  peignoieni  les 
fourcils  6i  les  paupicres  ;  elles 
failoient  coniifter  une  pariie  de 
leur  parure  dans  Tairangement 
de  leur>  cheveux  ,  149.  forme 
de  leur  bonnet  appele  mitre  , 
150.  Ornemeni  qui  Itrur  dioit 
paniculier  ,  appele  dans  TEcii- 
luie  Tteiem ,  151.  Leurs  colliers 
nommes  par  les  Latins  mure- 
nulce  ,  152.  Autres  ornemens 
des  femmes  Pheniciennes ;  153. 
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Vetemens  particuliers  aiix  PB' 
nlcit^ns ,  i  ^'4  &  fuiv.  lis  y  eti 
ployoient  la  laine ,  le  Iin  Sc 
bylius  ou  coton  ,  1  57  &  /mm a 
Leur  chduHure ,  161. 

Diflerens  ulages  des  Ph^n 
ciens  ,  par  M.  Tabbc  iMJGNO 
Le  pain  de  Phenicie  eioit  ft 
elW.  Mem.  Vol.XhU, 
Diverie-  lories  depatilleriequ 
etoient  en  ufage  ,61.  Les  Phc5i 
ciens  regardoient  le  pore  con&t 
impur. — Par  quel  motif  iiis'&l: 
tenoient  de  la  chair  de  vache. 
Remarques fur  leurs  alimensor^ 
naires,&furlamanieredontils  j 
pr^paroient,  62  &  fuiv.  Heuj 
de  leurs  repas ,  &  ce  qui  s 
pratiquoit ,  64.  Quelles  etaie 
les  occupations  des  femmes  ,  € 
&  65.  Purifications  auxquell 
elles  etoient  afl'ujetties.  —  Ce  c] 
s'obfervoit  a  la  naiflance  d 
enfans  ,  66  &  fuiv,  Le  jo 
auquelon  fevroitunenfant^etc 
un  jour  de  fete  accompagnc  d'l 
fellin.  —  En  Phenicie,  comn 
dans  lout  l*Orient ,  on  ne  cof 
noi(ioit  pas  d'auire  diflin^fo 
dVtats  que  la  liberie  &  la  lervi 
tude.  —  Comment  les  efclaves  ) 
cioient  iraiies  ,  &  de  quclfc 
manicre  ils  pouvoient  recou vrcf 
leur  liberie  ,  71,  Feie  (Uns 
laquelle  les  maitres  fervoietiC 
leurs  elclaves  ,73.  Pourquoidle 
cioit  appelee  yi/f^tf ,  74.  De  U 
Icpre  Tyrienne,  75.  Eiat  de  U 
mcdecine  chez  les  Pheniciens, 
76.  Eclaircifl'emens  fur  leurs 
ulages  relatifs  i^ux  moris  &  ausi 
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PhidittIE,  aflbciation  de  ci- 


illes,  fur  la  forme  &  la 
du  deuii.  Aiem,  Volume 
I  ,  77  &  Juiv*  Preuves 
ne  bruloient  pas  leurs 
Ibid.  84.  Les  tombeaux 
ftit  pas  toujours  hors  des 
comme  chez  les  Grecs  , 
'^toient  ordiiuirement  des 
.  naiureiles  ou  creufees 
a  d'homme,  8  8.  Defcrip- 
le  quelques  -  uns  de  ces 
ncns,  89  &  fu'iv.  Difcuf- 
ritique  fur  la  vcfritc  d'un 
nent  Fhcfiiicien  daiis  la 
taiiie  Tingiiane,  cite  par 
pe.  A/lim-  Vol*  XLII,  27. 
'heniciens  avoient  leurs 
Animoneennes  ,  qui  n'e- 
pas  entendues  du  vulgaire. 
ius,  Volume  XXXIV, 

:ydes  ,  de  rile  de  Scyros , 
mprunte  fa  thcologie  des 
:iens.  —  II  croyoii  la  ma- 
ternelle,  donnoit  a  Tuni- 
ois  principes ,  Dieu  ,  la 
»  &  Tamour.  Menu  Vol. 
¥,358.  Appelle  Ophio- 
divinite  Ophjonee. 
(I  undes  premiers  auteurs 
qui  ayent  ecrit  en  profe. 
Vol.  XLI,  383. 
riME,  femme  de  Battus 
oi  de  Cyrene,  eft  maflia- 
ar  les  habitans  de  Barca  a 
de  fes  cruautefs.  Mem. 
:XXVII,  369.^ 
E  P  H  O  R  E ,  pretreffe  des 
ins ;  elle  devoit  etre  noble 
ge.  Mim.  Volume  XLII, 


toyensvertueux  chez  les  Laccde- 
moniens,>ffi?V77.K(p/.XLll^  3  i  9. 
PHILEMON  &  Baucis  (  La  fable 
de)  ,  eft  vifiblement  ThiHoire 
alteree  de  la  ruine  de  Sodome. 
Mem.  Vol.  XXXVIII ,  442. 
Philenes,  deux  freres  dont  la 
nicmoire  ^toit  en  grand  honneur 
chez  les  Carihaginois;  \  quel 
fujet.  —  Monumens  eleves  fur 
le  lieu  de  leur  fepuliure,  ap- 
peles  les  Autets  des  Phllenes. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  371. 
P  H  1  L  E  T  AS  ,  poere  de  Tile  de 
Cos  ,  qui  fe  diftingua  dans 
Telegic.— Quand  il  floriflbit. 

—  Scs  ouvragcb.  —  Caule  fmgu- 
licre  de  la  mort  ,  &  inicription 
relative  mife  fur  fbn  tombeau.. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  64. 

Philetere  de  Tios ,  jette  les 
fondemens  du  royaume  de  Per- 
game.  —  Ses  defcendans.  HlJl. 
Vol.  XXXVIII,  ISO. 

Philippe,  fils  d*Amyntas , 
roi  de  Macedoiiie  ,  eft  envoye 
en  6tage  a  Thebes.  Aiem.  Vol. 
XLI,  332.  II  y apprend les  prin- 
cipes de  la  Icif nee  des  armes , 
fous  les  yeux  d'Epaminondas. 

—  S'echappe  de  Thebes,  &  fe 
fait  reconnoitre  roi  apres  la  mort 
de  Perdiccas  fon  frere. — Enlcve 
aux  Athe'niens  Sydne  &  Poti- 
nee.  —  S'empare  de  Crenides. 
Ibid.  333.  II  forme  un  corps 
d'infanierie  redoutable ,  connu 
fous  le  nom  de  phalange  Ma- 
cedonienne ,  282  &  3  j  3.  Pour- 
quoi  il  a  palle  pour  finftituteur 
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de  cette  ordonnance ,  quoi- 
quelle  ail  eie  connue  long- 
tenips  avant  lui  chez  ies  Grecs , 
285.  II  fe  fait  initier  dans  Ies 
mylleresdes  Cabires.  Hijf.  Vol. 
XXXVIII,  126.  Eft  adinis 
dans  le  confeil  des  amphidyons , 
&  devient  I'arbitre  de  touie  la 
Grece.  Mem.  Vol.  XLI  ,334; 
&  Mem.  Vol.  XLIII,  39.  II 
gagne  la  bataille  de  Cheron^e. 
—  St  fail  nommer  ch^f  de  Tex- 
pcdiiion  des  Grecs  conire  les 
Perfes.  Mem.  Vol.  XLI,  334. 
Afliege  Olynihe  6c  s'en  rend 
maitre  par  irahifon.  Ibid.  336, 
Sa  mort ,  335;  &  Mem.  VoL 
XL,  J 04. 

Philippe  II ,  roi  de Mace'doine , 
p^netre  dans  ie  P^loponcfe ,  ra- 
vage la  Laconic  ,  6c  livre  deux 
combats  pres  de  Sparte.  Mem. 
Volume  XLI ,  342.  H  eft  vaincu 
par  Fiaininius  a  la  bataille  des 
Cynoc^phi?!es.  Ibid.  345. 

Philippe- AuGusTE  ,  roi  de 
France ,  ^poufe  Agnes  de  Me- 
ranie ,  du  vivant  de  (a  femine 
Ingelberge.  Mem.  VoL  XLIII , 
727.  Sa  inon.  Man.  Vol.  XLI, 

Philippe  III  roi  de  France. 
Sa  querelle  avec  Alfonfe  X  roi 
de  Caftille ,  pour  Ie  foutien  des 
droits  des  fits  de  Ferdinand ,  fes 
neveux ,  fur  ce  royaume.  Mem. 
Vol.  XLI,  699  €y>/V.  Voyez 
C  AS  T I L  L    Sd  mort.  Ibid.  718. 

Phili  ppe-le-bel  ,  roi  de 
France.  Projets  adrefles  i  ce 
prince  pour  Ie  recouvrement  de 
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la  Terre-Iainte.  Mem.  Volume 
XXXVII,  J02&  503.0bler- 
vations  fur  une  bulle  ou  lenience 
arbitrate  de  Boni&ce  VIII,  entre 
ce  prince  6c  Ldouard  I.'' ;  par  M. 
GAiLLARD.yf/£^;if-F.  XXXIX, 
642.  Voyei  Boniface  VIII. 
l^poques  principales  de  fa  que- 
relle avec  Boniface.  Ibid.  6|2. 
Epitaphe  Fran^oife  faiie  par 
i'Academ  ie  pour  fon  coeur ,  dans 
Teglife  des  dames  retigieules  du 
nionaftere  de  S.  Louis  a  PoilFy. 
Hijf.  Vol.  XL,  17J. 

Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  fail  de  grands  prepa- 
raiifs  pour  une  croilkde.  -  Oblige 
de  tourner  fes  forces  contre 
Edouard  III ,  fa  flotte  eft  battue. 
yJ/ir77i.F(?/.  XXXVII,  J04. 

Phi  L  I  PPE-LE-BON  ,  ducde 
Bourgogne,  eft  difpenfe  par  le 
traite  d'Arras,  de  faire  aucua 
hommage  pour  toutes  Ies  terres 
qu'il  pofsede  en  France.  —  Sa 
mort.  Mem.  Fb/.  X  X  X  V 1 1 , 
453- 

Philippe-Hurepel  ,  fils  de 
Philippe- A ugufte  &  d'Agnes 
de  Meranie.  Remarques  criti-> 
ques  au  fujet  de  la  date  &  des 
claufes  de  fon  contrat  de  ma- 
nage avec  Mahau ,  (lUe  &  unique 
heritiere  d'Ida  comtede  de  Bou- 
logne. Mem.  Vol.  XLIII, 727, 
728,  &  730,  note /"yj.  Louis 
VIII ,  fon  frcrc  ,  lui  reftitue  Ie 
comt^  de  Boulogne.  Ibid.  7^0. 
Remarques  criuques  fur  Tepo- 
que  &  Ie  genre  de  (a  mort, 
727,  note       73  I  &732. 
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Philippe  d*Amphipolis,roman« 
cierGrec. ////?.  F.XXXIV,  62. 

Ph  1  L I  P  P  E  9  lieu  celebre  par  la 
defaite  de  Brutus  &  de  CafTius. 
Mim.  Vol.XlA,  333.  Voy^l 
Datus. 

Philistins.  Moife  les  fait  def- 
ceiidre  de  Miczraiin ,  le  pere  des 
Egyptiens.  —  Faulle  conjedure 
de  quelques  interpretes  de 
I'Ecrhure,  fur  leur  captivit^ 
chez  des  peuples  voifins  de  la 
grande  Syrte  d'Afiique,  aux- 
quels  lis  donnent  le  iiom  de 
Caphtorim.  Aiemoires ,  Volume 
XXXI V,  14  J  &  J  46.  D  autres 
les  font  fejourner  dans  la  Col- 
chide  &  la  Caj)padoce,  avant 
leur  ciablifrement  dans  le  pays 
de  Canaan.  Ibid.  1 46.  Un  iroi- 
ficme  I'eniinient  les  fait  venir 
de  nie  de  Crete.  — M.  I'abbe 
MiGNOT  refute  ces  opinions, 
&  les  founcnt  ori^inaires  d'E- 
gypte,  d'ou  ils  arriverent  iin- 
mediatement  dans  le  pays  de 
Canaan,  147.  II  penle  que  ce 
peuple  de.neuroit  a  Pelufe  avant 

*  fa  migration  ,  Pelufien  6c  Pnilillln 
^tant ,  fuivant  lui ,  un  ineme  notn 
divcrlement  |)rononce  ,  148,  II 
trouve  la  trace  de  ceiie  ni'gia- 
tlon  dans  la  fable  d*Ilis  &l  Oliris, 
149  ^  fuiv.  Ses  conjedures  fur 
IVpoque  de  cet  cvenenicnt, 
I  57.  Les  Philiftins  avoient  une 
forme  de  gouvernemcnt  eidblie, 
loriquc  Abraham  vint  dans  le 
pays  de  Canaan  ,  ou  its  de- 
vinrent  fi  puillans ,  qu'ils  donne- 
rent  leur  noiu  a  ce  pays  qui  fut 
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appele  Paleftine »  1 5  8  &  1 5  p. 
Rendus  tributaires  par  Salomon , 
ils  continuerent  de  fe  gouv  einer 
par  leurs  propres  loix,  170. 
Depuis  la  captivite  des  Juifs, 
le  terrain  qu'ils  occuj  oieni  fut 
compris  fous  le  notn  gene  ral  de 
Phenicie.-Iifitparnedugouver-  • 
nementde  ceiie  province  fous  la 
domination  des  l\rfes ,  fous  celle 
des  fucceffeurs  a' Alexandre  & 
enfuite  des  Romains  ,336. 

PhilocTETE.  Remarquf  s  de  M. 
LE  Beau  junior  (wx  [th  allufions 
de  cette  ragedie  de  Soj)hocle. 
*—  Son  epoque.  Mem,  Volume 
XXXV,  44 1  &  442.  Les 
caradleres  en  font  caique's  fur 
fOdyflee.  Ibid.  44  j. 

Philon  de  B)blos  met  en  grec 
fhilloirede  Phcniti-  deSancho- 
niaton  ,  plutot  en  paraphrafle 
qu'en  traJudeur.  Alem.  Volume 
XXXIV,  70  &  7I.  En  quel 
temps  il  vivoii.  Ibid.  71  ^75. 

Philon,  jjhi  olophe  de  la  troi- 
fieme  Academic,  fe  rcf'ugie  a 
Rome  pendant  la  gucfie  de 
Miihridate,  &  y  donne  des 
lemons.  Mim.  Vol.  XLI,  482. 

P  H  1  L  O  P  <E  M  E  N  eft  eiu  general 
des  Acheens.  —  II  fait  des 
refbrmes  uules  dans  Tinfanterie 
&  dans  la  cavalerie.  Aldm.  Vol. 
XLI,  345.  Defuit  prcs  de 
Mantin^e,  Machanidas  lyran  de 
Lacedemone ,  qu'il  tvc  de  la 
main.  —  Son  habileie  dans  la 
tac^ique.  —  Hoimeurs  publics 
qu'il  re^oit  aux  jeux  Ncmcenfc* 
Aim*  Vol.  XLI,  344. 
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Philosophes.  Les  phifofophes, 
&  rur-tout  les  Cyniques ,  afi'ec- 
loient  de  porter  \s  barbe  fort  lon- 
gue.  Hijl.  n?/.  X  L ,  20.  Ddcret 
rendu  par  le  fcnat  pour  faire 
foriir  de  Rome  les  philofophes 
&  les  rhcleurs.  Alim.  Volume 
XLI ,  472.  On  remarque  dans 
les  ecrits  des  Chinois,  le^  meines 
idt'es  que  dans  ceux  des  philo- 
fophes Grecs ,  &  fur-toui  de 
Pyihagore.  Aiemolres ,  Volume 
XXXVllI,  270.  Les  philo- 
fophes Chinois  peu  occupes  de 
I'eiude  de  la  nature  &  de  la  phy- 
fique,  fe  Ibnt  prefqu'unlqueineiit 
livres  a  la  morale.  Ibid.  271. 

PHILOSOPHIE  (  La)  embraffoit 
dans  fon  origine  Routes  les  con- 
noiflances  naiureiles.  Aim.  Vol. 
XXX V II ,  2 3 7  (  note  j .  Long- 
temps  inconnue  aux  Romains  , 
elle  ne  leur  fu  t  pas  neceflaire  pour 
apprendre  a  bien  vivre.  Mem. 
Volume  XLI,  466.  Quand  le 
gout  ji  commence  a  s*en  intro- 
duire  a  Rome.  Ibid.  472.  ^Itat 
de  la  philofophie  a  Rome  au 
temps  de  Ciceron,  478.  Exa- 
men  de  la  philofophie  de  Ci- 
ceron,  par  M.  Gautier  de 
SiBERcr.  Voy,  Ciceron.  Elfai 
hiflori(jue  fur  Tctude  de  la  phi- 
lofophie chez  les  anciens  Chi- 
nois, par  Al.  DE  GuiGNES. 
Mem.  Volume  XXXVIII,  269 
& fuiv.  Voyez  Chinois. 

Philost6phane  ,  hiftorien;  fa 
patrie.  —  En  quel  temps  il  ccri- 
voit.  Mem.  Vol.  XLI,  254, 
note  (hj. 
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PhilOSTRATE  qui  avoit  ic 
fur  rinde  &  la  Fhcnicie,  d 
etre  different  de  Tauieur  de 
vie  d'Apollonius  de  Thiai 
Mem.  Vol.  XXXIV,  6j.  S 
recit  fabuleux  fur  la  peche  c 
perles.  HiJl.  Volume  XL,  $ 
Comment  il  peut  etre  expliqi 
Ibid.  1  00.  Get  auteur  ne  mim 
nulle  confiance  dans  ce  qu'il 
du  commerce  des  £gypn« 
dans  VlndQ. Mem.  Vol.XUl^ 

Ph  I  N  £  E  ,  roi  de  Salmydefl 
eft  defole  par  les  Harpies.  Af^ 
Volume  XXXV,  536.  Vq 
Harpies. 

Phi  NEE,  chef  d'une  troupe 
Mariandyniens  ,  confondu 
Eusebe  avec  Phoenix  fils 
genor.  Mem.  Volume  XX>C 
480,  note  (g) 

P  H  I  N  T I  A  s  ,  roi  d'Agrigej 
HiJl.  Vol.  XXXIV,  96. 

P  H  I  N  T I  A  s  ,  fontaine  de  SU 
ou  tous  les  corps  furnageoi€ 
—  Suivant  Seneque  c'etoic 
lac.  Hifoire,  Vol.  XXXV IJ 
17^. 

Phoceens  (Les)  di(putent  at 
Delphiens  la  fouverainete  d 
temple  de  Defphes,  Mem.  Vei 
XLI  ,  3  3().  Les  amphidyofls 
font  d^truire  la  plupart  de  ieors 
villes ,  &  les  reduifent  i  <fe 
fimples  villages.  Mem.  VoboM 
XLII,  3  j6. 

Phocion  Athenien,  rival  de 
Demofthene  dans  radminiftrir 
tion  de  la  re'publique.  Mh 
Vol.  X  L 1 1 1 ,  29.  Sa  polhiqa 
adroite  lui  concilie  Tamiii^  d 
Philippe 
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ppe,  d'AIexandre  &  d'An- 
r.  Alcm.  Volume  XLIII, 
I(  opine  pour  que  les  ora- 
du  peuple  Aihenien  roieiU 
a  Alexandre  &  a  Antipaier. 
sinarques  critiques  Tur  fes 
ipes  politiques  a  ce  lujec. 
3  I  6r  fuiv. 

E.  Voye^  R  H  EG  I  u  M. 
ON££  dont  parle  Aiui- 
»i  lie  doii  pas  eire  con- 
j  avec  le  lecond  roi  d'Ar- 
Minwlra,  Fi^/.XXXIV, 

C  I  E.  Pourquoi  elle  eft 
ee  quelcjuctois  Baibarie 
BS  Remains.  Man,  Volume 
[V,  478.    Son  ciendue. 

479.  Les  Romains  la 
111  a  Euincne  roi  de  Per- 
f,  apres  la  defaiie  d' An- 
us.—  EJIe  renire  en  leur 
oir  par  le  teftament  d'Ai- 

dernier  roi  de  Pergame. 
I  coniprife  dans  le  dcj)ar- 
itde  Cilicie.  Ibid,  66 1 .  Eft 
e  ^  la  province  proconfu- 
I'Afie.  —  Sous  Conftintin , 
ut  panagee  en  deux  pro- 
s }  Tune  a  i'orieni  appelce 
aris,  Tautre  a  Toccident  ap- 

Pacailenne ;  leur  etendue 
ir  inc'tropole,  642  &  662. 
:  C  I  E  (  Grande  ).  Voye^ 

H  Y  N  I  E. 

G I  E  N  S  ,  peuple  e'migre 
rope  en  A  fie.  —  lis  ctoient 
lairementappelcs  Brygiens; 
ologie  de  ce  noni,  Man. 
XXXV,  478  &  4S0. 
N  1  QU  E  ,  pociQ  iragique, 

■e  XLJV. 
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eft  condamne  ^  une  amende  par 
les  Athenieni  ,  pour  avoir  oft 
nieitre  fur  la  fccne  des  cala- 
mites  nationales.  Afem.  Volume 
XXXIX,  ip  (k  145. 
Ph  T  AS,  Phihas,  le  dieu  le  plus 
ancien  des  Egyptiens. — II  eft 
prispar(|uel(jue5-unsd'eux  pour 
le  feu  materiel ,  &  par  d'aulres 
pour  le  premier  roi  de  TEgypte' 
inventeur  du  feu.  Mem.  Volume 

XXXVI,  55.  Celt  Chez eux  le 
feu  vivaiii  &  intelligent.--  Les 
Grecs  en  ont  fait  leur  Vulcain , 
&  Tom  pris  pour  le  feu  mcca- 
nique.  —  Ce  que  (on  noni 
fjgnifie. j6&  338.  Cice'roa 
le  tait  fils  du  Nil ,  &  le  nomme 
Opas ,  5  6.  Pourquoi  il  eft  re- 
prclenie  avec  \\\\  oeuf  fortant 
de  la  Louche,  335^. 

Phut,  fils  de  Cham.  Son  nom 
eft  conferve  dans  Tcfpiihcie  de 
Tixj^lq  donnee  a  Apollon.  Alem. 
Vol.  XXXVI,  7}. 

PHYCUS,\iO\i  de  la  Cyrcnai'que; 
la  pofnion.  Alenwires ,  Volume 

XXXVII,  371. 
Phylad^e,  foniaine  de  VA r- 

golide.  Afcm.  V.  XXXIX,  243. 
Ph  vlarque  ,  chef  de  trihu  dans 
les  villes  d'Afie.  Alan.  Volume  . 
XXXVIl,  402.  Ses  fondions. 
Jbldem  t  404.  Le  phyl^rque  a 
Athenes  commandoii  les  che- 
valiers de  id  iribu.  Alan.  Vol. 
XLI,  296,  uo\.(t(c).  W  iiy 
avoir  pas  d'officier  au-deftbus 
de  lui ,  qui  eut  le  droit  de  com- 
jnander  toute  la  U.ibu,  (bid* 
323  ,  note  (c). 
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Phylarque,  hiftorien  Grec. 
Semimens  divers  fur  le  lieu  de 
fa  naiflance.  Htftoire ,  Volume 
XXXIV,  70. 

Ph  y  L  AS ,  roi  des  Dryopes ,  tue'  par 
Hercule.  Bift.  Vol.  XL,  87. 

Physique  ,  fcience  dont  Fobjet 
principal  eft  la  recherche  des 
caufes  &  des  efFets  de  la  nature. 
—  Les  anciens  renfermoieni  la 
m^taphyfique  dans  la  phyfique. 
Mem.  VoLXLWl,  62. 

PiBEZET.   F(7y^^  BUBASTE. 

PicziNA.  Voyei  Peuce. 

Pieces  de  theatre.  Remarques 
de  M.  Tabbd  Barthelemy 
fur  le  nombre  de  pieces  qu'on 
jouoit  dans  un  meme  jour  fur 
le  th^aire  d'Aihcnes.  Afem.  Vol. 
XXXIX,  172.  V.  Athenes. 

Pied  nature!,  evalue  a  nelif  pouces 
&  une  ligne.  Me  moire  s ,  Vol. 
XXXV,  74.9. 

Pied  Athenien ,  lvalue  a  onze 
pouces  quatre  lignes  &  quel- 
ques  points  de  ceiui  de  Paris, 
M/moires,  Vol.  XLI,  288, 
note  /  i/. 

Pied  Grec.  Son  rapport  avec  le 
pied  Roinain  &  avec  le  pied  de 
Paris.  Mem.  Vol.  XXXV,  751. 

Pi  E  D  Romain.  Evaluations  di verfes 
du  pied  Romain.  Mem.  Volume 
XXXV,  1 97.  Pourquoi  ap- 
pele  pes  monetalis.  Ibid.  198. 
Son  rapport  avec  le  pied  Grec 
6c  avec  le  pied  de  Paris,  75  i. 
Pi  ERR E.  Dans  les  premiers  temps, 
fa  pierre  fuppleoit  au  fer.  Me^ 
moires ,  Vol.  XXXIV,  1 6  r . 
Coutcaux  de  pierre  employes  a 
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la  circonci(ionchez  les  Ifraelites. 
—  Les  Egyptiens  (e  (ervoient 
d'un  caillou  tranchant  pour  ou- 
vrir  les  corps  avant  de  les  era- 
baumer.  It  id.  162. 

Pierre  III,  roi  d'Arragon;6 
mort.  Mem.  Vol.  XLI,  719, 
note  {AJ. 

P  I,E  R  R  E  r  Hermit e  fait  fe  pdleri- 
nage  de  Jerulalem.  Mem.  Vol, 
XXXVII,  493.  Prechelacroi- 
(ade  a  fon  retour.  Ibid.  494. 

PlERRE-ENCiSE,  entre  Dora  & 
Ccfaree:  les  templiers  y  batiflfent 
un  chateau  fort ;  (a  defcription. 
Mem.,  Vol.  XXXIV,  j2j.  II 
fut  appele  le  chateau  dufls  de 
Dieu  ou  eles  Pelerlns.  —  II  eft 
dctruit  par  les  Mufulmans./^/^* 
324. 

P I  E  T  E  filiale  (  La )  eft  en  grand 
honneur  chez  les  Chinois.  iW- 
moires ,  Vol.  XL ,  253. 

P I  -  K  o  u  ,  nom  donne  par  les 
Chinois  a  la  (ede  la  plus  auft^re 
des  Samaneens.  —  lis  retrou' 
vent  dansflnde  fous  celui  d'Oo- 
doutas  ou  Bikouk.  Mem.  V$L 
XL,  198.  Leur  genre  de  vie* 
—  Les  voyageurs  Arabes  les 
nomment  Bicas.  Ibid.  199. 

PiLUM.  Voyez  Javelot, 

Pjlus,  nom  affede  a  chaque 
manipule  de  triaires ,  d'ou  a  ^te 
forme  celui  de  centurion  pri- 
mipile.  Mem.  VqI.  XXXVII, 
166. 

Pin  DARE  s'attire  des  diftinAions 
particulieres  par  (es  fentimens 
religieux ,  &  fes  flatteries  envers 
les  Aiheniens.  Mimoires ,  VoL 
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IX,  17.  £poque  de  (a 
Id.  ibid,  note  (nj,  Coin- 
>n  de  ce  poeie  avec  Ho- 
Mem.  Vol.  XXXV,  365 
La  difference  des  ryihmes 
ont  employes,  ell  une  fuiie 
He  de  leurs  genies.  Ibid. 
La  marche  de  Pindare 
meme  dans  tous  fes  ou- 
1;  c'eft  un  tout  dont  les 
s  font  rapprochees  &  quel- 
is  li^eSy  mai:>  jamais  abfo* 
ic  dependantes  les  unes  des 
,  368.   Tradudion  en 
de  (a  qualrieme  Pyihique, 
efilas  roi  de  Cyrene ,  vain- 
r  a  la  courfe  des  chars;  par 
E  Ch  ABAN  ON  ,  37O. 
Durnitdes  notions  curieufes 
origine  reculde  de  la  ville 
^rene,  364.  V.  Cyrene. 
irques  fur  cetie  ode  ,380. 
idion  en  profe  de  fa  cin- 
ie  Pythique  de  Pindare ,  a 
filas  roi  de  Cyrene  ,  vain- 
r  a  la  courfe  des  chars ;  par 
>E  Chabanon,— Avant- 
)s  dans  lequel  il  le  defend 
vice  apparent  de  fes  tran- 
s,  386  &  388.  Remarques 
me  ode,  391.  Traduction 
fixieme  Pyihique  de  Pin- 
aXenocrate  d'Agrigente , 
ueur  a  la  courfe  des  chars ; 
VI.  DE  ChABANON. 

.  Volume  XXXV 11,  87. 
fur  ceite  ode.  Ibid.  88. 
udion  de  fa  fepiieme  Py- 
e  9.  Me'gacles  Aihenien, 
[ueur  a  la  courfe  des  qua- 
s  ;  parle  mtaie^  avec  des 


remarques »  9  r .  Tradudion  de 
fa  huitieme  Pythique ,  a  Arifto- 
mcne  de  la  ville  d'Egine,  vain- 
queur  a  la  lutte  &  a  la  courfe 
des  chars;  par  le  meme  ,  93. 
Note  fur  ceite  ode,  95.  Re- 
marques fur  quelques  endroits 
de  fes  ouvrages.  Hijt.  Volume 
XXXVIII,  30,  32,34,  35, 
36  6c  5  I. 
Pjndenissus,  ville  de  Cilicie. 
Ciceron  fattaque  &  s'eii-  rend 
maiire.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
427.  ^ 

Pjngre(M.)  chanome  regulier, 
de  TAcadtmie  des  fciences.  Sa 
chronolog'fe  des  dclipfes  de 
foleil  6c  de  lune ,  qui  oni  ^ic 
vifibies  fur  terre  depuis  le  pole 
boreal  jufque  vers  Tcquateur , 
durant  les  dix  fiecles  qui  one 
precede  lere  chreiienne.  Hijt. 
Vol.  XLII,  78. 

P  J  N  T  H  I  A  s  ,  roi  ou  prince  de 
Syracufe,  cit^  dans  Plaute,  & 
dont  aucun  hiftorien  ne  fait 
mention.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
9  5  &  fuiv. 

Pi  FARE.  Signification  dece  mot 
chez  les  Ofques,  anciens  peu- 
pies  de  la  Campanie.  Alem. 
Volume  XLI  ,  98  ,  note  (m). 

PlQU  E.  Sorte  de  pique  appel^e 
contus;  (a  forme.  —  On  pouvoit 
la  renir  a  la  main  ,  ou  la  darder.  — 
Pique  des  Germains  nomme'e 
framea.  M<$ni.  Vol.  XX X 1  X , 
494.  Dimenfion  des  piques 
ulitdes  dans  la  phalange.  Mem. 
Volume  XLI,  289. 

Pi  REE  (Le).  Difcuflion  critique 

Qqq 
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fur  la  veritable  epoque  de  la 
conftrucftioii  des  niurailles  qui 
joignoieni  ce  port  a  Athenes. 
Mem.  Fb/.  XLII,  359. 

P I  R  E  E.  Voyei  A  M  I S  E. 

P I  R  G  u  L.  Voyei  Dora. 

PjroMIS,  moi  mal  interprcte  par 
Hcrodoie.  —  Ce  qu'il  figiiifie 
dans  la  langue  Cophie.  Aiim. 
Volume  XXXW  I,  ^61. 

P  1  r  O  U  ,  chateau  fiiuc  dans  fe 
Coieniiii,  ce'icbre  par  plufieurs 
fingularites  vraies  &  fubuleules. 
Aiem.  Vol.  XLIII,  384. 

P I S  A  N  D  R  E  ,  general  Lacede'- 
monien  ;  fa  more.  Afem.  Volume 
XL  y  :  I . 

PisiDiE.  Obfervauons  fur  Ics 
letlres  nume'rales  Grecques,  gra- 
vces  furies  medaillesde plufieurs 
-villes  de  Pamphylie&  de  Pifidie. 
Hijl.  Vol.  XLII ,  ^yVoy.  Pam- 

PHYLIE. 

PJSISTRATE.  Stratageme  dont 
il  ufe  pour  fe  faire  donner  des 
gardes,  Alem.  Vol.  XXXIX, 
J  431.  II  rentre  a  Athenes  acconi- 
pagnc  d'un  jeune  honinie  de'- 
guife  en  Minerve.  Ibid,  143. 

nf  STOS ,  pain  de  millet  mondc 
qu'on  donnoil  aux  foldais  dans 
Jes  pays  qui  ne  produifoieni  pas 
de  blc ;  etymologie  Latine  de  ce 
mot.  Alan.  Vol.  XLI,  132. 

P  J  T  H  (E  G  I  E  ,  le  premier  jour  de 
la  fete  des  Anthefteries  chez  les 
Athcniens.  —  Pourquoi  il  etoit 
ainfi  noinme.  —  Sa  date.  Alem. 
Volume  XXXIX,  1 74 ,  1 77. 

P  J  T  H  o  M  ,  ville  d'Egypte.  V^ye^ 
Abaris&H£Roopolis. 
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Placards.  Leur  ufage  chez 
Romains.  Alem.  Vol.  XXX1>^ 
290.  Pourquoi  on  atrachoii  I « 
placards  dii^amatoires  a  la  AatL.: 
de  Marfyas.  Ibid.  291. 

Placite  ,  aflemblee  des  hommw 
fibres  prefidce  par  le  comte ;  c= 
qui  s'y  pratiquoit.  —  Le  placi« 
des  vaflaux  ,  leudes  ou  benefS 
ciaires ,  eioii  le  placite  du  Ro^ 
Alemoires,  Vol,  XXX  VII ,  5  5  = 

P  L  A  I  S  I  o  N  ,  ordre  de  bauitt 
chez  les  Grecs  ,  |»ropre  a  fain- 
front  par-tout ,  mais  different  (9 
pimthion  ou  ba  tail  Ion  carrc. 
'  moires,  Vol.  X  LI ,  267,  2y3m 
&  3  J  2  ,  (  note  K 

Plancus  (P.  Munacius )  & 
emprifonnc  pour  avoir  enlev 
la  couronne  de  la  (latue 
jMarfyas.  Ali'm.  Vol.  XXXI3C 
29  I . 

Planetks.  Lesfignesquvferve 
a  les  caraderifer ,  ont  varieft^a 
vant  les  temps  &  les  lieux.  Aii^— 
F^A  XLl,Ji8,note/7^/Le 
domination  fur  les  fignes 
zodhque ,  d'apres  les  princi|i^= 
ailrologiques  des  Egyptiens 
des  Chaldcens  ;  origine  de  ct^^ 
opinion.  Ibid.  joj.  Leur 
fluence  fur  les  chofes  humaine. 

5  09.0ninvoquoit,  fansdiftiu**- 
lion,  les  planeies  bienfaifan)^ 

6  les  planeies  malfaifantes ,  5  i  ^ 
Voyei  Astro LOGiE  judiciatr^ 
Les  Egyptiens  &  les  Pyihago^ 
riciens  defignoient  les  fept  pla- 
neies par  les  fept  voyelles.— 
Ordre  dans  lequel  ils  les  ran- 
geoieut,  ^16.  lis  preteiidgieal 
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jque  planete  formoit  uii 
que  loutes  enlemble  for- 

un  heptacorde,  Mem. 
XLI,  5 1  8.  Le  noni  de 

planete  pouvoii  etre 
J ,  ou  par  I*une  des  fept 
»  de  I'alpliabet ,  ou  par 

(bns  de  la  lyre  a  fept 

yip.  Voy(i  Ml  LET. 

US  ,  ville  de  Phcnicie 
r  PoIy}3e.  Mem,  Volume 
^,262.  Sapofiiion.  IbU. 

l»  Comparaifon  du  recit 
[ore  &  d'Hcrodote ,  fur  le 
des  croupes  Grecques 
IS  qui  combattirent  a  la 
de  Plaice.  Alem,  Volume 
257 ,  note  (I). 
QUES  (Natures).  F<3)r^ 
RES  plajl'iques. 
S  ,  difciple  de  Socrate. 
Volume  XLI  ,  486.  li 
audefTein  de  faire  repre- 
ne  tetrafogie ,  6l  la  retire 
IS  des  comediens.  Mem. 
XXXIX  ,  178.  II 
la  poefie  imitative  ;  par 
otifs.  Ibid.  84.  Plaion  , 
lufieurs  Ptres  ,  a  eu 
fance  du  Verbe  di  de  la 
—  Ce  qu'il  dit  des  trois 
s  des  etres  eft  fi  obfcur , 
ift  pas  facile  de  demeler 
*.AIemMXXX\\\\, 
ni  opinion  fur  Torigine 
5.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
>le) .  II  prou  ve  que  le  bon- 
fiant  pas  dans  cette  vie , 
aitendre  apres  la  mort. — 
oil  la  dcgradatioQ  de  b 
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nature,  &  efpere  que  TEtrc 
fupreme  viendra  un  jour  enfei- 
gner  aux  hommes  les  nioyens  de 
la  reparer.  Ibid.  4.  Rapport  de 
fon  quanenaire  avec  le  I'yflcme 
de  Ven-vang  fur  les  nombres. 
Mem.  Vol.  XL,  172.  Memoire 
de  M.  fabbe  A  R  N  A  u  D  fur 
ie  ftyle  de  Platon  en  gene'ral ; 
&  en  parliculier,  fur  Tobjetque 
ce  philofophe  s'cft  propol'e  dans 
fon  dialogue  intitule  Ion.  Me'ni. 
VoluniQ  XXXVII,  i.Eloges 
donnas  a  (on  eloquence  par  I'an- 
tiquit^.  —  II  a  eie  appele  THo- 
mere  des  philoibphes.  —  Son 
ftyle  eft  iniioyen  enire  la  profe 
&  la  poefie. —  Difficulte  de  le 
bien  traduire.  Ibid.  4.  Examen 
critique  du  jugenient  de  Denys 
d'HalicarnalTe  lur  fa  didion,  j. 
Moins  les  objets  que  Platon  trai- 
toit ,  etoient  a  la  portee  du  com- 
mun  des  hommes  ,  plus  il  lui 
devenoii  necertaire  de  les  pre- 
fenrer  fous  des  images  fenfibles 
&  des  couleurs  agi  cables  ,  6.  II 
a  etc  mis  maUa-propos  en  paraf- 
Icle  avec  Demofthene.  —  Exa- 
inen  de  Tobjet  &  de  la  forme 
de  fes  ouvrages ,  7.  II  confi- 
dere  Thomme  comme  un  com- 
pofe  de  fubftances  hetcrogenes , 
lame  &  le  corps,  ^  divife  Tame 
en  deux  parties,  —  L'homme  de 
Plaion  eft  Tanneau  moyen  de  la 
chame  immenfe  des  etres —  Les 
deux  principaux  points  de  fa  phr- 
lofophie,  font  la  vertu  6c  la  verite; 
—  Ce  que  c'eft  que  la  vertu  ,  8. 
II  cublic  le  fondemeut  dc  h 
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fcience  fur  les  eflences  ^ternelles 
&  invaria}:)Ies  des  chofes  ,  qu*il 
regarde  comrae  les  modeles  de 
nos  fenfaiions. — Mot  de  Cict  ron 
fur  la  philofophie  de  Platon. — 
M.  I'abbe  A  R  N  A  u  D  eflaie  de 
le  juftifier  fur  le  reproche  de  la 
frequence  &  de  Tobfcuriie  de 
fes  allegories,  —  Chez  loutes  Ie$ 
nations ,  les  premiers  maiires  fe 
font  fervi  de  comparaifons ,  de 
nieiaphores  &  d'allegories ,  pour 
exprimer  Us  chofes  relatives  aux 
faculiesinielleduelles.  Mem. Vol. 
X.X  X  V 1 1 , 9.  Ce  iangage  con- 
venoit  fur- tout  aux  Grecs  ,  ama- 
teurs de  la  poefie.  —  Le  principal 
but  de  Plaion  n'tftoit  point  d'ega- 
ler  en  profe  le  ftyle  d'Homcre, 
JbiJ.  I  o.  Celles  de  fes  allegories 
qu'on  n'a  pu  encore  expliquer  , 
n'ont  trait  qu'a  des  objets  de  pure 
curiofite.  —  Pourquoi  il  a  donn^ 
a  fes  ouvrages  la  forme  du  dia- 
logue ,  I  1 .  II  n'eft  pas  vrai  qu'il 
foit  le  premier  qui  ait  ecrit  dans 
ce  genre.  —  Jamais  il  ne  parle 
lui-meme  dans  fes  dialogues.  — 
Laconvenance  y  eft  parfaiiement 
pbfervee;  chaque interlocuteura 
ifa  tournure  d'efprit ,  fon  lan^ 
gage  &  fon  cara^lcre  propres,  i  a. 
Comment  il  fait  parler  Socrate. 
—  II  joint  a  la  verit<f,  dans  les 
debuts  ,  i'art  de  preparer  fuj^t 
principal ,  &  de  conformer  fon 
hyle  au  fgjet  tr^ite ;  exempte  tire 
du  Menexenc ,  13.  M.  Tabbe 
A  R  N  A  u  D  remarque  cjue  , 
jqrfque  Platon  s^adrelfeaTelprit, 
If  emj^loi^  1^  raifomiement ;  i^uVl 
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a  recours  aux  exemples  s^il  o« 
s'agit  que  d'une  fimple  opinion 
&  qu'il  rcferve  les  fables  pou  ■ 
s'emparer  de  Timaginaiion — Se 
dialogues  font  compares  a  uzr 
cercle  par  Albinus  fon  difciple 
jufteffe  de  cette  comparaifoK 
prouvee  par  des  exemples  ,  x  j 
Idee  de  fa  mtfthode  dans  la  dil  \ 
cullion  ;  elie  etoit  la  meme  qu 
celle  de  Socrate ,  1  6.  On  I*" 
accufe  a  tort  de  Tavoir  alierce.— 
£ile  confiftoit  dans  Tindudio 
&  dans  Tironie.  —  Celle-ci ,  pli= 
ou  moins  fenfible  dans  fes  oic 
vrages ,  ne  fe  iaifle  apercevo 
qu'a  ceux  qu'une  longue  ^tu(^ 
a  mis  en  ctdt  d'en  faiiir  I'objet 
I'efprit.  —  Marfile  Ficin  &  Se:s 
ranus  inculpes  a  cet  egard,  i  ^ 
Platon  eut  pour  antagonifte^s 
les  fophiftes ,  les  rhcteurs  &  K. « 
poetes.  —  Son  but  eft  de  coL-a 
battre  les  derniers  dans  le  d>s< 
logue  intitule  Ion  ,  j  9*  II  s 
les  attaque  qu'indiredementdaH^i 
la  per  fon  ne  des  rhapfodes  lei— ^ 
interpretes  ^  parmi  lefquek 
choiHt  Ion  y  le  plus  celebs? 
d'entre  eux. — Erreur  de  Marfir"  ' 
Ficin  &  autres ,  fur  Tobjet  de  < 
dialogue. -M.  I'abbe  Arnau^^ 
prouve  que ,  par  l^enthoufiafL  ^ 
ou  fureur divine,  Platon  a  voim/tf 
defigner  le  genie  applique  i 
diftcrens  objets ,  ^  non  excluH- 
vement  a  la  poefte,  20.  'ESkt 
diffe'rent  de  Tenth  oiiftafme  fur 
les  poetes  &  les  philofophes  ,21, 
Conclufion,  Z2,  Tradudiondu 
dialogue  de  Platon  intitule  /^^ 
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es  remarques  fur  fe  lexte , 
.  Tabb^  A  R  N  A  u  D.  Mem. 
p  XXXIX  ,  249  & 
^blervaiions  de  M.  Tabbe 

N  I  £  R  fur  le  parallele 
icre  &  de  Plaion.  —  Les 
es  les  pius  celebres  de 
uiic  s'accordent  a  remar- 
ne  reflemblance  fingulicre 
5ur$  ecrits ,  mais  fans  I'a  voir 
•e.  — Objedions  generales 

cette  refTemblance.  HiJI. 
f  X  L 1 1 ,  1  I .  Examen  des 
de  comparaifon  etablis  par 
hhi  M  A  S  s  1  E  U  ,  quant 
)(fliine ,  a  la  maniere  d'en- 
r  &  au  ftyle.  —  M.  Tabbe 
N  I  E  R  les  irouve  vagues 
ffilans.  Ibid,  i  2.  Cepen- 

Platon  reflemble  plus  a 
re  que  ne  Ta  penfe  M# 

Fraguier,  14.  Des 
)aux  points  de  conform  ite 
'Hiade  &  la  Republiqne. 
ports  fenfibles  enlre  la  fin , 

&  Tordonnance  generate 

deux  ouvrages ,  i  j .  Les 
biances  font  encore  plus 
ntes  dans  le  debut ,  Texpo- 
du  fujet  y  le  noeud  6c  le 
ement ,  1  6  &  fuiv.  Obfer- 
>  fur  quelques  rapports  de 

xz.  Motif  de  Plaion  dans 
ion  d'Homere;  facirconf- 
1  a  cet  ^gard ,  24.  En  quoi 
jalement  la  Republique 
de  Flliade,  25.  Pourquoi 
.  eft  moins  lu  &  moins 
ifementgoute  qu'Homere, 
ourquoi  n'a-t-on  jamais 
les  paradoxes  I  Platon 
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&  a  Socrate  ,  pendant  qu'on  les 
a  fi  fouvent  &  fi  vivement  repro- 
ches  aux  Stoiciens.  Afem.  Vol. 
XXXV,  31  J  eifuh.  Lesdif. 
ciples  de  Platon  fe  partagent  en 
deux  feAes,  qui  eurent  pour 
chefs  Speufippe  &  Ariftote. 
Mem.  Vol.Xhl,  485. 

Platoniciens.  Leur  fyfteme 
fur  la  theorie  de  fa  vifipn.  Mim. 
Vol.  XLII,  530,  noie(t). 

Plaute.  Reflexions  de  M.  DE 
B  u  R  I GN  Y  fur  un  pafTage  de 
fes  Menechmes,  relatifaux  rois 
de  Syracufe.  Hijloire  ^  Volume 

XXXIV,  95.  Suppofitions 
abfurdes  des  commentateurs  fur 
ce  paflage.  Ibid.  97.  Correc- 
tion d'un  aufre  paflage  oii  il 
faut lire  albopariete^  au  lieu  d^albt^ 
rete.  Mem.  Vol.  XXXIX  ,319 
&  3  2 1 .  Variations  fur  Tepoque 
de  fa  morl-  Hifi.  Vol.  XXXI V, 

Plautille  ,  femme  de  Tempe- 
reur  Caracalla.  Medaiiles  de 
cette  princeffe.  Mim.  Volume 

XXXV,  (J16&618,  note/V• 
P  L    B  A  i*  E  N  s  (  Les )  obiienneni 

des  protedeurs  tires  de  leur 
corps ,  dans  la  perfonne  des 
tribuns.  —  Se  fervent  pour  at- 
taquer,  de  ces  officiers  qu'ils 
avoient  obtenus  pour  fe  dd- 
fendre.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
294.  lis  parviennent  au  tri« 
bunat  militaire  &  a  la  didature. 
—  Partagent  avec  les  pairiciens 
i  avantage  d'entrer  dans  le  col- 
lege des  pretres  &  des  augures  ^ 
Ibid.  2$}. 


495  ?  t       T  A 

Plebiscites  (  Les )  obiiennent 
force  de  loix  generales.  Aiern. 
Volume  XXXVll,  295.  Voyci 
Loi  Hortenfia, 

Pleureurs.  Lesanciensavoient 
des  pleureurs  &  pleureufes  ^ 
gages,  dans  ies  cere'monies  fu- 
iicbres.  Alem,        XLII,  79. 

Pline  le  naturalifte  nie  rinimor- 
lalite  de  ll'ame.  Hijtoire  ^  Vol. 
XXXIV,  123.  Son  ryrteme 
eft  un  pyrrhonifme  ablolu.  Ibid. 
I  24,  Juftification  de  Piine  iur 
Tetymologie  de  I'ile  d'Erythia, 
&  fur  Torigine  tryihreenne  des 
Pheniciens ,  par  M.  D  E  L  A 
Nauze.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
175.  II  fe  trompe  dans  ce  qu'H 
dit  de  la  maniere  dont  les  navi- 
gateurs  de  llnde  a  I'lle  de  Ta- 
probane  dirigoient  leur  courfe. 
Mem.  Vol.  XLII ,  21.  II  fdit 
quelquefois  plufieurs  villes  par- 
ticulieres ,  des  divers  noms  don- 
jies  a  un  ineme  endroit  a  diffe- 
rentes  epoques.  Ibid.  365.  Ses 
citations  des  auteurs  anciens  font 
fouveni  infidcles.  Mem.  Volume 
XLIII,  20^.  Remarques  fur 
un  endroit  de  fes  ouvrages.  Me- 
Fb/.  XXXVlI,72j. 

P  L 1 N  T  H  I  O  N ,  ordre  de  bataille 
chez  les  Grecs,  Voye^  Plai- 

S  I  ON. 

Plonger  d(frive  de  plumhiare. 
Hift.  VoL  XL,  1  i^. 

pLONGEUR.  Precis  des  re- 
cherches  de  M.  AmeilhON 
fur  i  art  du  plgngeur  chez  les 
gnciens.  H^l,  Vol.  XL,  96. 
JLes  j)Iongeurs  ^loieiu  nccep- 
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{aires  pour  la  peche ,  avant  Tin- 
vention  des  machines  propres  \ 
prendre  le  poiflbn. — lis  fervent 
encore  pour  la  peche  du  coraii, 
des  eponges,  desperies;  details 
fur  la  peche  de  ces  produdions 
marines  chez  ies  anciens.  Ibid. 
97  ^  f^  '^^'  La  peche  des  peiiis 
coquillages  qui  produifent  U 
pourpie,  (e  fdifoit  aufli  par  le 
moyen  des  plongeurs — Ceux 
qui  s'occupoieni  de  ia  pecbe 
des  huures ,  etoienr  dcja  fort 
connus  da  temps  d'Homere, 
loi.  On  fe  fervoit  de  j)lon- 
§eurs  pour  retirer  les  eft'eis  nau- 
frages,    102.   II  y  avoit  des 
plongeurs  attaclics  au  fervice 
des  rioties.  —  Leurs  fondioas 
dans  les  combats  de  mer,  dans 
I'aUfique  &  la  defepfe  des  places 
inariiinies,  103.  Moyens  que 
i'on   einployoit  pour  rendre 
leurs  fecours  inutiles  ,  104. 
Les   plongeurs  ^^forinoient  a 
Rome  une  compagnie  nom- 
breufe  ,  qui  avoit  des  ftatuts  tn 
un  protedeur.  —  Exeniples  de 
ia  perfection  de  i  art  du  ploo- 
geur  chez  les  anciens ;  remar- 
ques   critiques    fur  quelques 
traits  r^pportes  dans  Ies  auteurs 
9  ce  fujet,  105  &  fuiv.  M. 
A  M  E  I  L  H  o  N  penfe  que  les 
dieux  niarins ,  celebres  par  les 
^mciens  poetes,  n.*etoieat  que 
d'habiles  plongeurs.  — »  Reduit 
ia  fable  de  Glauci;s  au  (ens  na« 
furel,  109.   Prouve  que  Ton 
doit  porter  ie  meme  jugement 
{les  t)OxTui)e$  flUfius  taut  ^nciei^ 


louveaux  dont  il  e(l  parld 
les  relations  des  voya- 
.  Hiftoire ,  Vol.  XL  ,  i  1 1  # 
ques  -  uns  pouvoient  ref- 
er rhomme  ,  comine  de 
tis  poiflbns  refleinbfent 
uadrupedes  dont  on  leur  a 
i  le  nom.  Ibid.  113.  Obler- 
i  phyfioiogicjue ,  d'ou  Ton 
conclure  qu'il  a  pu  fe 
er  des  homnies  capables 
irre  long-iemps  fous  I'eau , 
fon  d'une  conformation 
ulicre.-De  tels  hommes  ont 

rencontrer  fouveni  chez 
ciens  ,114.  Moyens  ein- 
s  par  les  plongeurs  pour 
surete ,  &  la  faciiite  de 
cice  de  leur  art ,  i  1  j  dS^ 
Ebauche  de  la  cloche  du 
;eur  dans  Ariftote,  118. 
.  it  fang ,  phcnomene  ex- 
i  p^r  la  phyfique  &  Thif- 
d'unemanicre  plus  eton- 

que  le  prodige  meme# 
WW,  Volume  XXXJX, 
lote  (n). 

B ATA  ,  arme  offenfive 
egecen'a  point  decrite.-— 
je  ce  pouvoit  etre,  Aiim. 
rr  XXXV,  268. 
A  R  Q  U  £.  Syfteme  theo- 
ue  des  mages  felon  Plu- 
i ,  compare  avec  celui  des 
is  livres  que  les  Parfes 
ient  a  Zoroaftre  leur  foil- 
r;  par  M.  Anquetil. 
,  Volume  XXXIV,  376. 
treurs  a  Tegard  du  culte 
uifs.  Ibid.  377.  Ce  qu'il 
es  deux  principjes,  378, 
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Voy.  Mages.  Remarques  fur 
un  endroit  de  fes  ou  v  rages.  Aim* 
VolumcXXX\,  396. 
Plutus  ,  dieu  des  richefles.  Sa 
naiffance  allegorique  dans  He'- 
fiode.  Mem.  Vol.  XXXVI  , 
^76. 

PoDALYRE,  fils  d'EfcuIape » 
niedecin  des  Grecs  au  fiege  de 
Troie.  Mem.  Volume  XXXV, 
48. 

POERiODEKE5CHANS,  hommeS 
de  la  premiere  loi  chez  les 
Perfes.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
180  &  182. 

P<ER1SADES,  dernier  roi  Leu- 
conien  ,  cede  (a  couronne  a 
Mithridate.  Mem.  Vol.  XXXV, 
514. 

POESIE.  L'imitation&Ie  rhythme 
font  les  deux  elemens-  confti- 
tmifs  de  la  pocfie.  Mem.  Vol, 

XXXIX,  91.  Voy.NOMBRES 
po'eti^ues.  Origine  6c  definition 
de  la  poefie  en  general  , 
felon  Arillote.  Idem,  ibid.  Le 
plaifir  eft  la  fin  direde  de  la 
poefie  dans  toutes  fes  efpcces , 
73.  Ariftote  ne  difiingue  quo 
deux  genres  dans  la  poefie  ; 
le  noble  ou  Timitation  du  meiN 
leur  ,  &  le  b^s  ou  Timitation 
du  pire  ,  j  j.  Platon  rejette  de 
fa  rcpublique  la  poefie  imita- 
tive ,  parce  qu'elle  livre  Tefpric 
a  Terreur,  &  corrompt  le  cocur 
en  y  remuant  les  paflions,  84. 
Syftcme  du  pere  le  Boflij,  ten- 
dant  a  ramener  toute  poefie  4 
Tapojogue,  66.  Refutation  de 
fyfteme  ,  1^3.  La  poefio 
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qui,  chez  les  Romains,  n'cioit 
guere  qu*uii  objet  d'amufe- 
ment,  fut  chez  les  Grecs  Tor- 
gane  de  la  religion  ,  des  loix  , 
cle  la  politique.  Aiimoires  , 
Volume  XLI,  382.  Au  xil/ 
ficcle,  on  appeloit  poefieFran- 
^oife  les  pieces  de  vers  en  lan- 
guc  Romance ;  ceux  qui  eni- 
.  ployoient  la  langue  Proven<;^aIe 
poitoient  le  nom  de  poeies  Pro- 
ven^aux  ,  quoiqu'ils  ne  fuflent 
pas  ncs  dans  ceite  province. 
Hijl.  Vol.  XL,  155. 

P  O  E  T  I  Q  u  E  d'Ariftoie,  Voye:^ 
Aristote. 

P  O  I  G  N  A  R  D ,  arine  de  parade 
chez  les  Romains  ,  qui  ie  por- 
toit  toujours  du  cote  oppofc  a 
Ycpce.Mcm.  K.  XXXIX,  489. 

Points  diacrUiques ;  leur  ufage 
dans  les  langues  Orientales. — lis 
ne  doivent  pas  eire  confondus 
avec  les  points  voyelles.  A/em, 
Volume  XXXVI  ,  116.  Voye^ 
Langues  Oricmales.  Points 
diacriiiques  des  Syriens  ;  leur 
ufage.  Ibid.  287. 

Points  voyelles.W.  Langue 
brai(]ue ,  Langues  Orientales. 

PoissON /acre.  Voy.  Anthias. 

Poitiers  (Jean  de?  grand  fenc- 
chalde  Provence;  famort.  Aiem. 
VoL  XLl  ,  743  ,  note  ( d). 

P  O  -  K  I  A  N  G  ,  de  la  dynaftie  de 
Hia,  inonie  fur  le  tr^ne  d« 
Chine.  Mem.  Vol  XLIII  ,265. 

Po- KIEOU  -  KONG  ,  philofophe 
Chinois;  fa  pairie. — Sa  rcponfe 
au  philofophe  Ki  -  tfe.  Alcm, 
Volume  XXX VIII,  25^7. 
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PolemArque  ,  fiere  de  !'< 
.  Lyfias ,  mis  a  niort  par  les 
tyrans  d'Aihcnes.  Aiim.  \ 
XLIII,  12. 

POLCMARQUE,  chef  d'un 
de  la  phalange  Laccdemon 
qui  avoit  beaucoup  de  r 
a  ce  que  nous  aji|)elons 
taillon. — II  avoit  (bus  lui 
locagues  ,  huit  pentecojle 
leize  enomotarques.  Aleir 
XL  ,  5  54. 

P  O  L  E  M  o  n  ,  roi  de  Poi 
reconnu  roi  du  Bofphon 
nierien  parle  Iccoursd'A^ 
Hijl.  VoL  XL,  63. 

POLEMON.  Pourquoi  cet 
eft  nommc  StmagxcVoJ"  dans 
nee. — En  quel  temps  il  cc 
Man.  VoL  XXXIV,  13 

POLIORCETIQUE  ,  Tart 
quer      de  dcfendre  les  ; 
Mem.  VoL  XL  ,  5  29. 

Politique.  Exeinplesqui 
vent  que  la  correfi:)ondan 
liiique  tioit  encore  bien  ; 
faiie  au  feizicme  fiecle. 
Volume  XLIII  ,  492  &  ; 

Pol  Lie  EN  ,  lieu  confonc 
Eccard  avec  une  ville  d 
vicre.  —  Sa  vraie  pofiiioi 
Bollinges ,  village  voifin 
de  Conllance.  H'ljloire ,  ] 
XXXVI ,  20 1 . 

PO-LO-NAI.  Voye-^  BeNAI 
noATMTOOS.  Remarque  ci 
fur  la  veritable  fignificati 
ee  mot,  apj)lique  au  f 
epic|ue  dans  Arillote. 
VoL  XLI ,  430  eS^  fuiv. 
POLUS,  adeur,  joue  dans 
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tragedies  caquatrcjouis  ,  i  lage 
de  roixan:e-dix  ans.  Alim,  Vol. 
XXXIX,  178. 

Poly  BE.  Refthution  d'un  paflage 
altere  de  cet  auteur,  reiaiif  aux 
cxercices  de  ia  cavaierie  Grec- 
que»  Alim,  Vol.  XLI,  363. 

POLYDECTE ,  frere  de  Lycurgue. 
— Sa  mori  fixe'e  a  I'an  774  avant 
J.  C.  Mem.VoL  XLI,  251. 

PoLYDORE  fait  des  changemens 
aux  loix  de  Syracufe  corapofees 
par  Diodes.  Mim.  Vol.  XLII, 
293. 

POLYGAMIE  (  La)  n'a  jamais  e'le 
auiorifee  par  les  Joix  d'Aihenes , 
comme  quelques-iuis  out  voulu 
Tinferer  d'Athcne'e.  Mem.  VoJ, 
XXXV,  466. 

Polytheism E.  Reflexions  de 
M .  I'abbc  FoucHER,  fur  la 
nature  du  polyihcifme.  Mem. 
Vol.  XXX VIII,  357.  Dire 
que  les  premiers  hommes  dans 
I'etat  de  nature ,  ctoient  defti- 
xxxis  de  tout  (entiment  de  reli- 
gion ,  5c  que  le  polyiheifme  ell 
la  premiere  religion  du  monde , 
^'ell  avancer  une  abfurdite  de'- 
meniie  par  la  raifon  &  les  mo- 
numens  hiftoriques.  Ibid.  J58. 

P  O  L  Y  X  E  N  E  ,  un  des  chefs  du 
gouvernement  de  la  republique 
de  Tauromt'nium.  Mem.  Vol. 
XLIII,  209. 

Pom  PEE  excelloit  dans  les  exer- 
cices  du  corps.  Mem.  Volume 
XXXV,  2j8  cSc  262.  II  rend 
ime  loi  centre  la  brigue.  Mem. 
Vol.  XXXIX  ,  420.  II  perd 
id  baiaille  de  Phaxl^le.  —  £ll 
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afTadine  dans  la  chaloupe  qui 
lui  avoit  cie  envoyce  pour  le 
conduire  a  Ptolemee.  Mem^ 
Vol.  XXX VIII,  134. 

Pom  PES,  forte  de  marche  triom- 
phdle.  Mem.  Vol.  XLI,  303, 
note  (p).  On  donnoit  audi  c© 
noni  a  des  exercices  de  parade 
de  la  cavaierie  Grecque;  details 
de  la  maniere  dont  iis  s'execu- 
toient.  Ibid.  306  ,  note  (x). 

Pompon  I  us-Bassus.  Elagabale 
le  fdit  affafTuier,  &  epoufe  An- 
nia  Fauflina  fa  veuve.  Hljlolre  ^ 
Vol,  XLII,  60  dc  6^ 

PoNC-TSU,  philofophe  de 
I'ecole  du  Tao  ;  tradition  Chi- 
noifefabuleufe  I'ur  fa  longue  vie. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  294. 

Pont  (Le).  Formule  du  I'erment 
des  rois  du  Pont.  Mem^  Volume 
XLII,  383.  Le  Pontelt  appele 
aujourd'hui  Roum.  Afim,  VoU 
XXXV,  490  (note). 

Pont.  li  y  en  avoit  un  grand 
norabre  dans  le  champ  de  Mars 
a  Rome;  leur  ufage.  Mem.  Vol. 
XXXIX,  406. 

Po  N  T  I  F  E  (  Le  grand  ]  des  Ro- 
mains  cioit  elu  dans  les  aflem- 
blces  du  pteuple  par  tribus. — 
Changemens  iniroduits  dans 
cette  tbrme deletion.  HiJI.  Vol. 
XL,  7j.  Dans  ies  fix  premiers 
fitcles  de  Rome ,  le  grand  pon- 
tife  ne  fortoii  pas  de  Tltalie. 
Mem.  Vol.  XXXV,  216. 

PONTIFES  Romalns.  lis  ctoient 
decorcs  de  toutes  les  marques 
de  la  haute  magiftrature ;  ils 
avoient  leurs  appariteurs,  ieurs 
Rrr  jj 


joo  P  O        T  A 

greffiers  &  autres  miniftres 
I'ubalternes,  —  Connoiffbieiit  de 
p^ufieurs  crimes  &  condam- 
noieiit  a  mort. — lis  etoient  juges 
des  vertales  pr^varicairices. 
inoires,  Vol.  XXXVII,  266. 
Leur  juridicflion  s'eiendoit  a  tout 
ce  qui  concernoit  la  religion  des 
tombeaux  5c  les  legs  pieux.  — i 
lis  iiitervenoient  dans  les  tefta- 
mens  ^  pour  la  tranimidjon  des 
facrifices  prives.  Ibid.  270.  lis 
rendoient  des  edits  fur  tout  ce 
qui  concernoit  le  culte  des 
dieux.  Mm.  Volume  XXXIX , 
285. 

Po  N  T I  Q U  E  ,  arbre  dont  parle 
Herodote  ,  &  qui  pourroii  etre 
le  li-tchi  des  Chinois.  Mm. 
Vol.XXXV,  JJ4- 

POPLICOLA.  Voyei  Gellius. 

J^OR  ,  jnot  que  Ton  avoit  coutume 
de  joindre  au  prenom  du  maiire, 
pour  dcnommer  les  efciaves.  — 
C*eft  I'ancienne  prononciation 
depuer.  Mem.  V.  XXXVII,  8  j. 

PoRC.  II  y  en  avoit  un  grand 
nombre  dans  ies  rues  de  Rome. 
—  Reglement  de  police  fait  par 
les  ediles  a  ce  fujet.  Mm.  Vol, 
XLII  y  238  &  241.  Les  an- 
ciens  jurifconfultes  doutoient 
qu'on  put  comprendre  les  pores 
fous  le  noni  gene'ral  de  belHaux  ; 
par  quels  modfs,  IbiJ.  ij^-i,  Le 
pore  lale  etoit  d'un  grand  ufage 
dans  les  diflributions  qui  ie  fai- 
foieni  au  peiiple  Romain. 
moires,  Fi?/.  XLI,  134..  Voye:^ 

POURCEAU. 

PoRc  marin,  appele  par  les  La- 
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ced<f moniens ,  ctApeLyopi^Mc^Les 
Marfeillois  Tappelient  mole ,  les 
Efpagnols  bout ;  d'oii  eft  venu 
le  mot  Languedocieii  molebotU. 
Hift.  Vol.  XXXVIII,  176. 

POROWIS.  F<7)'qBORYSTHENE. 

PORPH  YREON  ,villedePhenicie; 
fa  pofliion.  Aim.  Vol.  XXXIV, 
262.  £He  tiroit  fon  nom  de 
la  peche  de  la  pourpre ,  qui  le 
fdilbit  dans  fon  voifinage.  — 
C'eft,fuivant  M.  d'Anville, 
celle  qui  eft  iiommee  Gaba  par 
Josephe.  —  Son  ancien  nom 
e'toit  Heffa,  &  fon  nom  vul- 
gaire  Ca'ifas  %  felon  Guillaume 
de  Tyr.  Ibid.  318. 

PoRPHYRiON  veut  enlever  la 
troujjeaux  d'HercuIe.  Mem^ 
VoL  XXXVII  ,  96. 

PORS  E  N  A  ,  roi  d'Etrurie  ,  £ut 
.  batir  un  fabyrinihe  pour  ltd 
fervir  de  tombeau.  Mem.  Vol. 
XXXV,  103, 

P  o  R  T  A  (  Jean-Baptifte  ).  S'il  n'a 
pas  invente  le  teiefcope ,  iien 
a  au  moins  donne  I'^bauche.— 
Sa  mort.  Mm.  Vol.  X  LII ,  535, 

Porte  du  Theil  (M.  de  la). 
Voyei  Du  Theil  (  M.  de  la 
Porte  ). 

Porte.  Comment  les  portei 
s'ouvroient  Sl  le  fermoient  chez 
les  Pheniciens  6c  au  temps 
d'Homere.  Mem.  Vo.XL,  132, 
133.  Dans  rOrient ,  les  portei 
font  fans  gond  ni  pencure.— 
On  voit  en  quelques  endroiti 
des  pones  dune  feule  pierre, 
de  la  meme  conftrudion.  liii 
112. 
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I  Albaniennes.  Voyei 

SEND. 

5  Amaniques  ,  ddfile 
i  fronticre  de  la  Cilicie. 

.  Vol.  xxxyii, 

;  IbeRiemnes.  Pofition 
\  paflage*  Jtiem.  Volume 
V,  J48. 

E-INSEIGNES.  Leurs 
particuiiers  chez  fes  Ro 
,  Adfem.  Volume  XXXV, 
c  306.  lis  devoient  (avoir 
^crire ;  par  quelle  railbn. 
279.  Us  ^toient  choifis 
les  (bidats  les  plus  vigou* 

6  Ics  plus  intrepideS)  & 
ent  etre  d'une  probiicJ  re- 
le.  —  lis  teiioient  un  rang 
juc ,  &  confervoieni  leur 
ipres  la  veterance.  —  Les 
•  en(eignes  d'une  legion 
ient  enir'eux  un  corps 
•ncirf  par  des  grades ,  3  07. 
>ient  des  habits  diOingues , 
toient  un  haufle-col  d'or. 

S^BalLTI  ;  fa  pofiiion. 
5ft  au;ourd'hui  Port-bail. 
^res  ,    Volume  X  L  I  , 

S'Jt/LIUS ,  portd'Italie 
nit  par  Agrippa  ,  qui  lui 
L  ce  nom  en  i'honneur 
ave.  Bifi.  Vol.  XL,  43. 
eft  vaincu  par  Alexandre. 
Volume  XXXIW,  86.  II 
rve  foil  rOyaume  fous  ie 
le  (atrapie.  Ibid.  89. 
I  D  O  N  ,  dieu  de  la  mer 
les  Pheniciens ,  ie  meme 
Neptutie#  ~  Eitymulogie 
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Phenicienne  de  ces  deux  noins. 
Mem.Vol.XXXW,  80. 
P  O  S I  D I  U  M  ,  ville  du  pays  des 
Tliefprotiens.  Alem.  Vol.  XLII, 
352. 

PosiDONIUS  ,  philofophe 
Stoicien. — Cice'ron  feglorifioit 
d'etre  (on  difciple  &  fon  ami.  — 
U  recoil  une  vifite  honorable  de 
Pompee.  Mem.  Vol.  XLI ,  48  i  • 

Possessor  ionorum.  I>iftindion 
introduite  par  la  rubiiiitd  du  droit 
preiorien  entre  henorum pojfcjfor, 
&  pojjeffor  bonorum^  Mem.  Vol. 
XLI,  122. 

PosTE.  Les  Grecs  en  placent 
i'invention  fous  les  premiers 
.  regnes  des  Perfes.  —  L'hiftoire 
d'EAher  prouve  qu'elle  exUioic 
fous  les  Medes.  Aiem.  Vol,  XL , 

.  504. 

P  O  s  T  E  t  voyage  dans  Ie  Levant 
pour  y  raffembler  a  fes  frais  des 
livres  Grecs  &  Arabes.  II 
publie,  i  fon  retour ,  uiie  gram- 
maire  de  plufieurs  langues  , 
toutes  avec  leurs  caraderes  par* 
ticuliers.  Mem.  Vol.  XXXVII , 

P  O  T  A  M  O  s  d'AIexandrie  ,  fon- 

dateur  de  la  fe<5le  des  Eclediques. 

Mem.  Volume  X  L II I ,  i  69  , 

note  (l). 
Pou-KONG  ,  favant  Samanden 

Indien,  palfe  a  la  Chine.  Mim. 

Volume  XL,  323.  Ses  ouvragcs. 

—  II  apprend  aux  Chinois  les 
.  noms  que  nous  donnons  aux 

douze  fignes  du  zodiaque.  —  Sa 

mort.  Ibid.  324. 
PouiLLY  ( M. de}  ;  confeUIec 
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dVcat ,  lieutenant  gtfn^ral  de  la 
ville  de  Reims ,  ell  elu  Acade- 
micien-libre.  HiJf.VoL  XXXVh 
5.  Premier  Ale  moire  fur  la  naif- 
l^ice  6i  les  progrcs  de  fa  juri- 
^PSion  temporelle  des  egliles  , 
depuis  i'eiablifTement  de  la  mo- 
narchie ,  jufqu'au  commence- 
ment du  XIV.*  fiecle.  Alem.  VoL 
XXXIX  ,  5  66.  Second Memoire. 
Suite  de  la  meme  matiere.  Ibid, 

P  O  U  L  E  T  S  facres ,  places  dans 
1^  <pamp  ,  a  cote  du  pretoire^  — 
Servoieni  a  regler  les  operations 
niiliraires  des  Romains,  —  Fonc- 
tions  de  \\wgur  pullaHus ,  &:du 
viator  pullarius.  Menj.  Volume 

P  O  u  R  A  N  A  M  ,  livre^  facre's 

&  canoniquesdes  Indiens.yfft'w. 

VoL  XXXVIII,  312.  lis  font 
nombre  de  dix  -  huit.  Ibid, 

34  3.  Voye\  Bagavadam. 
P  9.  U  R  c  E  A  u.  Pourqlioj  on 

immoloit  le  pourceau  a  Ceres. 
.   Hiji.  Volume  XL,  82.    '  , 
Pou^A.  Coitimem  les  Chinois 

repreftnteni  ceite  dcefTe, —  lis 
.  la  regardent  comme  la  nature. 
.  Mim.  Volume  X  L ,  276.  Ses 
^  noms  divers.  —  C  eft  la  Laet(emi 

des  Indiens.  —  Elle  eft  la  femiiie 

de  Vifclinoii  ,  comine  elle 
.  I'eft  de  Fp  ou  Boudfaa,  Ibid. 

277. 

P  o  u  -  S  A  ,  nom  que  Ton  donne 
jdans  la  religion  Indienne ,  a  ceux 
qui  parviennent  au-defl'us  de 
Yo'h-han  ,  on  (juatrieme  degrc 
p^erfedipii.  —  On  leur  rejid 
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un  culte  comme  i  des  divinity 
Mem.  VoL  XL  ,  204. 
Po-Y ,  ancien  philofophede  i'e'co 
du  Tao.  Mem.  VoL  XXXVII] 
292. 

PrjEFECTus  ,  nora  qi 
Ton  donnoit  a  ceux  qui  ccoiei 
charges  de  quelque  commaE 
dement  ,  autre  que  celui  d( 
troupes  le'gionaires. — Du  lem] 
de  la  republique  ,  il  ctoit  attacf 
aux  commandans  des  allies.  yif< 
moires ,  Volume  XXXWl ,  14: 

Pr  j£ pectus  cokortis,  legim 
Voyez  CoHORTE,  Legio? 

PRy£FECTUS  fdbrum.  Valtrini 
pretend,  mal-a-propos  ,  qa 
n'y  en  avoii  qu'un  dans  w 
armee  entiere;  infcripiions  c| 
prouvent  que  chaque  iegic 
avoit  le  lien.  —  Ce  grade  el- 
fort  honorable,  niais  infcrie 

.   auxnutres  prc!fe<5lures  militairE 
&  meme  au  cenluricnai. 
XXXVII,  232. 

PRyES  ,  caution  envers  le  pubf 
Etymologic  de  ce  mot,  &  i 
derives.  Mem.  VoL  XXXV I 
248.  ' 

PRjETENTURyP.  Voyez  ST  A 

T 10  N  ES  agraria. 

P  R  A  s  I  N  I ,  noin  d'une  fiffion 
qui  etoit  en  concurrence  a?ec 
les  Veneii  dans  les  jeux  du  cirqufl 
a  Conftantuiople.  —  Singuliire 
interpi  etaiion  de  ces  noms.yff/flfi 
Fi?/.  XXXVII,  473.  lis eioien 
relatifs  aux  couleurs  diftindive 
des  deux  fadions.  Ibid.  474. 

Prasrinpo,  une  des  iraql 
mutations  de  Cenrefi ,  ^vini' 
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'bibet.  Alem.  Volume  XL, 

M  ,promontoire.  Voy.  Mer 

IRE.  Requete  &  donation 
rme*})recaire;  cequec'etoit, 
Fb/.  XXXVI,  182. 
T  de  In  cohoru ,  dc  la  Ugien, 
tz  CoHORTE,  Legion, 
ET  duguet,  ciaJjli  a  Rome 
AuguHe  ;  etendue  de  fa 
idion.  Aiim.  Vol.  X  L 1 1 , 

T  dts  ouvrUrs.  Voy,  PRyE^ 
TUS  fabrum. 

ET  du  Pretoire.  II  avoit 
ndanceg^nemle  des  vivres , 
Koit  les  provinces  pour  la 
liture.  Mem.  Volume  XLI, 
Conflantin  affoiblit  ion 
it^,  en  lui  6iani  le  com- 
iement  des  troupes.  Hijf. 
»CL ,  1 44;  Af^m.  Vol.  XLI , 

Vol.  XLU,  53. 
ET  de  Home ,  charge  crcce 
ugufte.////.  J  W.  XXXIV, 

Ses  fondions.  J  bid.  1  04. 
vet.  Rien  de  plus  propre 
rter  vers  I  h^roVlliie,  que 
qui  fuppofoii  une  commu- 
011  d**s  dieux  avec  les 
nes.A/em.VoL  XXXIX, 

ICES  des  fruits  confacrcs 
ivinice  ;  anciennete  6l  uni- 
lil^  de  cet  ufage.  Alhn. 
Pi  XXXVIIl  , 
IS  LAS  OtTOC  A  RE  II, 
e  Bohcme^  eft  vaincu  j)ar 
)lphe  de  HapfLourg,  roi 
[loinains  \,  fuiies  de  ceuc 
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defaite,  Hijlotre ,  Volume  X  L  > 
165. 

P  R  E  T  E  U  R  s.  De  Torigine  de  la 
preture ,  du  noinbre  des  prcicurs 
&  de  leurs  didrids  pariiruliers , 
par  M.  B  o  u  c  H  A  u  D.  La 
denomination  de  prcieur  avoit 
anciermemeni  une  fignification 
fort  cJtendue ;  fon  etymologie. 
Mem.  Vol.  XLI ,  2.  Le  noni  de 
preteur  fut  en  ufage  avanl  celui 
de  conful  ,  &  fervii ,  des  les 
premiers  temps  de  la  republique , 
a  defigner  les  gencraux  d*ar m^e : 
M.  B  o  u  c  H  A  u  D  ne  penfe 
pas  que  dans  ce  fens  il  fur  propre 
aux  Romains.  —  11  fut  enfuiie 
donne  aux  magiflratscivils.  Ibid. 
3  •  Juftinien  n'a  pas  compris  fous 
GenomtCKislesmagiftrats,comme 
le'pre'iend  Maran,  Mem.  Vol.- 
XXXIX  ,  366.  Quand  il  fut 
remplac^  par  celui  de  conful.  — 
II  n'a  pas  eie  donne  aux  pretres 
eomn>e  1  avance  Scaiiger.  Mem^ 
Vol.  XLly  J.  lidevienifpeciale- 
ineniaflede  au  magillrat  chargd 
a  Rome  de  Tadminift ration  de*ia 
)uftice ;  ^})Oqiie  de  la  creaiidii 
de  cette  magiftrature  ,  6.  L'ab- 
fence  des  eonTuls  pourle  com- 
mandemeni  des  armees  ,  en  fut 
le  preiexte ,  &  Tambition  des 
pairiciens ,  le  motif  fecret ,  7.  Ee 
preteur  tenoit  la  j)lace  des  coii- 
fuls ,  lorftiue  ceux-ci  etoient  ab- 
(ens  de  Rome  ;  cette  coutuirie 
fe  per|)eiua  jufque  fous  les  em- 
|>ereurs,  8^9.  Les  preieurs 
t'toient  crees  dans  des  cornices 
allembies  par  centuries, 
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portoient  la  robe  pr^texte ,  & 
avoient  (es  honneurs  de  la  chaire 
curule ,  des  lideurs  &  des  faif^ 
ceaux.  —  Siegeoicnt  fur  un  tri- 
bunal ,  a  la  difference  des  magif- 
trats  &  jug^s  inferieurs  qui 
n*etoient  afTis  que  fur  des  bancs. 
Mem.  Vol  XLI ,  10,  Les  patri- 
ciens  reflerent  feuls  ^npofTeflion 
de  Iapre'iure,<Jcpuisl'ande  Rome 
387,  jufqu'a  Tannee  4 1 7;  reiiw- 
que  critique  a  c^  fujei.  lb\d.  1  i  • 
Creation  de  deux  prcteurs ,  dont 
i'un  avoit  le  departement  de  la 
ville ,  &  I'autre  celui  des  eiran- 
gers  ,  fous  ies  noms  de  praior 
urbanus  &  de  prcetor  peregrinus. 
—  Erreur  de  Poinponius  lur  la 
date  de  cette  creation  ,11^12. 
lis  tiroient  au  Ibrt  leur  departe- 
ment :  14  prelure  urbainejcicit 
la  plus  important^  &  la  plus 
honorable ,  1 6.  Neanmoins  ,  le 
pouvoir  de  ces  deux  magiflr^i- 
fures  etoit  ^gal.  —  M.  Bov- 

.  CHAUDprouve, conireHotni^n 
&  quelques  autres  commentfi- 

.  teurs ,  que  le  pret^ur  peregrinus 
ne  jouiflbit  pas  moins  que  le 
pr^ieur  urbanus  de  la  prerogative 
de  rendre  des  edits ,  1 7  £jr  fuiv. 
Jufqu'a  quel  temps  fubfifla  la 
diftindion  d^  ces  deux  pretures , 
ao.  Creation  de  quatre  preteurs , 
Tan  5  2  5  de  Rome.  —  Le  nombrq 
cn  eft  porte  a  fix  ,  Fan  5  j  5  ; 
Conciliation  de  Tiie-  Live  &  de 
Pomponius  ii  ce  fujet ,  2 1 .  V$i- 
nations  arrivt'es  dans  leur  nombre 
fous  les  empereurs  ,  22.  II  n'ex- 
$ed4  janiais  c^Iui  de  4jx-h\iu, 
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23.  Quelques-uns  eurent  des 
diftrids  particuliers  ,  21  &  23. 
Etabliffement  de  preteurs  Jidii-^ 
commijfaires     par  I'empereur 
Claude,  24.  Marc-Aurcle  inf- 
titue  un  preteur  tutelaire,  —  On 
vit ,  pendant  quelque  temps ,  des 
preteurs  charges  de  i  adminiftra* 
tion  des  finances ,  fous  le  nom 
de  pra tores  cerdrll ,  26.  Mais  il 
n'y  en  eut  pas  qui  prcfida(Ien( 
1  adininiftralion  des  grains  fous 
celui    de    ceteales  ,  cotnme 
1  avancent  quelques  commenia- 
teurs,  27.  En  quoi  confilloienta 
le  pouvoir  &  les  fondiens  dut 
preteur  a   Rome  &  dans  Itr- 
provinces  Romaines.  Mem.  Vo^ 
XXXIX,  298. Unedefesprinc 
pales  fondions  ^  Rome,  etoitc^, 
drefl'er  le  tableau  de  ceux  q%j 
devcient ,  chaque  ^nnee ,  adtni, 
niftrer  la  juftice  —  II  etoit  li^^ 
n)eme  chef  d'un  tribunal.  Mem. 
Fb/.  XXXVII,  3  01,  note /y. 
La  fondion  ordin^iir^  des  pre- 
teurs ^toii  de  rendre  la  juftice; 
les  anciens  exprimoient  en  trois 
paroles  toute  leur  jurididioni 
Mem.  Vol.  XLI  ,  28.  Lepre- 
feur  donnoit  Tadion  qui  lui 
etoit  demande'e  ou  la  refufoit* 
s'il  le  jugeoit  a  propos.  —  I' 
nommoit  un  juge,  &  donnoit 
en  meme  temps  une  formula  que 
ia  partie  devoit  fuivre  en  fornunl 
fa  demand^.  Ibid*  3  o.  II  donnoit 
aulli  les  exceptions  ou  fins  (te 
non-recevoir ;  des  avocats  a  ceux 
qui  n'en  avoient  pas ,  3  i ;  des 
juges  &  des  arbiir^s ,  dont  i| 
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oil  les  pouvoirs  par  la  for- 
\  qu'il  joignoit  a  fa  nomi- 
>n.  —  II  regloit  fa  poffefllon 
ifoire  d'une  chofe  reven- 
ue :  formaliies  ufitces  a 
fujet.  Alemoires  ,  Volume 

1,32  5c  Jiiiv.  Les  pre- 
i  indiquoient  les  jeux  & 
^ries.  Ibid,  3  5.  Le  pr^teur 
ws  donnoit  les  jeux  Apoi- 
res,  36.  II  en  indiquoit  fe 
,  &  y  pr^fidoit  en  grande 
pe,  37*  La  celebration  des 
votifs ,  publics  &  extraordi- 
apparienoit  aux  pr^ieurs , 
Ih  pr^fiderenf  aux  Auguf- 
9.&bient6t  apres ,  aux  autres 

dont  auparavant  les  ediles 
iutresmagiflratseioientchar- 
,  39.  Du  temps  de  Conf- 
n,  &  dans  te  fiecle  fuivant , 

eut  des  preicurs  appeles 
res,  charges  de  donner  les 
du  cirque  &  ceux  du 
tre.  —  En  quel  cas  fe  pre'- 

adjugeoH ,  42.  Les  afFran- 
emens  &  les  adoptions 
?nt  auffi  du  refTort  de  ceiie 
e  de  fa  juridi^lion  ,  43. 
re  ces  fondions  ordinaires , 
lui  deferoit  exiraordinaire- 
t  le  foin  d'une  infinitd  de 
es;  exempfesace  fujet.  4J. 

difFerentes  efpeces  d'edits 
[us  par  les  preteurs  ,  a  raifon 
leurs  fondions,  46.  Voye-^ 
TS.  Le  pr^teur  qui  fe  trou- 

&  la  tete  d'une  commiflion 
i^tuelle,  s'appeloit  quafuor , 
bn  lieutenant ,  judex  qucef- 
St  47,  Formalites quiaccom- 
^me  XLIY^ 
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pagnoient  la  prife  de  pofleflion 
de  la  prdture,  56  &  fuiv.  La 
chaire  curule  du  preteur  etoit 
plac^e,  foit  dans  le  com'uium  , 
foit  dans  fes  bafiliques  ,  fur  un 
terrain  ^leve  en  forme  de  demi- 
cercle  ,  57.  Les  juges  fub- 
alterries ,  qui  compolbient  foil 
confeil  ,  etoient  aflls  fur  des 
bancs  ,  58.  Touies  les  fois 
que  fe  preteur  fiegeani  fur  fon 
tribunal ,  connoifloit  d'une  af- 
faire ,  il  etoit  oblige  de  fe  faire 
affifter  de  les  aflefl'eurs  ou  con- 
feillers,  79.  Le  confeil  du  pre'- 
teur  etoit  compole  de  cinq  itna- 
teurs  &  de  cinq  chevaliers,  noin- 
mis  decemviri  luibus  judicandis , 
80.  Voyei  Decemvirs. 
II  feur  affocroit  encore  fes  cen- 
tumvirs ,  fuivant  I'importance  de 
I'affaire,  81.  N'eioit  point  tenu 
de  prendre  des  afleffeurs  lorfqu'il 
connoiffoit  d'une  affaire  de  piano , 
83.  Les  preteurs,  charges  du 
foin  de  rendre  la  juflice ,  avoient 
fe  droit  de  publier  des  edits , 
&  non  de  rendre  des  loix;  ils 
pouvoient  feulement  en  pro- 
pofer,  84.  Siquelquefois,munis 
d'un  pouvoir  du  fenat ,  ils  firent 
des  foix  dans  fes  provinces  , 
elles  Etoient  plutoi  I'ouvrage  du 
peuple  Romain  &  du  fenat ,  que 
ie  feur  propre  ,85.  M.  B  o  u- 
C  H  A  u  D  fe  propofe  de  prouver 
que  s'ifs  n'eureni  jamais  direc- 
tement  fe  pouvoir  legiflatif ,  ifs 
Texercirent  indiredlement  &  par 
ufurpation ,  en  renverfant ,  par 
leuri  •  ^dits  ,  fes  foix  recues« 
Sff 
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Memoires ,  Volume  X  L 1 ,  86 
&  yi/V.  &  119.  Du  temps  de 
la  republique,  on  fe  pourvoyoit 
conire  uii  decret  du  preteur  par 
appei  devant  les  coniuls.  Mim* 
Vol  XXXIX,  371. 

PBixEXTE,  robe  hiaiiche bord^e 
depour|)re,c|ue  It-sjeuncs  enfans 
de  qiialiie  de  Rome  portoient 
jufqu'a  I'age  de  dix  -  fcpt  ans 
ou  lis  prenoient  la  robe  virile. 
—  Quand  eile  cummeii<f*a  d'etre 
pennile  aux  fiL>  des  aitrdiichis. 
Mim,  Volume  XXXV,  ij^o; 
Mem.  VoL  XXXVU,  3  39;& 
Alem.  V vlumc  X  L I  .  105. 

Pretres  [  Les  )  recevoifiii  pen- 
dant l*e\crcice  de  Icurb  tonc- 
lions ,  des  honneurs  prelque 
clivin>. —  lis  eioient  piii  quel- 
quetois  pour  ie  dieu  meme  dunt 
ils  etoient  les  minillres. —  De-la 
la  muhipiiciie  des  dieux  du 
meme  nom  dans  la  myciiologie 
Grecque.  Alem  ,  VoL  XXXV, 
^3.  Variacions  qu  e|>rouva  chez 
les  Remains  Ie  droit  oe  choilir 
les  pretres.  Hijt.  Vo^.  XL,  73. 
Les  pieires  des  provinces  re^e- 
Yoient  leur  nom  de  celui  de  la 
province  ou  iJs  exeri^oieni  leur 
lacerdoce.  —  lis  doDUoient  des 
jeux  publics  a  leurs  depens 
quar.d  il>  entroient  en  place. — 
En  quoi  confilloieiu  ccs  jeux. 
Mem.  Volume  XXXIX,  427, 
note  (ij.  Les  Romains  exi- 
geoient  d'eux  une  \ie  ext-m- 
piaire. —  Us  devoieni  Ie  pre'parer 
aux  lkcrifice>  par  la  continence, 
JJjfi.  VoL  XXXIV,  113.  La 
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bigamie  excluoit  du  facerJoci 
chez  ce  peuple.  J  bid.  114.  Lcj 
pretres  Romains  cioient  exempt! 
du  lervice  niilitaire,  mais  n'en 
ctoienc  pas  exclus ;  epoque  d< 
la  loi  qui  leur  accorda  cette  dif 
penfe.  Mem.  VoL  XXXV,  2id. 
Ce  privilege  paHe  aux  mmiilrci 
de  ia  religion  chretienne  ibiu 
Conftaniin;  it  s'etendoit  meme 
aux  miiiidres  interieurs ,  a  ceux 
qui  etoieiu  charges  du  loin  des 
funcialies.  Ibidem,  217.  Les 
pretres  de^  Gei mains  jouifTbien^ 
d'une  autorite  ties  -  ctendue 
Mem.  VoL   XXXIX,  573. 

P  R  I  E  .  Fhiii|»pe  de  ).  C  eft  pn 
iui  (|ue  commence  la  fuiie  de= 
fiiidiions  prouvees  de  ceic 
mailbn.  HJl.  VoL  XL,  172. 

P  R  1  E  R  E  s.  Precis  du  Memoir- 
de  M.  D  E  B  u  R 1 G  N  Y  Cur  Ie 
prieres  des  payens.  H/J!,  Vcs 
XLII ,  27  Jiiiv.  Voyei  SuB 
PLICATIONS. 

Prim  1  c  e  r  i  u  s.  Signlficatic= 
de  ce  mot  d^ns  la  baile  laiinitzi 
Mim.  VoL  XXXVII,  139. 

Primipilaire,  commit 
etoit   chaige   de   recevoir  1« 
contributions    des  province 
pour  la  fubfillance  des  trou|)es 
&  de  leur  conduiie  aux  ni^- 
gafuis  publics.  Memoires  ^  Vol 
XLI  ,  169.  II  y  en  avott  plu- 
ficurs  daui  chaque  province.— 
Les  appariteurs  des  prcfidens 
ne  pouvoient  fortir  de  place 
qii*aj'ics  avoir  rempli  cetcefbnc- 
tion  —  Ceux  meme  qui  avoknt 
^te  depouilld^  des  autres  en* 
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plois  I  n'en  etoieni  pas  exempts. 
—  Remarque  critique  fur  une 
in(cription  qui  paroit  relative  k 
I'emploi  de  primipilaire.  Mim. 
Volume  XLI ,  170. 

Primipiles  centurion  des 
triaires  de  la  premiere  cohorte ; 
c*etoit  le  plus  didingue  de  tous 
les  centurions  de  la  legion. 
Mim.  Vol.  XXXV,  28+;  & 
Mem.  Vol.  XXXVII,  166. 
D'oii  lui  venoit  ce  nom.  — 
Lorfque  la  premiere  cohorte 
fuc  compo(eede  niille  hommes , 
outre  fa  centurie ,  il  comman- 
doii  quatre  cents  hommes  dans 
(a  cohorte.  Memolres ,  Volume 
XXXVII ,  I  66.  II  approchoit 
de  bien  prcs  du  tribun.— L  aigle 
de  la  legion  ^toit  confiee  a  la 
garde ;  c'etoit  lui  qui  ia  levoit 
de  terre  quand  Tarmee  le  met- 
toit  en  marche ,  &  ^loit  chargd 
de  la  defenfe  dans  la  baiaille. — 
Cec  office  ctoit  d'un  grand  re- 
venu.  Ibid.  1  67.  Le  priinipile 
n'ecoit  pas  exempt  des  puni- 
tions  militaires,  i68.  Le  pri- 
mipile  dont  il  eft  parle  danS  les 
deux  codes,  avoit  des  fondions 
tout  -  a  -  fdit  difFerentes  ,  171. 

Principe.  Les  Perfes  recon- 
noiflent  un  premier  principe  de 
toutes  choles  ,  qui  ell:  le  Temps 
fans  bornes.  Memoires ,  Volume 
XXXVII,  585.  lis  admetient 
deux  principes  fecond^ires  ou 
agens  contraires  dans  la  natjiir^j 
Oromaze  auteur  de  tout  bien , 
&  Arimane  auteur  de  tout  rhal. 

.   Mim.  Vol.  XXXIV,  380.  Voy. 


Oromaze  &  Arimane. 

Reconnoiflent  Mirhra  pour 
principe  mediateur.  Voyti  M I- 
THRA.  Conformitd  frappanie 
encre  les  Cehes,  les  Perl'es  & 
les  ^^gyptiens  fur  la  dodrine 
des  deux  principes.  Mim,  Vol. 
XXXVIIl,  524.  Si  les  payens 
ont  jamais  ignore  le  vrai  Dieu: 
addition  aux  .niemoires  fur  le 
principe  a<Jlif ,  par  M.  Tabbe 
FOUCHER.  Mimoires,  Volume 

XXXV,  171.  Voyei  DlEU. 
Prisonnier.  Dans  la  vilid 
^  comme  dans  le  camp,  c'etoit 

la  coutume  chez  les  Romains  , 
d'ench;»iner  le  prilonnier  a  fon 
garde.  —  Le  foldat  qui  s'echap- 
poit  de  la  prifon  n'en  etoit  pas 
puni  ,  a  moins  qu'il  n'en  eut 
force  la  pone.  Mim,  Vol.  XLII , 
267. 

Prix.  Ceux  des  petits  jeux  de  la 
Grece  reuniflbient  Tutlle  a 
Thonorable.  —  Ecfairciflemens 
fur  les  prix  qui  s'y  diftrrbuoient. 
—  Ceux  des  grands  jeux  ne 
confilloient  ordinairement  que 
dans  une  couronne  defcuillages. 
Hijt.  VoL  XXX  VIII,  3  4  & fulv. 

Prix  de  rAcademie.  Hifi.  VoL 
XXXIV,  2  &  3 ;  Hijl.  Volume 

XXXVI,  4;  Hijloire,  Volume 
XXXVHl,  I  &  Jpiy.  Hift. 
Vol.  XL,  3  cir &  H'ifl. 
m  5CLW,  2.  Ladiftribittion 
du  prix  fonde  par  M.  lecomte 
DE  Caylus  eft  remife  a  deux 
ans,  a  C^ufe  de  la  diminution 
de  la  rente.         Vol.  XL,  4. 

ProBUS  empereur.  Ouvrages 

Sffij 
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importans  &  en  grand  nombre 
qu'il  fait  execuier  par  les  mains 
defes  foldats.  Mem.  Vol.XlA, 
^15.  II  plante  la  vigne  dans  les 
Gaules.  —  Sa  mort.  Ibid.  2 1  6. 

PilOCL us  brule,  avec  desmiroirs 
ardens,  la  floite  dc  Vilalien  qui 
afliegeoit  Conftantinople,  Mi- 
moires  f  Vol,  XLII,  394- 

Proconsul.  Augufle  accorde 
ce  litre  aux  gouverneurs  des 
provinces  preioriennes  echues 
en  panage  au  (enat ,  qiioiqirUs 
n'euflent  exerce  que  la  preiur#* 
Mem.  Vol.  XXXVII  ,  376  ; 
Hijl.  Vol.  XLII,  J  I. 

Procura  tor  ,  intendant  des 
revenus  du  domaine  imperial. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  376. 

Procu RA  T  o  R  Augufti ,  i'un 
des  principaux  officiers  mili- 
taires  de  la  legion.  —  Con- 
jecture de  M.  L  E  Beau 
fur  les  fondions. — Ce  pourroit 
etre  le  meme  que  le  curator -ffci. 
—  Mais  il  eioii  difftrent  des  pro- 
(uratores  rei  privata ,  &l  des  pro- 
curaiores  Ccefdris.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  233. 

Prod  A  NO,  He  de  la  Grece, 
dont  la  pofiiion  a  et^  mal  indi- 
qu^e  par  M.  de  Tlfle.  Mem. 
Vol.  XLII,  374,  noit(i). 

Prolepse,  figure  de  rhetorique 
frequemment  employee  par  les 
hiftoriens.  Mem.Vd.XXXlX, 

3  JO. 

PROLETAnil ,  fixieme clafTe du 
peuple  Romain ,  compofee  de 
ceux  qui  n'avoient  aucun  bien.— 
lis  ^toient  appei^s  encojre  capitc 
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cenf.  Mem.  Vol.  XL 
note  faj. 
Promeno£  ,  Tune  des  f 
de  Toracle  de  Dodoii 
Herodote.  Mem.  Vol.  '. 
10 3.  C'eft  la  meme  q 
fanias  noinme  Phemon 
III. 

Promethee  eft  mis 
Atheniens  au  nombre d< 
—  II  avoit  un  autel  dan 
demie  meme.  —  Jeux 
en  (on  lionneur;  en 
confifloient.— Son  hillo 
le  lujet  de  plufieurs  \ 
Grecques.  Mem.  Vol. 
4 SO.   Conjedures  de 
I^EAU  junior  fur  quelq 
fi  )ns  du  Promcihce  d* 
J  bid.  451. 

Prononciation.  Rc 
fur  la  prononcidiion  de  < 
letires  chez  les  Latins.  A 

XXXVI,  246. 
Pr  onunciare  pe 

promenre  publicjueme 
fomme  par  cheque  tribu 
la  bi  igue  des  charges.  - 
fervoit ,  a  cet  efret , 
appeles  fequellrcs  &  int( 
Mem,  Volume  XXXl^i 
Propreteur  (Lc 
Titdminiflration  fuperiei 
police ,  de  la  juftice ,  des 
&  du  militdire.  Alemoin 

XXXVII,  576. 
Prose.  Memoire  de  M 

A  R n  a  u D  fur  la  profe  C 
Mem.  Volume  XLI ,  j8 
L  A  N  G  u  E  Grecque. 

Proserpine.  Voy*  Li 
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Prosopites,  Me  du  Nil.  Aim. 
Vol.  XL,  9. 

npo'snnoN  oeo't,  la  face  dc 
jyieu ,  noni  donne  par  les  Grecs 
&  un  promontoire  de  Phenicie ; 
(a  pofition.  —  Les  pilotes  mo»- 
dernes  I'appellent  Capo  Grego , 
&  Capo  Pagro,  Mem.  Volume 
XXXIV,  250. 

Prosti  tution  reHgieufe 
ufitde  chez  les  Phcniciens.  — 
Cette  pratique  honieufe  etoit 
commune  a  lOut  I'Orient ;  quel 
en  etoit  le  motif.  AJem.  Vol. 
XXXVIII  ,  58  &  60;  & 
Aim.  Vol.  XL,  60. 

Protagoras  repand  fon  fyfleme 
d'aiheifme.  Mem.  Vol.  XXXIX, 

Protee,  roi  d'Egypte,  cefcbre 
par  fa  (agaciic.  —  II  avoit  un 
temple  a  Memphis.  —  Les  Grecs 
en  ont  fait  un  dieu  marln.  Alem. 
VoL  XXXVI,  393. 

Provence.  Memoire  de  M.  de 
Brcquigny  touchanila  rccfa- 
Tnation  que  Marguerite  reine 
de  France,  &  Eleonore  reine 
d'Angleierre  ,  firent  de  leurs 
droits  fur  la  Provence  ,  qui 
avoit  cte  donnce  a  Beatrix  ieur 
four,  par  Raymond- Beianger 
comie  de  Provence  ,  Ieur  ;  ere 
cotnmun.  Mem,  Volume  XLIII , 
^49.  Principoles  dilj^ofitions  du 
tcftameni  de  Raymond- Beran- 
ger.  Ibid  450.  Immcdiatement 
apies  (a  mort ,  Bejitiix  prend  ie 
'litre  de  conucile  &  marquife  de 
Provence  &  de  Forcalquier. — 
£Ile  epoufe  Charles  ,  frere  de 
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Louis  IX,  roi  de  France,  450 
&  4  J I .  Silence  des  auteurs  con- 
temporains  fur  les  reclamations 
que  les  foeurs  de  Beatrix  firent 
de  leurs droits,  d  abord,  conmie 
heritieres  inditiiees,  enfuite, 
comnie  heritieres  naturelles ;  & 
fur  les  ne'gociaiions  qui  eurcnt 
lieu  a  ce  fujet  dans  les  cours 
de  France  ,  d'Angleterre  &  de 
Rome.  —  Erreursdes  modemes 
qui  en  ont  parle  ,451  &  452. 
M.DEBREQUIGNYfe  pro- 
pofe  d'etabiir  les  fairs  fur  des 
pieces  auiheniiques  &  inconnues 
pour  la  plupart,  452  <Sc  453. 
Beatrix  neglige  dacquitter  en- 
vers  fes  foeurs  ,^Ies  charges  du 
teftament,  453!  Elle^  font  des 
proieftations  pour  la  conferva- 
lion  de  leurs  droits.  —  Mefures 
pariiculieres  de  Marguerite  pour 
lasuretede  fes  pretentions,  454. 
EUes  fe  bornoient  pour  lors  a  de- 
wander  le  pavement  des  fommes 
qui  devoient  ieur  tenir  lieu  de 
partage ,  conformementau  tefta- 
nient  dont  ellts  n'a  taquoieiii  pas 
la  validite  ,456.  Beatrix  difpofe 
par  lellament  ,  des  comtes  de 
Provence  &  de  Forcalquier ,  en 
faveur  de  Charles  Ion  fil>  ainc , 
avec  referve  d'ulUfruit  an  roi  de 
Siciie  fon  mari ,  &  ne  rappelie, 
dan!)  aucun  ca> ,  ni  (es  iorurs,  ni 
leurs  defcendans ,  458.  Le  roi 
de  Siciie  le  fait  prcier  leiment 
de  fi  elite  |  ar  touic  la  Pn^vence. 
—  Aignes  par  cis  dilpodiions  , 
le>  iceuTb  de  Beatrix  deman  ent 
le  partage  des  eiais  de  Ieur  pcre 
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commun  ,  fans  avoir  egard  a  fon 
teftament.  Mem.  Fb/.  XLIII , 
459.  Divers  cvenemens  inter- 
ronipent  leurs.  reclamations.  — 
Marguerite  prefle  Edouard  roi 
d'Angleterre,  fon  neveu,  de  Tai- 
der  a  recouvrer  fon  heritage.  lb. 
461 .  La  mediation  de  ce  prince 
determine  Rodolphe,  roi  d'AI- 
lemagne  ,  a  recevoir  i'hoinmage 
de  Marguerite  &  d'Elconor  , 
comme  heritleres  en  partie  du 
comte  de  Provence  1463,  464 
&  470.  Rodolphe  n'avoit  aucun 
droit  ^  eel  ade  de  fuzeraineie , 

464  &  470.  Ce  n'cioit  point 
par  droit  de  primogeniture  que 
Maj^guerite  reclamoit  la  Pro- 
vence ,  mais  comme  coheritiere , 

465  &  470.  Philippe  roi  de 
France  ,  Ibn  fils  ,  lui  propofe  de$ 
voies  de  conciliation.  —  lis  re- 
CQurent  a  la  mediation  du  pape 
Nicolas  III ,  mais  fans  fucccs , 
467.  Le  roi  de  Sicile  rend  ,  de 
fon  c6ie  ,  hommage  pour  la 
Provence  a  Rodolphe,  qui  en 
profite  habilement  ,  mais  (ans 
vouloir  par-la  pr^judicier  aux 
droits  de  fes  belles-foeurs ,  469 
&  471.  On  s'eft  estrangement 
in<5pris  en  regardant  un  diploma 
4e  Rodolphe  relatif  ^  cet  bom- 
n^age  ,  comme  un  decret  qui 
adjugeoit  excluiivement  ia  Pro- 
vence au  roi  de  Sicile  »  47 1  • 
Examen  de  cette  piece ,  (ervant 
i  demontrer  les  erreurs  des  ccri- 
vains  Francois,  Allemands  &  Ita* 
iiens  fur  fa  nature ,  &  fur  les  con- 
tifcjuences  qu'ils  en  one  tirces  9 


472  &  fulv.  Nouvelles  demarche's 
de  Marguerite  &  d'EIconor  pouMi 
la  pourluite  de  leurs  droits  fuiH 
la  Provence  ,  par  la  force  de^= 
armes ,  47  5  &  fulv.  Edouard  leuaar 
promet  ion  fecours ,  &  neg6ci^^ 
en  leur  faveur  aupres  du  roi  da^ 
Sicile  &  du  pape  ,  478  &  fuiv  ^ 
L'affaire  eft  enfin  terminee  ibur  m 
la  mediation  du  pape  Martin  IV^ 
par  un  traite  qui  a0'ure  la  Pro-  ^ 
vence  aux  defcendans  de  Beatrix 
48 1  •  Quelles  purent  etre  Ic^^ 
raifons  qui  porterent  (es  focuK 
k  reciamer  contre  le  teftament  cfc::; 
leur  pcre  ,  dont  elles  avoic»__ 
d'abord  reconnu  ia  vaiidite 
482.  Conclufton  de  ce  m 
moire  ,483. 
Proverbes.  Origine  &  exp:^  ft 
cation  du  proverbe Grec,  letenr^yj 
(TAnnacus.  Mem.  Vol.  XXX  7| 
22.  Proverbe  Grec  fur  Tacl^e. 
Hiftoire  ,  Volwhe  X  X  X  V I  f  J, 
38.  Origine  du  proverbe,  a/Zn 
it  Sutr'mm.  Mem.  VoL  XL/, 
147.  Proverbe  fur  la  perfidJe 
des    Locriens  Epiz^pbyriem. 
Mem.  Fb/.  XLII,  289.  Sur 
la  lachet^  des  Rcginiens.  U'll 
.3  1 J  ,  note  (x).  Sur  la  froideur 
du  ftyle  d'Araros.  Memoins , 
Volume  X Lilly  203. 
Province  ( Une )  ctoit  &f 
orntita ,  lorfque  le  cortege  & 
equipages  du  magiftrat  qui 
^toit  envoys ,  etoient  r6gfi$ 
ie  f^nnu  Mem.  VoL  XXX' 
301.  En  quoi  iis  coafifr 
pour  I'ordinaire.  Ibid.  302 
Prudens  ( Inteipr^iatior 
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ne'doit  pas  erre  confondue  avec 
les  commencaires  des  jurikon- 
fultes  fur  les  loix  Romaines. 
Mem.  Volume  XXXVn,  284. 
P  R  U  S  £  y  ville  principale  do 
Bithynie  ,  aujourd*hui  Boiirfa. 
Mem.  Volume  XXXV,  478. 

PRYDE  OU  PrYDEA.  V.  By RASP. 

pRTTANEES,  edifices  publics 
qui  repondoient  a-peu-pres  a 
nos  hdiek-de-ville.  —  lis  cioieni 
batis  ordinairement  au  milieu  des 
villes.  —  Servoieiii  de  lemple 
I  Vena.^l/^'/w.K.  XXXIX,  228. 

PrytANES,  magiftratscivils&fa- 
crcs.  Bifi.Vol.XXXV III,  i  j  j. 

P  S  A,LT  E  R  I  U  M  ,  iiiftrument 
de  mufique  ^  cordes,  dont  les 
baiadins  s'accompagnoient  dans 
leurs  bouffbnneries.  —  Autre 
lignificaiion  de  ce  mot.  Mem. 
Volume  X  LI  ,  io6, 

PSAMMETJQUE  ,  roi  d'Egypte , 
donne  le  premier  acces  aux 
Strangers  dans  fon  royaume  , 
&  procure  un  etablifTement  a 
des  pir.ites  Cariens  &  loniens. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  486. 
Par  leur  Cecours  il  remonie  fur 
le  ir6ne.  IblJ.  487. 

P  S  I  L  E  S  OU  arines  a  la  legere. 
Les  divifions  de  ce  corps  etolent 
euiblies  fur  le  meme  plan  que 
cellcs  de  la  phalange.  —  II  y 
avoit  quau  e  manieres  de  le  placer. 
Mem.  Vol.  X LI ,  3  24 ,  note  (e). 

Ptolemais,  viile  de  Ph^nicie; 
ia  pofuion.  —  Son  ancien  nom 
rftoii  Aco  ou  A  ceo.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  306.  Les  Grecs  le 
prouon^oient  ^m.  l^tymoiogie 
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qu'ils  lui  attrihuoient  ,  refut^e 
par  M.  iabbe  M  I  G N  O T.  Ibid. 
307.  Ptol^mai>  pafle  de  la  domi- 
nation des  Lagides  fous  celle 
des  Seleucides,  308.  Trophce 
erige  cn  Thonneur  de  Neptune, 
dans  iin  de  fes  faubourgs ;  a 
quelle  occafiou  ,  309.  Tigrane 
s'empare  de  cetie  viile  ,311; 
&  Mem.  Volume  XXXVIII, 
131.  £Ile  paffe  fous  la  domina- 
lion  des  Romains.  Alem.  Volume 
XXXIV,  311.  Devient  colonic 
Romaine.  —  Re^oit  Tautonomie 
de  Cefar,  &  prenda  cette  ^poque 
une  nouveile  ere.  —  Ptolemais 
embrafle  le  chriflianifme.  —  Son 
etat  fous  les  Aiabes  Mufulmans , 
Ibid.  3 1 2.  Elle  eft  prife  par 
les  croiles,  313.  Sa  deftruc- 
tion  par  les  Mululmans,  314* 
Les  hifloriens  des  croifades  Tap- 
pellent  Accaron ,  Achilon  &  Aeon, 
— Le  lieu  ou  elle  eioic,  (e  nomme 
2M]ouxd'[\\x\S.  Jean d* Acre,  3  i  j. 
Ptolemee-Soter  obtient 
en  partage  le  gouvernement  de 
TEgypte  aprcs  la  mort  d'Ale- 
xandre.  Mem.  Volume  XL,  j  y. 
Remporte  une  vidoire  fignalce 
fur  Demetrius  ,  s'empare  de 
Gaza ,  &  devient  maitre  de  la 
Ph^nicie.  Ibid.  18.  Sa  ge'n^ro- 
fit^  envers  Andronicus,  g^n^ral 
d'Anilgone  ,   19.  II  attire  les 
favans  de  la  GYece  a  Alexandrie , 
&  y  fonde  une  biblioth^que. 
Mimoires,  Vol.  XXXVIII  , 
5 82  ,  II  eft  furnomm^  Soter.  — 
S'empace  de  Tile  de  <^hypre.  — 
Sa  mort.  Mim.  Voi  XL^  22. 
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PtOLEM  EE-Phi  LADE  LPH£ 
monie  fur  le  trone  d'Egypte.— 
li  fdit  b:itir  la  ville  de  Berenice 
en  I'honneur  de  fa  mere.  —  Atiire 
a  Alexandria  lout  le  commerce 
maritime  de  TOrient ;  iravaux 
qu'il  fait  executer  a  cet  eff'et. 
Afem.  Volume  XLII,  j8.  Sa 
puiflance  maritime.  A/em.  Vol, 
XXX  VIII,  584.  Ilfaitconf. 
truire  des  vaiffeaux  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Ibid.  585, 
Envoie  une  flotte  au  fecours 
des  Aiheniens  ,  conire  Anti- 
gonus-Gonatas.  —  Fail  des  def- 
centes  dans  les  ctats  d' A  niiochus- 
Soter. —A  ugiriente  confiderab  le- 
nient la  population  de  I'Egypie 
en  y  batidant  un  grand  nombre 
de  villes,  &  y  atiirant  les  etran- 
gers  par  des  privileges ,  j  86. 

Pro LEM EE-Phi  lopator 
monte  fur  le  trone  d'Egypte. 
Mem.  VoL  XL,  22.  II  fait  exe'- 
cuter  le  plus  grand  de  tous  les 
vaiffeaux  de  guerre  dont  il  (bit 
queftion  dans  I'hiftoue ;  fes 
dimenfions.  Alemoires ,  Volume 

.  XXX VIII,  ^^j&fu'iv.  Voy. 
Marine.  Sa  mort.  Mem.  VoL 
XL,  27. 

Ptolemee-Epiphane  fuccede 
au  royaume  d'Egypte  fous  la 
futelle  &  la  regence  du  fenat 
Remain — £poufe  Cl^opatre, 
fille  d'Antiochus.  Mem.^  VoL 
XL,  28.  Sa  mort.  Ibid.  29. 

Ptolemee- Philometor  eft 
diJclar^  majeur  &  cpuronn^  fo- 
lennellemcnt  roi  d'Egypte.  Me-- 
moires ,  Volume  XL,  3  o.  Sa 
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mort.  Mim.VoL  XXXVII,  37- 
Ptolemee-Epiphane  II,  rc 
de  la  Cyrenaifque  ,  ufurpe  I 
royaume  d'^lgypte.  —  Pourquc 
il  fut  furnommc  Phyfcon.  —  S 
mort.  Mem.  VoL  XXXVII 
374- 

Ptolemee-Apion  legue  ai 
Romains  fon  royaume  de 
Cyrenaique.  —  Sa  mort.  Mii 
VoL  XXXVII,  374. 

Ptolemee  eft  afTocie  a  Juba 
ion  pere,  auquel  il  fuccci 
dans  le  royaume  de  MauritanS.  _ 
— 11  fournit  des  (ecours  a^^j^ 
Romains  contre  Tacfarinas,  ^ 
en  obtient  des  marques  de  dl/I 
tindion.  — II  eft  exile  &  mis  i 
more  par  la  perfidie  de  Caliguia« 
Hift.  Volume  XXXVIII,  loj. 
Sa  filiation  d'apres  un  ancrea 
monument.   Ibid.    104.  Ses 
medailles ,  104  &  113. 

Ptolemee  erre  en  ne  compiant 
que  500  ftades  au  degrtf.  Mi- 
moires ,  VoL  XXXV,  J74  & 
593.  Son  vice  dominant  eA  dc 
donner  aux  efpaces  trop  tfex- 
tenfjon ,  &  de  prendre  trop  de 
longitude  en  courant 
cident  en  orient.  Ibid.  590  & 
J  94.  H  prend  1 49  d^gr^  pour 
arriver  au  Gange,  que  lesob- 
(ervations  aftronomiques  mo- 
dernes fixent  ^  1 08.  —  Les  180 
dtfgres  qu'il  embrafle  dans  & 
gebgraphie,  en  conrant  vers 
Torient  ,  fe  r^dui(enc  ii  cent 
trentc,  594.  Le  pays  des  Sines 
n'eft  connu  dans  I'antiquite  que 
par  lui  (eui,  jpj.  II  ne  borne 
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point  par  FOcean ,  le  continent 
•qu'il  a  prolbnge  vers  Torient , 
niais  le  laiffe  indeierminc. — 
I>*Anville  regarde  cette  cir- 
conftance  conime  une  des  plus 
reniarquables  dans  lancienne 
geographic,  Mi^nolres ,  Volume 
XXXV,  J 96.  Pioltfmee 
date  toutes  (es  obfervations  af- 
tronomiques  de  Tere  de  Na« 
bonaflkr.  Mim.  VpL  XXXVI , 
171.  Pfecieux  pour  les  details 
des  provinces  Romaine? ,  if  eft 
fouvent  d^fedueux  dans  les 
pofitions  des  lieux.  Hijl.  VoL 
XXXVIII,  93. 
JPtolemee  de  Mendes,  prctre 
Egyptien.  —  En  quel  temps  il 
ccrivoit.  MJm.  Vol.  XXXIV, 
,36. 

pTOL^MEE,  mathematicien 
accueilii  a  ia  cour  d'Othon. 
Ale  moires ,  VoL  XLI,  jo8. 

PUBLICAIWS.  M^moire  fur  les 
fbcirfics  que  form^reni  les  pubK- 
caiQS  pour  la  iev^e  des  impots , 
par  M,  B  O  u  c  H  A  U  D.  —  En 
gcfneral ,  ce  nom  a  dte  donne  a 
tous  les  fermiers  des  revenus 
publics;  (on ^iymologie.  AI£* 
moires,  Vol.  XXX VII,  241. 
Entrepreneurs  des  ouvrages 
publics,  appeles  audi  pubU-* 
cains.  Ibid.  242.  Du  temps 
jde  la  republique ,  les  pubiicains 
furent  tir<{s  de  Fordre  de$  che- 
valiers, 243.  Leur  credit  ^loit 
fort  confiderable. — Ce  futprii>- 
cipalement  avei^  leur  (epours , 
ijue  Jules -CcJfar  parvint  ^  (e 
^endre  mattrs  de  la  republique^ 
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—  Comment  il  fe  les  attacha , 
244.  Plufieurs  chevaliers  s'af- 
focioicnt  pour  une  meme  affaire. 
-Le  de'panement  de  chacun  ctoit 
proporiionne  a  (a  mife defends; 
&  les  plus  opulens  cedoient 
&  leurs  amis  une  part  dans  la 
ferme,  24  j.  Ce  qu'il  faui  en- 
tendre par  les  affaires  dans  lef- 
quelies  ils  les  employoient , 
246.  L'ad/udicatairede  lafenne , 
ifioit  regard^  comme  le  chef  de 
ia  (bcletd  ;  pourquoi  il  e'toit 

appel^  manceps  II  dtoit  ref- 

pon fable  de  fes  aflbcics  envers 
la  republique ;  mils  differoit  dii 
maitre  de  la  foci^t^,  qui  ^toit 
un  des  plus  confide'raWes  parmi 
les  chevaliers  Romains.  —  Ses 
fondions  &  prdrog'atives ,  247. 
II  ddl^guoit  un  (bus  -  mairre 
pour  ia  perception  des  imp6ts 
dans  la  province,  —  Les  adju- 
dicataires  donnoient  au  peuple 
des  re'pondans  appeles  propre- 
ment  prcedes.  —  Etymologic  de 
ce  mot ,  248 .  Quelquefois  ils  en- 
gagoient  feulement  leurs  biens, 
inais quelquefois  ils  ^toient  tenus 
de  doiiner  ces  deux  fureies  a  la 
fois.  —  II  y  avoit  des  chevaliers 
qui  ne  voulant  etre  ni  fermiers 
ni  cautions ,  s'aflbcioient  aux 
adjudicataires.  —  Exemple  de 
Pomponius-Atticus,  249.  Les 
publicains  avoient  des  commis 
fubalternes  dans  les  provinces.  - 
Phrafes  con  faeries  pourd^figner 
les  fonflions  &  les  gages  de  ces 
employes.  —  Combien  ils  diffe'* 
roiont  des  publicains,  2JQ, 
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C'etoit  quelquefois  des  efclaves. 

—  Des  contr6Ieurs  appel^s  M- 
iii/ani.  Mem.  Vol-  XXXVII, 
2 ;  I .  Leurs  fondions.  —  Les 
magiftrats  ne  pouvoient  eire 
admis  a  prendre  la  ferme  des 
imp6is,  ni  ^  s'aflbcier  avec  les 
publicains.  lUJ.  252.  Les  gens 
inal  fam^s  ou  d'une  condition 
abjeAe  en  etoient  pareiliement 
excius ,  ainfi  que  les  eirangers. 

—  Si  les  femmes  hors  de  loute 
puiflance  &  majeures  de  vingt- 
cinq  ans  ,  pouvoient  fe  charger 
de  la  ferme  des  impots,  ou  enirer 
dans  une  fociei^  de  publicains , 
253.  Ces  focietes  continuerent 
d'etre  compofees  de  chevaliers 
Romains,  lous  les  premiers  em- 
pereurs.  —  Conftituiion  &  pre- 
rogatives de  celles  qui  leur  iuc* 
c^derent. —  Elles  n'eioient  pas 
diflbutes  par  la  mort  d'un  des 
adbci^s;  en  quoi  elles  difFe- 
roient  effentiellement  des  autres 
foci^tds  9  2. 5  5 .  Examen  des  loix 
conflituiives  de  ce  point  de 
droit  pariiculier ,  dont  M.  Bou- 
CH  AU  D'developpe  Tefprit  en  re- 
futant  les  faufTes  interpretations 
de  quelques   commentateurs , 
a  J  6    fuiv.  Anciennement  ia 
ferme  des  imp6ts  (e  renouveloic 
tous  les  cinq  ans ;  ce  foin  re- 
gardoit  les  cenfeurs,  25^.  A 
la  fin  de  chaque  luftre ,  les  pu- 
blicains leur  payoient  la  fomme 
convenue  dans  ie  bail.  —  Ifs 
s'entendoient  avec  les  poniifes 
pour  aionger  ou  raccourcir  I'an- 

^  tde,  felon  lew  iMtsih  ^^o* 
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Quoique  les  chevaliers  Romiin^ 
ne  fuflent  pas  tous  de  ncceffiid 
publicains ,  ils  t^toient  les  feuls 
traitans  de  la  republique,  foil 
comme  fermiers  en  titre,  (oil 
comme  cautions,  foit  comme 
aflbcies. — La  loi  Sempronia  qu 
confera  aux  chevaliers  radmi— 
niflration  de  la  juftice ,  bfefTbin 
toutes  les  regies  de  i'equit^ 
les  rendant  juges  &  parties  dans 
leur  propre  caufe  ,  &  alt^r 
toute  rharmonic  du  gouverne — 
ment ,  303  ^ fuiv.  Leur  durette 
&  leurs  exadions  excitoient  ui~:j 
cri  general  ,  mais  elles  furen  ^ 
raremcni  reprimees;  les  com—  . 
mandans  ,  les  proconfuls 
ies  propreteurs  avoient  interns 
de  les  menager ,  304,  3  omm 
&  3  07.  Changemens  fuccefli^H 
qui  eurent  lieu  Tous  les  empe^ 
reurs  ,  dans  la  nianutention  d^^j 
baux  des  revenus  publics,  26c^, 

PuBLiciENNE  (Adlion).  Voy^^ 
Action. 

P  u  D  E  U  R  ,fingulicrement  remar- 
quabledans  les  morurs  des  Grecs 
des  ficcles   heroiques.  Adim, 
Volume  XXXVI  ,  441- 

Pu  G  I  L  A  T.  Quand  cei  exercice 
fut  admis  dans  les  jeux  Olym* 
piques.  —  Les  Laced^moniens 
I'avoient  exclu  de  leur  gymaaft. 
Bijl.  Volume  X  X  XV 1 1 1,  46. 

Puissances  intermcdiaires 
enire  Thomme  &  la  divinitrf , 
admifes  par  Zoroaftre.  Alhn* 
Volume  XXXVII,  631.  €• 
fyfieme  ne  ieve  pas  la  difficult^ 
^ui  Ta  &it  imagiACfa  Ibid. 
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^ULS  Punica,  efpcce  de  bouillie 

de  ditierens  grams  &  legumes. 

Aiem*  Volume  X  L  J 1 ,  63. 
^  u  N  I  T  1  o  N  S  milhaires  ufitees 

chez  ics  Roinaiiu.  Voy,  Pei  N  ES# 
^  U  Y   \  Du  )  »  (avani  critique. 

Sd  luorf.  Fi^/.  XXXIX, 

646. 

?  U  Y  -  D  u  -  F  O  u  ,  fani.He  qui 
a  doiiiie  piufiturs  camcriers  de 
France.  Mini.  Volume  X  L  1 1 1 , 
4)  J.  Reiiia  ques  I'ui  Ibn  origine 
A  fa  genealogie.  Ibid.  437. 

pYANEPSiON,mois  A thcnien 
qui  repondoit  4  la  moitie  de  nos 
mois  d  odobre  &  de  novembre. 
Memoires,       X X  X I X ,  2 1  5. 

PtGM  A  L I  ON  monie  furle  trone  de 
Tyr.  —  Interpretation  de ce  nom. 
Mem.Vol.WXWW,  101.  II 
tue  Sicharbas  ion  oncie ,  afin  de 
s*emparer  de  fes  irelbrs.  Ibid. 
103.  5a  mort,  1  1  8. 

Pylos.  Strabon  dillingue  trois 
villes  de  ce  nom  :  la  premiere  ^  . 
voifine  de  TAIphee ;  la  feconde , 
Pylos  Lepreatique ,  &  la  troi- 

.  fieme  ,  Pylos  Mefleniaque.  — 
—  Cell  Ikns  fondement  que  M. 
D'A  N  V  1  L  L  E  en  admet  une. 
qudtricme.  Mem.  Volume  XLII , 
375.  Eclairciflirniens  fur  leur 
'  pofuion  &  Ieurs  fondaieurs.  Ibid. 
376. 

P  T  R  E  E  s  ,  Beux  confacres  au 
culte  du  feu  &  du  loieil  chez 
ies  Perfes.  Afemoires  ,  Volume 
XXXVIU,  38. 

PtrRHIQUE,  danfe  militaire 
qui  avoit  pris  naifl^ance  chez  les 
v;Grecs  ^  d'oii  elle  pafla  ch^z  te^ 


Romains.  Afem.  Vol.  XXX  V, 

262.  Strabon  en  attribue  I'in- 
veniion  a  Minos.  Atcm.  Volume 
X  L ,  5  44.  Suivant  d'autres »  eile 
ixoii  due  ii  uji  Crctois  noium^ 
Pyrrlnis.  —  Ceite  danle  6\o\t 
d  un  grand  ufkge  chez  les  Lace'- 
diinonicns.  Mem.  Vol,  XXXV^ 

263.  Sa  defcription.  Ibid.  264 
&  26  J ;  &  Hijt,  Vol.  XXXIV, 
J  I.  Noins  qu  elle  portoit  chez 
les  Romains.  —  lis  y  exer^oient 
ieurs  loldats ,  &l  la  faifoient  auffi 
fervir  aux  fpedacles  du  cirque. 
—  Elle  etoit  de  deux  efpcces , 
celle  d*infanterie  6i  ceiie  de  cava-- 
lerie.  Memoires ,  Vol.  XXXV, 
26).  Defcription  de  la  pyr- 
rhique  ^queftre.  Ibid.  266.  l&!d- 
phans  danfant  la  |>yrrhique  k 
Rome.  —  Jule-Ceiar  Scaliger 
execute  cette  danfe  antique 
devant  Tempereur  Maximilien , 
267. 

Pyrrhoniens,  philofophes 
qui  doutoient  de  tout,  &  les 
memes  que  les  Sceptiques.i4/c^m. 
Vol.  XLIII,  131,  note  ^aj. 

PyrrhuS  ,  fils  d'Achille  ,  enlcTC 
du  temple  de  Douone ,  Lanafia 
petite-fille  d'Hercule ,  &  fonde 
ie  royaume  d'Epire.  Mtm.  VoL 
XXXV,  123. 

P  Y  R  R  H  u  s  ,  Cretois ,  inventeur 
de  la  pyrrhique.  Mem.  Volume 
XXXV,  263. 

Pythagore.  En  quel^  temps 
il  vivoil.— II  s'inflruiten  Egypt© 
dans  ia  Icience  des  mages.  ^ 
Prend  le>  lemons  de  Zc^roaflre. 
.  Miuu  PW.  XXXVU,  7i3>. 
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II  voyage  en  Phenicie,  &  fe  fait 
iniiier  dang  tous  les  myfteies 
religieux  de  ce  pays.  —  11  monte 
julqu'au  fommet  du  Cannel  ; 
vcueraiion  qu'ii  infpire  a  cetie 
occafion.  Afiim.  VoL  XXXIV, 
319.  Pythagore  etoil  regardc 
par  fes  dilbiples  ,  conime  una 
efpece  de  m^diaieur  cnire  Dieu 
&  les  hommes,  Alcm.  Volume 

XXXVIII,  2}i.  II  rcvoqupit 
cn  doute  la  divination  qui  s*exer- 
^oit  par  les  facFifices  &  par  Tinf* 
pedlion  des  viilimes.  Mem.  VbL 

XXXIX ,  23 .  II  avoit  emprume* 
des  Egypiicns  fa  dodrine  fur  les 
r ombres ,  &  elle  fe  retrouve  chez 
les  Chinois*^ ,  Valumc 
XXXVIII ,  zQo&fuiv.  &  Mim. 
Vol.  XL,  1 69.  Ce  que  c'eft  que 
fon  quanenaire.  —  Pourquoi 
jurer  par  ce  quartenaire  ,  eft 
le  plus  grand  des  ferraens  chez 
les  Pyihagoriciens.  Mifm  VoL 
XL,  170  &  1 71  #  lis  avoient 
la  plus  haute  idee  du  nombre 
trois.  Ibid.  1 74.  Voy.  Chinois. 

Pythagoriciens  (  Lej  ) 
compofoient  la  lyre  de  fept 
cordes  ,  &  la  comparoient  au 
fydeme  du  monde ,  dans  lequel 
ils  trouvoient  deux  tetracordes , 
Tun  fupdrieur ,  Tautre  inftJrieur , 
auxquels  le  foleil  (^toit  commun. 
Mem.  Volume  X  LI ,  375.  Le$ 
Egypiiens  &  les  Pythagoriciens 
dciignoieiuies  fept  planeies  par 
les  fept  voyelles.  J  bid.  j  i 
Voyei  Planetes. 

F  Y  T  H  £  A  5  doit  une  pariie  de 
£1  cclc%ixc  comme.  navigateuf  ^ 
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a  une  extreme  contrarie'ie'  d*oy>i— 
nions  fur  fon  meriie —  Sa  patriej 
en  quel  lemps  il  vivoii.  —  Sai 
relation  eft  perdue  depuis  le  v." 
fiecle.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
456.  Phcnomene  des  niarees  di* 
nordde  laBreiagne,  raj^portc  par 
Piined'aprcs  Pyihcas.  Ibid.^yj^ 
11  e'toit  habile  aftronoine  ,  438* 
Metnoire  fur  la  navfgs^iion  de 
PyiheasaThule.Fi^yr^THULE. 

P  jr  T  H  I  E  ,  pretrefTe  de  Toraclc 
de  Delphes.  Plufieurs  hinoricns 
&  oraieurs  n'onl  fait  aucune 
difficulte  de  dcvoiler  fts  four- 
beries.  —  Pyihie  inrerdiie  poui 
toujours  de  fes  fon<flions  poui 
s'cire  laifTe  corrompre.  Mem^ 
Volume  XXXIX, 

Pythiennes  (Petires)  cdebreea 
par  Tordre  dc  Ddmeirius  -  Polior- 
cete  dans  plufieurs  villes  im 
Grece  ,  a  I'imitaiion  de  celle^ 
de  Delphes.  Hijloin  ,  Vokar* 
XXXVIII,  ji. 

Pythodoris,  reine  de  Pont  , 
embeilit  la  ville  de  Cabires ,  & 
lui  donne  le  nom  de  SebaAe.' 
Mem.  Vol.  XLII,  jSj.. 

Q 

U  A  D  R  1  C  E  ,  char  fait  til 
forme  de  coquille,  montc  fur* 
deux  roues ,  8c  attele  de  quatrer 
chevaux  de  front.  —  Ses  noras^ 
chez  les  Grecs^  Hifi^  Volumi 
XXX  VIII,  43.  LWentiotk 
en  eft  attribute  a  ]^richtoniiis«' 
Mem  Vol.  XLI,  245. 
(lUAJDRUPLATORLS,  ddlateUTf 
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criminels  d'etat.  —  Pourquoi 
ftoient  ainfi  appeles.  Aim* 
dme  XLI ,  1 09. 
RTE.  Pourquoi  les  anciens 
irdoient  h  quarte  comme  la 
i  parfaite  cles  confonnances 
rs  cclle  de  I'odlave.  Afan. 
meXXXVll,  loj. 
R  T  E  N  A  I  R  E.  Ce  que  cVft 
U  quanenaire  de  Py thagore. 
m.  Volume  X  L  ,  1 70. 
1-PuBLICIENNE  (Adioil)r 

Action. 
1-Servienne  (Adlion). 
ei  Action. 

•RE.  Rapports  de  ce  noinbre 
I  les  Chiiiois.  Atem.  Volume 
XVIII,  282. 
STE  u  R  ,  trcforier  g^n^ral 
revenus  d'une  province 
naine.  Mem.  Vol.  XXX Vll , 
I. 

STIONARIUS  fignifie 
eiiient  le  juge  qui  prelidoit 
queflion  ,  &  le  bourreau 
la  donnoit.  Mm.  Volume 
XVII,  236. 
:  s  T  u  R  E  (  La  }  etoit  le 
nier  deg;:e  des  «mpIois  civils 
:  les  Roinains,  Alim,  Volume 
X  VII,  125. 
N  C  u  R  I  O  N  s ,  chefs  de 
i  -  file  dans  la  phalange. 
71.  VoLXlA  ,309,  note  (cj. 
i  D  ECl  Af  V I R I  facrorum. 
ftions  de  ces  magiftrats  a 
le,  Mem.  Volume  XXXIX^ 
• 

qVATRIA,  fetes  cnPhon- 
de  Minerve. — Epoque  de 
cdlebrw9ii  Mljl.    XL,  6  ; . 


Tiberim  charges  de  !a  rc  paraiion 
des  (ours  &  murailles.  —  lis 
etoient  fes  adjoints  des  triumviri 
Uo<Surnes.  Mem.  Vol,  X  L 1 1 , 
179.  Remarques  critiques  fur 
retenduedeleur)uridi<flion./i//. 
I  80. 

QuiNQUEVlRS^  furnomrac^ 
Menfarli:  epoque  de  leur  crea- 
tion. —  Quelles  etoient  leurs 
fondrons.  Mem.  Vol.  XhU  , 
rgo. 

QuiNTAlNE,  nomdonn^par  les 
vieux  auteurs,au  poteau  contrtf 
lequel  les  cavaliers  s'exer^oieni  k 
rompre  la  lance.— II  defigne  quel- 
quefois  le  jeu  de  bague. — Exer- 
cice  des  cavaliers  Romains  ap- 
pele  qulntann,  —  ^liymotogie  de 
cenom.  Mem.  F.XXXV,  275* 

Qu  JRITARE ,  fynonime  de  r/tf- 
mare :  ^lymologie  de  ce  mo(r 
Mem.  Volume  XLI  ,91. 


R 
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ACINE.  Obfervations  de  Mr 
i'abbe  Batteux  fur  fa  Phe- 
dre  &  fur  THippoIyte  d'Eari- 
pide.  Mim.  Vol,  XLIl,  4.52^ 
Voyei  EuRlPlDE. 
R  A  c  O  T 1  s ,  port  d*£gypte  fur  la 
M^diierrance  ,  qui  fui  enfcrmrf 
dans  renceinie  d'Alexandrie* 
Mem.  Vol.  XLII,  4. 
RadeaO.  Llnveniion  en  a  ^ttf 
aiiribueeparles  unsaErythras,  & 
par  d'aulrcs  a  Chryfor.  — On  en- 
leconnoii  la  difpofition  dans  ce:' 
lui  d'Uijflb  decrit  parHoiacrev 
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Mem.  Vol.  XXXVIII ,  y47; 
&  Mem.  VoLXLll,  2. 

Radulfe,  hiftorien  de  Tabbaye 
de  Saint- Riquier;  en  quel  temps 
il  vivoit.  Mem.  Vol.  XLI ,  j  94. 

Radulphe,  archevcque  de 
Reims ,  refufe  I'liomniage  &  le 
ferment  de  fidelite  a  Louis  VI, 
lequel  diffcre  de  le  reconnoitre 
jul'qu'A  ce  qu'il  s'en  foitacquitt^. 
Mem.  Volume  XLI ,  606. 

Raf  (  Montague  de  ).  Voye^ 
Caucase. 

Raimond-Bertrand, 
feigneur  de  Montp^zat.  Voye^ 

MONTPfeZAT. 

Ramest^S,  roi  d'^lgypte,  pour- 
roit  etre  le  meme  que  Seibftris. 
—  Ce  que  ce  nom  fignifie.  — 
Preuve  de  cette  ideniitd  dans 
Tinfcription  d'undes  obeiifques 
du  temple  du  foleil  a  Tiiebes* 
Memolres ,  Volume  XXXVI, 
391. 

Rameurs.  Examen  de  diver(es 
conjedures  des  (avans  fur  la 
maniere  dont  ils  eioient  places 
dans  la  triere  &  autres  vaifleaux 
du  memt  genre.  Mim.  Volume 
XXXVIII,  y62  ijr  foiy.  Des 
ihalamites  ,  des  thranites  & 
des  zygites.  Jiid.  563  &  571. 

Ranachilde,  femme  d'AIaric* 
Voyei  PiDAUQUE. 

I^APHANiiE,  ville  de  Syrie;  Ik 
pofition.  ~  Ce  que  (on  nom 
iignifie.  —  C'eft  aujourd'hui 
Rephaneh.  Mim.  Vol.  XXXV» 
661. 

Baphia  ou  RapieM,  ville  de  Pb^ 
nicie ;  (k  pouttOB*     Quio4  a 


commence  Ton  ere  paiticulicre* 
Mim.VoL  XXXIV,  349. 

R  A  s  o  I  R  s.  L'invention  en  eft 
ant^rieure  i  Moyl'e.  Hijt.  Vol. 
XL,  19. 

Rationales,  teneurs  de  r6!e$ 
dans  ia  legion.  —  Receveur$ 
du  doniaine.  Alemoires,  Volume 
XXXVIl,  235. 

Ratisbonne  fut  pendant 
quelque  itrnips  la  capitaie  du 
royauuie  de  Baviere. — ^011  nora 
dans  Irs  adles  du  moyen  age. 
Hifl.  Vol.  XXXVI,  186. 

Ravaets,  recueils  formes  des 
iettres  que  les  deilours  du 
Kirman  ecrivent  a  ceax  de 
i'lnde.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
380,  note  (c).  lis  oni  com- 
mence dans  rinde  au  xv/ 
fiecle  de  i'cre  chretienne.  >!//• 
moires,         XXX VII,  J7<. 

Raymond  V,  comte  de  Tou- 
loufe.  Henri ,  roi  d'Angleterrc, 
lui  difj>ute  le  comt<(  de  Ton- 
ioufe,  au  nom  de  fa  femme 
ticonor,  Mem.  Vol.  XLili, 
372  &  37y. 

Raymond  -  B^ranger  IV, 
comte  de  Provence,  ^poufe 
Beatrix  fille  dt  Thomas  comie 
de  Savoie.  —  Ses  en£uis.  — It 
&\i  fon  teftament.  Mim.  VJL 
XLIII,  449*  Principales  <fif* 
pofitions  de  cet  ade  par  ieqixel 
il  inftitue  fon  h^riti&rt  luii- 
verfelle  du  comvi  de  Proveoca 
&  de  tous  (es  ^tau ,  Beatrix  b 
demicre  de  (es  filles. — Sa  morti 
Ibid.  4 JO.  Cxamen  critique dll 
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fsfilles,  Marguerite  y  j^leo- 
9t  Sancie,  de  leurs  droits 
(a  fucceflioii ,  5c  des  ne'go- 
>ns  auxquelles  eiies  don- 
nt  lieu  dans  les  cours  de 
ce  ,  d'Angleterre  &  de 
le  9  45 1  fuiv.  Voyez 
>VENCE. 

N,  roi  de  Syrie,  prcnd 
im^  fur  Achaz ,  &  chade 
uifi  d*EIaiIi.  Mem.  Volume 

I,  37- 

V  E  U  R  s.  Voyti^  SUSCEP- 
ES.  , 
PERATORES f  jiiges  aux- 
s  on  adrefToit  fes  plaintes 
[u*on  croyoit  avoir  et^  in- 
meni  depouill^.  — •  Leurs 
lions  dans  les  provinces 
!nt  Jes  memes  que  celies  des 
mvirs  a  Rome.  Mimoires , 
XXXVII,  320. 
NUM  J  dans  i'anonyme  de 
8nne,  aujourd'Iiui  Regen , 
re  qui  fe  jeite  dans  le  Da- 

• 

IBERT,  due  de  Turin  ,  re- 
te  fur  le  tr6ne  des  Lombards 
Godeber  fonpere  avoit  et^ 
?6.  —  Sa  mort.  Alem*  Vol. 

II,  342. 

UM.  Ce  mot  ne  de'figne 
effentieilemcnt  la  fouve- 
!i6  —  II  eft  employ^  dans 
oyen  age  pour  les  provinces 
uch^s  relevant  de  la  cou- 
le ,  &  meme  pour  de  fimples 
poin^des  par  des  feigneurs 
culiers.  Afcmoircs,  Volume 
WX,  620. 
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ReGULUS,  prifonnier a  Carthage, 
eft  rcnvoye  a  Rome  pour  y 
nrfgocler  la  paix.  —  Remarque 
critique  fur  les  eioges  donnes  a 
Pheroifme  de  (a  conduite  dans 
cette  occaHon.  Mhn.  Vol.  XLI , 
360  ,  note  f  dj> 

Religion.  Plus  on  remonte 
vers  P^poque  de  la  crifation.,  ou 
plut6t  du  deluge,  &  plus  on 
trouve  de  traces  de  conformite 
dans  les  idees  religieufes  des 
diverfes  nations  de  la  lerre.  —  La 
religion  a  commence  k  s'alterer 
dans  les  pays  meridionaux  :  les 
peuples  feptenirionaux  Tont  con- 
lervee  plus  long -temps  dans  (a 
premiere  fimplicite.  Afem.  Vol. 
XXX  VI II,  520.  Exemples 
qui  prouvent  qu'il  ne  faut  pas 
toujours  )uger  de  la  religion  d'un 
peuple  par  ce  qu'en  difent  les 
etrangers.  Mimoires  ,  Volume 
XXXVII  ,  572.  Memoire 
fur  le  refpei^  que  les  Romains 
avoient  pour  la  religion ,  dans 
lequel  on  examine  jufqu'a  quel 
degr^  de  licence  la  tolerance 
etoitportee  a  Rome ;  par  M.  de 
BURIGNY.  Hljt.  Vol.  XXXIV, 
1 1  o.  Voyei  Romains. 

Religion  Celiique.  On  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  foit  une 
de  ces  religions  meres  qui ,  con- 
jointement  avec  Tfigyptienne 
&  la  Ph^nicienne ,  a  forme  la 
religion  Grecque.  Me  moires  , 
Volume  XXXVIII,  318. 
£ile  enfeignoit  un  dieu  fupreme 
auquei  tout  eft  foumis ,  &  Tap- 
peloit  Tattteur  de  tout  qui 
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exide,  rcternel,  Tancien,  Tetre 
vivant  &  terrible  ,  Timmuable. 
—  Les  Celtes  n'eureni  d  abord 
ni  temples  ,  ni  ftatues ;  ils  regar- 
doient  comme  une  irnpitfte,  de 
reprefenter  la  divinii^  fous  una 
figure  humaine ;  de-la,  le  zcle 
des  anciens  Celtes  contre  Tido- 
iHtrie.  yWr/r/.  Vo/ume  XXXVIII , 
5 1  p.  lis  admeiioient  le  chaos 
preexiftant ,  &  deux  principaux 
ge'nies  ,  dont  Tun  pr^fidoit 
au  ciel  ,  &  I'autre  a  la  terre, 
Voyei  Odin  &  Frigga, 
lis  concevoieni  le  premier  , 
comme  principe  de  la  vertu 
inafculine ,  &  le  fecond ,  comme 
principe  de  la  vertu  feminine.  — 
Thor  ,  dieu  mitoyen  ,  naquit 
d'abord  de  leur  union  ,  enfuite » 
douze  autres  dieux  &  douze 
d^effes.  Jlfid,  52K  On  trout e 
chez  les  Celtes  deux  noms  du 
dieu  fouverain ,  Teuih  ou  71s,  & 
Coo  Jan ,  Wodan  ou  Odin*  —  lis  les 
transfrrerent  au  dieu  fecondaire 
du  ciel ,  ce  qui  rdpand  u ne  grande 
obfcurite  fur  leur  theologje  , 
}  22.  Preuves  qu'Odin  ou  T^iU 
n'ctoit  ordinairernent  pour  les 
Celtes  qu'un  dieu  particulier, 
523  &  II  a  en  lete  ua 

adverfaire  nomm^  Loke ,  que 
les  Cehes  mettent  au  rang  des 
dieux ,  quoiqu'ils  ne  lui  rendent 
pasd'honneurs,  5  24.  La  religioa 
Celtique  admet  Ja  dollru^ion  du 
inolide  adluel ,  le  jugement  der- 
pier ,  &  ie  renouvcllement  de 
la  nature ,  j  25.  Les  Celtes  one 
Mimi^  Ufi  ih^ophanie? ;  preuvey 
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de  cette  alTertion  ,   539  < 

Religion  dfs  Chinois.  Yoyez 
C  H 1  N  o  I  s. 

Religion  des  tgyptims. 
Voyez  EgtptiEns. 

R  E  L 1 G  I  o  N    F(7.  Voy.  Reli- 
G  I  O  N  Indicnne. 

Religion  Crecs.  Recherches 
fur  Torigine  &  la  nacurc  de 
rhellenimie  ou  de  la  religion 
des  Crecs  ,  par  M.  fabbc. 
F  O  u  c  H  E  Premier  Mimom. 
Elle  tient  a  prefque  toutes  ies 
religions  d'Occident.  Mmoires, 
Vol.  XXXI V,  A3  J.  Expofiiion 
du  fyfteme  d'Evhdmcre*  Uii 
437.  Les  dieux  adores  dans  la 
Grece n'etoient ,  felon  lui,  que 
des  hommes  deifies  a  caufe  des 
fervices  qu'ils  avoient  rendos 
au  genre  humain  ,  443.  Succes 
&  contradtftions  qu'eprouva  ce 
fyfteme,  446.  M.  TabbrfFou- 
CHER  prouve  qu'Evbimcre 
diflingue  les  dieux  c^leftes,  im- 
mprtei^  par  nature  >  des  hommes 
^levc5s  au  rang  diviu  9  449*  Ce 
partage  des  dieux  en^  dent 
clafles ,  ^tpit  adopts  par  les  tot* 
vains  judicieux ;  c'^toit  ropinioa 
f:ommune  ^es  Romains,  4;o. 
Les  nouve^ux  Platooiciens  re 
connoiflbient  cette  diftindiony 
&  les  Stoiclens  profeflbient 
puvertement  la  nieme  dodrine, 
45 1 .  Second Memoire ,  ^Sa^Ct 

2ue  Ton  anpelie  la  religion 
rrecque  n'ecoit  pas  de  ia  pre- 
miere antiquum ,  464.  Motif  do 
croire  ^u^  les  anciens  Grecs 
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reconnoiflbieni  une  intelligence 
fupreme »  fbrmatrice  &  conier- 
va trice  de  I'univers.  Afcm.  Vol. 
XXXI V,  46  y .  lis  ctoient  cepen- 
danc  polytheilies  ,  au  rapport 
d'Htfrod'jte  :  le  foleil ,  &  tous 
les  grands  agens  de  ia  nature 
etoient  cbez  eux  des  dieux  fubal- 
femes.  —  Simplicity  primitive 
de  leur  culte.  —  On  ne  fait  s'ils 
avoient  des  pretres ,  ou  (i  les 
chefs  de  iamiile  en  faifoient  les 
fondions*  Ibid.  46  6.  Coup-d'oeil 
(uT  i'ini^rieur  de  la  Grece  pri- 
mitive ,  &  fur  les  ev^nemens  qui 
en  chang^rent  la  forme ,  467 
&  fuh.  Les  Ph^niciens  com- 
mencent  a  civilifer  les  barbares 
de  la  Grece.  —  Les  tgyptiens , 
en  y  ^cabiiflant  des  colonies  ,  y 
apportent  les  loix  ,  les  arts  & 
ieurs dieux,  475.  Les  Pelafgues 
n'admettent  de  nouveau  culte 
qu'apres  avoir  confult^  Toracle 
de  Dodone ,  &  fe  joignent  aux 
Egyptiens  pour  en  inilruire  les 
Grecsy  476.  Ce  nouveau  culte 
peut  avoir  pour  cpoque  le  rcgne 
deCecropSi  i  3  i  .Ces  premieres 
colonies  Egypticnnes  etoient  de 
ia  nation  des  PaAeurs ,  ce  qui 
expiique  pourquoi  elles  n'intro- 
duifirenc  point  dans  la  Grece  le 
cuile  d'Ofiris ,  la  grande  divinite 
de  i'Egypie.  —  Cadmus  apprend 
aux  Grecs  a  le  reverer  fous  le 
nom  de  Bacchus  ,  478.  Les 
Pdafguesavidesde  nouveaut^s, 
r^pandent  en  plufieurs  endroits 
le  fit  des  orgies  ,  479.  Voye-^ 
Samothrace.  Les  Grecs 
Tome  XLIV. 
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tenoient  des  l^gyptiens  rinfli- 
tution  des  oracles ;  preuves  drees 
de  Toracle  de  Dodone  &  de 
ceiui  de  Dclos  ,  479  »  480 
&  485.  Suivant  Hcrodote »  les 
noms  nieme  des  divinites  de 
la  Grece  venoient  de  TEgypte  , 
480.  Le  cophte  pourroit  iervir 
de  terme  de  comparaifon  a  cet 
^gard ;  raifons  qui  peuvent  d*ail- 
leurs  junifier  Taflertion  d'Hc'ro- 
dote,48i  &482.RencmbIance 
frappante  entre  ia  religion  de 
TEgypte  &  celle  de  la  Grece. 

Rapports  entre  les  dieux  des 
deux  i^ays ,  pour  les  filiations , 
les  caraderes ,  les  fontflions  les 
aventures.  —  Les  mylleres  de 
Ceres  &  de  Bacchus  font  copies 
fur  ceux  d'Ifis  &  d'Ofiris.— 
On  ne  peut  fuppofer  que  les 
Grecs  ayentappori^  leur  religion 
dans  TEgypie  &  la  Ph^nicie , 
ou  ils  n'etablirent  jamais  aucune 
colonic,  48 J.  Cependam  leur 
orgueil  les  portoit  a  le  croire; 
fables  extravagantes  dont  ils 
^layoient cctte  pretention,  489. 
Hcrodote  ne.fe  laKFa  point  fe- 
duire  par  la  vanit^  naiionale ;  & 
dans  fes  voyages  d'Egypte  &  d^ 
Phenicie,  fes  conferences  avec 
les  pretres  de  ces  pays  ache- 
vcrent  de  lever  tous  fes  douies. 
—  Les  G  recs  honoroient  les  dieux 
de  TEgypte  »  tandis  que  les 
Egyptiens  n'avoient  aucun  des 
dieux  pariiculiers  a  la  Grece  , 
490.  lis  neles  platjoient  pas  dans 
le  ineme  rang,  parce  que  ne 
les  ayant  pas  con  11  us  tous  a  ia 
Uuu 
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fois ,  ils  ont  date  leur  naiflance 
du  lemps  auquel  ils  ont  appris 
Icurs  noms.  —  lis  avoient  em- 
prume  des  Egyptians  ie  nom 
de  leur  Hercule ,  fils  d'Amphi- 
rryon.  —  Invraifemblance.de  ce 
c|u*ils  difoient  dc  fon  voyage 
cn  Egypte.  —  Combien  le  culte 
d'Herc«le  eioit  plus  ancien  en 
Ph^nicie.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
491.  Les  Grecs  croyoient  que 
j)lurieurs  de  leurs  dieux  avoient 
cte  des  homines.  Ibid.  492 ;  que 
tous  avoient  eu  commerce  avec 
des  femmes  morteiles,  &  que 
de  ce  commerce  ^toient.  fortis 
des  demi- dieux.  — Les  Egyp- 
tiens  avoient  en  horreur  ceite 
dodrine  par  laqueile  les  Grecs 
avoient  corrompu  leur  iheolo- 
gie,  493.  Tro'ifiemc  Mitnoire. 
Les  Grecs  ne  s'accordoient  , 
ni  lur  la  gencalogie  des  dieux  , 
ni  Cur  leur  nombre  ,  ni  lur  leur 
rang ;  ncanmoins ,  c-tte  di  verfii^ 
lie  cdufoit  aucun  rclii!"me.  Mem. 
Volume  XXXV,  2.  On  niincjue 
de  nionumens  fur  la  ihtologie 
des  premiers  temps  hcroiques. 
IbiU    J.    Les   feuls  ouvrages 
d'Hefiode  &  d'Homere  peuvent 
faire  connoitre  la  religion  du 
fiecle  de  Cadmus  ;  foup^ons 
^lev^s  contre  leur  v^raciid ,  4. 
Herodoce   par 01 1   les  accufer 
d'avoir  denature  par  des  fables , 
ia   thdologie  primitive.  —  M. 
I'abb^  F  O  u  C  H  E  R  developpe 
Ie  raifonnement  cachd  dans  Ie 
paflage  d'Herodote ,  &  prouve 
qu'il  n'incuipe  pas  les  deux 
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poetes,       L'hiftoire  de  Df^ 
nyfus  &  d*Hercule,  attefteqv. 
Tegyptianifine  etoit  deja  cc^j 
rompu  dans  le  fiecie  meme 
Cadmus,  6.  Les  Grecs  neleco^ 
nurent  jamais  coDiplct(eme»^| 
—  Homere  &  Hefiode  n'o^; 
•   point  fabrique  un  nouveau  fyfl 
temede  religion;  ils  n'ont  fait  que 
rendre  exadement  celui  qu'ifc 
ont  trouve  etabli  dans  la  Grcce, 
7.  Les  preires  &  le  peuple  meme 
euffent  r^clam<?  contre  Tinnova- 
tion.  —  La  mythologie  de  ces 
deux  ^crivains  eft  abfolunient  fa 
meme ,  &  leur  accord  prouve 
qu*ils  ont  travaille  fur  un  fond$ 
commun ,  8.  Suite  de  rapologie 
d'Heiiode  &  d'Hoinere,  pdc 
fuiv.   Dogme  fondamental  de 
rhvlUnifme  :  Ifes  dieux  fontde 
meme  nature  que  les  homines ; 
d'ou  les  Grecs  ont  tire  deux 
confcquences  v  Ij  premiere , 
que  du  commerce  des  dieux  & 
des  dcelTes  avic  les  hommes, 
^toient  nes  des  heros  lujets  i 
la  mort ;  la  feconde  ,  que  les 
hoinmes  par  leur  vertu  &  leurs 
grandes  adions  ,  pouvoient  de- 
venir  des  dieux ,  1  5.  Ce  dogme 
eft  conftat^  par  les  ouvrages 
d'H omcre  &  d'Hefiode.   P reds 
de  leur  dodrine  fur  la  nature 
des  dieux  ,  16.  Exameh  de  U 
premiere  confequence :  hommes 
nes  des  dieux ,  1  8  &  fuiv.  £xa- 
men  de  la  feconde  confequence: 
hommes  devenus  dieux  ,  26  & 
fuiv.  Quelle  idee  les  Grecs  fe 
formoient  de  leur  apotheofe> 
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u  Vol.  XXXV,  26  ,  32 
5.  L'Wentiie  de  la  nature 
iieux  &  des  hommes  cloit 
\  des  ie  ficcle  de  Cadmus, 
es  heros  deifies  etoienl-iis 
friubles  dieux  dans  la  reli- 
delaGrece !  /^/'J.  29.  Ceux 
oni  paru  dans  le  inonde 
le  noni  d'anciennes  divi- 
,  ont  ete  adores  des  leur 
It;  &  apres  ieur  mort,  leur 
a  eie  confondu  avec  celui 
tncienne  divinite :  exemples 
acchus  &  d'Herciile,  30. 
honneurs  heroiques  que 
rendoit  aux  manes  des 
s ,  fe  changeoient  fouvent 
ionneurs  divins  ,  foit  par 
tion  populaire  ,  foit  par 
tx  public  ,33.  Les  opinions 
s  uftges  n'etoient  pas  uni- 
e$  fur  ce  point  dans  \±  G  rece, 
Dn  croyoii  les  he'ros  deifies , 
t^s  a  la  puiffance  comma 
beatitude  des  dieux,  35. 
rime  Mcmoirc.  Examen  du 
me  d'Evhemere ,  3  9  & fitly^- 
eau  de  la  feble  transfornide 
liftoire,  fuivani  les  Evhe- 
ftes,  42  &  fuiv,  Selon  eux  , 
>euple  auffi  fauvage  que  les 
liers  hal^itans  de  la  Grece , 
mimaginerdepeiudre  Dieu , 
ittributs ,  les  operations  de 
iture  ,  fous  des  allegories  , 
Tous  les  dieux  Grecs  ,  tant 
sns  que  nouveaux  ,  avoient 
t^  ia  t«rre  ,  &  leurs  toin- 
tx  r^pandus  dans  la  Grece, 
toienc  qu'ils  avoient  ete  des 
imes ,  49  & yi/V.  Les  adver- 
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faires  d'Evh^nicre  oppofent  a  ce 
fyftcme ,  i  que  la  religion 
Grecque  ayant  et^  empruntee 
des  Pheniciens  &  des  Egypiiens , 
les  grands  dieux  de  la  Grece 
n'etoient  autres  que  ceux  de  ces 
peuples ,  dont  Evhemere  a  plac^ 
les  aveniures  dans  la  Crete  ,  5  3 
&  fulv.  2.**  Que  cette  religion 
eft  allcJgorique  «u  moins  en 
panic  ,  J7  & futv.  3/  Que  Thif- 
toire  de  Jupiter  &  de  fa  famille, 
eft  un  roman  denu<J  de  loute  vrai- 
femblance ,  do  &  fuiv.  4.°  Que 
le  culte  des  dieux  de  la  Grece 
n'a  pu  commencer  par  Tapo- 
ihdofe.  —  Obfervations  de  M. 
Tabb^  F  o  u  c  H  E  R  fur  un 
argument  de  M.  Freret  a 
Tappui  de  cette  affertion ,  67 
&i  fuiy.  J ugement  fur  les  fyftemes 
des  Evhemcfriftes  &  des  Allcf- 
goriftes,  71  &  fuiv.  II  y  a  du 
vrai  dans  le  fy  fteme  d'Evhemerfe , 
car  on  ne  pent  nier  qu'il  n'ait 
exifte  un  Dionyfus  ou  Bacchus 
Grec  ,  un  Hcrcule  Grec ,  &  que 
plufieurs  hommes  ayent  pris  le 
nom  d  anciens  dieux ,  73  &  fuiv. 
Mais  il  a  mal  expliqu^  Torigine 
&  la  nature  de  ce  qu'il  appelle 
les  dieux  animes ,  par  Thypothefe 
d'une  fimple  apothifofe  ,  80.  Si 
tout  n'eft  pas  vrai  dans  le  fyfteme 
d'Evhemere  ,  tout  n  eft  pas  faux 
dans  celui  des  Allegoriftes  ,  85. 
Le  goflt  pour  les  allegories  n« 
vient  pas  des  premiers  Grecs ; 
pourquoi  elles  Ibnt  quelquefbis 
difiiciles  a  demeler  dans  leur 
myihologie  ,  86,  Le  fyftcme  dc 
U  UU  ij 


5^4'  RE  Table 

la  theoplianie  ou  de  rappariiioii 
pr^tendue  des  dieuic  fur  la  cerre , 
concilie  les  difFcrens  fuirs  fur 

.  lefquels  s'appuient  les  Evhemi;- 
riftes  &  leurs  adverfdires.  Aiim. 
Volume  XXXV,  8  i  &  fulv. 
&  Mem.  Vol.  XXXVI,  29} 
&  7J//V.  La  iheophanie  a  du 
prec^der  raporh^ole;  erreur  n^e 
de  la  confufion  de  ces  deux 
ly Hemes  dans  rexplication  de  la 
religion  des  Grecs.  Alem,  VoL 
XXXVI,  299.  C'lTKjuihne  Me- 
wolrc.  Les  theophaiiies  paiennes. 
Ibid.  292.  Slxiime  Alemoirc. 
Les  theophanies  Egypilennes , 
329.  Septume  Me  moire.  Les 
tti(iophanies  Phe'rMclennes.yl//w, 
Volume  XXXVIII,  3^7. 
Huitieme  Memoire.  Theophanies 

.  Indiennes,  Peruviennes,  Aufo- 
niennes ,  &  Celtiques.  Ibid. 
J o J .  Voyei Theophanie. 
Corredlions  iinporiantes  a  faire 
dans  les  memoires  fur  la  reli- 
gion delaGrece;  parM.  Fabb^ 
FoucHER.  Memoins,  Vol. 
XXXIX,  761. 
Religion  Indienne.  Recherches 
hiftoriques  fur  la  religion  In- 
dienne ,  &  fur  les  livres  fonda- 
mentaux  de  ceite  religion  qui 
oni  ete  traduits  de  Tindien  en 
chinois  ;  par  M.  DE  Gujgnes. 
Alem.  VoL  XL  y  187.  L'ob/ct 
principal  de  ces  reclierches  ,  ell 
de  faire  voir  que  Jes  Chinois 
n'oni  pas  etc  polices  |)ar  les  In- 
diens.  Ibid,  i  89.  Etat  de  i*Inde 
al'epoque  de  Tc'tablirtement  de 

.     ;religi©n,  190.  Les  5aw- 
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neens  font  les  inflitufeurs  de  2 
religion  &  des  fciences  daira 
rinde,  191.  lis  reconnoifleK:^ 
pour  leur  legiflateur  Cie^kumr 
meou-ni ,  appele  enfuite  Fo-fi» 
tou      Boudha,  195  &  19^^ 
Voyei  Ch£-kia-m£ou-n 
Ses  difcipies  fe  partagent  erj 
differentes  ledes ,  200.  II  n'y  &j 
eut  dans  Torigine  que  deuK: 
qui  ont  tou|ours  fubfifte  d*^ 
puis. —  On  diAingue  trois  ep^3 
ques  diflfifrentes  daiis  ia  religic^j 
de  Fa;  leurs  noins  ic  fear  dure 
201  &  203.  Idee  generale^ili 
la   religion    Indienne  ,    20  ^ 
Dogme  de    rimmorralite  ^sf^ 
Tame  &  de  ia  nietempfycof«  ^ 
admis  par  les  Indieos  , 
Leurs  livres  (acres  apptlc^Vede^j-, 
contiennent  la  doiirine  int^^ 
rieure,  20  j.  La  religion  vui« 
gaire  eft   renfermee   dans^  /e 
D  bar  ma  -  chafiram  ^  2  07.  Eca- 
bliffement  de  la  religion  In- 
dienne en  Tartaric  ,212.  EWe 
ful  re^ue  de  bonne  beure  dans 
ia  partie  m^ridionale  du  cote  de 
la  Badriane ,  &  au  nord  de 
i'lnde  ,  214.  Elle  avoii  cgale- 
ment  pen^ire  cbez  les  Geces; 
&  des  le  flxieme  fi^de  dans  ie 
Captchac ,  nomme  par  ies  Chi- 
nois Kartg^kiu ,  2.15.  Dansle 
pays  dj  Khoten  ,  il  y  avoit  beau- 
coup  de  temples  de  Fo  &  un 
grand  nombre  de  l>onzes,  vers 
ie  premier  fiede  de  Tere  Cbre- 
tienne  ,216.  Les  habitans  du 
pays  de  Cben-cheii  fuivoient 
la  religion  de  Fo  au  quatriemc 
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.  Memifis ,  Volume  X  L , 
£lte  etoit  aufli  etabiie  a 
igjU.JbU.xi  S.FIoriAbitau 
d'Igour  dans  ies  feptiemc 
Mtoiefiecies.  A  preientJes 
^hy  Its  Kaikas,  les  Cai- 
s  iaprofuflent)  219.  £ta< 
tnent  de  la  religion  In- 
e  dans  le  Thibet  par 
m-poutra  ,  vers  Tan  65 
G.  220.  Avant  cette  rfpo- 
ies  Thibetans  n'etoient  que 
Mivages  qui  vivoient  (ans 
ft  wis  ^criture ,  221. 
iU  de  la  dodrine  com- 
qigie  aux  Thibetans ,  avec 
des  autres  Indiens  fur  le 
ne  du  racmde. —  En  adop- 
es  divinites  de  Tlnde  ,  its 
It  denature  Ies  noms :  Cen- 
t(k  le  meme  que  Bpahma; 
rme  &  fes  attributs ,  222. 
y  reirouve  fidee  du  lin- 
r  223.  Preiive  mattifefte  de 
;ine  Indienne  de  ia  religion 
'hibet.  —  Sons  Tri-frong- 
lizen,  les  grands  renvcr- 
la  ftatiie  de  Che-kia,  6c 
un  marche  du  temple  de 
la,  225.  R^fablillement 
temples  dans  le  Thibet, 
;  Tarrive'e  d'Urchien  ,226. 
Tbib^ians  connoiflem  les 
doArines.  —  Scdaieurs  de 
i&rme  fecrctse  ,  divifes  t  n 
:  ctafles,  227.  Tarma  j>rr* 
ies  lhamas  ,  22 S.  At^i- 
T^td^iit  I'ancierm^  religion 
liide  dans  ie  Thibet ,  par 
ffiMications  &  fes  exemples. 
Mg4Muigmn*bo  prend  le 
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tHre  de  grand  lhama  ,  &  reunit 
ainfi  que  fes  fuccenreurs,  la  puif> 
fance  eccidfiaftique  &l  civile , 
22^.  Tous  les  peupies  de  la 
Tartwie ,  dc  la  Chine ,  du  Ton- 
quin,  du  pays  des  U7J>eks,  de 
Kafcbgar,  qui  fuivem  ia  reli- 
gion Iiidienjie ,  relevent  de  ce 
grand  pontife,  230.  ^tabiiffe-' 
raent  de  ia  religion  Indienne 
au  deii  dn  Gange  &  dans  ies 
Hes  ,231.  Les  Siamois  ont  rec^u 
ieur  religion  des  Indiens  vers 
Tan  3  j6  de  J.  C.  —  Leur  dieu 
Sommonm-condom ,  eft  ieSama- 
neen  condom  ,  232.  Rapport 
de  Tere  des  Siamois ,  qui  part  de 
i'an  J 44  avam  J.  C.  avec  ia 
feconde  ifpcKjue  de  la  religion 
Indienne  ,233.  La  religion  In- 
dienne ^-introduii  dans  la  pref- 
qu'fle  de  Fou-nan  au  jv/  fiecle, 
23  y.  Elleeft  rccjue  dans  le  pays 
de  Nantch«o  &  de  Piao,  236. 
Eft  apponee  par  les  Brahmes  a 
Ceylan,  237.  Autrei  Hes  de 
I'Inde  oil  elle  iion  praiiqude  , 
mais  doDt  H  eft  diftrcfle  d*mdi- 
quer  la  veritable  pofition,  238 
cffuh.Dmi  plufieurs,  ie  cirfte 
religietix  peut  ^tre  «n  melange 
de  la  religion  Indienne  ic  de 
celle  deTao-fe,  239.  ]&poque 
de  rimroduflion  du  culte  In- 
dien  atr  Japon  par  Ies  Chinois, 
fixee  i  i^  5  j2  de  J.  C.  242. 
Ses  divers  accit)iflemefts  ,243. 
II  devient  en  quekpie  forte  ia  re- 
ligion de  i'empire,  244..D^ro- 
f  ion^Tmguliere  des  Saitiarieens, 
qui  pent  avoir  coniribue  ifaire 
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pafler  la  religion  Indienne  dans 
beaucoup  d*iles  de  i'Ocea;i , 
a45.  £iabliflemeiu  de  la  reli- 
gion Indienne  a  la  Chine. 
Alimoires  ,  Volume  X  L  ,  247. 
M.  DE  GuiGNES  en  fixe 
I'e'poque  a  Tan  65  de  J.  C.  fqixs 
i'empereur  Ming-ti ,  &.  donne 
fon  hiftoire  depuis  ceite  epoque, 
JbiJ.  247  &  2  5  I .  Premier  iivre 
Indien  concernant  cette  reli- 
gion, apporte  a  la  Chine.  — II 
eft  traduii  en  Chinois  fous  le 
nom  de  Su'Che-ulh'C hang-king , 
ou  h  iivre  des  quarante  -  deux 
paragraphes.  —  Se  trouve  a  la 
Bibliolheque   du  roi  ,  252. 
Precis  de  la  dodrine  de  Fo, 
contenue  dans  ce  Iivre,  253 
&  fuiv.  Progres  do  la  religion 
Indienne  a  la  Chhie  fous  Ou^n- 
ti  &  Ling-ii.  —  Plufieurs  Sanu- 
neer^s  y  apportent  des  livres  In- 
diens  w'ijs  tradpif^nt ,  2^7. 
Ta-ti  favorife  la  religion  In- 
dienne dans  le  midi  de  la  Chine* 
—  Eile  fait  de  grands  progres 
dans  l^s  etats  de  la  dynaftie  (jes 
Goei.-rr- ^.^s  Chinois  cpnimen- 
centa  fe  faireSamaneens,  259. 
Vou-Io-tcha  traduit  ^n  chinois 
le  Fang"  kuang-puon  -  jo  -  king^ 
Pourquoi  il  eft  appele  Ae 
Dodeur  rouge,  260.  La  com^ 
jnunicaiion  de      liyr^  (bu^e 
^e  granges  difficu(ies  de  la  part 
des  habitans  d^  Kotien.  —  On 
lie  if  it  fi  c'eft  un  des  Vedfs , 
^6 1  •  Cclui  iraduit  par  Tfo-ts^n- 
mo-lo-t(a  paroit  etre  ie  tneme , 
^^i.  L^s  ^aipan^ep  f^d^l^sn( 
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les  princes  &  le  peupfe  par  leiir 
preftiges,  mais  font  vus  d'vtm 
inauvais  ocil  par  les  Lettr^s 
264.   Le  bonze  Heou-tfis- 
kouang-jo  afpire  au  trone  ,  & 
forme  un  parti  :  (a  more  met  firi 
a  la  revolte,  26$.  Tao-gaii 
diftingue  par  fan  favoir  dc  ft>a 
zele  pour  la  religion  de  Fc^ 
266.  Le  Samancen  Kieou-mo 
lo  che ,  tres  -  verfe  dans  la  do^c: 
trine  Indienne  ,  explique  I« 
livres  Indiens  &  en  traduit  ajt^ 
grand nombre  en  chinois,  2^^ 
Idee  generale  de  quelques-i^^ 
de  ces  livres ,  269     fuiv.  P^a^ 
fieurs  autres  tradudions  ^utes 
par  des  Samane'ens,  des  livres 
contenant  la  dodrine  du  grand 
&  du  petit  tching  ,  etendeflC 
beaucoup  la  religion  Indienne 
a  la  Chine  ,291.  Tai-vcu-ti 
attache  a  la  religion  de  Tao-fe, 
perf^cute  les  Samaneens  dans 
le  nord,  297.  li  les  fail  cn- 
terrer  vifs ,  briile  Icurs  livres ,  & 
detrqit  leurs  temples  &  leurs 
nionaftcres.  —  lis  recoqvrcnt 
leur  anci^n  credit  dans  le  nord 
&  dans  le  midi  ,   298.  Les 
princes  Goei  favorifent  de  plus 
en  plus  cette  religion.  — Vou-li, 
premier  empereur  de  la  dynaftie 
des  Leang ,  en  devient  un  des 
plus  zele$  proietleurs  ,  390. 
Cette  religion  n'aqtorife  pas 
fous  les  crimes  qqe  les  Chinois 
reprochent  aux  bonzes ,  303. 
Cgnibien  leur  noipbre  etoit 
confiderable  clans  Tempire  du 
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religion  devient  la  domi- 
(bus  ies  Tfi  du  nord. — 
[ieou-tcheou  laiflent  Tub- 
ies  trois  religions  dans 
^ts.  Mimolres ,  Volume 
308.  Arriv^e  des  bonzes 
Ta-tiin  ^  la  Chine.  — 
mi  des  Chretiens  Nefto- 
;  pourquoi  Ies  hiftoriens 
ois  ies  confbndent  avec  Ies 
?$  Indiens.  Ibid.  3  1  o.  Tai- 
approuve  leur  doctrine  ^ 
mais  cette  protedion  ne 
echoit  pas  d'etre  egafe- 
attachci  aux  Saman^ens , 
La  religion  Indienne  fe 
nt  par  la  faveur  de  fes 
(Teurs ,  6c  fur-tout  des  im- 
Ices  de  la  dynailie  des 
,    314  ^  fuiv.  Hiuen- 
diminue  ie  nombre  des 
5S  &  bonzefles,  devenu  trop 
Jcrable ,  j  i  9.  Quelques- 
b  iivroient  aux  (ciences  & 
illinguoient  I  320.  Atla- 
ent  de  So  -  tlbng  pour  la 
3n  de  Fo.  —  11  eit  iuute 
;s  fticceflfeurs,  ^2j.  Re- 
rances  f^ites  a  Hien  ifong 
e  la  religion  de  Fo  ;  a 
»  occafion,  325  &  Jtih. 
ne  font  pas  ecoutees  , 
Perftfcution  exciide  par 
ao-fe  contre  Ies  bonzes 
ns ,  fous  Vou  -  tfong.  — 
de  profcription  rendu  en 
qui  ordonne  a  ceux  qui 
ftrangers  de  s'en  retourner 
8UX,  330.  Les  Chretiens 
t  compris  fous  Ie  nom  de 
IS  de  Ta-tfm;  &  les 
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Ghebres  fbus  celui  de  bonzes 
de  Afou^  hou.  —  La  religion  Ii> 
dienne  reprend  vigueur  (bus 
Siuen  -  tfong  ,  331.  Elle  eft 
profcrite  de  nouveau  fous  Chi- 
tfbng ,  empereur  des  Tcheou  , 

333.  Son  <tat  fous  les  premiers 
princes  de  la  dynailie  des  Song , 

334.  En  g^n^raiy  ce  fut  les 
Tao  -  fe  qui ,  pendant  le  regne 
de  cette  dynaflie,  eurentle  plus 
de  credit,  336.  On  ne  laifla 
pas  cependant  de  publier  plu- 
fieurs  ouvrages  concernant  la 
religion  Indienne.  —  Echec 
qu'elle  revolt  dans  Tlnde  par 
les  conquetes  des  Mahometans^ 
339.  Les  bonzes  de  Fo  revien- 
nent  en  credit  \  la  Chine  fous 
Ies  Mogols  9  342.  Les  Ihamas 
du  Thibet  fuccedent  aux  Sama- 
n^ens  de  Tlnde,  comme  chefs 
de  la  religion  Indienne  i  la 
Chine;  caul'es  de  cetie  revo- 
lution, 34 J.  Vaines  tentatives 
des  Tao-fe  pour  conire-balancer 
le  credit  des  bonzes,  345  ;  qui 
profitentdeleur  fuperiorit^pour 
faire  rechercher  &  bruler  tous  les 
livres  des  Tao-fe.  —  Le  Tao- 
fe  -  king  feul  eft  conferve.  — 
Les  bonzes  de  Fo  arretent  une 
forme  de  gouvernement  entre 
eux ,  &  dreffent  des  ftatuts  pour 
leurs  prieres  &  leurs  penitences , 
356.  La  grande  faveur  dont  its 
joui/Tent  fous  Tempereur  Ku- 
blai,  ies  rend  info  lens  &  pr^va- 
ricateurs,  348.  lis  furent  tou- 
jours  tres-pui/Tans  a  la  cour  fous 
les  Mogoii ,  &  fur-tout  aupr^ 
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des  princefles,  Memoires ,  Fi?- 
iume  XL,  3;i.  Les  Chinois 
leur  attribuent  la  ruine  de  cette 
dynaftre.  Ibid.  352.  La  reli- 
gion de  F6    continue  d'ecre 
tavorifce  par  la  dynaftie  des 
Ming,  fous  faquelle  le  noinbre 
des  bonzes  devient  trcs-coufi- 
AivdlAe ,    }  J  2   &  3  5  } .  Les 
Tfing  protegent  encore  ces 
bonzes  ,  &  fouiiennent  le  grand 
ihama  auqucl  ils  donnent  des 
litres.  —  A  prefent  on  diftingue 
a  la  Chine  les  lhanias  du  Thibet, 
des  bonzes  origiiuires  de  Tlnde 
zi^^tMs  Ho-chang ,  355. 
R  E  L I G I  o  N  Ji'J'  Pcrfes.  Examen 
des  difleremes  epoques  de  la 
religion  des  Perfes.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  179     fiiiv.  Ex- 
polition  du  fyfteme  th^ofogique 
des  Perfes,  tire  des livres Zends, 
Pehlvis  6c  Parfis,  par  M.  An- 
QUETiL  DU  Perron — Ileft 
defigure  dans  le  culte  aduel  des 
Panes ,  &  dans  les  ouvrages  des 
ctrangers  qui  en  font  mention. 
Afem.  VoL  XXXVII,  571. 
Neceflitrf  de  confuker  Jes  an- 
ciens  livres  des  Perfes  fur  ce 
qui  regarde  ieur  religion.  — 
Les  Perfes  modernes  pretendent 
qu'il  en  cxille  pluiieurs ,  eatre- 
#utres  ies  livres  Zends  que  leurs 
dodeurs  atiribueru  a  Zoroafhre. 
JIfld.   j7j.  Examen  de  Tau- 
thenUcite    des    liirres  Zends. 
Vbyei  Livres  ZeaJs  Sc 
^OftOASTRE.  La  tradudion 
Pel^lviedu  Boun-dehefeh^cAvn 
iiioaui»em  re^^edable   dc  la 
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croyanc©  des  Perfes  au  V! 
fiicle,  57J.  M.  Anqueti  i. 
demontre  la  tradition  qui  unit 
les  Perfes  aduels  a  ceux  du 
y  1 1  fiecle ,  par  quatre  ouvrages 
orienuux :  ies  Ravaets ,  ieTraii^ 
des  religions  de  TOrient ,  eciif 
en  arabe  par  Schahriftani  ,  fe 
Modjmei    el   Tavarickh  ,  & 
rEulina-eftam,  576.  II  fe  pro* 
pofe  d'eclaircir  deux  points  :  fe 
premier,  que  ies  Parfes,  tanc 
du  Kirinan  que  de  I*Inde ,  pre- 
tendent  fuivre  la  dodrine  de 
leurs  ancetres  ,  &  s'accordenc 
tres-bien  avec  Ies  Perfes  du  xi 
fiecle ;  ie  fecond ,  que  rien  to 
folide  ne  detruit  Ieur  temoi— 
gnage ,  &  qu'au  contraire,  pla— 
fieurs  ^crivains  depofent  en  Ieur 
faveur.  —  Divifion  du  fyfteme 
theologique  des  Perfes  en  diffe— 
tens  chefs ,  578.  De  i'eflencc 
du  premier  principe  chez  ies 
Perfes ,  &  en  particulier  de  fon 
unii^«  —  LeBoun-dehefcfa  recon* 
noit  un  premier  etre  au-defliis 
des  deux  principes  de  i*univer$i 
c'ell  le  Temps  fans  bomes  ou 
i'i^terneJ ,  579.  S'accorde  fur 
ce  pohw  avec  le  Vendidad  ,580. 
Suivanc  Schahriftani » I'unitedu 
premier  princqpe  cll  le  dopne 
fondaniental  des  trois  fe&ts  de 
mages,  58o..£lies  ue  foot{)fts 
d'accord  fur  la  manicre  dom 
OrmuTid  &  Aitrknan ,  ia  Inmicrt 
&  ies  (enebnes,  ibnc  fom  da 
preoiier  principe,  j8r«  Mais 
Jeurs  diiputes  fur  ia  caufe  du 
inciange  du  bicii  &  du  mai  cbos 
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fe  OTonde ,  n*ont  pu  eflacer  chez 
les  Per(es)a  connoiflaiice  de  1  eire 
fuprcine.  —  Les  livres  ineme 
des  Mahometans  Icur  rendent 
;uftice  far  ce  point.  —  Les  Pirfes 
de  I'Inde,  ainfi  que  ceux  de 
PcrTe  ,  ont  confervc  la  menie 
verilc.  >*/c7n.KXXXVIL  j82. 
Pieuvesdecedogmedes  Ptil'ts , 
lirces  des  ecrivuins  Grecs. — 
Zarouani  ,  dans  Phoiius ,  eft 
le  Temps ,  (ource  de  lous  les 
ecrei.  Ibid,  j8j.  L'entreiien  du 
f()j;lii(]e  Uranius  avcc  un  roi 
de  Pcrfe ,  en  prefence  des  mages , 
ne  prouve  rien  moins  que  la 
crovonce  du  dualifine  au  Vl/ 
fiicle.  —  Tc'moignages  oppolcs 
dfi  Dainafcius ,  de  Theodore ,  de 
Mopliiene,deTheopomi)e,<?cc. 
}84&  585.  M.  Anqu  ETJ  L 
conclui  que  Tunitc  abfolue  du 
premier  j)rincipe  a  tie  gene- 
ralecnent  reconnue  par  les  Perl'es 
depuis  le  regne  des  Parihes  , 
cSc  (jue  la  profelljoii  cLire  de 
ceiie  dodhine  eft  paniculicre- 
inent  due  a  Zoroaftre.  —  Obferve 
ijue,  parini  les  laxans  (|ui  ont 
dtja  iraitd  ce  point,  cjueiques- 
vins  ii'on^  cite  que  des  cciiv-iins 
Mahometans,  5  8  5  .Que  d'flutres, 
lels  que  Mosheim  &  Brucker , 
au  Ueu  du  Temps  faus^I^ornes , 
cm  regarde  Midua  coiiimc  le 
dieu  lupreme  ^dwv.s  par  Zo- 
roaftre  ,586.  BrucUr  lenie  d\\- 
piiquer  comment  1^  mal ,  dans 
le  lyftcme  de  Zoroaftre  ,  pput 
ireire  pas  eiitribuc  a  TEire  lu- 
_j)reme  ,  ^  quoiqu/il  ait  produit 
Tome  X L 


I  i  R  E  s.     RE  529 

'  Ahriraai>,  J87.M.  Anquetil 
fait  voir  que  ccrte  explica- 
lion ,  fort  ^loignee  des  ide'es 
de  Zoroaftre ,  n'eft  fondee  que 
fur  des  fuppofitions ,  &  prefen:!e 
.  des  coniradidions ,  5S8.Aitri- 
bu:s  du  Temps  fans  borncs, 
qui  prouveat  que  c'eft  chez  les 
Perles  un  eire  aftif,  pccupc 
des  cires  qu'il  a  produits  ,  <5c 
qui  renferme  touies  ies  per- 
feflions  qui  conllituent  le  lou- 
verain  maitre  de  i'univers  ,589 
&  5po.  Si  Zoroaftre  a  cru 
la  creation  proprement  dite  , 
c*cfl  -  a  -  dire  ,  la  produdioii 
des  eires  du  ncant  ,  5  5t»» 
Bruchcr  &  Mosheim  fou- 
tiennent  la  negative  ;  Ibr  q'-iels 
nioiifs  ,  5^2.  II  n*eft  fait  mcnri(Mi 
d*une  matiere  eiemelle  ,  ni  dans 
les  livres  Zends  ,  ni  dans  les 
Pchlvi> ,  nidans  les  Pariis  ,  J  9  J. 
Le  fyilcmc  de  Tcmanan'on  n'eft 
pa3  plus  fondc  dans  les  anciens 
livres  des  Paries  ,  que  la  maiicre 
prcmiCre  ;  lout  y  annonce ,  au 
contraire ,  un  ouvrier  qui  a  tire 
Tunivers  du  ncant.  —  Si  Ton  n'y 
trouve  pas  cctte  e\prtfi:on  tircr 
du  hCiwt ,  il  fufiit  (;ue  les  termes 
employes  dcfigner.j  une  produc- 
tion abfolue  ;  exempl(|is  a  ce 
fiijet  ,  J  94.  M.  A'N  QU  ETt  L 
la:t  voir  (|ue  femaiiaiion  ren- 

.  verlcroit  le:>  princi|)aux  dogmes 
iht^ologiques  de  Zoroalire,  & 
l^roduiroji  dans  Ibn  iVncme  des 
coiUradiclionsformelles,  (ju'il  ne' 
doit  pas  iui  prcter  fans  des 
Ipiioigp.ages  clairs  &  precis, 
X  X  X 
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Mem.  Vol.  XXXVII  ,  595 
&  J  9  6.  Rtfponfe  a  quelqiies 
objeAions  auxquelles  plufieurs 
cxprefllons  des  auteurs  Crecs 
&  des  livres  Zends  pourroient 
donner  lieu  fur  le  dogme  de  la 
creaiion.  Ibid.  596.  Produdions 
du  premier  principe ;  leur  nature , 
celle  d'Ormufd  &  d'Ahriman , 
598.  Voyei  O  R  M  u  s  D  & 
A  H  R  I  M  A  N.  C'eft  par  la 
Parole  que  le  Temps  fans  bornes 
a  crc'e  Ormufd  &  Ahriman. — 
Nature  de  la  Parole ;  fes  carac- 
teresdaiisles  livres  Zends  ,618. 
La  Paiole  vient  du  premier 
principe.  Ormufd,  charg^  par 
lui  de  crcer  i'univers ,  en  a  re^u 
la  Parole  qui ,  dans  fa  bouche , 
devient  une  fource  de  fccondiic ; 
elle  remplit  toule  la  capacite  de 
Ibn  etre.  —  La  Parole  elt-elle  uii 
aitribut  du  Temps  fans  bornes , 
ou  un  nouvel  etre  diftindl  I 
diHicuIte  de  cette   queftion  , 
619.  Obfervaiions  de  M.  An- 
Q  u  E  T  I  L  a  ce  fujet ,  620. 
II  regarde  VHonover, c'eft  a-dire , 
la  Parole  dans  les  livres  Par  fes  , 
comme  un  etre  cree  ,  infcrreur 
au  Temps  fans  bornes  ,  mais 
fupcrieur  a  Ormufd,  620.  Elle 
s*ell  manifedee  par  la  creation 
de  Tunivers  ,  Sc  par  la  loi  qui 
en  eft  comme  le  corps.  —  Raifons 
qui  ont  pone  Ormufd  a  produire 
I'univers  ,  621.  Creaiion  des 
Jerouers  ,   premier  modele  des 
eires  raifonnables  ,  622.  Ahri- 
man  ,  ou  le  mauvars  principe » 
crce  un  peuple  femblable  i  iui. 
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—  Partage  de  la  duree  du  mand 
en  douze  mille  ans  ,  pendaai 
lef({uels  doivent  rcgner  lUcceT 
fiveinent  Ormufd  3l  Ahriman 
624  &  625.  Ormufd  triompfn 
d'Ahriman,  626.  Greaiion  dea 
amfchafpands  ou  intelligences 
deitinees  a  Tintendance  de  I'uai- 
vers.  —  Leurs  noms  &  leurs 
dcpartemens,  627  &  629.  Ah- 
rimjn  produit  un  pareil  notnbie 
de  dews  ou  gcnies  maUfaifaiis. 
Ormufd  continue  la  creation  de 
Tunivers  ;  ordre  qu'il  y  c'ta- 
blit,  628.Toute  la  nature foriie 
immediatemt  nt  de  fes  mains  , 
fe  trouve  fous  Taiflion  de  fes 
minirtres,  6}0.  Reflexions  de 
M.  A  N  Q  u  E  T  1  L  fur  le 
fyfteme  des  piiiflances  inrennc- 
didires ,   conc^u  ou  admis  par 
Zoroallre  ,  63  1.  II  a  ettf  re- 
nouvele  de  nos  jours  par  des 
(avans   diliingues  ,  6]2,  M. 
A  N  Q  u  E  T  I  L  etablit  que , 
dans  la  religion  des  Perfes ,  le 
culte  des  agens  fubalfernes ,  le 
refi)e<fl  pou  r  les  creatures  animees  • 
&  inanimees ,  fe  rapponoienl 
cn  dcrniire  analyfe  a  Tauteurdt 
leur  etre  ,635.  Temoignages  de 
Dion- Chryfoft6me  &  d'auues 
^crivains  de  fantiquite ,  a  Tappui 
de  cette  aflertion  ,  636.  Les 
mages  rejetoient  le  fentiment  dt 
ceux  qui  admettoient  des  dieux 
n;ales  &  des  dieux  femeiies ;  <e 
qui  paroit  contraire  aux  livres 
Zends.  Explication  de  cette  coo- 
tradidion apparente y  639. Crea- 
tion  du  premier  taureau.  r- 
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batsdes  bons  &  des  mauvais 
^s.Mcnu  Vol.  XXX  VII, 
&  6ji.  More  dii  jjrciiiier 
au.-  Produdioii  dii  j)renjier 
«c  appcle  Knicworts.  J  hid, 
&  644.  Significauon  de  ce 
^650.  Suices  de  la  mort  du 
ier  (aureau  ,  644.  Exameii 

doctrine  des  Parfes  fur  la 
e  de  Tame  &  fur  le.s  faculics , 

(8c  fu'tv.  lis  recoimoifient 
Tame ,  comme  quaere  parties 
.  diflinguent  de  la  vie  ani- 
;  leurs  tondions  ,  647  & 

Dans  leur  ihcolc)gie,  riin- 
ilite  de  fame  ne  vi^ni  pas 
naturg  ,  648.  lis  adincticnc 

agens  ou  principes  d'ac- 
,  dUlingues  de  la  Tubflance 
inie;  inais  ces  impulfions 
geres  ne  capiivent  pas  la 
e  ,  649.  Mori  (!u  premier 
ne  accabic  de  maux  par 
nan  ,  651.  Fonnaiion  de 
rhia   &    de    Melchiane  , 

du  genre  humain.  —  Ce 
eurs  noms  fignifient,  651. 
^xions  ftir  i  origine  de  la 
ogonie  des  Paries,  654. 
)lte  de  Mefchia  &  de 
:hiane  contre  Ormufd. — 
ibutton  des  eaux  lur  la 
,6^6.  Suite  du  combat  d[es 

peupUs  produits  par  \fts 
pHTincipes  lecondaires  ,657. 
man  bouleverfe  Ja  naiurp , 
pand  les  maux  fui:  ja.terre, 
,  6uUes  de  ia .  revolte  de 
Aja& de  Mcfchiane,  659. 
pivmier  i^6tre./de  ia  ioi 
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ZoroaQre ,  dont  Tobjet  eft  de 
donner  la  vivfloire  S  Ormufd  , 
principe  du  bien  ,  661.  II  fixe 
le  culte  extcrieur  de  la  religion  , 
raflemble  les  dogmes  c\  Its  ufages 
conferves  par  la  tradition  ,  &  y 
joinicequ'ilfeignoiid  apprendre 
.de  Horn,  66 j.  Ce  corps  de 
dodrine  ,  accompagne  d'une 
morale  fondce  fur  la  raifon ,  & 
foutenu  d'un  aj^pareil  pompeux 
de  ceremonies  relatives  au  fyf- 
te/ne  thcologique  de  Zoroaftre , 
forme  la  religion  des  Parfes  , 
conffgnee  dans  les  livrea  Zends , 
Pelilvis  &  Parfis.  —  Somniairede 
ceite  religion  reduii  a  deux 
points  ,  auxquels  fe  rapporient  ^ 
les  pricres ,  les  pratiques  reli- 
gieufes  ,  les  ufages  civils  &  les 
p>rtcepies  de  morale  que  prc- 
lenieni  ces  livres  ,  664.  Dogme 
conlblant  de  la  thcologie  Parfe 
fur  U  mort  ,665.  Jugerinent  des 

ames  fur  Ic  jjoni  Ichinevad.  

Diftribuiion  des  re.ompenfes  <5t 
des  peines,  607.  Relurredion 
des  corps  au  bout  de  douze  mille 
ans —  Importance  de  ce  dggme 
dans  la  theologie  Parfe  ,  668. 
Defcription  des  c  venemens  dont 
elle  fera  preccdee  &  fuivic  , 
.  669.  Separation  des  bons  &  des 
m^charis,  671.  Dcftrudion  du 
regne    d'Aliriman  rctablif- 
femem  de  la  nature  ,  672. 
M.  A:N<2UETIL  elablit   i  .* 
qu'on  oepeutconcluredcs  Ades 
J  des  martyrs  de  Perfe,  que,  fous 
,jja  ^ynalfie  des  Saflanides,  les 
^  I^.eile^  rendilT'ent  aux  aftres  ^ 
Xxx  ij 
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aux  cicfmens  un  culte  qui  ne  fut 
pas  relaiif  &  lU!)ordonnc  a  celui 
du  premier  eire  ;  2.*  que  ces 
Afles  fournifTent  plufieurs  traits 
qui  prouvent  le  coritraire ,  cn 
pla^ant  clairemeiit  les  aftres ,  les 
elemens  &  les  autres  genres  , 
au-deflbns  du  prrncipe  du  bien  , 
coinme  produ<?lioiis  de  ce  priii- 
cipe.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
676   &    693.   M.  Afleaiani 
pretend  au  contraire ,  d*aprcs  ces 
memes  k&.^s  ,  que  les  Pei  fes  ont 
adore  le  foleil  &  le  feu ,  comme 
des  etres  participant  a  !a  divinite; 
•  fes  motifs.  IbU.  677  &  fuiv,  C  eft 
aufli  le  fentinient  de  M.  de  la 
Torre ,  676.  Les  mages  croient 
voir,. dans  les  progres  du  chrif^ 
tianifme  ,  la  chute  de  leur  auto- 
ji(e' ,  &  animent  les  rois  de  Perle 
contreles  Chretiens,  6  8  o  &  6  S  j . 
Ces  princes  les  perfecutem  ^ 
parce  qu'ils  les  regardent  comme 
de$  ennemis  de  Tciat ,  au  par 
ini  motif  de  vengeance ,  &  ont 
pour  objel  dire<S  de  ks  faire 
renoncer  a  leur  religion  potir 
leur  oicr  lout  pre'texie  de  com- 
iiiunicaiion  avec  lesGrecs,68i  , 
683  &  692.  Mais ,  ni  ces  per- 
fecutions,  ni  le  refus  des  marry rs 
de  fe  prefer  aux  pratiques  reli- 
gieufes  ou  civiles  qu'on  exrgeoit 
d'cux  ,  ne  prouvent  c{ue  les 
Perfes  rendiffent  ^lors  aux  crea- 
tures i'honneur  qui  n'eft  du  qu'a 
l'£tre  fupreme,  692.  1.**  Parte 
que  les  rois    les  mages  aflbcieiic 
au  mcme  ctilie  le  fbleil ,  Fair  ,.Ie 
'  feu  I  I'eau  ^  par  des  raifons  qui 
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ne  peuvent  s*app!iquer  qu'a  Je 
ctres  fubaltcrnes,  685,  686 
690  &  691.  2/  Parce  que  Ic 
rois  de  Perfe  n*exigent ,  pour 
foleil,  que  ks  hor.neurs  quV 
ieur  rend  a  eux  -  inemes  ,  6S 
&  688.Cependant,lesChretie  • 
ne  pouvoieni ,  fans  prevarique  1 
fe  foumettre  a  leurs  ordres  a  cr 
egard  ,  parce  (jue  cetie  cond^* 
cendance  auroit  die  regiidt 
comme  un  a<fle  de  renonccmer 
au  chrilUanifme  ,   68  j.  C*e| 
done  a  tori  que  M.  Hyde  taxi 
les  martyrs  de  Perfe  d'oblHwa- 
tion,  678  &  684.  3.*  Parc« 
que  ces  princes  cppelleni  les 
gcnies,  lesaflres,  les  elemens, 
les  erfans  de  Dteu  ,  diftinguanc 
pofitivement  ce  dieu  desgtnles 
auxquels  il  a  donne  Teire  ,  65^0. 
4^**  Parce  qu'ils  ne  condamnent, 
dans  la  profefllon  de  foi  des 
Chretiens  ,    que  ce  qu  ellc  » 
d'exclufif ,  &  qu*ils  reconnoiflent 
lafuperiorii^du  premier  principc 
fur  les  bans  etres  qui  viennent 
de  lui ,  692.  Miihra  ,  dans  la 
iheologie Perfe,  etoihil  infericur 
a  I'Etre  fupreme  !  e(oit-ce  ur 
genie  rcellement  diftingue  d 
Jbleil !  Voyt\  Mithra.  SiuppI 
ment  au  trait^  hiftorique  de 
religion  des  anciens  Perfes ,  j 
M.  fabbe  FouCH  ER.  M 
FbW  XXXIX,  689.D'af 
la  leAure  des  livres  Zends ,  i 
voft  prdque  plus  rien  dans  < 
religion  qui  Tcleve  au-deflTu 
auires  religions  payennes. 
€c;o.  11  perfifte  a  crpire 
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econnoitredeux  Zoroaftres. 

Volume  X  X  X 1 X  ,  694. 
\v.  roais  fe  rcirade  fur  la 
te  de  Juif  qu'il  avoit  donnee 
scond  ,  d*apres  de  faux 
)rts  cntre  TEcrimre  (ainte  & 
nd-avefta.  Ibid.  709  &  fuiv. 
treprend  de  prouver  que 
en  Zoroaflre  n'eil  pas  Tau- 
des  livres  Zends  ,  7 1  1  6c 
Soucient  qu'ils  ne  peuvent 
itlribues  au  fecond  ,  719 
K.  Voyez  L  1  V  R  E  s  Zends. 
)roallre  a  reconnu  un  dieu 
ieur  aux  deux  principes , 
M.  Tabbe  FOUCHE  R  ne 
e  pas  la  preuve  de  ceiie 
ine  dans  ies  livres  Zends  , 
&  fuiv.  11  penfe  que  le 
id  Zoroaftre  rintroduifit 
le  ihagifine ;  comineni  il  s'y 
7J3  ^  73  9*  Zarouam  ou 
mps  fans  bornes ,  le  premier 
ipe  de  louies  chofe6 ,  ne  fut , 

les  mages  ,  qu'un  objct 
>eculation ,  734  &  775. 
Lifd  eft  vifibiement  le  dieu 
me  de  Tauteur  de  TAvefla. 
eponfe  a  quelques  objec- 
contraires  tirees  des  livres 
!s,  73  6  &  fuiv.  Son  pouvoir 
foiu  dans  ion  empire,  mais 
s'^tend  pas  fur  Ahriman 
ment  abfolu  dans  le  fien , 
ir  (es  produdions  ,  738. 
ten  de  la  nature  &  des  ope- 
is  d'Ahriman  ,  daprcs  le 
ne  des  deux  Zoroaftres  , 
&  fuiv.  Ormufd  &  Ahriman 

aucun  principe  de  Ieur 
lice  dans  les  livros  Zends  ^ 
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740  &  768.  Les  Perfes  ado- 
roient  differentes  clafl'es  de  ge- 
nies  diftingues  des  dieux  naturels 
&  phyfiques ,  742.  lis  en  admet- 
toieni  de  I'un  &  de  Tautre  fexe , 
743.  Les  amfchafpaiids  &  les 
izcds  font  de  veritables  dieux 
dans  les  livres  Zends  ,  744  & 
745.  Les  Perfes  honoroient 
Aliihra  conime  un  de  leurs  pria- 
cipaux  dieux  ,  &  ce  dieu  n  eioii 
autre  que  le  foleil ,  746  &  747. 
Voyei  M 1 T  H  R  A.  Les  ferouers 
font  une  troifieme  clafle  de  dieux 
chez  les  Perfes  ,  749.  Voye:^ 
F  £  R  O  U  £  R.  Les  Perfes  etoient 
vraiemenc  Sabaiies,  c'eft-a  dire, 
adorateurs  du  foleil ,  de  la  lune  , 
&  de  ce  qu'on  appeloit  alors 
i'armcfe  du  ciel ,  7  5 1 .  M.  Tabbd 
F  O  u  C  H  £  R  irouve  de  nou- 
velles  prcuves  de  ceite  aflertion 
dans  les  livres  Zends,  7  j  3  &  fuiv. 
II  (butient ,  d'apres  ces  memes 
livres  ,  que  les  Perfes  oni  admis 
les  th^ophanies  au  moins  tranfi- 
tives ,  762  &  fuiv.  Conjedure 
dc  M.  Tabbe  F  O  u  C  H  E  R  , 
tendant  a  concilier  difFcrenies 
opinions  fur  la  religion  des 
Perfes  ,  765-  Tableau  de  I4 
religion  de  Zoroaftre  ,  d'aprcs 
les  livres  Zends  ,  777  &  fuiv. 
R  £  L I G 1 0  N  des  Pheniciens.  Des 
principes  de  la  religion  des 
Pheniciens;  deleurcol'mogonie, 
par  M.  Tabbe  MlGNOT.  Ale- 
moires  M  Volume  XXXI V,  3J2, 
lis  reconnoilToicnt  que  le  monde 
avoit  eu  un  commencemenk 
—  Adiuettoient  deux  principes 
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phyfiqiies  ou  materiels  de  routes 
choies  ;   un  air  tencbreux  & 
lubnl,  &  le  chaos  ou  la  matiere 
coiifule  plongce  dans  I'obfcu- 
rire.  Mem.  Volume  X  X  X'l  V  , 
353.  L'uiiion  de  Tefprii  a  ces 
pi  'iicipes ,  fut  appelrf  amour  ou 
defir ,  &  produifii  loutes  chofes. 
—  Sa  premiere  producflion  fut 
le  wet   ou   la  matiere  limo- 
neufe.  Ibid.  354.  M.  Tabbe 
Ai  I  G  N  OT  examine  les  diffe- 
renrei    f'gnifications    q.u'on  a 
donnces  a  ce  tei^rne,  ^63.  Naif- 
(ancc  d'Eoii  &  de  Protogonos, 
3  5  5  &  368.  Eusebe  pretend  a 
tort  cjue  la  iheologie  des  Phe- 
uiciens  coi>duit  a  laiheifine,  — 
Confbrmite  de  leur  colmogonie 
avec  celle  de   Moife ,  35S» 
L'efprit  fbrmateur  de  Tunivers 
y  ell  diflingiie  des  deux  prin- 
clpes  maierie  s,  3  J7.  Son  nom 
c{\  rendu  par  le  mot  A>a9of 
Aaifju^f  dans  la  trndudion  de  San- 
choniaton. — Conjectures  de  M. 
1  abb^  M  1  G  N  O  T  ,  fur  celui 
qu'on  lui  donnoit  en  phc'nicien, 
360.  Un  ferpent  a  tete  d*epcr- 
vier  ^toil  (on  fymbole  ,  361. 
Son  e'terniic,  362.  Formauon 
des  ipphafemin  ou  contemplateurs 
du  del.  — .  Quelques  interprctes 
cm  entendu  par- la  des  intelli- 
gences ou  des  genies  qui  gou- 
vernoienf  les  artres ,  3  j  4  &  3  6  5  # 
Suivant  M.  Tabbe  M  I G  N  O T, 
ce  terine  defigne  les  animaux, 
367  &  368.  11  examine  fi  les 
Pheniciens  regardoient  la  ma^ 
ti^re  ^omin^  ^i^rwU^ ,  371  ^ 
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fuiv.  Le  fymbole  deroeuffiKtant 
de  labouche  de  Telprit  fbrmateur 
de  toutes  choles  ,  annonce  qu'ils 
admetroieni  I'dmanaiion ,  374. 
Les  Pheniciens  avoient  uiie  id^e 
des  delices  du  jardin  d'Eden  ,  & 
,  de  ferat  heureux  du  premier 
homine.  Alern.  PU  XXXVI, 
2.  Sanchoniaton  les  fiiii  def- 
cendre  de  ce  premier  homme; 
pouiquoi  il  deduit  (es  genera- 
tions de  Cain.  —  Series  de  ces 
.  gcne'raiions.  Jif/d,  i  o.   Le  de- 
luge eioii  connu  des  Pheniciens, 
19  &  25.  Origine  de  i'idolairie 
chez  ce  peuple  ,30^^  fuiv.  & 
A'lem.  Vo/arneXXXVUl,  34, 
Le  culte  du  vrai  Dieu  exidoit 
encore  dins  touie  (a  purete  en 
Phenicie  au  temps  d'Abrahani. 
—  Comment  il  s'y  altera  fuo- 
cefllvement.  Afemoires,  Vo/ume 
XXXVI,  31  ,  37      fuiv.  & 
Mem.Vo/.XXXVlU,  343^ 
Juiv.  Le  culte  des  aftres  formoit 
le  fond  &  reffeniiel  de  la  reli- 
gion des  Pheniciens.  Afem.  Vol. 
XXXVIII,  380&385.  Ilsles 
divinifoient  fous  le  nom  d'arm^ 
du  ciel ,'  dont  ils  regardoient  ie 
Ibleil  comme  le  chef,  389. 
Baal  etoit  le  foleil,  6c  Asherah 
la  lune.  V.  Asherah  &BaAL. 
Suivant  le  fyflcme  Phenicien, 
Baal  etoit  la  iburce  de  b  force 
virile,  &  Asherah  la  fource  (fe 
la  force  feminine ,  3  94.  Si  ces 
deux   divinites    font  (buveot 
prifes  dans  i'Ecriture  pour  les 
deux  grands  aftres ,  elles  en  font 
audi  quelquefois  dittin^^ 
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^hn^hcs,  Volume  XXWm, 
^oi  Cl  437-  Conciliation  de 
cette  coniradidion  apparen?e.  lb. 
402.  Les  idoles  Phcniciennes 
ci#ient  un  coinpoie  de  meinbres 
d'hommes  &  d  animaux ,  4 1 7  & 
8.  Conjedures  de  M.  Tabbc 
JF  O  u  C  H  £  R  (iir  1  origine  de 
cretie  pratique »  418.  Aniniaux 
^ju'ils  regardcycni  comme  Ikcres. 
^em.  Fi^/.  XXXVI,  41.  lis 
^evcxent  au  rang  des  dieux  les 
^hefs  de  leur  nation '&  les  in- 
^cnteiirs  des  arts.  Ibid.  42  & 
5  X.  Des  dieux  mortels  adore's 
en  Phenicie ,  5  3      y^/v.  Les 
Pheniciens  oni-ils  adore  des 
liommes  I    Mimoires  ,  Volume 
XXXVIII,  429.  Examen  de 
quelques   padages    des  livres 
taints »  allegues  lans  fondem^iit 
-.en  faveur  de  raffirmative,  450 
it  fuiv.  Pre'cis  des  objedions 
negatives  de  M.  Freret,  4}  j 
&  fuh.  M.  Tabb^  F  O  u  C  H  E  R 
ibutient  que  Tapothcofe  dtoit 
abfoluraent  inconnue  aux  Phc'- 
niciens ,  &  demeniie  par  les  prin- 
cipes  de  leur  religion  ;  niais  que 
k  nature  de  leurs  dieux  les 
rendoit  lout-a-fait  propres  aux 
theophanies  ,  440  &  44 1 .  On 
me  peui  douter  qu'ils  n'ayent 
admis  les    theophanies  ])a(ra- 
geres,  443.  Fipyf^  Theopha- 
nies. Quels  hommes  ont  ete 
regardes  comme  des  dieux  par 
les  Pheniciens  ,450.  Les  temps 
ou  lis  les  pld^oient,  correfpon- 
dent  aux  ficcles  antidiluviens , 
,  4^8  &  473.,  lis  adoroient 
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leurs  dieux  par  !e  baifer  de  la 
main.  Mem.  Volume  XXXVI, 
89.  Subfiiiuoient  quelquefois  a 
cette  pratique  des  branches  de 
palmiers  dont  ils  fe  couvroient  le 
vifage.  lb.  90.  Auires  fignes  dV 
doration  ufnes  chez  ce  peuple, 
9  1 .  Des  luftrations  preccdoient 
tous  leurs  ades  religieux ,  92. 
Inftrumens  de  mufique  ufiies 
dans  leurs  ceremonies,  103  ^ 
fuiv.  Leurs  ofFrandes  dans  les  pre- 
miers temps  ne  furent  que  des 
produ<flions  de  la  terre.  Atcm. 
Fb/.  XXXVIII,  2.  Ils  conla- 
croient  les  premices  de  leurs 
fruits,  &  celebroieni  des  fetes 
apres  la  re'colte.  Ibid.  8.  Les 
Grecs  emprunterent  d'eux  Tu- 
(age  d*y  porier  des  branches 
d'arbres  chargees  de  fruits,  9 
&  I  I .  A  quelle  epoqus  ils 
commencerent  a  facrifier  des 
animaux ,  13.  Ils  n'immoloient 
ni  pore  ni  vache  ,  dont  la  chair 
leur  ctoit  interdite.  —  Diverfes 
coutumes  oblervees  dans  les 
facrifices  des  Pheniciens ,  1  4  & 
15.  Les  (acrifices  humains  ne 
furent  offerts  d  abord  que  dans 
les  dangers  imminens  de  Teiat , 
mais  devinreni  enfuiie  ordi- 
naires.  —  Cronos  lacrifie  ion 
propre  fils ,  1  6.  Enfans  immoles 
par  le5  Carihaginois  devant  la 
ftatue  de  Cronos  ,  17.  Quel- 
ques traits  de  conformiie  entrc 
Ic  facrifice  de  Cronos  &  celui 
d'Abraham  ,  ne  peuvent  donner 
lieu  d'en  conclure  ridenii  c; 
rai(bns  qui  doivent  au  contrairt 
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la  fsire  rejeter.  Alimoires ,  Vol. 
XXX  VIII,  i8.  Les  facri- 
iices-humains  furent  continues 
lans  interrupiion  dans  la  Phd- 
nicie  jufqu'au  regne  de  Xerces. 
—  Atiachement  des  Carihagi- 
nois  pour  cet  ulage  barl)are. 
J  I?  id.  27.  Pendant  long-temps  les 
Pheniciens  n'eurenl  pas  d'autres 
temples  que  les  bois  &  les  hau- 
teurs ,  29  ;  &  lorfqu'ils  les  en- 
vironnerdnt  de  murailles  ,  Ten- 
ceinte  en  reftadccouverie  &  (ans 
toil,  30.  Par  quel  motif,  31. 
Ces  lieux  fe  nommoieni  tctk 
ou  demeure.— Exprefljon  ana- 
logue employee  par  les  Grecs , 
fon  origine  Phenicienne. — 
Les  li^ux  particuiierenient  con- 
lacrcs  au  cuhe  du  (oleil,  tftoient 
appelcs  hlianmanlm^  37.  On  y 
confervoit  un  feu  perpetuel. — 
Remarque  fur  la  lignification 
propre  de  cemot,  38.  Les  toits 
des  maifons  etoient  aufli  def- 
tincs  a  I'adoration  du  foleil  & 
des  aulres  aftres,  39.  Les  Ph(5-  . 
niciens  avoient  des  temples 
j)ortatifs  en  forme  d'arche  ou  de 
coffre,  40.  Ces  peiiis  temples 
etoient  portes  folenwel'emcnt  en 
procellion  ceriains  jours  de 
J'annce.  —  I!s  contenoient  des 
lymboles  de  la  divinitc,  41. 
Les  Pheniciens  &  les  ^.gyptiens 
repandirent  par-tout  fulage  de 
ees  colTres.  —  Ceux  qui  avoient 
14  fonflion  de  les  porter  etoient 
eppeles  ffnjlophora ;  inlerpreta- 
|ioa  de  ce  mot,  —  Qn  conferva 
(Jaw$  K'S  myftcres  Tuidge  d^  pes 
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temples  portaiifs ,  42.  Les  Phe- 
niciens ftirent  long-temps  fins 
conlacrcr  des  ftatues  i  leurs^ 
dieux ,  &  n'en  elevcrent  enfuit^ 
qu'aux  dieux  niorttrls,  43.  11^ 
avoient  neaiimoins  des  monu^ 
mens  qui  leur  rappeloienr  1^ 
Jouvenir  de  ceux  qu'ils  voa^ 
loient  honorer,  44.  Siiiipliciit? 
de  ces  premiers  monumcns,  4  j. 
Ce  n'eft  cjue  long  temj)s  aprcs 
fentrce'  des,  Ifracilites  dans  h 
terre  promife  ,  que  TEcrilure 
paile  de  flaiues  placces  par  les 
Pheniciens  dans  leurs  temples. 
—  Statue  de  Dagon  a  Azoili, 
renverfee  par  la  prefence  de 
Tarthe,  4^.  Comment  ils  rc- 
prclentoient  leur  dieu  Cronos, 
-r-  lis  conlacroieni  au  foleil  des 
chars  &  des  chevaux ,  fymboles 
de  fon  adion  ,  47.  Dccoroienl 
la  proue  de  leurs  vailfeauxde 
ces  memes  fymboles.-Croyoient 
que  lesmonumens  confacrcsaux 
dieux  devenoient  leur  demeure. 
-r-  Leurs  idces  fuperftitieufcsfur 
les  boetyles.    Vayc^  BOETYLES. 
Hi  avoient  un  ordre  pariiculicr 
de  pretres ,  dout  les  chefe  cioicnt 
pris  dans  les  families  les  plus 
conndcra]:)les  ;   leurs  dilTerens 
noms  &  ce  qu*ils  fignifient  1 
52.   Leurs  habillemens. Ik 
ne  pcuvoieni  fe  marier  qu'i  des 
fillcs  vierges.      Lunrations  & 
expiations  qui  leur  etoient  prel- 
crites,  ainfi  qu*a  ceux  qui  aiTil- 
toient  aux  adles  publics  de  la 
religion.  ,   54.  Les  myil^res 
pratiques  par  les  Egypueiu  & 
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Srecs  ^toknC  originaires  de 
nicie;  preuves  de  cette  aP- 
>n.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
Ceux  d'Adonis  &  d'Allarie 
jntlespluscelebres,/^/^/.  57. 
^  Adonis  &  Astarte. 
•rfes  fortes  de  divinations 
es  chez  les  Ph^niciens ,  60 
(h.  lis  ^toient  fort  attaches 
nagie,  auxefprits  de  Python 
la  ne'er omancie  ,  426. 
;iON  des  Romdins.  Voyez 
AAIN5. 

5SION.  Voyei  Lettres  Jc 
fon. 

ENTRANCES  prefent^es 
jmpereur  Hien-tfong  par 
-yu ,  fervant  a  donner  une 
de  celles  qui  ont  et^  faites 
lifFerens  temps  contre  ies 
les  de  Fo.  Mem.  VoL  XL, 

PHIS,  roi  d'^lgypte  dans 
lore  de  Sicile ,  eft  le  Ram- 
te  d'Herodote. — Significa- 
dc  ce  nom.  Mem.  Volume 
CVI,  66. 
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ifc  Ida  ,  comtefle  de  Bou- 
e.  Mem.  XLIII ,  726. 
J  revolte  contre  Phiiippe- 
ufte,  &  encourt  la  confif- 
n  de  tous  fes  biens.  —  Eft 
prifbnnier  a  la  bataille  de 
nes ,  &  nieurt  dans  fa  prifon. 
729. 

'STATION,  efpece  de  do- 
n;  en  quoi  elie  confiftoit. 
nre  ,  Volume  XXXVI, 

RATION.   La  fufpeijfion 
mi  XL  IV. 
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*  de  la  refpiration  fai(bit  partie 
de  la  gymnaftique.  — Les  md- 
decins  regardoient  cet  exercice 
comma  (alutaire«  Hijl.  Volume 
XL,  115, 

Restion  (Antius)  eft  profcrit 
par  les  triumvirs.  —  La  gen^ro- 
fn6  d'un  de  (es  e(claves  lui  (auve 
h  yie.  Mem.  Volume  XXXV, 
3J7- 

R  E  T  H  I  £ ,  comte  d'AIIemagne 
qui  avoit  Coire  pour  capitate. 
—  Son  nom  en  allemand  eft 
Chdrwalachd ;  ^tymologie  de  co 
nom.  Bijloire,  Vol.  XXXVI  ^ 

173-  . 
Revalcen  eft  dev^  a  la  place 
de  Tarma  fon  frcre  ,*fur  le  ir6ne 
du  Thibet,  d'ovi  il  eft  enfiiite 
chaffA  Memoires,  VoL  XL, 
228. 

Revendication  ,  liSvinJi^ 
ciarum.  Formalit^s  (ingulieres 
quii[^compagnoient  cette  adion 
chez  les  Romains.  Mem.  VoL 
XLI,  32  €3^  fuiv. 

R  H  A  ,  fleuve  ;  aujourd'htii  le 
Volga.  Mem.  Volume  XXXV, 

49+  *  5^5- 
Rhapsode,  gens  qui  chantoienc 
les  vers  de  Phocylide ,  de  Si- 
monide,  &c.  Pourquoi  ils 
^toient  appeles  Homerides.  Mi-  * 
moires ,  Volume  XXXIX, 
18. 

Rhegium,  ville  d'ltalie  dans  la 
grandeGrece,  fondee  par  iine 
colonie  de  Chalcid^ens  &  de 
Mefteniens.  —  Erreur  groftiere 
de  I'hiftorien  Antiechus  fur 
i'epoque  de  Ci  fondation.  Menii 
Yyy 
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FoAXLII  ,312.  ^tyrpologiede 
fon  noin-  Mim.  Vol.  XXXVII , 
6  5  •  Son  gouvernement  ^toit  arif- 
tocratique.  —  Prerogatives  dont 
y  jouifioient  les  families  Meff^- 
iieennes.— Anaxiias  s'empare  du 
pouYOir  fupreme.  Ibid*  3 1 4. 
Rhegium  eft  ruinee  de  fond-en- 
Ipomble  par  Denys  le  tyran.  —I 
Rebaiie  par  Ibn  fils  fous  le  nom 
de  Phaebie  1  elle  recouvre  dans 
la  fuite  (on  ancien  nom  &  (a 
liberie  9  3  i  5  •  La  lachet^  de  fes 
habitans  ^toit  paflee  en  pro* 
verbe.  Ibid,  vioit(x).  Son  gou- 
vernement (bus  la  domination 
Romaine.  —  £ile  jouiflbit  du 
droit  de^  niunicipe.  —  Augufte 
y  envoie  une  colonie.  —  Ses 
foix  (bnt  attributes  a  Charondas* 
-^16  &  fuiv. 
Rheteurs.  j^dit  de  profcription 
portd  par  les  cenfeurs  Domiiius 
&  CralTus ,  contre  les  rheteurs 
&  les  philofbphes.  Hijl.  Volume 

XXXVI,  46-  Les  harangues 
de  Scaurus  &  de  Labienus  font 
condamnees  au  feu.  Ibid,  47* 
Examen  de  quelques  paflages 
des  anciens  rheteurs,  par  M« 
Tabbt  A  R  N  A  u  D.  Mm.  Vol. 

XXXVII,  99.  Voyeimyit^ 
T^ivs  de  Phalcre ,  Denys 
d'HalicaruaJfe  &  L  o  N  G  i  N. 

Hhethores  ;  leurs  fondions 
dans  la  cavalerie  Grecque.  — - 
lis  reflembloient  beaucoup 
ceux  qu^on  appeloit  fur  mer 
xiAiur«/.  Alem.  Voi.  XLI ,  297^ 
note  (d). 

]lHiTOAiQU£,  Sa  pature  &  fon 
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importance  chez  les  Athtmens. 
Mem.  Vol.  XXXIX ,  1 34. 

Rhinfeldj&N  ,  ville  qui  ^toil 
comprife  autrefois  dans  le^duch^ 
d'Aiiemanie.  Memoires,  Volume 
XXXV,  680.  L'originedefes 
comtes  n'a  pas  encore  etc 
tclaircie;  ce  qu'en  dit  fano- 
nyme  de  Muri.  Ibid.  6j^, 
Voyei  Rudolf. 

Rhinocolure,  Rhino- 
CORURE,  ville  d'Egypte  batie 
par  Adifane.  —  Pourquoi  ellc 
etoit  ainfi  appelee.  Mem,  Vd. 
XL,  55.  Sa  pofttion.  Mem. 
Volume  XXXIV,  349.  tiy- 
mologie  Grecque  de  (on  noin. 
— Cellarius  foup^onne  que  fon 
nom  ancien  etoit  Janym  ou 
Janyfus.  Ibid.  350.  Raifon<]Ul 
empeche  d'admettre  cette  con- 
jedure ,  351. 

Rhinocorure  ,  ville  de  Syrie. 
—  Fleuve  du  meme  nom.  Mi' 
moires,  Vol.  XXXIV,  168. 

Rhythme,  ^tendue  du  difcours 
couple  en  pordons  egales  oa 
in^gales,  marquees  dans  la  pro- 
nonciation  par  une  affeAion  plus 
ou  moins  fenfible  de  la  voix. 
Memoires.  Vol.  XXXV,  414. 
Voyei  N  o  M  B  r  E  s  poetifuts 
&  otatoires. 

Richard  -  cceur  -  de  -  lion. 
Remarques  critiques  fur  quel- 
ques difpofitions  de  fon  tefta- 
ment ,  en  faveur  d'Othon  fon 
neveu,  Mim.  Volume  XXXV, 
723*745. 

Richard,  comte  de  Comouailles, 
^poufe  Sancie;  fille  de  Ray- 
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mond  B^ranger  IV,  comte  de 
Provence.  Mem.  Vol.  XLIII, 
450.  II  efl  ^lu  roi  des  Romains. 
5)a  mort.  Jbid.     i  . 

RICINIUM ,  vetement  de  deuil 
que  ies  femmes  portoient  pen- 
dant ies  (ept  jours  qui  precie- 
doient  le  convoi.  Mem.  Volume 
XXXIX,  363. 

R  I  p  H  i  E  s  (  Monts ).  Voyei 
Moists  Riphies. 

RiSUS  (  LeDieu)  ^toit  particulie- 
rement  honore  en  ThefTalie.  — 
11  avoir  un  temple  &  Lac^d^- 
mone,  ou  Lycurgue  lui  avoic 
dedi^  une  ftatue  ;  par  quels 
motifs.  Hift.  Ti?/.  XXXIV,  52. 

RlTROBA ,  feAaieur  de  la  doc- 
trint  ini^rieure  au  Thibet.  Me- 
moires,  Vol.  XL ,  227. 

R IX  f  finale  commune  dans  Ies 
noms  propres  Gaulois ,  fignifie 
tiche.  Mim.  Vol.  XXXVII , 

Robe  blanche  afFect^e  aux  can- 
'  didats;  ce  qu'eile  avoit  de  par- 
ticulier.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
394.  Robe  prtJtexte.  Voy.  PrA- 

TEXTE. 

Robert,  ^veque  d'Evreux ,  de 
I  I J  9  a  II 64.  M^m.  Volume 
XLIII,  379. 

Robert,  roi  de  France.  Fable 
^ui  lui  attribue  Tinftitution  de 
rordre  de  i'ctoile.  Mfm.  Vol. 
XXXIX,  661. 

Robert,  frcre  de  Louis  VII, 
^oufe  Harvife  ,  veuve  de 
Rotrou  1 1 ,  comie  du  Perche# 
M^m.  Vol.  XLI,  633.  Porte 
ie  titre  de  conrte  du  Perche 
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concurremment  avec  Rotrou 
III.  ItU.  634.  Son  premier  ma- 
riage  avec  Agnes  de  Garlande. 
— -  II  ^pouie  en  troifjemes  noces 
Agnes  de  Braine  ,  637. 

Robert  ,  comte  d'Artois.  Precis 
de  la  notice  d'une  piece  manuf- 
crite,  qui  fournit  quefques  details 
hiftoriques  concernant  Robert 
d'Artois ,  par  M.  D  A  C  I  £  r. 
HiJ.  Vol.  XL,  17a.  Elle  cou- 
tient  la  preuve  du  projet  form^ 
par  Philippe  de  Valois ,  dc  lo 
faire  arreter.  Il^id.  171.  Si  la 
conduite  de  Robert  d'Artois 
rftoii  tris-blamable ,  le  procedc 
du  roi  n'en  paroit  pas  plus 
jufte,  172. 

Robert,  fils  ain^  de  Guilfaume- 
le-Conqu^rant,  prend  querelle 
avec  fes  freres  pour  une  plai- 
lanterie.  Mem.  Volume  XLIII , 
356.  II  fe  redrg  fur  les  lerres 
de  France ,  fait  la  guerre  a  fon 
pepe  &  eft  pres.de  le  tuer  lans 
le  connoitre.  —  Re^oit  en  par- 
tage  la  Normandie  &  le  Maine  ^ 
qu'il  vend  enfuite  a  Guillaume- 
le-  Roux.  JtiJ.  3  J  8  &  3 60. 
Cidc  a  Henri  1.''  fes  droits  a  la 
couronne  d'Angleterre ,  359. 
Eft  vaincu  &  fait  prifbnnier  par 
lui  a  la  bataille  de  Tinchebrai , 
360% 

Robert,  grand  inquifiteur  do 
France  fous  Saint  Louis.— Son 
avarice  &  fes  cruaut^s.  Mem» 
FW.  XXXIX,  610. 

Robert  de  Thorigny,  chroni- 
qHeur^  nomm^  commun^nient 
koi^en  du  -Mont^r  Y^9XQQ  qu'U 
Yyyii 
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fut  abbe  du  mont  S.*  MicheL 

►  —  II  eft  honor^  de  la  vifite  des 
rois  de  France  &  d'Angleierre. 

Sa  mort.  Mim.^  Vol.  XLIII , 
^y6 ,  note  {uj. 

RoCHEFORT.  Lettres  confirma- 
tives  d'exemption  de  tailles  & 

'  autres  impofitions ,  accordee  par 
Charles  VIII  aux  habitans  du 
Chaieau  -  viei  de  Rochefort. 
Mem.  Vol.  XLIII,  675. 

Rochefort  (  M.  de  ) ,  elu 
AlToci^  en  1767.  Hijl.  VoL 
XXXVI ,  5.  Premier  Memoire 
furies  moeurs  des  ficdes heroi- 
ques.  Alim.  Volume  XXXVI , 
396.  Second  &  troifieme  Md- 
moires  fur  le  meme  fujet.  Ibid. 

•  428  &  4^0.  Obfervations  ge- 
n^rales  fur  I'e'tat  de  la  Grece 
avant  le  rcgne  de  Thefee ,  pris 
pour  r^poque  de  la  naiflance 
des  fiecles'  h^roiques ,  481. 
Premier  Memoire  fur  ia  morale 
d'Herodote;  combien  il  s'eft 

'  attach^  imiter  Homere.  Alim. 
.   Vol.  XXXIX  ,  I.  Second  M^. 

•  moire  fur  H^rodoie  compart  ii 
H^mere.  Ibid.  29.  Premier 
Memoire  fur  Tobjet  de  la  tra- 

f^die  chez  les  Grecs  ,  i2j. 
econd  Memoire  fur  le  menie 
.  fujet,  pour  fervir  de  reponfe  a 
M.  i'abb^  B  ATTEUX,  159. 
Recherches  fur  la  fymphonie 
des  anciens.  Alem.  Vol.  XLI, 
.  3  6  jr •  Coniid^rations  fur  I'utilite 
des  orateurs  dans  ia  rtfpublique 
-  d'Athews.  Mem.  Vol.  XLIII, 
I.  Coniiderations  fur  les  qua- 

•  de  DemoftlieAe  ,  cooii- 
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de're  comme  orateur  &  comme 
politique.  Ibid.  21.  Deuxieme 
Memoire  fur  feloquence  &  la 
politique  de  Demofthene.  — 
Premiire  partie,  comprenant  (c$ 

-  trois  premieres  harangues  poli- 
tiques ,  46. 

R  o  D  o  A  L  D  ,  roi  des  Lombards. 
M^m.  Volume  XLIII,  313. 
Sa  mort.  Ibid.  3  1 4.  DifficuJtes 
fur  la  fixation  de  Ion  ^poque,' 
324. 

RODOLPHE  I/' ,  fondateur  du 
royaume  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  en  888.  Recherclies  de 
M.  le  baron  de  Zur-LauB£N 
fur  fon  origine.  Hi^.  Volume 
XXXVI,  142  &  fuiv. 

RoDOLPHE  ^  coiifeiller  de 
Charles-Ie-Chauve ,  &  premier 
officier  de  Con  palais.  —  Sa  mort.  ^ 
mjl.  Volume  XXXVl,  150^ 

Roger,  roi  de  Sicile  ,  reyoi-^^ 
dans  fon  ile  Louis  VII  &  les 

>  croifes  de  (a  fuite ,  a  leur  retoar 
de  la  Terre-  (ainte.  —  On  doit 

.  regarder  comme  une  fable ,  qu^if 
I'ait  ddlivre  des  mains  des  Grecs 
qui  i'avoient  fait  prifonnier  avcc 
toute  fa  fiotte.  Mem.  Volmt 
X  L I ,  ^2  5 .  Difcuffion  critique 
de ce fait, par M.  deBurignt. 

'   Voyei  L  o  u  I  s  dit  Jeune. 

R  o  H  A  1  H  a  T.  Voyei  M  E  R 
txylhrle. 

Roi.  Dans  les. temps  heroiques, 

,  les  rois  de  la  Grcce  etoient 
ledifs ;  &  fi  les  fils  fuccedoient 

.  a  feurs  peres ,  ce  n'^toit  que  da 
confentement  de  la  nation* — 
iSoi^vepc ,  diaiu  ce  choix  » .oa 
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avoit  egard  aux  .qualites  corpo- 
relles.  AJem.  Fi^W XXX VIII , 
79.  Les  Ethiopiens  defcroient  la 
royaute  aux  plus  grands  d'eritre 
cux.  —  Les  dieux  eioienl  quel- 
quefois  confulies  pour  ce  choix , 
4  leurs  oracles  decidoient  de 
la  preference*  —  Mais  de  quelque 
maniere  que  les  rois  fuflent 
montes  fur  le  lr6ne ,  leurs  per- 
fbnnes  etoient  facrees.  Ibid.  80. 
Dodrine  des  anciens  poctes  a 
ce  fujet,  conformc  ,a  celle  de 
criture.—  Pourquoi  ils  ctoient 

.  appeles  pafteurs  des  peuples. — 
Leur  autorite  ^toit  abfolue  a  la 
tete  des  armees ,  8 1 .  Hors  de  ce 
cas ,  ils  confultoient  les  anciens 
ft  les  principaux  de  leurs  fujets , 
.82.  Quelques  vexations  qu'ils 
exer^aflent  ,  leurs  perfonnes 
£urent  toujours  reput^es  faeries 
&  inviolables  ,83. 
OIS-PASTEU  RS.  M.  Tabb^ 
AIlGNOT  penfeque  ce  furent 
des  Canan^ens  ou  Pheniciens 
gwi  rdgncreni  fous  ce  noiii  en 
Egyptc  ,  d'ou  ayant  etd  chafles , 
lis  revinrent  dans  la  Paieftine. 
Afemolres ,  Volume  XXXIV, 

.  i-oj.  MaiWthon  les  fait  venir 
de  rOrient  fous  le  regne  de 
Tiiiiaiis.  Ibid.  106.  M.  Tabbe 
M 1 C  N  o  T  croii  que  ce  prince 
eft  le  meme  que  Manes  ,  139. 
Mane'lhon  ne  nomine  que  fix 
rois- pafteurs  auxquels  il  donne 
.2)9  ans  10  mois  de  regne  ; 
cependani ,  Josephe  dic^  qu'ils 
avoient  ixi  maitres  de  TEgypte 

.pendant  )ii  ans,  ce  quiJfem* 
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bleroii  en  indiquer  un  plu* 
grand  nombre ,  i  07.  Manethoii 
]  pacJe ,  I  la  verite ,  d*autres  rcis- 

*  pafteurs ,  mais  qu*il  diftlniue 

*  des  premiers  ,  coiniiie  d'Sne 
origine  difference  ,  &  formant 
deux  autres  dynafties  ,  108. 
M.  Tabb^  Ml G NOT  difcuie 
le  fragment  de  Manethon  con- 
cernant  les  rois-pafteqrs,  rap- 

.  pone  par  Josephe  ^'^i  6«  &y£iV. 
\  &  .Conduf  que  le  tfexte  de  'ce 
dernier  a  etc  a(t(5rtJ  i^dii^f  le 
nombre  de  j  i  1  afis.',  1 1 0/ tes 
Pafteurs  bnt  pA  etre  dgalement 
appeles  Arabcs  &  PhinicUns 

112.  Leurs  nbms  etpfent  Phe- 
'  niciens  :  M\  i^tAfrf-M  ic  fi'br 

en  recherche  la  /Jk^fi^fl&i^  , 

113.  Les  PafteuVf  V^lM^^^^ 
dans  le  nbme  Seth'rcHfre ,  'ft  y 
foriifiereni  la  vifle  d'Abaris  ^ 
121.   Voye?  A  B  A  Ri  s.  Ce 
canio^i  eft  le  meme  que.  celui 

'  appele  Goshen  par  Mdi/e^  i.i/. 
lis  aitaquent  les  diif^refts  pcinfces 
qui  regnoient  alors  ifeh  Egypte. 
—  Se  rendent  maitres  de  Mem- 
phis ,128.  Portent  leurs  ravages 
jufqu  a  Thebes.  —  Fait  rapportc 
par  Herodote  ,  quiproureceite 
exJ)^dition ,  1 19  fty&/V.  Les  rois 
de  la  Thd^aide,  ligu^s  avec  ie$ 

:  autres  princes  de  f  Egypte,  leur 
font  une  guerrd  longue  & 
cruelle.  —  Les  Pafteurs  (one 
forces  de  fe  renfermer  dans  un 
canton  de  dix  mitle  arpens  qu'ils 

'  fbrdfient.  — Aflicg(?spar  Amofis^ 
ilscapitulent,  fortentdertgypie; 
ft  vont  fe  fixer  dans  la  parde  de 
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Syrie,  qui  fut  appelife  depuis 
Jud^e«— -Cette  fortie  des  Paf- 
teurs  doit  etre  antdrieure  a  I'ar-* 
riv^e  de  Jofeph  en  Egypte. 
Mim.  Volume  XXXIV,  135. 
V^.  fabbrf  MiGNOT  recherche 
la  date  de  cet  ^venement.  Ibid. 
i^(J  &  fuiv.  Quelques  auteurs 
Font  confondu  mal-i-propos 
avec  la  fonie  des  Ifraelites  de 
ce  pays,  137.  M.  Tabb^  Mi- 
G  N  O  T  fixe  cette  date  i  Tan 
18^8  ou  environ  avant  J. 
II  en  Public  fa  certitude  fur  ie 
fynchronifme  du  rcgne  d'Ina- 
chus  a  Argos  ,  que  tous  les 
4Uteurs  tgyptiens  font  contem- 

SQraiil  d'Aniofis,  Ie  vainqueur 
es  Pafteurs,  1 3  ^.Tableau  chro- 
hologique  des  rois  de  Thebes 
&  des  Rois  -  pafteurs  ,  143. 
Reniarques  de  M.  i'abb^  Fou- 
CHER  (ur  la  durce  de  la  domi- 
nation des  Pafteurs  en  ^Igypte, 
ta  I'epoque  de  leur  expulfion. 
Mimolrts.  Volume  XXXVI, 
*  .  390.  Le  reproche  dfes  facrifices 
iiumains ,  fait  aux  l^gyptiens  , 
doit  retomber  fur  les  Pafteurs  ; 
lis  cefsereut  en  Egypte  apres 
leur  expulfion.  M(m.  Volume 
'  XXXIV,  188. 
llOLLiN  (M. )  reproche  fans 
.  fbndement ,  a  Ciceron  ,  d*avoir 
dit  qu'il  aimoit  mieux  (e  tromper 
avec  Platon  ,  que  de  penfer 
jufte  avec  les  autres  pbilofophes. 
Mimolres ,  Volume  X  L 1 ,  4.94. 
R  O  M  A  I  N  S.  Romulus  divife  les 
Romains  en  trois  tribus ,  qu'il 
(bu8-divi(e  en  irente  curies.  — 
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Servius  les  divi(e  en  fix  dafles » 
II  raifon  des  biens  de  chacuni 
&  en  centuries.  Afim.  Volume 
XXXV,  208;  Afim.  Volume 
XXXVII  ,  287  &  z8^;\& 
Mim.  Fb/i/wr  XXXIX,  294, 
On  ne  tenoit  prefque  aucun 
compte  de  la  derni^re  clafle  , 
ce  qui  fait  que ,  dans  quelques 
auteurs ,  cette  divifion  elt  r^duire 
a  cinq.  Mim.  Vol  XXX VII , 
287  &  288.  Quelle  dtoic  la 
fomme  au-dellbus  de  laquelle 
on  ^toit  rejet^  dans  la  fixiime 
clafle.  Mim.  Volume  XXXV, 
208  &  209.  Quels  ^toient  ceift 
que  les  Remains  appeioient  pro- 
letarii;  en  qiiol  ils  diflifroient 
des  capite  cenji.  Ibid*  2 1  o.  Dans 
lies  aliembl^es ,  ies  fufirages  ne 
fe  comptoient  point  par  ciafles , 
xnais  par  centuries.  —  Si  les 
centuries  de  la  premiere  chSt^ 
(e  trouvoient  unaninies  ^  01^ 
n'appeloit  pas  les  ciafles  infif — 
rieures.  >lf/;ii.  Fb/.  XXXVII  , 
288.'  Les  Romains  ne  furei^i 
appelds  Quirites  que  long-temps 
apres  la  mort  de  Romulus.  Mim. 
Volume  XXXIX  9  ^94* 

Numa  regie  Ie  culte  des  Re- 
mains. Hijt.  Volume  XXXIV, 
1 1  o.  lis  furent  tres-long-tensps 
fans  avoir  de  flatues  de  leurs 
dieux.  Mim.  Vol.  XXXWh 
402.  Les  Romains  avoient  ua 
culte  public  &  un  culte  prive. 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  269. 11$ 
paffbient  pour  fe  plus  religieux 
de  tous  les  peuples.  Mim.  PV. 
XLJ,  466;-  Sc  Hift.  Volmt 
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X  L 1 1 ,  29  ;  &  pour  celui  qui 
refpedoit  ie  plus  la  foi  du 
ferment.  Afem.  Vol.  XXXV, 
^125.  M^nioire  fur  Ie  re(jpe<ft 
que  les  Romains  avoienc  pour 
la  religion ,  dans  lequei  M.  b  £ 
B  u  R  I  G  N  Y  examine  jufqu'a 
quel  degre  de  licence  k  tolerance 
^toit  portce  &  Rome.  Hifl.  Vol. 
XXXIV,  ii<5.  lis  ^Jtaloiem 
vne  grande  magnificence  dans 
les  ceremonies  de  la  religion. 
Jbld.  III.  Attribuoient  ienrs 
^ces  a  leur  pi^t^  envers  les 
dieux,  112.  Preuves  de  leur 
confiance  dans  la  divinit^ »  i  >  3  • 
lis  avoient  une  graade  averfion 
pour  les  dieux  etrangers ,  &  n*ad- 
metcoient  aucun  nouveau  culte 
ians  laianAion  du  fenat.— De-la, 
les  recherches  f^veres  faites  a  cet 
<gard ,  &  les  perfecutions  contre 
les  Chretiens ,  fous  les  princes 
les  plus  humains ,  1179  118 
&  1 1  p.  Cependant ,  la  licence 
des  declamations  contre  la  reli- 
gion nationaie  dtoit  ouvercement 
toleree ;  examen  critique  de  cette 
contradiAion,  i  20.Leurspieces 
de  theatre  ridiculifoient  les  dieux, 
120  hi  121.  Peu  de  poetes 
Latins  dans  lefquels  on  ne  (rouve 
degrandesimpi^tcs,  i  20  difuiv. 
Leurs  plus  (ages  ^crivains  n*en 
(bnt  pas  exempts,  123  &  124. 
Mtfmoire  de  M.  D£  BuRiGN  Y 
fur  les  erreurs  populaires  des 
Romains. — Chez  eux,  Topinion 
de  I'appariiion  des  morts  n'etoit 
point  particuliere  a  la  populace. 
HlJ.  Viilume  XXXVI,  48. 
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Exemples  de  la  cr^dulite  de  Piine 
lejeune  &  de  Piine  Ie  naturalifte 
li  ce  fujet.  —  Fait  du  meme 

fenre,  rapport^  gravementpar 
'hiegon.  —  Cette  croyance  te- 
noit  a  celle  des  magiciens ,  aux- 
quels  ilsattribuoient  un  pouvoir 
iilimite.  —  Id^es  fuperftitieufes 
des  Romains  fur  i'influence  des 
aftres ;  fur  la  vertu  des  nombres 
impairs ;  fur  Tapparition  de  quel* 

Jpes  animaux.  IbU.  50  &  53  ; 
ur  Ie  cri  de  la  fouris ,  50 ;  fur 
les  jours  heureux  &  malheureux , 
53;  fur  certaines  pratiques,  50 
&  54.  lis  croyoient  les  grand$ 
^v^nemens  toujours  annonc4& 
par  des  prodiges ;  leurs  meilleurs 
hiftoriensen  lout  rempiis.  -  ^'arC 
des  au  (pices  ,  des  aru (pices  , 
s'cteudoic  fur  tout ,  ;  1 .  Les 
fonges  faifoient  partie  de  la  divi<« 
nation.  —  lis  croyoient  a  Tappa* 
rition  de  leurs  dieux  tutelaires. 
CaAor  &  Pollux  combattent  & 
cheval  pour  la  r^publique.  — 
Miracles  continuels  dans  certains 
temples.  —  Preflige  des  Hirpi 
marchant  impunement  fur  des 
charbons  ardens  ,  recompenft£ 
par  des  exemptions  de  la  part 
du  fenat ,  5  2.  Le  nom  du  dieu 
proiedeur  particulier  de  -Rome 
etoit  tenu  fecret ,  de  peur  que 
les  ennemis  ne  fe  le  rendi(renC 
favorable,  54. 

Precis  des  cau  fes  de  la  gran-» 
deur  &  de  la  decadence  des 
Romiiins.  Alim.  Volume  XLl, 
466  &  fuiv.  Exemples  du  zele 
des  dames  Romaines  pour  ie 
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bicn  public.  Mini.  VoIumeXlA, 
468.  Memoirede  M.  DE  BuRl- 
GNY  fur  la  corruption  des  Ro- 
tnains  &  fur  ies  caufes  de  la  guerre 
civile  entre  Ceftr  &  Pompee.  — 
Elle  commence  a  ia  deftrudion 
de  Tempire  des  Carthaginois.  — 
La  conquete  de  T  A  fie  en  hate  les 
progres.  Hljl.  Vol.  XXXV 1, 
Les  danfeurs ,  Ies  hiftrions 
&  Ies  muficiens  d^truifent  ies 
mceurs.  —  Suites  facheufes  du 
luxe.  —  Vexations  des  gouver- 
lieurs  des  provinces.  —  Brigan- 

'  dages  de  Verres  &  de  Pifon, 
Jtid.  28.  Les  ^ledions  des 
charges  devienneni  v^naies ,  29. 

.  La  guerre  civile  entre  Celar 
&  Pompee  f  amene  la  mine  de  la 
republique  avec  la  pette  de  fa 
Jibertd  ,  3  o  &  fiiv.  Recherches 
fur  ies  edits  &  ordonnances  des 
niagillrats  Romains.  Voy*tsDns. 
Precis  des  ecIaircitT^mens  &  con- 
jeftures  de  M.  Bouchaud 
fur  quelques  anciennes  loix 
Romaineis.  VoyJhoiX  Romaines. 
Les  Romains  tftoient  extreme- 
ment  minutieux  dans  leurs  for- 
mules  judiciaires.  Afim.  Volume 
X  L I ,  III,  Origine ,  progres 
&  variations  de  i'eloquence  chez 
les  Romains.^^///7.  XXX  V I , 
34.  Voyei  Eloquence. 
Quand  its  ont  commence  )i  cul- 
tiver  la  philofophie,  Mem.  Vol. 
X  L 1 ,  472. 

Les  Romains  r^gloient  par  des 
edits ,  la  plupart  de  leurs  opera- 
tions militaires.  Mem.  Volume 
XXXIX  ,282.  C^r^monies  par 
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lefquelles  its  commen^oi 
guerre.  liid.  22  j.  Priirc 
quelle  ils  conjuroiem  le 
des  v  il  les  qu  'ils  a  ffi  egeoiei 
VoLXLU,  29.  Les  Rom 
toient  le  cridu  combat  aTi 
ler  a  la  charge ,  &  fe  mettc 
fuite  i  la  courfe  en  firapi 
leurs  armes.fur  leurs  be 
Mem.  Vol.  XL  ,  540 , 
;  47.  Leurs  inftrumens  A 
^toient  des  trompettes  ,  < 
nets  &  des  buccines.  IHd. 
regnoitune  police  admira! 
leurs  camps.  M^m.  Vol.  > 
237.  M^moires  de  M.  LI 
fur  la  legion  Romaine. 
Legion.  Des  d^Iits 
peines  militaires  chez  1* 
mains.  Mem,  Vol.  XLII 
Les  Romains  avoienc  or 
en  referve  pour  faire  fi 
invafions  fubites  des  C 
Mem.  Vol.  XXXV,  21 
Romains  accordoient  d* 
par  politique  ,  aux  ] 
foumis ,  des  privileges 
favoient  dans  la  fuite  left 
ou  aneantir  fuivant  les  c 
tances.  Mem.  Volume  XX 
429. 

Etat  du  commerce  d* 
mains  dans  les  Indes  a 
fiecle.  Ibid.  4^9.  Voye^- 
MERGE  des  jRomains  d 
Indes.  Quels  ^toient  les  1 
de  la  republique  avam  i 
Pompee.  Mem.  Vol.  XL] 
II  y  avoit  a  Rome,  du 
de  la  republique,  trois 
de  Targent  public  ;  cc 
com 
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tontenoient.  Afim.  Vol.  XLI, 
200.  Augufte  en  ^tablit  un  qua* 
<rieme  ,  qu'il  appelle  la  caifle 
•miiitaire.  —  Comment  il  la  corn- 
pole.  Ibid.  2.Q1. 

Les  jeunes  Remains  portoient 
ia  robe  prctexte  jufcfu'a  dix  -  fept 
ans.  Mem,  Vol.  XXXV,  190, 
&  Mem.  Vol.  XXX VII ,  ^  39. 
Dans  les  premiers  ccmps  de  la 
Fepubiique  ^  cette  robe  etoic 
kiterdae  aux  fils  d'affianchis. 
Mem  Volume  XXXYU,  339. 
Memoires  fur  les  efclaves  Ro- 
mains  ,  &  fur  leur  e'tat  avant  & 
apres  I'afFraiichifTement ,  par  M. 

I>E  BU  RIGN  Y.  Voy.  Esc L AV ES. 

Les  Remains  abandonnoient 
Ttxercice  des  metiers  aux  etran- 
gefs  &  aux  efclaves.  Mem.  Vol. 
XXXV,  211.  La  guerre  & 
l*agriculture  fureni  leOr  unique 
occupation  dans  les  premiers 
temps.  Ibid.  2 1  2.Versiafin  de  la 
Te'publique,  les  artilaiis  furent 
rei^us  au  rang  des  citoyens  ,213* 
L'annee  n'tiioit  pas  fixe  chcz  les 
anciens  Remains ;  eile  varioit  au 
gre  deleurs  pontifes.  Mem.  Vol. 
X  XX  V  1 1 ,  260.  Obfervations 
critiques  fur  les  letlres  miffives 
des  anciens  ,  &  principalemenl 
des  Romains.  Voyei^  Lettres 
miffiyes.  Les  Romains  n'admirent 
que  fort  tard  le  haut-de-chau(fes 
dans  Tuiage  civil;  jufque-la,  ils 
portoient  les  jambes  nues  (bus  la 
toge.  Mem.  Fb/.  XXXIX,  5*7. 
Les  gens  delicats  les  entouroient 
de  bandes  d'etoffe.  Ibid.  528. 
]R.OM  AN.  Les  romans  Grecs,  quoi« 
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que  futiles,  peuvent  (fclaircir  fur 
fes  ulages  anciens ,  le*  artb ,  les 
Iciences  <S^  lageographie.  Hifi.V. 

XXXIV,  45.  Romans  appeles 
fables  Milefiennes.  J  bid.  44. 
Ceux  du  baj)  agedela  Gicce ,  ne 
conriennent  qu'un  mervellleux 
outre,  J  8.  On  donnoit  autre- 
fois le  nom  de  romans  a  loutes 
les  pieces  compofees  en  langue 
Roiname.  —  II  fut  rellreint 
depuis ,  aux  feules  hiftoires  fa- 
bu  leu  fes  6c  galantes.  Hijl.  VoU 
XXXVIIl,  69  (note). 

Rome  eft  partagee  par  Romulus 
en  trois  iribus.  Memoires ,  VoL 

XXXV,  208;  &  par  Servius- 
Tullius  en  quatre  ,  Palatine, 
Suburrane,  EfquilineA  Collinew 
—  Les  trois  anciennestribus  for^- 
moient  une  divifion  de  nation  en 
Romains,  Sabins  & Tofcans,  & 
les  quatre  nouvelles  une  divifion 
de  quartier —  On  ajouia  enfuite 
a  la  ville  trois  nouvelles  mon- 
tagnef ,  le  niont  Coeliuspour  les 
Albins,  le  mont  Aventin  &  le 
JanicuJe  pour  les  Latins.  Mem^ 
r.  XXXVII,  290.  Romeavoit 
un  autre  nom  fecret ,  qui  feloi^ 
qudques-uns  etoit  Valentia.-^ 
Valerius -Soranus  e/l  puni  de 
mort  pour  I'avoir  divulgut% 
HiJ.Vol.XXXWi,  54.  Rome 
etoit  appek'e  urbs  par  excellence. 
Afem.  Volume  XLIII,  173. 

Romulus.  Eclipfe  de  foleil 
arrivee  lorfqu'il  fut  con(;u ,  ce- 
lebre  dans  la  chronologie.  M/^ 
moires,  Vol.  XLI  I,  334,  Di- 
Tcrfes  eclipfes  donnees  par  les 
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(avans  pour  celle  dela  conception 
de  Roiuulus.  yi'Ia/.oires ,  Volume 
X  L  I  I  ,  344.  II  divife  le 
j)eup!e  en  trois  iribus  qu'il  fouf- 
divile  en  trente  curies  ,  6l  cree 
des  conimandans  appelcs  iribuns. 
Mem.  Vol.  XXX VII,  1  13  ;  & 
Aicin.  Vol.XXXlX,  294.  Les 
fcnateurs  's'en  dcfont  I'ecrete- 
mcnt,  &  le  dcifieiu  pour  ap- 
paifer  le  peuple.  —  Obferva- 
tions  de  M.  I'abbe  FouCHER 
fur  le  recit  de  cet  cveneiiient 
dans  les  auteurs  Laiins.  Alan, 
Vol.  XXXVIII,  51  5  &  516. 
Romulus  etoit  adore  Ibus  Tem- 
blcine  d'ur.e  pique ,  d*ou  lui  vint 
le  nom  de  Quirinus.  /Vlem.  VoL 
XXXVI  ,  51  ;  &  Mem.  Vol. 
'XXXVIll,  4^  &  517. 

R O S  E  A  U  X  dune  grollcur  pro- 
dig'eufe  dont  les  hid  ens failbic  m 
descanois  Alcm.Vtl.XLW^  1  i« 

RosEMONDE  fait  aflafTjner  AI- 
boin  ,  loi  des  Lombards,  foiv 
mari :  par  ([uel>  motifs.  Alem. 
VuLX\X\\  77%  ^779'  EUe 
epoule  Hclmige ,  complice  de 
ce  crime.  Ibid.  77<)»  i>a  mort 
tragique,  780. 

RosiERES,  aFcliidiacre  de  Toul; 
fa  patrie.  H'lfi.  Vol.  XXXIV, 
173.  C'ciott  un  ligueur  fana- 
tique,  tres- attache  a  la  maifbii 
de  Lorraine.  —  II  public  fbn 
Stcmmata  Lotharlngiee  ac  Bar" 
renfium  ducum;  idee  de  cetie  com- 
pilation &  fon  objet.  Il/id.  173 
.  6l  1 74.  Hemi  III  le  fait  arrcter 
a  caule  de  cet  ouvrage.  —  La 
coiuioidance  de  i'dfikiie  e(l  iu- 
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terdite  au  parlement;  par  quel 
fccret  motif.  —  Rofieres  avoue 
devant  le  confeil,  fes  calomnies 
contre  la  verite  de  Thiftoire  & 
la  majeftc  royale ,  1 7  5 ,  La  reinc- 
mere  obtient  fa  grace.  —  Son 
ouvrage  eft  lacere;  me'nagemens 
gardes  dans  cetie  occafioii.  — Le 

Eroces-verbal  en  exifte  a  la  bi- 
liothcque  du  Roi.  —  Le  f>  fteme 
de  Uoficres  fur  la  defcendance 
de  la  n)aifon  de  Lorraine,  eft 
renouvele  en  1 7 1  2  par  plufieurs 
auteurs  »  176  ;  &  flciri  par  arret 
du  parlement,  177.  Refuiaiions 
diverfes  de  ce  fauffaire,  178  & 
1 79.  La  maiibn  de  Lorraine  n'a 
point  adopte  fon  fyftcme,  180. 
Examen  critique  de  plufieurs 
cliartes  &  diploines  qu'il  a  fup- 
poles  ;  par  M.  le  baron  D  E 
Zur-Lauben.  Veyei  Daco- 
BfcRT&Louis/^  Dibonna'irc. 
R  O  r  H  A  R 1 S  monie  fur  le  irone 
des  Lombards ,  par  le  choix  de 
Gundebcrge  qui  lui  donne  la 
couronne  &   la  niiin.  —  Ses 
grandes  qualites.  Alim.  Volume 
XXXV,  802.  Sa  mort.  Ibid. 
^Q^.eaMem.V.XlAll,  324. 
ROTHARIS,  due  de Bergame , 
eflaie  d'envahir  la  couronne  fur 
Aribert  roi  des  Lombards. —  II 
eft  pris  &  rafe.  —  Sa  mort.  Mi- 
moireSy  Vol.  XLIII ,  343. 
ROTENBOURG  ,  au  Canton  de 
Lucerne.  Notice  fur  les  barons 
de  ce  nom.  Alem.  Vol.  XXXV, 
700 ,  note  (i). 
RoTROU  II,  comte  du  Perche, 
.  ^poufe  I.*"  Maihilde^  fiile  de 
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Henri  I."  roi  d'Angfeterre  ; 
2.°  Harvifc ,  fille  d'Edouard  de 
Sarefbury.  —  Sa  inort.  Aim. 
Volume  XLI ,  632. 

RouCY  ,  Tune  des  plus  illuftres 
maifons  de  France.  Minu  Vol. 
XLI.  628. 

R  O  u  M  I ,  noin  donne'  au\  Grecs 
dans  les  livres  Parfei.  Alim. 
Vol  XXXVIII,  209. 

Row  AD.  Voyr-;^  A  RAD. 

Rudolf,  due  de  Suabe,  appeic 
dc  Rinfdden  par  I'aiinalille 
Saxon.  —  li  eft  elu  Aiui-C^eikr 
centre  Tempereur  Henri  IV. — 
Renfeignemens  fur  fa  famille. 
Mim.  Vol.  XXXV,  679. 

RuFFACH  ,  ville  de  hauie  Alface, 
le  plus  ancien  patrimoine  de 
i'cgliie  de  Strafbourg.  Hijtoire , 
Vol.  XXXVI,  199. 

R  u  T I  L I  u  S  (  Publius  )  eft  con- 
dainne  i\  une  amende  &  a  I'exil , 
par  la  vengeance  de  I'ordre  des 
chevaliers.  Ademoires ,  Volume 
XXXVII,  308. 

s 

Saba,  fils de  Jodan  fulvant I'E- 
criture,  &  fonpelit-filsouarriere 
petit  -  fils  fuivjni  les  Arabes. 
jMem.  Vol.  .XXXIV,  225;  <5c 
Alem.  Vol.  XXXVI,  271'. 

Saba,  ville  de  I'Arabie  heureufe; 
I)ar  qui  elle  a  cte  fondee.  — 
Elle  eioit  appelee  aufli  Marel). 
Alem.  Vol.  XXXIV,  225. 

Saba  (  Heine  de ).  Voye:^  Pe- 

DAUQUE. 

Sabaisme,  adoration  des  aftres. 
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—  Les  Perfes  c'toient  veritable- 
ineiu  Ta^jaYces.  Ale  moires ,  VoL 
XXXIX  ,751. 

Sabeens.  Voyei  Arabes. 

SaCj€A  ,  fete  en  faveur  des  en- 
claves ,  qui  avoii  lieu  dans  tout 
rOricnt.— Scnnniens  divers  liir 
fon  origine.  Alem.  V.  X  LII,  74. 

Sacerdoce.  Dans  les  premiers 
iein|)s  ,  les  princes  Tc  f'aifoienl 
honneur  des  fondions  du  (a- 
cerdoce.  Man.  Vol.  XXXV,  , 
2  J.  Le  facerdoce  ctoit  hcredi- 
taire  dan^  certaines  families  chez 
les  Grecs;  d'auires  avoient  leu- 
lenient  le  droit  de  pratiquer 
ceriaincs  ceremonies  dans  les 
facriHce>  ou  pompes  annuelles. 
Altm.  Vol.  XXXIX,  243. 

Saces.  Pofitlon  de  ce  peuple. 
Mem.  Vol.  XXXVI  ,  27. 

Sacri  FICES.  Simplicite  des 
premiers  facrifices.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  2.  Pa  -tout  oil 
n'ofirit  d'abord  aux  dieux  que 
leschofes  de  premiere  ncceflitd. 

—  Ces  facrifices  fimples  furent 
conlerves  tn  faveur  des  pauvres. 
J  bid.  3.  Lafarine,  lefel,  I'huile 
&  le  miel  etoient  employes  dans 
tous  les  lacfilkes.  —  Sacrifice 
appele  ^6\rfjLa.  — Si  eel u id' Abel 
fut  un  faciitice  ranglant,4.  M. 
I'abbc  M  I  G  N  O  T  penfe  que 
futage  des  facrifices  fanglans  ne 
fut  pas  antcrieur  au  deluge,  6. 
M.  i  abbe  Fo  u  C  H  E  R  ies  fait 
remonter  a  forigine  du  monde. 

—  Dans  tous  ies  fiecles ,  chez 
toutes  les  nations,  les  homines 
fans  concert ,  fans  loi  ecriie ,  fe 
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ibnt  accordes  a  regarder  les  (a- 
crifices  fanglans  conime  ie  plus 
parfait  hommage  qu*on  pflt 
xendre  a  la  divinite.  Af^m.  Vol. 
XXXVIII,  397.  Rcflexiom 
de  M.  Tdbbe  FouCWER  k  ce 
fujet.  ItiiL  398.  Les  Remains 
avoient  un  cuke  &  des  (acrifices 
particuliers  aux  families.  —  Les 
chefs  de  famille  Hidiiuoient  & 
r^gloient  a  leur  gre  ces  (acri* 
fices.  A^tm:  VaL  XXXVII, 
^69.  lU  fe  tFanfjnetioieat  avec 
la  fuccefllon.  Ibid.  270,  Sacri- 
fices appeics  fuovetaurilla  ovt  fo^ 
litamilia.  Mem.  Vol-  XXXIX, 
351-. 

Sacrifices  humains.  Raifons  de 
douter  qu'ils  ayent  et^  en  uGige 
dans  les  tempsTieroiques.  Aiini'. 
Vol.  XXXVI,  406.  Reflexions 
de  M.  Tabbe  FouCHER  fur 
Icur  origine.  Afcmoires,  Volume 
XXXVIII,  400.  Lesfacrifices 
humains  etoieiu  pratiques  par 
les  Cananeens.  Mmoires ,  Vol. 
XXXI  V,    187.^  lis  furent 
introduits  dans  FEgypie  par 
les  Pafteurs ,  &  y  cefserent  a 
leur  expulfioii.  Ibid.  188.  Les 
facrifices  humains  ecoient  ufites 
chez  les  Pheniciens.  Afem.  Vol, 
XXXIV,.  21  j;  &  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  16.   Les  Cartha- 
ginois  imnioloient  des  enfans  k 
Cronos,  &  liroient  lous  les^ans 
Jes  vidimes  au  (brt.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  i7.Combiencette 
fuperflition  etoit  enracin^e  chez 
ce  peuple.  Ibid.  27.  Les  (acri- 
£ce&  humaiiis  fureut  pratic^^s 
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en  ^gypte  dans  les  lemps*'  1 
plus  recules.  —  Erreur  d'Herr^ 
dote  a  ce  fujet,  20.  L'ufage  4 
fui  appori^  en  Grece  par  I 
Pelafges-  Mem.  VoL  XXXI' 
J  90.  C*etoit  chez  eux  la  mm 
niere  ordinaire  d*appaifer 
€ourroux  des  dieux  dans 
calamity  publiques ,  &  fur-K« 
dans  Its  tfpidemies, —  La  "vi 
time  ne  pouvort  fe  (buftraire 
fftfpas  ,  a  moins  que  queiqia^i 
s'offnt  de  mourir  a  (a  place«  - 
Quelquefoi£,  niais.  raremen 
elle  etoit  remplac^e  par  le  -tl 
orifice  d  un  animal.  Mem.  fTSt 
XXXV,  125.  Sacrifices  hm 
mains  ordonnes  par  les  orac/^j 
Ibid.  123,  Les  Laccdemonie«ii 
facrifioient  un  homme  au  dieu 
Mars.  Mem.  Volume  XXXI V, 
1.91.. 

Sadder  (  Le )  pafle  pour  con- 
tenir  Tabrcge  de  la  dodlrinecfe 
Zoroaflre.  Memoires  ,  Vokmi 
XXXVIII,  234.  Mcpris  de 
M.  labbe  Renaudot  &  de 
AL  Etienne-Evode  Affeimni 
pour  ce  livre.  Ibid,  i  69.  1 

Sadduceens  (Les)  nibient  fira^ 
mortality  de  i'ame  &  la  r^fur" 
r^iou.  Mem.  Vol.  XXXIV^ 
43  3- 

Sadid,  fils  de  Cronos,  eOofiert 
par  fon  pcre  en  holocaufle  \ 
Ouranos.  Aiimoires  ,  Volume 
XXXVIII,  16.  II  eft  appeic 
aufli  Jehoud ;  ihterpreiatiou  dr 
ce  nom.  Ibid.  1  8. 

Sag  A  lass  us.  Remarque  fur  um 
medaillon  de  ceite  viile,  leprd^ 
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VaUrien  le  jcune.  Hift. 
JI,  58, 

*  I  £  N  9  peuple  noinade 
lation  des  Perfes,  qoi 
oit  avec  un  poignard  & 
,  Mem.  Vol.  XL^  po. 
.  Vcyei  Si  DON. 
le  faye,  etoii  Inhabit  de 
les  Roniains. — Dans  les 
(budarnes ,  toute  ia  ville 
la  toge  &  prenoii  ie 
Mem.  Vol  XXXIX  , 
/et  habit  militaire  etoic 

6  chez  toutes  les  nations 
gs. —  Le  nom  n'en  eft 
:  comme  le  pretend  VoP- 
Les  Romauis  I'avoient 

des  GauK)i5.  Ibid. 
1  eft  appel^  audi  quel- 
quadrum;  fa  defcription, 

meiioii  par-defl'us  la 
,&s*aitachoiifuri'epauIe 

511.  Preuve  que  le 
toit  ouvert  &  flottant.— 
quittoit  pour  le  combat 
les  travaux  niilitaires. — 

du  fagum.  —  Conjec- 
r  (a  couleur,  pour  Tof- 
:  pour  le  foidat  ^  j  i  3 

SrDON. 
IGNAN  (  Paul-Hippo- 

Beauvilliers  due  de  }, 
ire;  fa  mort.  Hifi.  VoL 

,  &  1 6 1  r  Son  ^loge 
DuPU  Y.— Sa  naiflance. 
^5,  II  eft  admis  dans 
le  Malthe.  —  Emre  aux 
etaires.  —  Son  frcre  lui 

de  fon  duchc?- pairie, 
I  eft  noinni^  premier 
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feniilhomme  du  due  de  Berri- 
es fervices  militaires,  1 57.  Ses 
ambaftades  en  Efpngne  &  \ 
Rome,  157&158.  II  eft  admis 
au  confciIder<Jgence.— Obtienf 
le  gouvernement  du  Havre.  — 
Conlerve  'celui  de  Bourgogne 
jufqu'a  la-  majork^  de  M.  le 
prince  de  Conde,  158.  Ses 
talens  liti^raires.  —  II  entre  i 
I'Academie  ,  1 55^,  Devient 
membre  de  plufleurs  autres  fo- 
cietes.  —  Son  caradere ,  i  60. 
Saint-AlChelin.  Voyei 

Aldhelin  (S.'I* 
Saint-Arnqul.  Voycir^ 
Arnoul  (S/)r 

S  A  I  W  T  -  A  U  G  U  S  T  I  N.  Vtyf^ 

AUCUSTI-N  (S.*). 
Saint-Benoit.  F<?y.  BenoiT 

Saint-Cl6ment  d'AIexandriCr 

VQyei  Clement  (  S.' ). 
Saint-Dem^tRiu5.  Voye-^ 

Demetrius  (S/). 
Saint- Florentin  (  Le  comie 

de).  F£>yf^  Vrilljere  (  Le 

due  de  Ia)r 
Saint-Gdi  tLAUME.  Veye-^ 

GUILLAUME  (S.*). 

Saint-James  ,  bourg  qui  paroit 
eire  Templacenient  d'un  Fanim 
Martis.  M^m.  Volume  X  L I  ^ 
575' 

Satnt-Je  an  (  Hofpice  de)^ 
conftruit  \  J^ru^alem  en  iaveur 
des  peterini ,  fut  le  berceau  des 
Temp  lief  s.  Jliimoires ,  Volume' 
XXXVII,  486  &  488. 

Saint- Jean  -  d'Acre.  Voye^ 
Ptoekmai&t 


Saint  Jerome.  Voy.  Jerome 

Saint-Louis.  Voyei  Louis  IX, 

S  A  1  N  T-  M  I  C  H  E  L  ( Le  mom  ), 
appele  clans  les  lirres ,  depericulo 
maris.  Mem.  Vol.  XLI,  577. 

Saint- Michel  (  Ordie  de). 
Son  inftituiioii.  Alem.  Volume 
XXXIX,  682. 

Saint-Ouen  'liS'Saint'  Denys. 
Le  roi  Jean  y  avoii  un  palais 
appeie  la  Noble-maifon,  —  U  y 
eiablit  le  chef-lieu  de  l^ordre  de 
I'Etoile  ou  des  chevaliers  de  la 
Noble-maifon,  &  y  fonde  un 
chapitre.  Mim.  Vol  XXXIX  , 
666  &  674.  Divcrfes  dotations 
de  ce  chapiire.  Ibid.  674  & 
67  5 .  Son  exiindion.  -  La  Noble 
mailbn  devieni  une  mailbn  de 
plailance. — Elle  eft  abandonnee 
au  Dauphin,  677. 

Sain  T-b  a  c  e  R  d  o  s ,  vulgaire- 
meni  Saint  -  Sardas.  Querelle 
clevt'e  enire  Charles- le- Bel  & 
^Idouard  II ,  au  fujet  de  la  conl- 
trudtion  d'une  baftide  dans  ce 
lieu.  Mim.  Vol.  XLI  ,  644. 
Preuve  que  le  roi  de  France 
avoit  1q  droit  de  la  faire  conf- 
truire.  Ibid.  645.  Suiies  fa- 
cheufes  de  cetie  querelle ,  64  6 
ir  fuiv.  La  conteftaiion  fur  la 
mouvance  des  droits  de  Saint- 
Sacerdos  duroit  encore  en 
1331,  691. 

Saint-Sardos.  F^'^^  ci-deffus 
SainT'Sacerdos. 

Saint-Sardos  cfveque.  Voye^ 
Sardos  ( S/ ). 

Saint-Vallier  (Jew  de  Poi- 
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tiers  feigneur  de  ) ,  marquis  (K 
Corione.  — Sa  mori.  Afm.Vcr 
XLI ,  743  ,  note  f dj. 

Saint  -  Wilfrid.  Voye— 
Wilfrid  (S.')- 

Sainte  -  Croix  (  M.  le  baro: 
de)  rem|)orie  le  prix  double  dM 
Paques  1772.  Hijloi-c  9  Vo.  ^ 
XXXVIII,  2;  celui  de  laS  . 

Martin  1773.  HiJI.Vo/.Xl  

4  ;  celui  de  la  S.*  Martin  j  77 — • 
Iz/if.  Volume  XLII,  3.  II  ^ 
nomme  Allocie-libre  cirang^^ 
Ibid.  4.  Premier  memoire  fur  j 
legiilation  de  la  grande  Grccr<». 
Alemoires ,  Volume  XLII,  zSeS^, 
Deuxieme  memoire  fur  lenienje 
fujet.  Ibid.  309.  Obfervaiio/js 
gcographiques  &  chronologr- 
ques  fur  le  Pcriple  de  Scybx, 
35©.    Eclairciflement  fur  le 
(econd  yiunoire  concernam  la 
iegiflation  de  la  grande  Grtcc. 
Bijl.  Vol.  XLII,  75. 

S  A  1  N  T  E  -  M  A  U  R  E.  Vo)C{ 

Leucade. 
Sainte-Sophie  deConflan- 
linople.    Diinenfions  de  cetie 
eglife.  Mem.  Volume  XXXY, 
752. 

SaYtique  (Nome).  Voy ei^iOM 

Sa'itique. 
Salarjum.  Voyez  Stipes^ 

DIUM. 

S  A  L  a  T I  s  ,  chef  de  la  dynallic 
des  fois-pafteurs. — Commen- 
cement de  fon  rtrgne.  Mi^t 
Vol.  XL ,  69. 

Salente,  colonic  de  Cretois; 
(a  pofition.  —  Son  promonioire 
dtoit  wommi  pointe  d'Yapigie; 
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cVft  tujourd'hui  cap  Leuca. 
M<fiiioJres,Vol. XXXVII,  57. 

SaliQUE.  Ce  qu'on  eiiteiidoU 
par  terres  laliques :  quoiqu'hertJ- 
ditaires,  dies  nepafioleiu  jamais 
aux  feinmes.— Enquoiconfilloit 
le  droit  falique. /////(?/rf.  Volume 
XXXVI,  172. 

Salivacana  ou  Saiivaganam  , 
roi  de  I'Inde  ,  dont  I'epoque 
eft  fameufe  parmi  les  Tainouls. 
Alem.  Vol.  XL,  212. 

Salluste.  Le  Periple  de 
TEuxin ,  tcl  qu  on  pent  preluiner 
que  Sallufte  I'avoii  decrii  ,  &c. 
,  par M.leprefidentDE Brosses. 
Mem.  Vol.  XXXV,  ^75.  La 
feconde  guerre  ferviie  ,  ou  la 
rcvolie  de  Spartacus  en  Cani- 
panie  ;  fragmens  de  Salluile  , 
tires  des  }.*  &  4.*  livres  de  fon 
hiftoire  gtiiierale ,  par  M.  le  pre- 
fident  DE  Brosses.  Mem. 
Volume  XXXVII,  23. 

Sa  LMANAZAR,  roi  d' Affyrie  , 
fond  lur  les  ^cats  d'Olee  roi 
.  d'Ifrael ,  :>*empare  de  Samarie  , 
&  tranfporte  la  piupart  des  Ilrae- 
Jiies  dans  le  royaume  des  Medes. 
Mem.  Vol.  XXX  VIII  ,  118 
&  477.  U  fait  des  conqueies  dans 
la  Phenicie.  Ibid.  1  i  8.  Sa  flotte- 
ert  detruiie  par  ie.>  Tyriens ,  doiit 
il  bloque  inuiilement  la  vilie  pen- 
dant cinq  ans.  —  Sa  mori ,  1  i  p  j 
&  Mem.  Volume  X  L 1 1 ,  51. 

Salomon  fait  conftruire  une 
-  floiie  nonibrcufe  a  Afiongaber, 
£l  en  donne  ia  conduite  aux 
Ph^niciens-  —  II  envoyoit  des 
•  ^oues  k  Ophir  &  a  Tarfis  » 
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OU  elles  faifoient  urt  commerce 
confidcrable.  —  Kecherches  lur 
ia  polition  de  ces  pays.  Alem. 
Volume  XLII,  37.  Defcripiion 
de  Ion  palais  appele  le  bois  du 
Liban.  J  bid.  i  22.  inierj)ret;itici)L 
fauiive  d'un  de  fes  pioveibes. 
Man.  Vol.  XXXVni,  50. 
Le  livre  de  la  Sagefle ,  luivani  les 
plus  hdbiles  critiques  ,  ne  duit 
pas  eire  atiribue  a  Salomon  , 
inais  a  un  juif  Hellcnifte.  Jbid. 
452.  Conjedure  de  M.  Tabbe 
Foucher  a  ce  fujet  ,433. 

Salvjens  ,  peuplede  Provence* 
HiJI.  Volume  XL,  32. 

Salu  S  ,  (Itefle  de  la  fante  ,  filfe 
d'Efculape  ;  fes  attribiits  fur  des 
.  medailies  imperiales.  —  Elle  avoit 
un  temple  a  Rome  ,  &  donnoil 
fon  nom  a  la  porte  de  la  vilfe  , 
qui  en  etoit  voifine.  —  Son  type 
fe  rencontre  frequemment  fur  les 
medailtes  des  villes  d'Afle.  Mem. 
VolumeXXXW,  658. 

S  A  L  U  T.  Formules  de  (alul  difFd- 
rentes  chez  les  Grccs  ,  chez  les 
Romains  ,  Sc  chez  les  Francois. 
Mtm.  Volume  XXXIX,  253  , 
note  /bj. 

Sa  lutar  /  i'.Obfervations  de 
M.  I'abbe  B  £  L  L  £  Y  fur  le  titre 
"  de  jalutaris  ,  donne  a  plufieurs 

-  provincesderempireRomain,— 

-  Ce  litre  n'a  commence  que 
de|>uis  le  regne  de  Conftantin  ; 
'fl  ne  peut  avoir  aucun  rapport 

-  a  la  religion  chr^tienne.  Mem. 
VoL  XXXV,  6j7;  niauculte 
de  la  deeflfe  Salus.-^IA.  Tabbe 
Be  L  L£  Kipeofequ'il  a  cC^  attfibu^ 
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a  certaines  provinces  a  caufe  des 
ieaux  niedicinales  qui  s'y  trou- 
voient.  —  Medaille  de  ia  ville  de 
Tibe'riade ,  fur  laquelle  il  fonde 
fon  opinion,  AHm,  Vol.  XXXV, 
658.  Cinq  provinces  de  Tem- 
pire  Roniain  out  pori^  ce  litre, 
Voyei  Galatie,  Mace- 
DoiNE, Palestine, 

Ph  R  YGIE  &  Sy  RIE, 

Salutatores.  Voy.  Loi  Julia. 

6am,  general  du  Touran.  Sa 
i^ort.  Mem:  Vol.  XLII ,  336, 

5AMANEENS,  philofophes 
Indiens ,  fe<5laieurs  de  la  do<5lrine 
int^rieure  de  Fo  ou  Boudha.  — 
lis  font  les  fondateurs  de  la  reli- 
gion &  des  fciences  dans  Tlnde. 
Mem.  FbA  XXXVIII,  507; 
&  Mint.  Vol.  XL,  190  ,  194. 
&  1 9  8 .  Ce  que  leur  nom  fignifie. 

—  Strabon  en  parle  fous  celui  de 
Germanes.  —  lis  font  les  memes 
que  les  Sarmanes. — Les  Chinois 
les  nomment  Se?n  &  Plkou.  Mdm. 
Vol.  XL  ,  ip8,  Les  Samajieens 
fe  rafbienties  cheveux  &  la  barbe , 
&  vivQienc  dans  des  monaderes. 

—  lis  ^voient  deux  cent  cin- 
quantepr^ceptespariicuiiers,  & 
les  femmes  cinq  cents.  Ibid.  202. 
£n  966  de  J.  C.  I'lnde  dtoic 
encore  remplie  de  S^man^ens.  r-^ 
Leur  nom ,  plutdt  que  leur  doc- 
trine ,  a  ^le'detruit ;  —  Les  San- 
jadis  ,  les  Avadoutas  ,  &  les 
^utres  pdnitens  des  Iiides  la  pro- 
ftSmi  encore  ,208.  Les  Samfi- 
fieens  entreprenoient  de  longs 
voyages  pour  ^tendre  leur  reli«* 
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neens  font  profonds ,  meditatifi^ 
&  mortifies  a  I'exces.  — Us  foni 
confjfter  la  perfedion  dans  un 
aneantiflement  total  de  Ibi-meme. 
Us  doiven  t  abandonner  leur  pire, 
leur  mere  &  touie  leur  ftmillc, 
2iy,ScAffm  Vol.  XXXWlll, 

5  07.  Us  ^labliflent  quatre  degrA 
de  pecfedion.  Mem.  Vol.  X  L , 
204.  &  254.  Admettent  deox 
ames  ,  Tune  fupreme  ,  nommee 
faramatma ,  i'autre  aniinale ,  ap- 
pelee  fivatma ,  Ibid,  255.  Le 
Samaneens  preiendoientfairede- 
miracles  par  le  fecours  de  C 
magie.  —  Us  tra^oieni  a  cet  tfttm 
fur  une  table  blanche,  des  figure 
accompagnees  de  paroles  myft«' 
rieufes  ,  264.  Us  font  bajs  & 
meprifes  des  Chinois  ,  ijj  ; 

6  des  Brahmines.  Mem.  Volume 

XXXVIII ,  5  07.  Le  Sommona* 
Codom  des  Siamois ,  figiiiiieie 
Samanden  Codom.  Ibid.  joS; 
&  Mem.  Volume  XL,  232. 

Samarcande.  Tradition  Anbe 
fur  Torigine  de  cette  ville. 
Vol.  XXXVI,  272, 

Samardius,  mage  contemponia 
du  fecond  Zoroaftre,  Mem.Yd. 

XXXIX,  707, 
SAMAREEN5,  Tun des peoples 

anciens  du  pays  de  Canaan*— 
M.  i'abb^  Mi G NOT  croitqu'ils 
occuperent  d  abord  la  ville  de 
Samaraine.  —  Us  fondent  enfuite 
celle  de  Simyra  entre  Antaradus 
&  Orthofie.  —  Eusebe  leur  itlri- 
bue  encore  la  fondation  de  cettfl 
derniere  ville.  -Conjedurede  M. 
Tabb^  AUgm  OT  furl  eCymoio|i( 
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rcftimologie  de  leur  nom.  Mem. 
V^/umiXXXlV,  p7. 
5  A  M  A  m  E  eft  pri(e  par  Salma- 
nazar. yM^.  Ki'A  XXX  VIII, 
1 18. 

SamaHOBRIVE,  principale 
viiledes  ^m^/imi.  Hift.  VoL  XL » 
34. 

Sambuque,  efp^ce  de  lyre 
inventtfe  par  les  Phtfniciens :  — 
£n  quoi  elle  difF<^roit  de  la  iyre 
ancienne.  —  Machine  de  guerre 
du  meme  nom.  AfSm,  Volumi 
XXXVI,  107. 

SamOTH races.  Fi^yf^CABIRES 

(Dieux). 

Samscret,  langue  favante  de 
rinde ,  dans  laquelle  (one  ecrits 
les  Vedes.  —  Peu  d'Indiens  font 
en  ^cat  de  Tentendre,  —  Les 
Chinois  en  ont  conferva  Tal- 
phabct.  Mim.  Vol.  XL,  188 
&  206.  Livres  Chinois  qui 
traitent  de  I'origine  des  carac- 
teres  Indiens ,  de  ceux  du  Tibet 
&  des  Tartares.  y^/V.  189.  On 
uouve  des  mots  Grecs  &  Latins 
dans  le  famfcret,  210. 

S  A  M T  a n-po u t  r  a  ♦  I^giflateur 
du  Thibet ;  (a  naiflance.  —  II 
Toyage  dans  les  Indes  ,  d'ou  ii' 
rapportela  religion  de  Che-kia. 
Mem.  Vol.XL ,  220.  Ilfimplifie 
Falphabet  Indien  ,  &  compofe 
des  loix  morales  &  civiles.  Ibid. 

S  A  N  A  A  capitate  de  I'lemen  ; 

autrefois  Oial.  M^m.  Volume 

XXXVI,  271. 
San  CHE  eft  reconnu  pour  prtf- 

fompti^  h^ritier  du  royaume  de 
Tome  XLIV. 
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Cafttlle,  ^TexcJuffon  des  fits  de 
Ferdinand ,  fes  neveux.  Mem* 

'  VoL  XL  I,  6p8.  La  couronne 
lui  eft  confirmee  par  d^cifion 
des  ^uts.  Hi  J.  704.  II  s*en 
empare  fur  Alfonfe  X  (on  p^re , 
eft  desherite ,  Sl  obtient  enfuite 
Ton  pardon  en  rentrant  dans  ie 
devoir,  717.  J^poufe  (ans  dif- 
penfe  Marie  de  Molina  fa 
proche  parente ,  &  fe  refuie  k 
la  quitter ,  71 8.  Sa  mort ,  722, 
Voyei  C  A  s  T I  L  L  E,  Legitima- 
tion de  fes  en&ns  par  le  pape 
Boniface  Vlil  ,723. 

Sanchoniaton,  hiftorien 
Ph^nicien  done  Eus^be  a  con- 
ferva un  fragment.  —  l^rymo- 
logic  de  fon  nom.  M^m.  Vol. 
XXXIV,  64.  Les  critiques  ne 
s'a<;cordent  point  fur  le  Ijeu  de 
fa  naiflance.  —  II  confulta  pour 
les  temps  anciens ,  ies  memoires 
qui  avoient  ete  laifles  par  Taaut 
ou  Thoth  ,  &  qu'il  trouva  k 
Beryte  ou  ils  avoient  et^  dc'- 
pofes  par  les  Cabires.  —  II  fit 
aufll  la  recherche  des  ades  c{ui 
etoient  gardes  dans  les  villes  de 
Phcnicie ,  particulierement  de 
ceux  qui  eioient  ecrits  en  ca-  • 
racfVcres  fecreis  ,  dc  conferves 
dans  les  temples  des  Ammo- 
neens.  —  M.  Tabbe  MlGNOT 
penfe  qu'il  ne  peut  etre  ici  quel- 
tion  d'un  peuple  de  la  Libye , 
mais  des  Ammonites,  voifinsde 
la  Phcnicie.  Ibid.  65  &  66. 
Voyei  Ammonites.  IJ  con- 
fulta aufli  les  memoires  des 
JuifS)  &  eo  paniculier  ceux  de 
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Jeroiiibal  pretre  du  dieu  Jevo. 
Voyei  Jerombal.  EuseLe  & 
Siiidas  le  filacem  vers  la  guerre 
de  Troie.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
68.  Porphyre  ajouie  c|u'il  avoic 
^crit  fous  le  regne  de  Seiniramis 
reine  d'Aflyrie.  —  M.  labbe 
M  1  G  N  OT  concilie  ces  deux 
^poques  qui  one  paru  a  quelques 
favans  fe  caniredire.  Ibid.  6p. 
Le  fragment  de  Sdnckoniatgn 
conferve  par  Eusebe  >  a  ^tc  re- 
garde  long-iemps  comme  ua 
des  [)lus  precieux  reftes  de  Tan- 
liquite ,  apres  les  reciisde  Moifc. 
—  Scaliger  eft  le  premier  qui 
VLi  r^pandu  des  doutes  lur  foil 
autbemicite  ;   plufieuFS  favans 
out  depuis  Ibuienu  la  negative 
ou    rafifrrmaiive.    M.  Tabbrf 
MlGNOT  entreprend  de  dif- 
cuter  les  raifons  des  uns  &  des 
auties,  72.  Le  premier  moyen 
qu'on  ait  oppofe  ,  eft  le  filence 
des  anciens  lur  cet  ouvrage  ; 
mais    ia   langue  Phenicienne 
n'eiam  entendue  que  de  peu 
de  perfonnes ,  il  a  du  etre  peu 
connu.— Plufieurs  auieurs  l*onl 
cictf  apres  qu'il  a  et^  traduit, 
73.  Les  con^edlures  de  ceux 
qui  le  croieni  fuppofe  ,  fc  de- 
truilent  muiueliementy  74.  Les 
uns  Tattribuent  a  Philon  de 
Byblos  meme,  &  croient  qu'il 
ccrivit   fous    les   Pioiemces  ; 
mais  cette  allegation  eft  ians 
preuve,  75.  D'autres  pr^ien- 
dent  que  I'ouvrage  de  Philon 
de  Byblos  n'exilla  jamais,  & 
que  les  iragmem  ^^xou  cite  de 
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iui  font  fuppofes.  —  Cefte  dip- 
pofition  lie  peut  etre  attribuee 
a  Porphyre,  fcdattur  zele  du  fyP. 
teine  allegorique ,  que  Sancht- 
niaton  combat ,  76.  Sancho- 
niaioa  &  Philon  de  Byblos,; 
avoient  d'ailleurs  cie  cites  par 
Aihcne'e,  un  fiecle  avani  Por- 
phyre. —La  fuppofition  eut  etc: 
lans  moiif  de  la  part  d'Euscbe , 
yy.  Les  philolbphes  defenfeurs 
du  paganifiwe  ,  n  auroieni  pas 
manque  de  lareiever. — On  a  cru 
aperce voir  dans  ce  fragment,  des 
traces  des  ecrits  de  Aloife  :  cetie 
relfemblance  ne  doit  point  frap- 
per  dans  un  auieur  Phenicien^ 
voidn  des  Ilraelites;  d'ailleurs 
le  rapport  n  eft  pas  aulfi  mai- 
qud  qu'on  le  pretend. —  Sau- 
choniaxon  ne  parle  point  de  (a 
chute  de  Thomine  nidu  deluge; 
U  premiere  formauon  des  choies 
y  eft  exireinemeni  defigurce, 
78,  Un  peiit  nombre  d'expreA 
fions  communes  aSanchoniaton 
*  aux  Gnoftiques ,  n*eft  poiut 
une  raifon  d'atiribuer  ce  frag- 
ment a  ces  fe<ftaires.  —  Ceux-ci 
empruntereni  leurs  dojjmes  par- 
ticuliers  des  philolbphes ,  &  fur- 
tout  des  Orientaux.  —  La  cita- 
tion d'Hefiode  fort  pollcrieur  i 
Sanchoniaton,  dans  le  fragment, 
doit  etre  attribuee  au  iraduc* 
teur, 79.  M.Tabbe  MiCNOT 
combat  les  auires  anachronilines 
qu'o4va  cru  y  trouTer,  liir  Tyr 
&  fur  Athena  ou  Miner ve  ,  A 
la   contcddidion   fur  Torigine 
des  CabireS;.8o^  Si  & 
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Quelques  noms  fignificarifs  de 
chofes  abdraites  ,  donnes  aux 
€nfaii$  d'Ouranos ,  ne  liii  fem- 
bient  pas  devoir  former  une 
difficulte.  —  Les  anciens  &  ies 
Orieiitaiix  en  fourQiHent  des 
€)ieiiiples.  Aiem.  Vo/.XXXlVy 
83.  Ce  c|ue  dii  Sanchoniatoii 
de  rapotheofe  des  moriels ,  s'ac- 
corde  kvtc  ies  hidoriens  du  pa- 
ganiiinye  ;   c'^toit  ce  que  Ton 
apprenoit  aux  initics  dans  ies 
iiiylleres.  M.  Vixbhc  MlGNOT 
conclut  en  faveur  de  I'authcnti- 
ciie  du  fragment  de  Sancho- 
niaion.  Ibid.  84.  Hiftoire  des 
premiers  hommes  felon  Sancho- 
iiiaton.yJ/cf/n.Fc^/.XXXVI,  i  dr 
Juiv.  Oblervaiions  de  M.  Tabbe 
Fo  u c  H  E  R  fur  I'auihenlicite 
de  fon  fragment.  Mem,  Volume 
.  XXXVIIl,45i.  Ilfepropofe 
de  concilier  ceux  qui  le  depri- 
ment  &  ceux  qui  iui  accordent 
Itrop  dauioriii. —  NuHe  preuve- 
qu'il  ait  dt^  compofe  original- 
rement  parun  auieur  Phenicien. 

—  L'auiorite  de  Porphyre  & 
celle  de  Philon  de  By  bios  font 
ians  poids  a  cet  ^gard  5  2. 
Le  J^rombal  confulte  par  San- 
choniaton  ,  ne  peut ,  etre  <je- 
ddon,  comme  la  cru  M.  Huei. 

—  PreuVe  qu*il  n'a  pas  eu  con- 
noifTance  de  la  Genele ,  453. 
Objedion  conire  i'exiftence  de 
Thifloire  Phdnicienne  jdont  ce 

'  fragment  eft  fuppofe  avoir  6ii 
fire  »  454*  Lauteur  ignoroit 
rhiftoire  aniidiluvi^nne;  il  pafTe 
iau$  filence  ift  laqit  de  3e(fa/de 
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laquelle  defceiidoient  Ies  Phe- 
niciens ,  &  fe  contredii  s'ii  leur 
donne  Cain  pour  auteur »  45  5* 
.Ne  fait  pas  mention  du  deluge , 
qui  eft  attefte  par  Ies  monumens 
P^eniciens,  456.  Joint  la  mau- 
raife  foi  a  i'ignorance,  &  deceie 
iui-meme  fa  fuppofition ,  457 
&  458.  -M.  I'abbe  FOUCHER 
penle  que  ces  raifons  ne  doivent 
pas  empecher  de  faire  .ufage  du 
fragment ,  pour  eclairer  la  doc- 
trine des  Pheniciens  ^  Certains 
egards— Que  leur  cofmogonie 
y  eft  aflez  exatfte,  puifqu'eile 
eft  dans  le  gout  de  ceiie  d'Hc- 
fiode  ,  &  que  les  Grecs  ne  peu- 
.  irent  avoir  rei^u  la  leur  que  des 
pheniciens ♦  458  &  459.  Le 
caradere  d'Ouranos  &  de 
Cronos  y  eft  fi  conforme a  Tidce 
que  les  Grecs  s'en  font  formee  > 
qu'on  ne  pent  douter  qu'eife 

.  ne  leur  ^it  6x6  tranimife  par  les 
Pheniciens,  461* 

Sancie  ,  fille  de  Raymond  St- 
ranger IV,  comte  de  Provence , 
epoufe  Richard  comte  de  Cor- 
nouailles.  Mem.  Vol.  XLIII , 
450.  Sa  mort.  Ibid.  46 1  • 

Sa  N  D  ROCOTT  US  etoit  d'une 

,  Ires -bade  extradlion. r-- II  fere 

•    -dans  Tarmce  d' Alexandre.  — 
'  Evite  fa  colere  par  la  fuite  ,  di 
arrache  i*Inde  au  joug  des  Ma- 

.  ^  cedoniens-  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
89.  Seleucus  techerche  ion 
alliance.  Ibid.  90.  Ce  perfort- 

• '  nage  doit  etre  le  meme  que  San-* 
'  dragQuten  dans  le  Bagravadam* 

y  ^im.  Vol.  XXXVm  r 
Aaaa  i) 
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Sanem-Soumenat,  ville 
de  l*Iude ,  que  M.  d'Herbelot 
place  a  Vifapour,  &  M.  d'An- 
ViLLE  a  la  poime  de  Jaquecte. 
AfSm.  VoL  XL,  341. i 

Sang.  Voyei  Pluie  tk  fmg^ 

S  A  vN  G  A  R  ,  ileuve  de  Bhhynie; 
aujourd'hui  Sakaria.  Mem. VoL 
XXXV,  480.  Sa  foiuce.  ~ 
Plufieurs  rivieres ,  en  difFe'rens 
pays ,  portent  le  ineme  nom. 
Ihld.  48  2« 

Sangare£,  graiids  canots  faits 
d'un  feul  tronc  darbre,  qui 
iftoienc  en  ufage  dans  une  partie 
de  rinde.  Mm.  VoL  XLII, 
II. 

San-hoAng,  princes  fabufeux 
que  les  Chinois  fuppofent  avoir 
vecu  imm^diatement  apr^s  le 
debrouUleinent  du  chaos.  Me- 
moires,  VoL  XXX VUI,  294. 

Sanjassis,  forte  de  Brames  fort 
aufteres  ;  leur  genre  de  vie. 
Alim.  VoL  XL,  19%. 

Sankra-charya,  fondateurde 
la  fe^le  Indienne  appel(fe  Ve^ 
dantam*  M^m.  Vpl^  XL,  2.7,7. 

Santafiqre,  branche  de  la 
maifon  des  Sforces.  Al^moireSjt 
Volume  XLIU,  600. 

JKANTAver.  VoyeiCoNTHJPSIA, 

jSAJN-TSANG,  ou  Ie$  trois  tre(brs( 
coiledbn  des  iiyre^  facr^s ,  ainQ 
^ommde  cbez  tes  Chinois.  Me- 
moires.,  VoL  XL,  200  ^275, 

fiANTERINf.  Kcjyr^  ThERA^ 

3  A  N  u  T  E  ofFre  de  grand^s  vues 
qui  pat  et^  tresrutiles  lau  comr 
iperce  ,  dans  (on  projet  d'femre' 
d'uffe  mouvell?  «roiiade, 
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MSm.  VoL  XXXVII,  501.  II 
propofe   de   faire  venir  de^ 
Cannes  a  fucre  en  Sicife,  dansle 
de^in  de  miner  le  commerce 
d'Egypte. — On  trouve  dans  cec 
•    auteur ,  le  germe  du  grand  com- 
merce que   nous    avons  faiK 
depuis  dans  les  Indes.  Ibidm^ 
509. 

Saosduchin  ,  fils  d'Aflaraddons 
pourroit  etre  le  meme  que  Na^-. 
buchodonofor  ,  roi  d'Affyrie^ 
Mem.  VoL  XXXVIII,  474^ 
Ses  conqu^tes  dans  la  Syrie. 
It  fait  exterminer  les*dieux  des 
peuples  vaincus,  &  defend  den 
reconnoitre   d'autres  que  ivu 
m^me.     Recherche  des  motifs 
(ecrets  de  politique  qui  le  de* 
terminerent  dans  ce  projet.  Ibii 
475  ^  fuiy.  H  avoii  ete  confu 
par  Sannacherib  fbn  pere,  &il 
ne  fit  que  lachever ,  477. 

Sapanpomad,  amfchafpand, 
genie  femeile  qui  pr^fide  4  la 
terre.  Mim.  VoL  XXXVII , 
627;  &  Mem,  VoL  XXXIX, 
743.  Ses  rapports  avec  Mi- 
nerve  &  avec  Venus  -  Urahic. 
n—  Herodote  (e  trompe  en  iui 
donnant  le  nomde  Mifhra.  Mi- 
moires,  VoL  XXXIX,  744  4 
744^ 

Sapor  II ,  roi  de  Perfe,  perfe^ 
cute  les  Chretiens  ;  par  quel 
motif.  Mem^  VpL  XXXVII, 
68q. 

Sappho,  eft  inyentnce  du  mode 
Mixofydien.  Mimaires  ,  Firf. 
XXXIX,  f38. 
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6e  Ciffar.  Hijf.  Vol.  XXX  V  III , 
99- 

Sarapia.  Vbyei  Sarepta. 

S  A  R  A  s  I N  s.  Pline  &  Pcolcmee 
font  es  premiers  auteurs  chez 
lefquefs  on  irouve  des  Arabes 
d^fignes  par  ce  nom ;  Ton  ety- 
mologie.  —  L'hiftoire  ne  les 
nomme  pour  la  premiere  fois 
que  fous  Marc- Aurcle.  —  lis 
banent  les  Romains  ions  Com- 
mode. —  Se  dcclarent  pour  PcP- 
cennius-  Niger. —  Severe  tente 
inudlement  de  Ics  rcduire.  yJ//- 
maires,  Vol.  XXXWlll,  157. 
Paix  conclue  avec  eux  fous 
Valcre  &  fous  Anaftafe.  Jtid. 
1  58. 

S A RBU RG ,  lieu  appele  Poni^Sara 
dans  la  table  Thc'odofiemie. 
Hlfl.  Vol.  XXXIV,  187. 

SARDANAPAL£y  le  dernier  des 
rois  AflTyriens.  Mim.  Vol.  XL , 
469.  Ce  que  fon  nom  fignifie. 
ibid,  472.  Explication  de  I'ini- 
cription  du  tombeau  de  Sarda- 
napale,  par  M.  DE  GuiNES. 

—  Elle  etoit  k  Anchiale  en  Ci- 
licie.  yWm.  Fi?/.  XXXIV,  41  6. 
Suivant  Clearque  elle  etoic  a 
Ninive,  &  dans  ces  deux  en- 
droits  fuivant  Suidas.  Ibid.  417 
&  418.  Cette  inicription  mifs 
en  vers  par  le  poete  Cheryle. 

—  La  formule  hois^  mange  & 
rejouis'-toi  t  etoit  fort  commune 
fur  les  lombeaux  des  princes 
Afljriens,  41  8^  Critique  qu'en 
fait  Ciceron  ,  419*  M.  D% 
GuJGNES  (butieni  que  ceiic 
£jrn)ule     rend  poiat  a  exciter 
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les  hommes  i  vWre  dans  h  Ai^ 
bauche;  c'^toit  une  efpice 
(alutation  que  le  mort  nii(bk  aii 
vivant.  —  Preuve  de  cette  opi- 
nion ,  tiree  du  g^nie  de  la  langue 
&  dt^  niorurs  des  Orienuux^ 
42o^yi/V.  M.  D£  GuiGNJis 
en  conclut  que  cette  infcripdon , 
regardee  julqu'ici  comme  iinpie, 
ne  contient  qu'une  maxime  re* 
^ue  de  tous  les  Orienuux ,  424. 
Qu'elie  n*a  point  iii  imagintfe 
par  les  hilloriens  d'Alexandre. 
—  Que  le  fens  qu'elie  prefente 
^tant  conforme  au  flyle  &  aux 
moeurs  des  Orientaux  ,  onn'en 
doit  pas  chercher  d'auire,  434. 
Sardanapale  ne  manquoit  pas  de 
courage.  —  U  eft  trois  fois  vain- 
queur  d'Arbace.  —  II  fe  brule 
vjavec  fes  richefles  dans  Ninive , 
apres  une  longue  defenfe ,  42 1 . 
II  s'habilloit  en  femme  &  fe 
fardoii  dans  fon  ferail.  —  M. 
DE  GuiGNES  prouve  que 
c'etoit  un  aAe  religieux  chez 
les  Babyloniens,  422. 
S  A  R  D  £  s  ,  ville  de  Lycie.  Mem. 

Vol.  XLII,  387. 
Sardonyx,  pierre  prccieufe 
compolee  en  panic  de  fardoine , 
qui ,  fuivant  M.  LE  B  LOND^ 
formoitla  matiere  des  vales  mur- 
rhins.  Mcmoires,  Vol.  XLIII^ 
^3  J.  Sentiment  contraire  de 
M.  Larcher.  Ibid.  237  & 

Sardos  (S/ ),  ifveque  de  Li- 
moges y  qui  vivoit  au  commen* 
cement  du  viil.*  fiecle.  Mint. 
Volume  XLl  9  644.  ^  note  (b). 
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S  A  R  E  Babylonien  ,  prfriode  de 
deux  cent  vingt-irois  mois  fyii- 
odiques  moyens,  de  vingt-neuf 
jours  douze  heures  6c  queiques 
.  minutes.  MMoires  Vol*  XL, 
403.  < 

Sarepta,  ville  de  Phdnicie;  fa 
pofaion.— Le  g^ographe  Arabe 
la  noninie  Thi^arphand  ,  &  les 
Grccs  Satapia.  M^ni.  Volume 

.    XXXIV,  275. 

.  Sarlat.  L'abb^  &  les  religieux 
de  ce  nionadere ,  donnent  au  roi 
de  France  leur  temporel  en 
pariage.  Mim.  VoL  XLI ,  ^45* 

Sar MANES,  philofophes Indiens* 
Voycj^  Saman6ens. 

•SarmateS;  peuples  compris 
(bus  ce  nom.  Me  moires ,  Vol. 
XXXV,  J 1 8. 
Sa  R  n  I  a  ,  nie  de  Guernefey. 

Mem.  Volume  XLI,  568. 
S  A  R  O  N  ,  canton  de  Phenicie , 
celcbre  par  fon  vin. — Sa  pofi- 
tion.— ^^tymologie  de  fon  nom, 
Mem.  Vol.  XXXIV,  329. 
S  A  R  U  S  ,  riviere  qui  prend  fa 
-fource  dans  i'Anii  -  Taurus. 
C'eftlameme  que  ^dfioc  dansXe- 
nophon.  —  Son  cours;  fon  em- 
bouchure dans  la  Mediterran^e; 
Mem.  Vol.  XXXV,  6i^. 

•  Sa^sos  ,  derniere  terre  de  T^lthio- 
pie ,  voifine  de  TOc^an ,  fuivant 
Cofmas  Iqdoplcuftes.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  J  20. 
S  A  T I  R  E  (  La )  a  6ii  le  berceau 
de  la  com^die.  Mimolres ,  Vol. 

-    XXXIX  ,  92.  Son  objet  prin- 
cipal ell  de  corriger  les  mceurs. 

.   •Mm,^V(4'  XLIII,  1 57.  Le 
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mot  fatura  fut  applique  indif- 
tiiidlement  a  toute  e(pece  de 
melange,  aux  loix  qui  come- 
noient  plufieurs  chefs,  fitc»  — 
Les  premiers  poeres  Latins  en- 
fanicrent  les  vers  Saturniens 
&  les  vers  Fefcenins.  Ces  im- 
promptus dege'ncrant  en  invec- 
tives ,  fureni  reprimcs  par  la  loi 
des  XII  tables.  —  Le  melange 
de  ces  vers  aux  danfesTofcanes, 
aprcs  leublifTemenc  des  jeux 
fceniques ,  fait  naitre  eiifuite 
des  pieces  un  peu  moins  in- 
formes  (bus  le  nom  de  laiires, 
Ibidem  ,  i  jp.  Aadronicus  y 
fubditue  des  drames  plus  re- 
guliers.  —  Les  (atires  reparoif- 
lent  d'abord  dans  les  intermcdes 
a  la  place  du  choeur ,  &  enfuite 
a  la  tin  des  pieces  AtelUnes  fous 
le  nom  d'/yodes ,  dont  la  repri- 
fentation  fubfifla  environ  ;;o 
ans  a  Rome.-^Deuxautres  fortes 
de  (atires  fucced^rent  a  celie-ci; 
Ennius  compofa  des  difcours  en 
vers,  &  fut  imitcJ  par  Pacuvius, 
I J 9.    Lucilius  s'aidant  de  b 
vieille  come'die  &  des  faiires 
Grecques ,  fut  regarde  comme 
lauteur  d'un  genre qu'U  n'avoit 
fait  que  perfedioimer.  —  S^ 
conde  efpece  de  faiire  appel^ 
Varronienne&Menippee;o\x^n%t 
de  ce  genre ,  i  60.  Les  filles 
des  Grecs  avoieni  beaucoupde 
conformite  avec  la  fatire  Ro- 
maine,  i6i.  M.DusAULX 
obferve  qu0  le  droit  d*inventioa 
pretendu  par  les  Remains »  ne 
porte  que  fur  b  fbrpicu-^Qao 
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ite  des  differentes  formes  de 
nir6  Romaine,  ne  prouve 
qu^eiles  dc^rivent  imniedia* 
rnt  i*une  de  Tautre ,  162. 
ignificatioti  du  mot  fatlre , 
m  |)as  ia  meine  a  Rome  que 
li  nous  ;  ia  louange  ^toit  de 
reflbri.  Mim.VoL  XLIII, 
.  Dans  Ton  idee  la  plus 
due ,  c'eft  la  morale  &  le 
:  appliques  aux  difcours  & 
Merits.  —  Les  caraderes  & 
:irconllances  en  diverfifient 
enre.  Ibid.  1  64. 
1QUE5*  Premier  mdmoire 
d.  DuSAULX  fur  les  fad- 
es Latins,  AIem$ires ,  Vol. 
Ill,  I  J 7.  Origine  de  la 
J.  Vcyei  Satire.  Senti- 
s  divers  des  critiques  fur 
ace,  Juvenal  &  Perfe. — M. 
>AULX  fe  propole  de  con- 
er  chacun  deux  relaiive- 
t  a  fon  fiecle  &  a  fes  inien- 
».  Ibid.  166.  Se  borne  dans 
nemoire  a  fexmnen  d'Ho- 
.  Voye[  Horace.  Genie 
Scriilique  de  ces  trois  poeies 
me  Iduriques,  177.  Perle 
igne  ,  Juvenal  plaide  & 
te ,  Horace  badine  &  tranche 
avec  i'arme  du  ridicule, 
.  Chacun  d'eux  a  fa  manicre 
iployer  la  louange  A  le 
le  ,  les  deux  principaux 
irts  de  la  fatire,  184.. 
I  R  N  A  L  E  s  ,  fete  pendant 
elle  les  efc laves  prenoienl 
ace  de  leurs  maiires. —  Les 
:s  en  etoient  les  auteurs  :  on 
icertain  lur  le  temps  oi^  elles 
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furent  ^tabl  es  a  Rome.  Alem. 
Vol.  XXXV,  3  54.  Les  Saiur- 
nales  n  etoient  d*abord  que  d'un 
jour;  AuguAe  voulut  qu'elles 
fuffent  de  trois ,  &  Caligula  les 
porta  a  cinq. —  Feie  des  Sigil- 
laires  ajoutee  aux  Saturnales — 
Le  1  3  dumois  d*aout  etoit  audi 
une  fete  en  faveur  des  efclaves. 
y^/V.  355. 

Saturn  E,  Tun  des  grands  dieux 
de  la  Grcce,  dont  le  regne  a 
eie  appele  Ic  fiicU  d'or.  —  II 
devore  fes  enfans  ;  Jupiter  , 
Nepiune  &  Pluton  ecliapj)ent 
a  fa  cruauie.  —  II  eft  renfermc 
dans  une  etroite  prifon  par  Tiiaii 
fon  frere,  &  d^livre'  par  Jupiier 
qui  le  del  rone  enfuiie.  Mem. 
Vol.  XXXV,  43.  Ex[)licarion 
allegorique  de  Ion  hiftoii  e.  Ibid. 
61.  Saturne  chafle  du  ciel, 
vient  regner  dans  le  Laiium, 
Mem.  Vol.  XXXVill ,  J14. 
Son  arrivde  dans  ce  pays ,  n'eft 
autre  chofe  que  iadiuillion  de 
fon  culte  apporte  par  les  Phc^ni- 
ciens.  —  Janus,  Faunus,  Picas 
n'etoient  que  des  Saiurnes  fous 
differens  embiemes.  Ibid.  5  1  j. 
Les  flgypiiens  compioieni  Sa- 
turne au  nombre  de  leurs  dieux » 
quoiqu'ils  ne  lui  rendiHent  pas 
VI}  culte  particulier.  Mem.  VoU 
XLII,75. 

S  A  T  u  RN  I  ENS  (  Vers).  Voyei 

S  A  T  I  R  E. 

Saturn  IN  us  infulte  le  cenfewr 
Meiellus  dans  fes  proprei 
foyers. —  II  poignarde  le  iribun 
Nonius  &  fe  fait  eiire  a  fa  plact* 


y6(y        S  A  T  A 

—  Ed  tue  dans  une  emeute* 
Mem.  Vol.  XXXVII,  311, 

Satyre,  piece  badine,  fouvent 
nieme  lafcive  par  laquelle  les 
.  Grecs  Cenniaoient  la  repr^fen- 
tacion  de  leurs  tragedies ,  &  qui 
fut  aind  nomm^e ,  parce  qu'on 
y  introduifoic  ordinairemenr  des 
fatyres.  Mem.  Volume  XXXV, 
433.  C'etoit  la  derniere  des 
quatre  pieces  que  les  poeces 
&ifoient  repreTencer  ,  fous  le 
nom  de  tetralogie.  Mem.  VoL 
XXXIX,  141  ,  172  &  174. 
Voyei  Satire. 

Sauromates,  ptuple  de  la 
Scythie,  qui  etoient  appeiesaulfi 
Laxes  ;  leur  pofition.  Mim. 
.  Volume  XXXV,  545.  Us  ne 
doivent  pas  ecre  confondus  avec 
les  Lazes.  Ibid.  546. 

Saut  ,  exercice  qui  etoic  compris 
dans  le  pentathle.  Hijl.  Volume 
XXXVIII,  46. 

Sax  ,  i'une des  plus anciennes  xnai- 
(bns  de  la  Rheue.  -Ses  difFcrentes 
.  branches.  Hift.  Vol.  XL  ,  158. 

Saxa  ,  gouverneur  de  Syrie  pour 
.  les  Remains ,  eft  vaincu  &  tu^ 
.par  Labienus.  Mem.  Volume 
-XXXVIII,  138. 

Saye.  Veyei  SAGUM. 

Say  eta.  Voye^  Sidon. 

SCABINS.  ^lymologie  de  ce  mot. 

—  Les  fcabins  etoient  les  aflef- 
feurs  du  comte ,  nommes  dans 
le  placitd  des  hommes  libres. 

—  lis  etoient  toujours  choifis 
parnii  les  habitans  de  la  meme 
cite  ou  du  meme  territoire.  Me» 
moires,  VoL  XXXVII,  553. 
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lis  r^unidbient  toutes  fes  fonc- 
tions  prefentement  partagees 
entre  les  officiers  municipaux 
.  &  de  juftice.  —  Les  fcabins 
.  Etoient  admis  a  Taflembke  ge- 
nerate du  roi.  JiiJ.  554. 

ScalaS'Gemop(Ije,  efpccede 
.  puits  ou  Ton  precipitoit  les  a- 
davres  des  criininels  Rome. 
Hljl.  VoL  XL ,  7p ,  note  (c), 

S  C  A  L  r  6  £  R  ( Jofeph )  interprtte 
mal  Oiodore  de  Sicile  au  fujet 
de  i'epoque  du  commencemenc 
du  cycle  de  Alston.  Mim.  Vol. 
XXXV ,  134.  Sa  dirpofiiioa 
des  mois  Atheniens  ell  con' 
forme  aux  anciens  monumens. 
JbU.  1 3  6.  Son  fyfteme  fur 
I*anciennet<^  &  la  dur^e  de 
Terapire  Aflyrien.  Mem.  Vol. 
XL,  370  &  fuiv.  Le^onqu'il 
propofe  dans  le  paflage  d'He- 
rodote  i  ce  fujet.  Ihid.  372. 

SCANDI  NAVES  (  Lcs  )  HTus  de  fa 
Scythie  orientale,  croyoientque 
c'etoit  le  ftjour  des  dieux. 
Mem.  VoL  XXXVIII ,  534. 

ScARABEE  plac^  par  les  Egyp- 
tiens  au  rang  de  leurs  divinit^s; 
raifon  qu'en  donne  Apion.  Hlf* 
VoL  XXXVIII,  177. 

SCEAU.  Les  fceaux  d'or  appofes 
aux  diplomes ,  ont  ^te  inftitues 
par  Charlemagne. — La  mention 
de  I'appofition  du  fceau,  nctoit 
pas  uiitee  fous  les  rois  de  la  pre- 
miere race.  Bijf.  VoL  XXXIV, 
182,  note  ^p  j .  Celui  de  Louis 
VII  eft  le  plus  ancien  oii  Ton 
voie  des  fleurs  de  lis.  —  Charles 
IV  fut  le  premier  empereurqui 

y  port! 
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y  porn  Talgle  i  deux  tetes.  Hijl. 
VoLXXXiV,  20  1.  Lesfceaux 
des  dues  de  Lorraine  avec  des 
alcrions ,  ne  font  pas  antcrieurs 
au  XII.*  fiecle.  Hid.  182. 

SCENjE  V  ET£RA  norum  , 
pofte  militaire  de  FEgypte.  — 
Raifon  de  ia  grande  etendue 
que  lui  affigne  rinneraire  d'Aii- 
tonin.////?,  ^(^/.XXXVl,  107. 

SCEPEAUX(  Francois  de  ^ , 
niare'chal  de  Vielleville.  Voye^ 

ViELLEVILLE 

ScEPTlQUES,  philofophes  qui 
fouienoiem  que  tout  dloit  dou- 
leux.  —  lis  fureni  appeies  Pyr- 
rhoniens ,  de  Pyrrhon  cclcbre 
Sceptique.  yJ/(f/n.  Vol.  XLIII, 
131.  S'il  y  a  veritablement  de 
la  difference  entre  la  dodrine 
des  philofophes  acadcmiques  & 
celledes  philofophes  fcepiiques. 
Voye^  ACADEMIE  d*Athines. 

SCHAH-NAMAH,  ouvrage  coin- 
pofe  dans  le  X.*  fiecle ,  fur  des 
originaux  Pehlvis. —  Les  prin- 
paux  perfonnages  qui  y  font 
nonimes  ,  fe  retrouvent  dans  les 
livres  Zends.  Mint.  Vol.  XLII , 

SCHAHRISTANI  ,  auteur  du 
traii^  des  religions  de  TOrient; 
en  quel  temps  il  vivoit.  Alem. 
Vol.  XXXVII,  576. 
SCHALISCHIM  ,  officiers  darmee 
chez  plufieurs  peuples  de  I'O- 
rient.  Alim.  Volume  XL,  71. 
Remarques  critiques  qui  ten- 
dent  a  prouver  que  ce  mot  de- 
*  (ignoit  audi  une  troupe  d'^lite , 
-  con'ime  ii  y  cn  avoirdanis  toures 
Tome  XLIK 
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les   arniees    des  nations 
rOrient.  /bid.  73. 

SCHAMMANS,  pretres  des  Ton- 
goufes  de  la  Sibtfrie,  efpece  de 
Ibrciers.  Mem.  Vol.  XL,  213. 

SCHEUCHZER.  boianifle  cclcbre. 
—  II  decouvre ,  dans  la  maifon 
d'unpaylan  ,  foriginal  du  traiic 
de  Dijon  ,  fait  en  1513  entre 
Louis  de  la  Trtfmoille  &  les 
SuiHes.  —  Sa  mort.  Afem,  VoL 
XLI,  728. 

Schmidt  (  Frederic-Samuel)  de 
Berne,  renipoite  le  prix  de  la 
S/  Mariin  1764,  &  celui  de  la 
S.'  Majtin  176J.  Mem.  Volume 
XXXIV,  2. 

SCHOENE.  Herodote  donne eerie 
niefure  pour  (bixante  flades.  — 
M.  DE  LA  Nauze  revalue  k 
fix  miiles  Romains.  Hijf.  VoL 
XXXVI ,  90. 

ScHOEPFLiN  (M.),  hiftorio- 
graphe  du  roi,  profefTcur  en 
hiftoire  &  beiles-letnes  a  Straf- 
bourg,  Acadcmicien-libre ;  fa 
mort.  HiJf.  Vol.  XXXY  111, 
4  &  267.  Son  eloge  par  M. 
L  E  Beau.  —  Sa  naiffance  ;  (a 
famille  &  fes  etudes,  2J7.  U 
ell  nomme'  profcffeur  d'clo- 
quence  &  d'hiftoire  a  Siraf^ 
bourg,  a  Tage  de  vingt-fix  ans. 

Divers  eiats  de  TEurope  s'ef^ 
forcent  en  vain  de  Tattirer  par 
des  ofFrcs  avantageufes.  Jlfid* 

*  aj8.  Ses  difcours  publics  ,  257 

*  &  2  J  9.  II  eft  dcfraye  par  la  vil!e 
de  Sifafbourg  d^nf  fes  voyages 
de  France ,  d'halje  &  d'Angle- 

*  terre.  —  Accgell  diftinguc  qu'il 
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recoit  des  fouverains  &  des  la- 
vans,  260  &:  263.  Ileftnomm^ 
a  un  canonicat  lutherien. — De- 
vient  Aflbcie  -  libre  de  TAca- 
demie  ;  memoires   qu'il   y  a 
fournis.  —  II  attribue  rinvemion 
des  leitres  mobiles  a  la  ville  de 
Strafbourg,  &  defend  conftaiu- 
nient  ceire  opinion.   Hijfoire , 
Volume  XXXVIII,  261.  II  eft 
employe  par  le  miniftere  dans 
les  affaires  politiques.  Ibid.  264, 
Entreprend  riiifloire  d'AIface  , 
&  confere  avec  M.  le  chancelier 
d'Aguefleau  du  plan  de  cet  ou- 
vra^e ,  263.    Obtient  le  litre 
d^hilloriographe  du  roi  &  line 
penfion.  —  Plaide  avec  fucces 
la  caufe  de  Funiverfite  prote(^ 
tante  de  Straibourg.  —  Ses  Viti" 
Jicia  Celt'iCtje —  Sonhifloirede 
Bade. —  Fluininage  rendu  a  Ion 
iniegrite'  jw  le  cdnton  de  Bafle, 

—  II  determine  h  fonddiion  de 
i'Acadeinie  de  Manheim  ,  &  en 
ell  nomine  prefideni  honoraire. 

—  Rend  publique  fa  biblioihe- 
que ,  &  en  fait  prefeni  a  h  ville 
de  Strafbourg  ,  2^5  &  2^6, 
Son  panegyrique  eft  prononc^  . 
de  fbn  vivant,  2  65.  Honneiirs 
rendus  a  fa  memoire  ,267. 

SCHOLA.STIQUE  (Sainie).  Voye^ 
•  BenoIt  (  Saint ). 
ScHtfLTENS  donne  trop  d'im- 

porunce  a  la  dcnominaiion  des 

leitres   afpirees  des  Hebreiix. 

Memoires  ,  Volume  XXXVI  , 

247. 

ScHWARZMURER  ( Jean),  cbjef 
de'l^  ville  &  camoa  de  21oj;i 
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fon  ecu  fur  un  ancien  fceaii.- 
Notice  de  fes  principales  aflions. 
Alem,  Volume  XLI ,  73  5 ,  note. 
Sa  mort ,  Ibid.  J'^d. 
SciE.  Supplice  de lafcie  ,  ordonnc 
pour  certains  crimes  parlaloides 
douze  Tables.  Memoires,  Vol, 
XXXVI,  446. 
Sciences,  Les  Chinois  nedoi- 
vent  pas  eire  regardcs  comine 
les  inventeurs  des  Iciences.  Me- 
moires ,  Vol.  XL,  186.  Voye^ 
Chinois,  La  conjedure  de 
ceux  qui  veulent  que  les  arisfic 
les  fciences  ayent  pris  naifTance 
dans  le  Nord  ^  eft  depourvue 
de  fondement.  Ibid,  i  92  &  21 5. 
S  C  I  p  I  o  N  (  P.  Cornelius )  eft 
accufe  de  pcculat  par  les  iribuns 
du  peuple,  Alcm.  Vol.  XXXIX, 
325,  Sa  conduife  dans  cettc 
circonftance.  Ibid.  326. 
SCIPION  PAfricain  fe  forme  des 
fli  jeunefTe  a  tons  les  travauxde 
la  guerre.  Mem.  VoL  XXXV, 
254.   Reglemens   feveres  par 
lefquels  il  re'tablii  la  difciplinc 
niiliiaire..yf/f'/77.  VoL  XLI,  23 j. 
SciPION  -  N  ASIC  A  {  p.  )  ech'ouc 
dans  fa  pourfuiie   de  Tediliie 
eurule  ,  par  une  plaifanterie. 
Memoires,  VoL  XXXIX  ,  390.' 
SCOPAS  ,  ge'neral  de  Ptolcnice- 
^piphane,  eft  dt'fait  a  Paneas 
par  Antiochus-le-Grand.  Miau 
VvLXL,  28. 
Scorpion  ,  machine  affez  fem- 
bbble  a  la  catapulte.  Alem.  V$l. 
XL  J  .1 14. 
SCKlh^.  Cette  charge  ^toit  plus 
'  CQJoiideree  chez  les  Grecs  que 
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les  Romains.  Le  fcribe 
le  premier  inagiftrat  dans 

ques  villes. —  On  voit  Ton 
fur    plufieurs  medailles 

rques.  HiJL  Vol.  XXXIV, 

B  O  N  I  u  s  s'empare  du 
ime  du  Bolj)hore  Cimme- 
,  apres  la  niort  d'Afandre 

il  cpoufe  la  veuve. 
7?^ XL,  62.  Saniori.  Ibid. 

T  E  N  N  A  ,  riviere  d'ltaHe , 
ird'hui  le  Panaro.  Hijl. 
XL,  1C4. 

AX  de  Cdryande,  le  plus 
n  des  gcographes.  —  II  ell 
ri  pir  Darius  de  la  decou- 
:  des  Lords  de  Tlndus; 
nent  il  s'acquitte  de  cette 
nifllon.  Aiimolres ,  Volume 
CIX ,  556;  &  Alan.  Vol. 
1,56.  Obfervatioiis  geo- 
liques  &  chronologiques 
t.  le  baron  D  E  S  A  I  N  T  E- 
O  I  X  fur  le  Periple  de 
IX  dans  lefquelles  il  fe 
ofe  d'etablir  la  haute  anti- 
de  cat  ouvrage  contre 
ius  &  Dodwel.  Aiem.  V&l. 

I ,  350.  Scylav  dcdie  fon 
3le  des  cotes  de  TEurope 
fAfie,  a  Darius  filsd'Hyf 
.  —  II  eft  envoye  par  ce 
:e  ,  a 'la  decouverte  des 
)vis  fuut^es  a  forient  de  fon 
re,  peneire  en  Egypte  & 
ie  la  relation  de  fon  expe- 

II.  —  Gerard  &  Ifaac  Vofljus 
iguentdeux  navrgateurs  de 
om;  autorii^  contraire  de 
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Straiten.  Ibidem ,  3  j  o  &  3  j  i . 
Preuvesderantiquiic  du  Periple 
de  Scylax  ,  tirees  de  Touvrage 
meme,  3J2.  M.  Ie  f)4ron  DE 
Sainte-Croix  prouve 
que  Scylax  doit  etre  anicrieur 
au  fiecle  d'Alexandre,  356; 
qu'il  ^crivic  fon  Perij)Ie  apres  la 
deftrudion  de  Byzance  &  la 
fondation  de  Mezen^bria,  357. 
II  place  I4  publication  de  cet 
ouvrage  en  fanncfe  492  avant 
J.  C.  3  jS.VofTius  la  rejeite  au 
rcgne  de  Darius  Noihus ;  exa- 
men  critique  des  raifons  fur  lef- 
Cjuelles  il  appuie  fon  afiertion, 
359^ /i//V.  Paulmier  fait  Scylax 
pollerieur  a  Efchine  ,  mais  fur 
uneindudion  mal  fondce,  ^66 
& fuiv.  Dodwt'l  fouiient  (a  fup- 
pofition  du  Peiiple  de  Scylax, 
&  le  regarde  conime  un  exlrait 
de  plufieurs  Periples  publics  a 
difFerentes  epoques,  3^8.  Ob- 
jcde  I.*  que  les  Canhaginois 
h'avoient  aucun  e'lablifleineni  en 
Efpagne  au  temps  du  Scylax 
d'Herodoie.  —  lis  oni  ctd  ciablis 
fur  les  cotes  d'Efpagne,  723  ans 
avant  Tcre  vulgaire,  369,  2/ 
Qu'au  temps  de  Tancien  Scylax., 
les  Celtes  n'habiioient  pas  les 
cotes  de  la  mer  Adriatique. — 
lis  fe  fixerent  en  Italie  dans  la 
l.XI.*  olyinjjiade,  370.  5.°  Que 
Scylax  fait  mention  de  Leucade 
comine  d'une  ile ,  &  Tliucydide 
conime  d'une  peninfule  ,  371. 
Leucade.ayant  etc  en  dillcrentes 
e'poques  tanlot  ile,  tantoi  pref- 
qu'ile,  ces  deux  auieurs  en  oni 
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parle  d*apres  Teiat  ou  elfe  etoit 
de  leur  temps.  Mem.  Volume 
XLII,  373.  4.'  QueMefTene 
dont  le  nom  fe  trouve  dans  le 
Periple  de  Scylax  ,  n'exifloit 
plus  au  fiecle  de  cet  auceur.  — . 
Preuve  de  la  corruption  de  ce 
paffage ,  retabli  par  M.  le  baron 
DeSainte-Croix.  Ibid.  373 

fuiv.  5  /  Que  Scylax  n'a  pu 
parler  de  la  ville  d'Acroihoo.— 
Errcur  de  Dodwel  fur  lepoque 
de  (a  fondaiion.  —  6.**  Que  (es 
details  fur  les  c6tes  occidentales 
de  TAfrique  ,  prouvcnt  qu'H  a 
copid  Poly  be.  —  II  a  d{i  plutot 
profiler  du  Periple  d'Hannon , 
377.  Rcponfe  a  quelques  autres 
objedions  de  Dodwel,  378 

fuiv. 

Scylax  d'Halicamaffe  fe  rend 
recommandable  par  la  fagefTe 
de  (a  conduite  dans  le  gou- 
vernement  de  fa  patrie ,  &  par 
les  connoiflances  aftrologiques. 

—  Suidas  a  confondu  nial-a- 
propos  les  "difFerens  auteurs  de 
ce  nom.  Aim*  Volume  XLII^ 
350. 

ScYLLA  ,  fille  de  Phorcus  &  dc 
ia  nymphe  Creieis ,  eft  in^ta- 
morpholee  en  monftre  par  la 
jaloufie  de  Circe  fa  rivale. — 
Auires  fentimens  fur  la  caufe  & 
I'auieur  de  cetie  meiamorphofe. 

—  Elle  fe  pr^cipite  dans  la  mer. 
— .  C^eft  un  ecueil  dangereux  ^ 
dont  ia  fable  a  fait  un  monftre 
marin.  —  II  pr^fente  de  loin 
quelque  apparence  de  la  ftatue 
d*une  fcmme*  —  Sa  pofition. 
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Mim.  Volume  XXXVII,  70; 
&  Hijf.  Volumf  X  L  ,  1 09.  . 

S  C  Y  L  L  I  A  s ,  fameux  plongeur 
dont  H^rodote  dc  Paufanias 
parlent  diverfement.  /////.  Vol. 
XL  ,  107.  Les  amphi<5yon$ 
lui  decernent  une  ftatue  &  i 
Cyana  fa  fille  ,  dans  le  temple 
de  Delphes.  IlfiJ.  108. 

SCYNDApTE,inftrumentd*origine 
Phenicienne,  compofe  de  quatre 
cordes.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
108. 

SCYTHAy  fils  d'HercuIe,  donne 
fon  nom  a  la  Scythie.  Mem. 
Vol.  XL,  J  24 ,  note. 

Scythes,  nom  g^n^rique  fous 
lequei  on  comprenoit  tous  les 
peuples  de  la  Clierfoncfe,  & 
au  -  dela ,  entre  le  Tanais  &  le 
Boryfthene.  Me  moires.  Volume 
XXXV,  523.    Origine  ft 
moeurs  diverfes  de  ces  peuples. 
J  bid.  524  &  fuiv.  Memaire 
dans  lequei  M.  DE  GuiGNES 
entreprend  de  fixer  la  fituatioa 
de  quelques  peuples  Scythes 
dont  il  eft  parle  dans  Herodote. 
Mem.  VqL  XXXV,   539.  II 
borne  fes  recherches  aux  Scy- 
thes Afiatiques.  Ibidem ,  540. 
Prend  pour  bafe  la  marche  de 
Darius  dans    fon  expedition 
contre  ce  peupie,  544.  Voye^ 
-/Egipodes,  Argipp^ens, 
Arimaspes,  Budins, 
Gryphons,  Issedons 
&  Thissagetes.  tpoquc 
de  Tinvafion  des  Scythes  dans 
la  Medie  ,   562.    lis  defbnt 
Cyaxare  I."  &  s'emparent  dt 
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mpire.  —  Penctrent  dans 
ic  &  jufqu'aux  fronticres 
gypie ,  d'ou  Plammetique 
>igiie  a  force  de  pre(en$. 
Vol.  XXXV,  563  ;  & 
Volume  XXXIX,  698. 
uite  que  prefente  le  recic 
odote,  fur  la  pofition  des 
rs  noniades  &  des  Scythes 
curs.  At  em.  Vol.  XXXV, 
Pofiiion  des  Budini ,  des 
,  des  Mdanchlcem  &  des 
Ibidem ,  5  8  3  &  5  8  5 .  Les 
\%  noinades  n'ont  habite 
qu*apres  I'irruption  des 
yitcs.HiJf.Vol.XXXYl, 
apports  entre  les  divinites 
yihes  &  celles  des  Perfes. 
Volume  XXXVII,  707. 
NQUETIL  retrouvc  dans 
(an  les  noms  Scythes  de 
iviniies  ,  conferves  par 
oie.  Ibid.  708. 
ES,  fils  de  Jupiter,  in- 
ir  de  Tart.  Aim.  Volume 
84. 

E.  Tout  ce  que  rapporte 
ote  concernant  la  Scy- 
fiaiique  ,  eft  fort  obfcur. 
nfufion  des  recherches 
iphiques  de  Cellarius  fur 
jet.  Mem.  Vol.  XXXV  , 
Precis  de  la  defcripiion 
donne  Herodote.  Ibid, 
Exainen  critique  de  ce 
rodoie  rapporte  de  la 
e,  par  M.  d'Anville. 
ifcription  eft  renfermee 
m  eipace  de  quatre  mille 
en  tout  fens,  573.  M. 
V^lLLE  fait  Tapplication 
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de  ceite  etendue  fur  le  local 
depuis  i'lfter  julqu'au  Boryf- 
thene ,  &  depuis  le  Boryfthene 
jufquau  Paius  Meotide,  574. 
Herodote  n'a  pas  eu  connoi^- 
fance  des  ftuts  du  Boryfthene , 
J77.  M.  d'A  n  V  I  l  l  e  nie 
I'exiftence  du  fleuve  Panticapes 
doniil  fail  mention,  579.  Penfe 
que  THypacaris  riviere,  eft  la 
Carcinitis  de  Ptoleni^e.— Erreur 
d'Hcrodote  fur  le  cours  du 
Gerrhus,  j8o&j8i.  Pofition 
de  la  con  tree  appelee  BcLffiMtia.  ou 
Scythie  royale:  noms  modernes 
de  quelques-unes  de  fes  limites , 
;  8 1 .  Evaluation  de  Tefj^ace 
depuis  Tentrce  du  Boiyfthene 
jufqu'au  Taphros ,  j  8  i .  Oarus, 
riviere,  pourroit  etre  la  meme 
i\\x*  Agarus  dans  Ptolemee.  — 
Syrgis  parou  etre  Hyrgis  dans 
un  autre  endroit ,  &  le  confon- 
droit  aift  ment  avec  Hyrgis  dans 
Ptolemee,  582.  Difficultes  que 
pre'lente  le  recit  d'Herodote  , 
fur  Templacement  de  queiques 
peuples  de  la  Scythie  ,  j  8 1  , 
583  &  585. 

S  E  B  A  s  T  £ ,  ville  de  Cilicie , 
dans  une  iie  appel^e  auparavant 
Elaufa,  baiie  par  Archelaiis  en 
Thonneur  d'Augufte.  -  Ses  titres 
fur  les  m^dailles.  Alem.  Volume 
XXXVII,  426. 

S  i  B  A  5  T  E  des  Tedlofages  en 
Galatie.  Sentimens.  divers  fur  la 
pofition  de  ceite  ville.  —  M. 
i  abbe  B  E  L  L  E  Y  prouve  que 
c'eft  la  meme  ville  qu'Ancyre. 
Mim.  Volume  XXXVII,  35)2. 
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Elle  prend  le  nom  de  Scbafle 
en  Thonneur  d'Augufle  a  qui 
elle  fait  elever  un  temple.  — 
Reprend  fon  nom  primiiif 
d'Ancyre  fous  Caracalla.  yJ//- 
moires  ,  Vol,  XXXV,  649. 

S  E  B  A  S  T  E  ,  villa  de  Phrygie. 
Ol)rervatioii5  fur  fes  medailles , 
par  M.  I'abbc  Bel  LEY.  Alem. 
Fb/. XXXV, 648.  L/ini'cription 
/fp«#uvxArTjV ,  indicjueqi^Vlfes  ont 
eie  frappees  dans  une  ville  de  la 
proconfulaire  d'Afie. — Medaille 
de  ceite  ville  ,  atiribuee  a  tort 
par  Haym  a  Scbafl6  de  Galaiie. 
Jh'id,  649.  Le  gouvernement 
en  eioii  dcmocraiique ,  &  prefide 
par  des  archontes  annuels.  — 
Son  nom  primitifavant^Augurte, 
efl  inconnii,  650.  Ses  cveques 
eioient  fous  la  meiropole  de 
Laodicce ,  651. 

Sebaste  ,  villc  du  Pont.  Voye^ 
Heraclee  dans  le  Pont. 

Sebaste.  Voy.  Cabires,  viile. 

6EBASTOPHANTE  ,  pretre 
confacrc  au  culte  des  empereurs. 
—  C'^toii  le  meme  ,  fuivant 
plufieurs  favans  ,  que  \e  fl/imen 
AufTiiJlt  a  Rome.  Mem.  Volume 
XXXVII,  408. 

S  E  B  E  N  ,  eveche  en  Tyrol;  (a 
tranflation  a  Brixen.  ////?.  VoL 
XXXVI,  205. 

S  E  -  C  H  o  u  ou  les  qumre  Uvres 
•par  excellence  ,  font  aitribues 
a  Confucius  ,  mais  fi'ont  ii6 
publics  que  par  fes  cfcfcipleS. 
Mem.  Volume  XXXV,  195; 
&  Mem.  Vol.  XXXVIII ,  27}. 

StC'^ET AIRES  d'etat  (  Les  )  por- 
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toieni  le  nom  de  fecre'taires  des 
finances  avant  M.  de  Laubef- 
pine.  —  lis  pretoient  autrefois 
lerment  entre  les  mains  du  chan- 
celier.  —  Signeni  les  lettres  de 
grace  &  de  pur  commandement 
du  roi,  fans  Tadjonc^ion  des  noms 
des  perlbnnes  prefentes  au  con- 
feil ,  depuis  M.  de  Villeroy. 
Mem.  Vol.  XLIII,  696. 

Secret AJ RES  des ^ntinces.  Voy, 
ci- defl u sSecretAIRES  d'etat. 

Seguier  (  Lechancelier ).  Quel- 
ques-uns  de  fes  manufcrits  font 
dans  la  biblioiheque  Harlciene. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  532. 

SEGUlER(M.)de  Nifnies  fucccde 
a  M.  Fevret  de  Fontette 
dans  la  place  d'Acadcmicien 
libre  -  regnicole.  Mem.  Volume 
XXXVIil,  4. 

S  E  J  A  N  ,  favori  de  Tibcre ,  re'pudie 
Apicata  fa  femme,  &  fait  perir 
Drufus  -  Ce'lar  par  le  poilbn. 
Hijf.  VolumeXXXVUl,  192. 
Sa  diigrace.  —  II  eft  arrele  , 
condamne  &  execute  le  meme 
jour  ,  avec  fes  enfans  &  fes 
amis.  Ibid.  193. 

S  El  BOUSE,  riviere  d'Afriquc. 
Mem.  Vol.  XXXlX,  556. 

Seid.  Voyei  Si  DON. 

Sel  (Le)  fut  toujours  chez  toutcs 
les  nations  le  principal  aflaifon- 
nement.  —  Se  prend  dans  plu- 
fieurs exprefljons  de  la  langue 
Gfecque ,  pour  la  nourriiure  en 
general.  —  C'etoii  la  principal 
des  offrandes  faites  aux  dieux. 
—  On  en  donnoii  au  foldai  Re- 
juain.  Mem»  Vol.  XLI^  133, 
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IE ,  ville  de  la  Laconie  fur 
oias. Mem. Voi  X  LI ,  343. 

N  E  fillc  de  Clcopatre , 
5e  i  Piolemee-Lath  y  re,  pu  is 
itiochus  -  Grypus ,  cpoiife 
ochus-Euscbe.  Alan,  Vol. 

44&46.  Devenue  veuve 
Itiochus- Eustrbe  ,  elle  con- 
f  fous  la  dt'pendance  de 
ane  une  partie  de  la  Phc- 
,  &  quelcjues  villes  de  la 
fyrie.  —  Se  Ibuleve  centre 
ane ,  qui  la  fait  prifonnicre 
mmene  a  Seleucie  ou  il  la 
nourir.  Alemolrcs ,  Volume 
CVIII,  131. 
CIE  comptoit  la  premiere 
e  du  regne  des  princes  au 
nencement  de  Ion  annce 
; ,  cjiielcjue  peu  de  temps 
J  euifent  regne  aupavavant. 
r.  VoL  XXXV,  627. 
CIE  fur  ie  Calycadnus  en 
ie ,  une  des  neuf  villes 
L^es  par  Seleucus- Nicator. 
r.F(?/.XXXV,  6io;/f/f'/7/. 
XXXVII,  426  ;  e>iMem. 
XLII,  387.  tlleprend  Ie 

d'cleuthere  fur  ies  mc- 
s.  —  II  lui  avoit  cte  accorde 
e  regne  de  Severe.  Mem. 
XXXVII,  426. 
CUS-NiCATOR,  Tun  des 
raux  d' Alexandre  ,  lente 

la  mort  de  ce  prince  ,  de 
ivrer  fes  conqueies  dans 
2;  il  enleve  j)lufieurs  pro- 
s  a  Sandrocoitus  roi  de  ce 
,  avec  lequel  il  comrade 
te  alliance.  H'ljloire ,  Vol. 
:1V,  8j)  &        &  Mm. 


Vol.XL,  209.  Ilefldcpoflede 
du  gouvernement  de  Bahylone 
par  Antigone,  &  f«  reiire  eu 
Egypte  aupres  de  Piolcmce. 
A:fefn.  Volume  XL  y  17.  II  lui 
enleve  la  Suziane  &  la  Mtdie. 

—  Sa  rentree  dans  la  Babylonie 
donne  lieu  a  Tcre  qui  j^orie  fon 
nom.  11/ id.  19.  Voye^  Ere  des 
Seleucides. 

Seleucus-Philopaior 

monte  fur  Ie  trone  de  Syrie  

iMeurt  empoifonne  par  Helio- 
dore.  Mem.  VvL  XL,  29. 

Seleucus,  fils  de  Demetrius- 
Nicator.  Cleopatre  (a  mere  le 
tue  de  fa  propre  main.  Afem. 
Vol.  XL,  41. 

Seleucus,  fils  d'Antiochus- 
Grypus ,  fucccde  a  fon  pere 
dans  le  royaume  de  Syrie.  — 
D^vient  maiire  de  toui  I'em- 
pire  par  fa  vidloire  fur  Antio- 
chus  -  Ie  -  Cyzicenien  —  II  eft 
detrone  par  Antiochus-EuscLe. 

—  Sa  mort.  Alt'm.  Vol.  XL,  45. 
Seleucus-Cybiosacte.  Inter- 
pretation de  ce  furnom.  Mem, 
Volume  XXXVIII,  132. 

Selinginskoi.  Ceux  qui 
veuleni  que  le  berceau  de  loutes 
les  fciences  ail  eie  en  Siberie  vers 
Selinginskoi  <5c  le  lac  Paikal,  ne 
peuvent  produire  aucun  monu- 
ment a  Tappui  d'une  conjedurs 
aulli  peu  vraifemblable.  Mem, 
Volume  XL  ,  1  9  2  &  2 1  3 . 

S  E  l  1  N  U  s,  riviere  de  Myfie. 
Hijl.  VoL  XXXVIII  ,  ,48. 

Selle.  Recherches  fur  Tinven- 

.  lion  des  felles ,  fur  leur  forme  , 


5<58        S  E         Ta  1 

&  Fepoque  oil  Tufage  com- 
inen^a  d'en  etre  adopte  cliez  le$ 
Romains.  Aiem.  V0I.  XXXIX, 
5  J  o  ^ fuiv.  &  Alem.  Vol.  XLl , 
319,  note  (xj. 
S  E  L  V  E  ( M.  de  )  ambadadeur  de 
France  a  Rome  auprcs  de  Paul 
IV.  Mem,  Vol.  XLIII,  603. 
Helaiion  de  la  querelle  avec 
Charles  de  Marillac  archeve(|ue 
de  Vienne,  plenipotentiaire  de 
France  a  Rome.  Ibid.  628  cT* 
fuiv. 

SelymbRIA  ,ville  d'Afie,  fondee 
par  les  M^gariens.  Mitn.  Vol. 
XLII,  3  57- 

SeM.  Voyei  SaMANEENS. 

SE- MA-KOUANG  ,  Uil  des  plu$ 
celebres  hilloriens  de  la  Chine; 
en  quel  temps  il  vivoii. — Notice 
de  les  ouvrages.  Mim.  Volume 
XXXVI,  221  ,  222;&  Mim. 
Vol.  XLIII,  280. 

Se-  ma  -tsien  ou  Su-ma-  tfien 
eft  regarde  comme  le  pcre  de 
riiiftoire  Chinoife  ,  &  palFe 
cependaut  pour  menieur.  — 
Son  Se  -  ki  contient  a  peu- 
pres  tout  ce  qui  exifte  fur  les 
antiquitcs  Chinoiles;  a  quelle 
^poque  il  remoiiie ,  &  vers  quel 
Cemps  il  le  publia.  Mem  Volume 
XXXVI,  i67&2ip;&i«/. 
moires  9  Vol.  XLIII,  274. 

S  £  M  I  R  A  M 1 5  ,  reine  d'Aflyrie , 
etoit  contemporaine  de  San- 
choniaton,  felon  Porphyre,  & 
voifnie  du  fiege  de  Troie. — 
Scaliger  rejette  cette  epoque 
cofiime  fkufle ,  &  pretend  que 
le  r^gne  de  cette  princelTe  a 
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prece'de  le  fiege  de  Troie  an 
moins  de  mille  ans«  Mm.  Vol. 
XL,  lyo.  Semiramis  (buinet 
les  Babyloniens  revoltes  ,  &  for- 
tifre  Babylone.  IbiJ.  450  & 
4 ;  I .  Eile  porte  la  guerre  dans 
r  1  nde.  -  S  tratageme  done  eile  ufe 
pour  fuppleer   aux  ^l^phaiis. 

—  Rccit  exagere  de  Ctefias  fur 
les  preparaiits  de  cette  expc- 
diiion.  Hijf.  Vol.  XXXIV,  81. 
£Ile  eft  blefr<fe  &  Ion  armee 
dcfaite.  /tit/.  83.  Herodotene 
parle  que  de  deux. Semiramis 
reines  d'AHyrie  ,  mais  il  y  en  i 
eu  d*autres.  —  La  plupart  des 
auteurs  appellent  ainfi  la  femme 
de  Ninus  premier  roi  d'Aflyric, 
dont  H^rodote  n'a  pas  fait  men- 
tion. Mem.  Vol.  XXXIV,  69. 
Le  pere  Tournemiiie  diftingue 
trois  princefTes  de  ce  nom.  yWlr- 
moires,  Fi?/.  XL,  385^. 

Semiramis -Atossa  ,  filfe  de 
Belochus,  eft  confondue  par 
plulieurs  hiftoriens  avec  Semi- 
ramis femme  de  Ninus.  —  EUe 
regne  douze  ans  avec  (on  pere. 

—  Epoufe  Ibn  propre  fils.  AU- 
moires.  Vol.  XL  ^  43^* 

Sempronia  poflfcfdoh  parfahe* 
ment  les  langues  Grecque  ft 
Latine ,  &  faifoit  des  vers  avec 
facilite.  Mem.  VoL  XLI»479. 

Sempronia  (  Loi).  Voye^  Loi 
Sempronia. 

Si:NATUS-CONSULTES  (  Les ) 
etoient  confervas  dans  le  temple 
de  Ceres  ^  Rome.  Mem.  VoL 
XLIIr  157- 

Sendebadou  Sindetsr,  viuh- 

iophei 
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Ibph^;  en  quel  temps  il  vivoit. 
-—  Ouvrage  qui  lui  eft  attribu^. 
Aim.  Vol.  XLlf  5  54&  j^o. 
SeNECHAL,  charge  d'abord  an- 
nuelle ,  puis  triennale »  done  les 
fbn&ions  fureni  enfuiie  pro- 
longees  avi  gre  des  comces  fou- 
verains.  Vol.  XL,  171  , 

note* 

S  E  N  J  O  R  9  litre  de  fuzerainete 
qu'on  donnoit  aux  rois,  aux 
dues ,  aux  comtes  &  aux  marquis. 
Hljf.  Vol.XXXYl,  158. 

Sennacherib  s'empare de  la 
Syrie ,  &  detruit  les  t«mples  & 
les  ftatues  des  dieux.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  47 5.  Ses  conquetes 
dans  la  Judee.— II  aflicge  Eze- 
chias  dans^fa  capitale. — Blaf- 
phemes  de  Rab(aces  fon  general. 
ItiJ.  478.  Sa  defaite  ,  479. 

Sentinelle.  Lemot  des  fen- 
tinelies  Romaines  a  ceux  qui 
les  vcnoient  relever,  eloit:  vigi/a. 
Mem.  Vol.  XLI,  225. 

SEi^PHORIS  ,  aujourd'hui  Sefou- 
rid ,  ville  qui  faifoit  pariie  de  la 
Galilee ,  oil  elle  avoit  ete  connue 
fous  fe  nom  de  DiofpoUs,  Mjc- 
moir^s  ,  Vol.  XXXIV,  316.- 

Se  pt.  Rapports  attribues  a  ^e 
nombre  par  les  Pyihagoriciens 
&  les  Chinois.  Ale  moire  s  ^  Vol. 
XXXVIII,  283. 

SEPTIME -SEVERE  epoufe  une 
Syrienne  nommee  Julie ,  fur 
fon  horofcope  qui  iui  promet- 
toit  un  irone.  Alem.  Vol.  XLI, 
508.  11  accorde  aux  foldats  la 
permifljon  de  fe  niarier.  Ibid. 
Z2i.  Auiresatieintesqu'ilpone 

Tome  XLIV. 
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&  la  dlfcipiine  militaire,  239. 
Jeux'folennels  inftitue's  a  Tarfc , 
en  memoire  de  la  vidoire  fur 
Pefcennius-  Niger  ;  ce  qui  s'y 

obfervoit  lis  fe  celcbroienc 

encore  fous  le  regne  de  DiocI^- 
tien.  Mem.  Volume  XXXVII , 
351.  Mot  qu'il  donne  au  lit  de 
la  mort,  au  tribun  qui  venoitlui 
demander  Tordre.  Mem.  Volume 
XLI  f  216. 

Septner  (  Le  mont)  fait  partie 
de*  Alpes  Juliennes:  (a  pofi* 
tion.  Hijl.  Vol.XXXVl,  174. 

Sepulture.  Les  anciens  regar- 
doient  comme  le  plus  grand, 
des  nialheurs,  d'en  eire  priv^s. 
Afem.  Volume  XXXIV,  433. 
L'ufage  des  anciens  etoit  de  de'- 
pofer  les  morts  dans  des  creux 
ou  cavernes,  fans  fe  fcrvir  de 
fer  ni  d'airain  pour  faire  des 
fofTes  dans  la  lerre.  Mem.  Vol. 
XLll,  9^.Voy.  Lecticaru. 

Se(IU EST ER.  Remarque  fur  di- 
verfes  acceptions  de  ce  mot,  & 
fur  foil  ^tymologie.  —  Les  an- 
ciens fe  fervoieni  de  ftquejler  & 
de  fculna  coinme  fynonymes. 
'Mem.  Volume  XXXIX,  397, 
note  (d).  Al.  Bouchaud  ne 
penfe  pas  que  ces  deux  motg 
deriveiu  de  la  ineme  racine. 
Ibid.  398. 

Serapis,  dieu  des  morts  &  des 
lieux  fouterrains  chez  ies  Egyp- 
ticns.  Mem.  Vol.  XXXV,  64. 
Deftrudion  de  fon  temjJe  a 
Rome. — The'odofe-le-grand  fiiii 
abattre  fa  llatue  a  Alexandrie. 
Bljl.  yol.  XXXIV,  116. 

Cccc 
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S  E  R  A  P  I  u  ,  manfion  Romaine 
dans  TArabie.  —  M.  d'e  la 
Nauze  determine  la  pofition 
d'apres  I'liineraire  d'Anionin  , 
&  irouve  qu'on  a  fuppofe  nial- 
a-propos  deux  endroits  du  ineme 
nom.  Hijt.  Vcl.  XXXVI,  105. 
Serf.  Des  diltcrcnies  tlptces  de 
ferfs  qui   cftoient  connus  au 
douzieme  ficcle ,  &  de  leur  con- 
diiion.  HijL  Vol.  XXXVIII, 
lo^&fuiv.  V.  Servitude. 
Serique  (  La)  n'eft  bien  connue 
(|ue  d'aprcs  Ptolemc'e  leul.  AU- 
moires,  Vol.  XXXV,  590. 
Serment.  Formule  de  ferment 
appele'e  korban ,  ufitee  chez  les 
Juifs.  Adtm.  Volume  XL  ,  4.9. 
Relped  rel'gieux  de*  Romains 
pour  leurs  fcrmens.  Alem,  Vol. 
XLI,  46^).  Forme  du  ferment 
chez  ies  Fran<jois ,  avant  &  aprcs 
retabliflemeiit  du  chriftianifme. 
Mem.  Vol.  XXXIX  ,  587.  Le 
ferment  accompagnoit  loutes  Ies 
conventions.  Ibid.  603. 
Serment  mUitaire.  Du  ferment 
militaire  dans  la  legion  Romaine^ 
par  M.  le  Beau.  —  Le  foldat 
ivgionaire  en  pretoit  trois  di^ 
fcirens;  ils  <5loienl  diflingues  par 
le  temps  comme  par  TobjeL 
y?/^V;7.r(?/.  XXXV,  224.  Du  fer- 
ment derengagement.//'/f/.  225. 
II  fe  pretoit  au  moment  de  la 
levee,  225  ,229  &  236.  Etoit 
prononce  par  chaque  foldat  en 
particulier,  228 ,  229.Eioitap- 
pelc  Jacramentum.  Ibid.  225  & 
2*2?.  En  quel  cas  ce  mot  fignifie 
aulG  la  levee  meme  ,  228.. 
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Peines  de  Ja  violation  de 
ferment,  226,  li  fe  faifoii  entre 
les  mains  des  confuis  ou  du  die- 
tateur.-  Les  foidats  s'engagoient 
a  eux  perfonnellement,  &  pre- 
toient  un  nouveau  ferment  a 
chaque  muiaiion  de  confuis 

227.  Formule  de  ce  ferment,. 

228.  Du  I'erraent  d'eniolement; 
quelle  en  cioii  la  formule,  229. 
11  fut  d'abord  volontaire;  les 
I'oldats  le  pretoient  entre  eux, 
lorfqu*ils  ctoieat  enroles  dans 
leurs  dirtvrens  corps,  229  & 
239.  Le  fernient  d'engagemeiiL 
&  celui   dVnroIement  fureii^ 
rcunis  en  un  feul ,  qui  cioit  re^Lv 
par  Ies  .iribuns  au  nom  du  ge- 
neral, 229,  230  &imi]6\  Aquel- 
quefois  [)ar  le  quefleur,  234. 
Un  feul  le  pronon^oii  pour 
toute  la  legion,  230  &  23;. 
Examen  d*un  paflage  de  Tiie- 
Live,  relaiifau  ferment miliuire, 
230.  i\L  LE  Beau  recherche 
quelle  difference  il  met  entre 
jusjurandum  dc  facramenium,  251 

fuiv.  Penfe  que  facramenm 
indique  la  premiere  pariie  du 
ferment,  6c  jusjumndum  h  fe- 
conde,  -234.  Du  ferment  de 
police,  237.  II  fe  pretoit  dans 
le  camp  devant  Ies  iribuns.— 
Obfervaiions  de  M.  le  Beau 
fur  la  formule  de  ce  ferment  rap- 
portce  par  Aulugeile,  238  d'fuih 
Serment  par  lequel  Ies  foldais 
proraetioient  de  ne  rien  dctour- 
ner  du  butin  pour  fe  Tapproprier. 
—  Sous  Ies  empereurs ,  il  n*eft 
plus  quedion  que   d*un  feul 
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ferment  militaire,  —  Les  foldats 
Jeur  juroient  obeiflance ,  a  ieur 
avenemeni  a  Tempire.  —  Ce  fer- 
meni  fe  renouveloit  tous  les  ans 
au  I."  Janvier;  il  c'toit  coh<;:u 
dans  les  termes  les  plus  energi- 
ques.  Mt  m.  Vol.  XXXV,  24.1. 
Les  Chretiens  preioient  le  fer- 
ment niiliraire ,  mais  ils  en  re- 
tranchoient  tout  ce  qui  fentoit 
riclolairie.  —  Serinens  extraordi- 
naires  exiges  des  Ibldats  lorl^ 
qu'on  fe  defioit  de  Ieur  fidelite, 
ou  qu'oii  vouloit  augmenter  ieur 
courage.  Ibid  242.  Exemplesde 
ces  fermens,  243.  Jamais  ils  ne 
furent  plus  frequens  que  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  244. 

Serosch  ,  ized  fameux  dans  les 
iivres  Zends;  fon  einploi.  Me- 
moires,  Vol.  XXXIX,  745. 

SERPENT.  Les  Egypiiens  &  les 
Pheniciens  en  fdiloient  le  fym- 
bole  de  la  diviniicf  ou  de  la  caufe 
forniatiice  de  Tunivers.  —  Les 
Piieniciens  y  ajoutoient  une  tete 
dVpervier.  —  Culie  qu'ils  lui 
rendoient.  Mem.VoUXXXlW, 
361  ;  c5c  Mim.  Vol.  XXXVI, 
41.  Voyti  Cneph.  Serpens 
facrcs  aupres  de  Thebes. — Ser- 
pent adore  a  Mcliie.  Mem.  Vol, 
XXXV  1,41.  Divination  par  les 
ferpens ,  ufitee  chez  les  Fheni- 
ciens.  Mem.  Fb/.  XX  X  VI 1 1 ,  6 1 . 
Fontaine  du  lerpeni.  Vo}\  FpN- 
TAINE  //^/  jerpent. 

Sertori  us  defait  par  les  Cimbres 
la  blefie  ,  fe  jetiedans  le  Rhone 
qu'il  paflTe  a  la  nage.  H'ljl.  Vol. 
XXXVllI,  16. 
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Servienne  (Adion).  Voyci 

ACTI  ON. 

Servitude.  McmoiredeM. 
DUPUY  furies  caufes  de  Tabo- 
lition  de  la  fervitude  en  France , 
&  fur  I'origine  du  gouverne- 
nient  municipal.  Hijloire ,  Vol. 
XXXVIIl,  196.  Eiai  des 
Gaules  fous  la  domination  Ro- 
maine.  Ibid.  1  97.  Trois  ordres 
de  ciioyens  s'y  faifoient  remar- 
quer  :  celui  des  grands  &  des 
nobles  ,  qui  formant  le  corps  des 
fenateurs  .  ctoii  charge  du  gou- 
vernemeni  &  de  la  jullice  ,  fous 
rinfpedion  des  officiers  de  Tem- 
pire.  — Celui  des  bons  &i  hon- 
iieiesbourgeois,quiavoieni  droit 
de  fuffrage  dans  le  choix  des  de- 
curions  charges  des  affdires  com- 
munes.—  La  clalfe  des  pojfef- 
frurs ,  comprenant  ceux  qui  k 
raifon  de  finferioriic  de  Ieur 
fonune  &  de  Ieur  condition  , 
ne  pouvoient  etre  admis  dans 
la  curie,..  198.  Les  Romains 
apportcreni  fufage  de  la  fervi- 
tude dans  les  Gaules;  mais  le 
fort  des  efclaves  ne  dut  etre  ni 
audi  dur  ni  aufli  aviliffant  chez 
les  Gaulois  que  chez  les  Ro- 
mains ,  a  en  juger  par  ce  qui 
fe  praiiquoil  chez  les  Gerniains 
leurs  voifins,  199.  Les  Francs, 
lors  de  Ieur  conquete ,  n'impo- 
serent  pas  aux  nations  vaincues 
le  joug  d*une  fervitude  gene- 
rale,  196  6l  198.  Mais  en  les 
confervant  dans  leurs  loix  & 
leurs  ulages ,  ils  Ieur  laifscrent 
Tautorite  dgnt  ils  jouifToient  fur 
C  c  c  c  1  j 
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declare  qu'il  regarde  comme  de 
fon  domaine  direift ,  touies  les 

.  villes  ou  ii  y  a  des  communes. 
—  Des  bourgeois  fieffes  du  roi ; 
exempnoiis,  &  charges  atiachees 
a  ce  litre,  —  Tout  homme  pou- 
voit  I'obtenir.  Memoires ,  Vol. 
XXXVIII,  21  I.  Tandis  que 
les  villes ,  a  titre  de  privileges , 

:  d'exemptions  ,  d'immuniies  , 
s'afFranchiflbient  de  I  efclavage , 
la  libcrte  s'etendoit  dans  les 
campagnes ,  moyennant  un  cens 
anhuel.-Cependant  la  fervitude 
perfonnelle  fubfiftoit  toujours 
pour  ceux  qui  ne  pouvoieiit 
s'en  racheter  a  prix  d'argent. — 
Decifion  d' Alexandre  III,  pour 
I'aboliiion  de  la  ferviiude  dans 
la  chreiienie.  —  Efforts  de  nos 
rois  pour  y  parvenir.  —  Leitres 
de  Louis- le-Hutin  ,  portant  loi 
gcncrale  pour  i'aftranchiflemertt 
de  tous  fes  fujeis  ,  moyennant 
de  raifonnables  compofitions. 
Ibid.  2 1  2.  L'hiftoire  fournit  des 
exemples  d'affranchiiTemens  juf- 
qu'au  regne  de  Francois  I.",  & 
il  rtfte  encore  dans  quelques 
provinces  des  traces  de  Tan- 
cienne  fervitude  ,214. 

SeRVIUS-Tullius  partage  le 
peuple  Romain  en  fix  clafles 
proporiionneiles  aux  bxens  de 
chacun ,  qu'il  foufdivife  en  cent 
quatre  -  vingt  -  treize  centuries. 
Mem.  Vol.  XXX VII,  287;  & 
Mem.  Vol.  XXXIX  ,  294.  II 
divife  Rome  en  quatre  diffcrens 
quartiers  ou  tribus.  Mimo'ircs , 

.  Y(^lme  XXXVII,  250-  II 
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^tablit  un  Cribut  proportionnel , 

.  pour  fournir  a  la  fubfidance  du 
foidat  &  aux  autres  befoins  de 

'  la  guerre.  Mem.  Vol.  X  LI ,  1 47. 

S£sAK,  un  des  noms  que  porioit 
la  ville  de  Babylone.  Mim.  Vol* 
XLII ,  74. 

S  ]£  S  A  M  £  ,  ville  du  pe'riple  de 
TEuxin.— Aujourd'hui  Amafiro. 
Mem.  Vol.  XXXV,  486. 

Sesonchis  roi  d'Egypte, 
nomme  Sefak  dans  TEcriture. 
—  II  fail  irruption  dans  la  Palef- 
tine.  Mim.  Vol.  XXXVIII ,  97, 

Sesonchosis,  conquerani 
tgypiien ,  invenieur  des  canes 

:  geographiques  felon  quelques- 
uns.  Mim.  Vol.  XLII ,  8. 

Sesostris  eft  confondu  par 
quelques-uns  avec  Ofiris,  mais 
les  Egypiiens  ont  toujours  dil- 
tingue  ces  deux  perfonnages.  — 
Trails  de  reflemblar  -\  de  fon 
hiftoire  avec  celle  d'Oliris.  Me- 
moires.  Vol.  XXXVI,  390. 
Obelifqueselevesa  Thebes,  en 
rhonneur  de  ce  prince  „  dans  le 
temple  du  Soleil. —  II  pourroii 
etre  le  meme  que  RamalUs.  — 
Ce  que  fon  nom  fignifie.  Ibid. 
391.  Son  epoque.  —  II  fait  la 
conquete  du  pays  de  Canaan, 
&  y  fait  dever  des  colonnes 
pour  en  perpetuer  la  me'moire. 
Mim.  Volume  XXXVIII,  78. 
Emblemes  finguliers  qu'il  faifoit 
graver  fur  les  monumens  pu- 
blics dans  fes  conqueies.  Mem. 
Volume  XXXIV,  423.  II  arme 
une  floite  de  quatre  cents  nar- 
vires  dans  le  golfe  Arabiqyie , 
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&  fe  rend  maitre  de  loutes  les 
jles  de  la  Mer  rouge  jufqu'aux 
Indes.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
J  5  3 .  Ses  conquetes  dans  I'Inde 
font  rcvoquees  en  doute  par 
Herodote.  Uijl.  Vol.XXXlYy 
8  3 .  On  doit  les  regarder  comme 
fabuleufes.  Afem.  VoL  XLH  , 
6.  Ces  conquetes  n'eurent  pas 
le  commerce  pour  objet ,  &  ne 
furent  d'aucune  utiliie  a 
gypte.  —  Motif  de  fon  expedi- 
tion d'Ethiopre ,  lelon  Sirabon. 
—  II  ferme  le  cote  oriental 
de  TEgypte  par  une  longue 
muraille  ,  &  coupe  Tinterieur 
du  pays  par  une  multitude  de 
canaux.  —  Quelques  -uns  lui 
attribuent  I'invention  des  cartes 
geographiques.  Ibid.  7  &  8; 
Sesterce.  Le  petit  fefterce 
^quivaloit  a  deux  as  &  deini  ou 
le  quaff  d'un  denier.  Mim.  VoL 
XLI,  97.  H  doit  etre  walue  a 
trois  fou5  onze  deniers  &  trois 
trente-deuxieraes  de  denier.  lb. 
191. 

Se-tchuen,  province  de  la 
Chine;  epoque  de  fa  reunion 
a  l*empire  Chinois.  Mem.  VoL 
XLII,  no. 

Se^th,  un  des  noms  que  les 
Egyptiens  donnoieni  a  leur 
Typhon  ;  ce  qu'il  fignifie. 
•  Alimolres ,  Volume  XXXIV, 
1  2  J. 

S  ET  H  ,  ville  d'Egypte  ;  fa  pofi- 
tion.  Mem*  Volume  X  X  X  1  V, 
125. 

Seth  roVte  (  Nome  ).  Voyei 
Nome  Seihroite. 
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SiviRE  -  Alexandre.  Voyei 
Alexandre  (Severe). 

Sextius  (  L.  )  premier  picbeien 
^leve  au  confulat.  Mem.  VoL 
XLII,  160. 

Sextus  Empiricus, 
mcdecin  &  ceicbre  fceptique ; 
en  quel  temps  ii  vivoit.  —  II 
idenii6e  les  philofophes  acadc- 
miques  avec  les  fceptiques  ; 
refutation  de  fon  fentimeoL 
Memoires ,  Volume  X  L  I  1 1 , 
144. 

Shechinah,  fymbole  He  la 
prefence   de  Dieu.  —  C'etok 
chez  les  Juifs,  i'arche  d'alliance 
furmoni^e  du  propitiatoire.  &c 
des  cherubins.  Afem$ires , Volume^ 
XXXVIII  ,  409.  La  plupar^ 
croyoieijt   que  Jehovah  ^toi__ 
contenu  dans  rarche&  dans  le::;:^ 
cherubins.  JbiJ.  410. 

Shet-land,  lies  que  A^", 
D '  A  n  V  I  L  L  E  conjedure  kr^ 
laThufe  de  Pytheas.  Mem.  Ko/ 
XXXVII,  438- 

S  I  a  F  E  R  I  M  ,  gros  bourg  de 
Phenicie  ;    fa  pofition.  Mem. 
VoL  XXXIV,  316. 

SiAMOis  (  Les)  out  une  laogue 
favanie  appeke  Bali.  Aleni. 
Vol.  XL,  23  2.  Enquoiilsfont 
confifter  le  bonheur  eterncL 
Ibid.  2  J  8. 

S  1  A  N  G  ,  de  la  dynafUe  de  H'u, 
monie  fur  le  trdne  de  Chine.- 
II  perd  la  vie  avec  rempirc. 
Memoires  ,  Volume  X  L  1 1 1 ) 
264. 

SiANG-FA,  Tune  des  trois  ifo- 
ques  de  la  religion  de  Fo ;  ioB 
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commencement  &  fa  duree. 
.  Mint.  Vol.  XL,  201. 
SlAO-TCHIN-TSIE,  philofophe 
Chinois ;  fa  patrie.  —  En  quel 
'  temps  il  vivoii.  Aiim.  Volume 

XXXVIIl,  298. 
S  I  B  £  R  T  (  M.  Gaultier  de  )  , 
AfTocie  en  1767.  Hijl.  Vol. 

XXXVI,  5.  Sa  difleruiion  fur 
la  loi  Sempronia.  Alem.  Volume 

XXXVII,  293.  Memoiredans 
lequei  il  examine  s'il  y  a  eu  Ibus 
Ics  deux  premieres  races  de  nos 
rois,  un  ordre  de  ciloyens  a  qui 
on  puifTe  appliquer  le  nom  de 
liers-etat.  Ibid.  5  +  1.  Precis  de 
fon  memoire  fur  les  idees  reli- 
gie^^es  ,  civiles  6l  poliiiques  des 
anciens  peuples  ^  relativemeiit  a 
la  chevelure  &  a  la  barbe.  HiJI. 
Vol.  XL,  13.  Ses  recherches 
hirtori(|ues  fur  ie  nom  de  cour 
pleniere,  &  fur  les  difterentes 
accepiions  donnees  a  cciie  deno- 
nomination.  Alemtnres ,  Volume 
X  L  I  ,  583.  Examen  de  la 
philofophie  de  Ciceron.  Ibidem. 
466.  Deuxieme  me'moire  fur 
le  meme  fujet.  Mem.  Volume 
XLIII  ,61.  Troificme  memoire 
fiir  le  meme  fujet.  Ibid.  101. 
^emoire  dans  lequei  il  examine 
s'il  y  a  vcritablement  de  la  dif- 

'  ference  entre  la  do<flrine  de  s 
'  philofophes  academiques  &  des 
philofophes  fceptiques;  c'efl-a- 
dire ,  fi  etre  academique  ou  elre 
•  fceptique  eft  une  meme  chofe  , 
131.  Notice  du  regiftre  2 1 9 
du  trefor  des  charies  ,  693. 
^ICA  V  E  N  E  R  I A  ,  viile  pen 
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eloignee  de  Canhage.  — D'oii 
lui  venoit  ce  nom.  Alan.  Vol. 
XXXVIIl,  59. 
SiCHARBAS,  grand  prefre 
d'Hercule  ,  nomme  Sichee  dans 
Virgile  &  Accrba  dans  Juflin. 

—  li  cpoufe  Elifa. —  Elt  tue  par 
.  Pygmalion  fon  neveu.  -Alem. 

Vol.  XXXVIIl,  too  &  102. 
Sichee.  Fo^^^  Sigh arbas. 
S  I  c  H  o  R  Oil  S'lhor ,  Tun  des 

noms  que  Ton  a  donnes  au  Nil. 

—  Ce  qu'il  fignifie.  —  Moyfe 
afligne  pour  limiies  a  la  lerre 
promife  ,  le  fleuve  de  rt,gypte, 
que  Jofuc  nomme  le  Sihor. 
Mem.  Volume  XXXIV,  167. 
Celui-ci  ne  peui  eue  le  meme 
que  le  Nil.  Ibid.  168. 

S  I  C  I  L  E  (  La )  n'ctoit  auticfois 
qu'une  peninfule,  tenant  a  TI- 
talie  par  un  ifthme;  fentimens 
des  anciens  &  des  modernes  a 
ce  fujet.  Alem.  Vol.XXXWW, 
6 J.  Son  ancien  nom,  chez  les 
Crecs  ,  eil  Trinacrie.  —  Opi- 
nions diverfes  fur  Torigine  de 
ceux  de  Sicanie  &  de  Sicile , 
qu'elle  a  portes  fucceflivemenr.. 

—  Les  Pheniciens  font  les  pre- 
miers qui  ayent  conduit  des 
colonies  dans  ce  pays.  Ibid.  6y^ 
lis  oni  du  le  nommer  Segvl  k 
caufe  de  fes  vignobles,  68.  Di- 
nienfion  du  decroit  de  Sicile ,  fui- 
vant  plufieurs  anciens  hiiloriens 
ou  geographes  ,  69.  La  Sicile 
avoit  fes  droits  &  (es  magiftrats 
fous  les  Romains  ,  mais  cinq 
de  fes  villes  feulement  eioient 
^icutheres  ,  43  1  •  Reflexions  de 
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M.  D  E  B  u  R I  G  N  Y  fur  un 
paflage  de  Plaute ,  qui  a  rapport 
k  i'hmoire  de  Sidle.  ////?.  Vol. 
XXXIV, 

S I C 1 L I  £  N  s  (  Les )  paflTent  pour 
les  inventeurs  des  cheveux  f)ol- 
tiches.  Hlft.  Vol.  XL ,  2 1  &  28. 

Sicyone,  dans  le  Peloponefe. 
^Ipoque  de  la  fondarion  de  ce 
royaume ;  fa  dur^e.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  132.  Si  le  trone  de 
Sicyone  a  ^te  occupe  par  une 

•  hicrarchie  Carneenne.  Mem. 
Volume  XXXIX  f  192. 

Side  en  Pamphylie.  Mem.  Vol. 
XLII,  387.  ^ 

S  I  D  O  N  ,  fils  aine  de  Canaan  , 
pere  des  Sidoniens.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  231. 

S  I  D  O  N  ,  ville  de  Phenicie ;  (a 
pofnion.  —  Elle  fe  nomme  au- 
jourd'hui  Said  ou  Seiele.  M^m. 
Vol.  XXXIV,  263.  Queletoit 
le  pays  natal  des  premiers  Phe- 
niciens  qui  Font  occupee. —  En 
les  fuppolant  venus  d'Egypte, 
on  doit  reconnoitre  en  eux  les 
Pafteurs  Pheniciens  chafles  de 
.ce  pays.  /^/W.  264.  Sidon  eft 
conquife  par  les  Perfes  ;  c©n- 
lerve  fes  rois  particuliers.  —  On 
voit  les  Sidoniens  dans  Tarmee 

•  de  Darius  contre  les  Scyihes.— 
Leur  roi  commandoit  une  flotce 
nombreuie  dans  la  guerre  de 
Xerces  contre  les  Grecs,  265. 
La  revoite  de  la  Phenicie  contre 
les  Perfes,  caufe  la  mine  de 
Sidon  f  266.  Detail  du  fidge  de 
cette ville,  267.  Les  Sidoniens 
s'y  brulent  avec  |eurs  fcmmes  & 
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leurs  eniansy  269s  R^tablifle- 
ment  de  Sidon  ,  26S.  Sidon 
tombe  fous  la  domination  Ro* 
maine. — En  quel  temps  a  com- 
mence fon  ere.  —  Titres  qu'eile 
prenoit  fur  fes  me'dailles  :  quel- 
ques-unes  poitent  fon  nom  en 
grec  &  en  ph^nicien ,  270. 
Son  dtat  (bus  les  Chretiens  & 
les  Mufiilmans,  —  Elle  eft  ap- 
peltfe  par  les  hiftoriens  des 
croifades,  Sagetta  ou  Sayna , 
271  &  272.  Defcription  des 
nionumens  qui  ravoifuient , 
274. 

Sidoniens.  Le  nom  de  ce 
peupie  indique  que  c'^toit  une 
tribu  de  pecheurs.  Mim^  Vol. 
XXXIV,  92  &  93.  Les  Sido- 
niens envoient  une  colonic  k 
^yjx.^Mim.  VolumeXXX^XW^ 
88. 

SiE,  de  la  dynaftie  de  Hia  ^ 
commence  a  rcfgner  en  Chine. 
Mem.  Vol.  XLIII,  265. 

S  I  6  (  Le  royaume  de  ) .  Sa  poli- 
tion.  —  Epoques  de  fa  fondation 
&  de  fa  deftrudion.  Mem.  Vol* 
XLII,  120. 

Siecles  hemques.  Memoire  it 
M.  de  Rochefort  ,  fur  les 
moeurs  des  ficdes  h^roiques.7- 
Divifion  de  I'antiquitt:  Grecque 
en  trois  ages.  Memoire Vtlbmi 
XXjX  VI  ,  396.  Les  tcmj 
hdro'iques  doivent  etre  difii 
gucs  des  temps  barbares.  / 
DE  Rochefort  enf 
Te'poque  depuis  le  regoe 
Thefee  jufqu'a  Homere.  — 
fiecles  n'eurent  riende  com/ 
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Tage  d'or.  Mem.  Volume 
[ VI ,  3  97  &  3  9  8 .  L'amour 
patrieelt  lelien  commundes 

I  Grccs  :  retabiiflenient  du 
fil  des  ainphidyons  fut  ia 

de  cei  efprit  d'afTocia- 

Ibid.  399.  Le  culie  des 
i  n'etoit  pas  encore  intro- 
tlors  chez  les  Grecs  ; 
ft%  i  I'appui  de  ce  fenii- 
,  400.  Homere  ne  fait 
s  mention  de  Aatues  dans  / 
[cfcriptions  des  facrifice.i, 

Simplicite  de  la  religion 
tnciens  Grecs ;  elle  cioit 
ue  fondee  fur  le  principe 
nfluence  de  Dicu  fur  les 
IS  des  homines,  40 j.  Lcs 
uemens  expiatoires  leur 
It  inconnus.  —  Le  droit 
le  n'tfioit  pas  admis  encore 
[es  fiecles  htfroiques,  404. 
s  luflraiions  y  etoient  en 
,405.  Le  culie  des  heros 
it  pas  etabli  dans  lcs  ficcies 
ques,  —  Homere  ne  parle 
J  de  temples  ni  d'autels 
s  en  rhonneur  des  fils 
lupiter  ,  de  Neptune  , 
oHon  ,   408.  Comment 

etre    eniendu   ce  qu'il 

II  fqour  d*Hercule  dans 
mpe,  409  ;  &  de  la  pre- 
le  apothcofe  de  Gany- 
,  411.  Les  oracles  pro- 
ent  dits  n'etoient  pas  en- 
fort  accre'dites  dans  les 

J  heroi'ques  ;  ceux  con- 
ni  Iphigenie  &  Pliiiodeie , 
I'une  invention  poflerieure 
fge  de  Troie,  412.  Les 
me  XL  IV. 
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inf|iirations  «  les  fonges  &  les 
prelages  Etoient  regardescomme 
des  indices  certains  de  la  volonie 
des  dieux.  —  Princi])e  de  cetie 
croyance  ,  &  de  la  divination 
qui  en  ^loit  une  fuite ,  41  3  & 
4 1 4,  Celle  qui  avoii  pour  objet 
la  connoiflance  des  prodiges  Sc 
rinfpedion  des  entrailles  des 
animaux  ,  eloit  peu  repandue^ 
dans  les  fiecles  heroi'ques,  415. 
L  aflrologie  ne  paroit  pas  avoir 
^te  connue  des  Grecs  au  temps 
d' Homere ,  non  plus  que  les 
fortilcfges. —  Du  droit  des  gens ; 
combien  celui  de  I'hofpitalite 
etoii  facre,  41  6  &  417,  life 
tranfmectoit  par  heritage.  — 
Droit  des  gens  enire  ennemis, 
418.  Condderaiion  dont  jouif- 
Ibient  les  herauis  ,  419.  Le 
metier  de  la  guerre  ne  doimoit 
pas  une  diflindion  particuliere 
au  citoyen ,  420.  Celle  pour 
la  defenfe,  ctoit  le  plu:>  faint  des 
devoirs. — Des  combats  particu- 
liers  entre  les  rois ;  Juite  de  cet 
ulage  dans  le  droit  des  gens, 
421.  Refpeifl  pour  les  morts. 
—  Si  la  piraierie  a  e'tj  vciiia- 
blement  eii  honneur  dans  les 
temps  heroi'ques.  —  Preuves  du 
contraire  par  Tauiorite  d'Ho- 
mere  contre  Thucydide  ,  422. 
Motif  honorable  de  lavidite 
des  guerriers  dans  les  combats  , 
424.  Force  de  Tam^ur  paternel, 
429.  De  fainour  filial ;  exem- 
ples  de  fes  effeis ,  427  &  430. 
Plufieurs  caufes  phyfiques  & 
moralescontribuoienta  fomenter 

Dddd 
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ce  feniiment.    Mem.  Volume 
.   XXXVI,  431.  Auiorii^  aitri- . 
buee   aux   aines.   Ibid.  432. 
Preuve  du  refped  des  Grecs 
pour  le  mariage,  tireed'Homcre. 
—  On  ne  voit  pas  d'excmples  de 
polygamic  parmi  eux,  434.  lis 
avoient  en  hoireur  les  unions 
entre  proches  parens.  —  A  quoi 
fe  leduifoient  alors  les  ce'r^mo- 
iiies  dii  mariage,  435.  Le  di- 
vorce eioit  fort  rare  dans  les 
fiecies  he'roiques. — Les  femmes 
vivoient  fort  reiire'es ;  leurs  ap- 
partemens  fepares  des  hommes , 
ctoient  dans  le  lieu  leplus'eleve 
de  la  maifon,  437.  Elles  n*en 
forloient  guere  que  pour  af- 
fifter  aux  ceremonies  religieu- 
ies,  439.  Leurs  occupations. 
— Souvent  elles  apportoicnt  una 
dot  a  leurs  maris ,  qui  en  echange 
payoient  un  douaire  au  pere  de 
leurs  femmes,  437.  Le  mariage 
n'etoit  pas  incompatible  daiis 
Tun  ni  Tautre  fexe ,  avec  le  mi- 
niftere  dela  religion.-Toutes  les 
fetes  religieufes  Ctoient  melees 
de  chants  &  de  danfes,  439* 
II  ne  paroit  pas  qu'Homire 
ait  eu  connoiflance  des  fetes 
licencieufes  de  Bacchus,  telles 
qu'elles  furent  cclebrees  depuis 
dans  la  Grece,  440.  Etabiifle* 
ment  du  gouvernement  monar- 
chique;  fes  avantages,  442.  Le 
fceptre  etoit  hercditaire,  443. 
Jufqu'ou  s*<ftendoit  alors  ie  pou- 
voir  des  rois ;  ils  etoient  gen^- 
raux ,  juges  &  pontifes »  444.  Ils 
commettoient  les  plus  fages  deia 


L  E  SI 

nation  pour  rendre  la  juAice.— 
Ces  juges  s'aflembloieiit  dans 
les  places  publiques,  ordinai- 
rement  entre  le  lever  du  (bleil 
&  le  milieu  du  jour.  —  lis  pre- 
noient  des  mains  des  h^rauts, 
le  fceptre  qui  ctoit  la  marque 
de  leur  pouvoir ,  &  le  depofoicnt 
apres  le  jugement  de  Taffaire , 
44 J.  Les  fupplices  cruels  ne 
furent  en  ufage  que  chez  fes 
peuples  que  les  Grecs  traitoienc 
de   barbares.  —  Trois  genres 
de  punition  font  fbnneilemenC 
enonces  dans  un  vers  d'Hoinere ; 
la  radiation  de  la  tribu ,  la  note 
d'infjmie  &  le  banniflement  , 
44^.  De  la  loi  du  talion  en 
cas  d'afFaflinat;  a  qui  Texercice 
en  ctoit  confie,  447.  Motif  de 
cette  loi,  448.  II  ne  paroit  pas 
que  les  rois  euflient  le  droit  de 
vie  &  de  mort  fur  leurs  fujets, 
hors  les  cas  ou  le  bien  general 
rendoii  neceflaire  cette  exten — 
fion  de  leur  autorit^ ,  450  fc 
4JI.  Des  rccompenfes  &  dif— 
tindions  accordees  par  les  rois 
ou  par  la  patrie,  aux  guerriers 
qui  Tavoient  illuflrce ,  4  5  2.  On 
ne  leur  elevoit  pas  de  ftatues, 
mais  on  leur  batiflbrt  des  torn- 
beaux  ou  plut6i  des  cenotaphes, 
453.  Le  fuicide  ^toit  punipar 
la  privation  des  hoiineurs  fu- 
nebres  ,   454.    Jufqu'a  quel 
point  les  Grecs  portoient  la 
.  ftverite  de  celie  loi.  —  Ce 
crime  fut  rare  dans  les  temps 
heroiques   chez  les  hommes, 
mais  commun  chez  les  femmes. 
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Mem.  V<J.  XXXVI,  455  & 
4; 6.  Le  caiuderc  UiUindif  des 
grands  homines  des  ficclcs  he- 
roiques,  eft  un  (cfpei^l  piofond 
pour  les  d  eux.  —  Lc  rel|>e<5t  pour 
les  chefs  ,  clou  une  luiie  de  ce 
fentiineni  religieux.  ibid,  462. 
Les  herauis  lont  tou)Ours  re- 
lurfenies  comuie  des  vieiilards 
auffi  ^e^i)edab!e^  p»  r  leur  age 
que  par  leur  nuniftere.  —  Coni- 
parailbn  de  la  po  ice(ie  de  ces 
fiecies ,  avec  la  politelle  nio- 
derne ,  463.  £xeiuj)lts  de  la 
franchife  de^  hcros  de  ces  temps , 
464.  La  plupan  de  leurs  adions 
portoient  (Ur  une  lenfihiliic  ex- 
treme ,  466.  Souvent  elle  leur 
fait  repandre  des  larmes ;  juilifi- 
cation  d'Homere  &  de  Virgile 
ii  cet  cgard,  467.  Combien  la 
pudeur  eioit  un  reniiment  vif 
&  puifldnt  chez  les  ancicns.  — 
Energie  de  I'amiiic  dans  les 
fiecles  heroiques ,  469.  Des 
feftins  publics ,  de  leur  pompe 
religieufe  &  de  Jeur  influence 
for  les  liens  de  la  focicic;  ulkge 
de  s'y  faluer  en  buvant,  471- 
Danfes  teiigieufefi  ulaees  dans 
les  folennitcs  publiques.  —  IJ  y 
avoit  audi  des  danies  profanes; 
cet  exercice  failoit  partie  de  la 
gymnaftique  ,  &  quelquefois 
I'objet  d'un  combat,  472.  Pou- 
voir  de  la  mufique  fur  la  fen- 
fibilite  des  Grecs ,  473.  Du 
luxe.  —  La  defcripiion  de  la  toi- 
leue  de  Venus  dans  Homere ,  en 
atielle  les  progres  ,  474.  Si  la 
jtuonuoie  eioit  deja  coanue  ^u 
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fiecle  de  ce  poeie ,  475.  Les 
Grecs  dureui  etre  agricuheurs  , 
mais  its  ne  culrivoient  pas  eux* 
memes  leurs  champs  ,  476  iSc 
477. 1  curs  richefles  confiftoient 
dansfe*immenlestroupeaux,donc 
Tintendance  &  la  garde  eioient 
confics  aux  enfans  meme  des 
rois  ,  477.  Cette  cccupaiioa 
fut  cependant  moins  diftingut'e 
chez  les  Grecs  que  chez  les 
peuples  de  TAfie,  478.  La 
chalfe  ctoit  dans  ces  temps  an- 
tiques, un  objet  d'utiliie  publf- 
que  ,  479.  De  -  la  tant  de  faits 
d'illuftres  cliaffeurs ,  conOgnes 
dans  Thiftoire ,  &  le  prix  attache 
aux  qualiics  pro])res  a  cet  exer- 
cice, 480.  Oblervaiions  gene- 
rales  fur  feiat  de  la  Greceavant 
le  rcgne  de  Tkelife ,  pris  pour 
Tcpoque  de  la  nai (lance  des 
fiecles  heroiques ,  481. 
Siege.  La  longueur  des  fieges 
anciens  rapjjorces  dans  fhif- 
toire,  prouve  que  les  machines 
de  guerre  n'tioient  pas  encore 
connues  alors.  Mim.  Vol.  X  L , 
114.  Ces  fieges  ne  pouvant 
etre  que  des  blocus,  on  avoil 
recours  aux  ftraia^tmes.  Ibid. 
115. 

S I  G  A  ,  ville  royale  du  royaume 
de  Siphax  dans  la  Numidie. 
Hlft.  Vol.  XXXVIII,  97, 

SJGEE,  ville  de  Grece;  la  po- ^ 
fition.  —  Les  Atheniens  &  les 
Mityleniens  s'en  dilputent  J4 
proprieie.  —  lis  remeitent  (n 
decifion  de  Taftaire  a  un  coml.at 
fkigwlier ,  par  I'iflue  duquel  elle 
Dddd  j; 
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rede  aiix  Mityl^niens.  Mem. 
Vol.  XXXV,  439. 

SiGILLAIRES.  Voyei  SaTUR- 
NALES. 

S  I  G I  s  B  E  R  T  devient  roi  d* Auf- 
trafie.  —  Neglige  le  foiii  du 
gouvernement ,  niais  retablit  la 
difcipline  monallic'ue.  —  Sa 
inoil.  —  li  eft  mis  au  nombre 
des  faints.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
189. 

SiGLARii.  Veyei  Notes  Tiro- 
niennes. 

SlGRAis  (  M.  de),  capitaine  de 
cavalerie,  chevalier  de  l*ordre 
royai  &  militaire  de  S/  Louis, 
Penfionnalre  en  1770.  Hlft. 
Vol.  XXXVIII,  3. 

SiHON.  Voyei  Jaxarte. 

S  I  L  E  ,  ville  epifcopale  de  Tan- 
cienne  Egypie.  Hift.  Valumc 
XXXVI.  loy. 

Silence.  Hie'roglyphe  fingulier 
par  lequel  les  Egyptiens  Tex- 
primoient.  Alem.  Vol.  XXXIV, 
HZ.  Ce  qui  a  donne  lieu  i 
Ammien  Marcellinde  croire  que 
les  Perfes  radoroiem  comme  un 
dieu.  Mm.  V.  XXXVIII ,  202. 

Si LjquATicUM ,  iiiipot  d'un 
vingi-quatrieme  fur  les  ventes , 
etabli  par  Theodofe-Ie-Jeune. 
Mem.  Fb/.  XLI,  161. 

Si lique,  vingt-quatrieme  partie 
du  fou  d'or  Romain  ;  evalua- 
tion de  cette  monnoie.  Mem. 
Volume  XLI ,  161. 

Slf^LES  ,  efpece  de  poefie  mor- 
'  dante  chez  les  Grecs ,  qui  avoit 
beaucoup  de  conformity  avec 
ia  faiire  Romaine.  Mim»  Vol* 
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XLIII,  \6i.  Auteurs  qui  ont 
^crit  dans  ce  genre.  Jd.  Ibid. 
notes  (f)(k  (g). 
Sj  LP H  J  u M ,  plante  prdcieufe 
chez  les  anciens.  —  Le  plus 
eflime  venoit  de  la  Cyr^naique. 

—  11  paroit  fouveni  fur  Ics  ni^- 
dailles  de  ce  pays ;  fa  defcrip- 
tion.  Hijf.  Vol.  XXXVI,  22. 
Son  fucappelc  l^jjer,  etoitd'un 
grand  ufage  dans  la  medecine ; 
il  fe  vendoii  au  poids  de  Fargeni. 

—  On  s'en  fervoit  aufli  pour 
lappret  des  viandes  dans  les 
tables  delicates.  —  Conibien  ii 
etoit  recherche  par  les  Romains; 
fa  rarete  au  temps  de  Strabon. 
ItiJ.  23.  On  lui  fubftituoic  au 
befoin  la  plante  magydaris.  — 
Ce  que  difent  quelques  auteurs 
anciens  de  fon  eniiere  deftruc- 
tion ,  n'eft  pas  vraifemblable.  — 
Raifons  qui  portent  a  croire  que 
le  filphiuin  exifte  encore  dans  ia 
Cyrenai'que ,  24.  La  plante 
trouvee  dans  le  royaume  de 
Borno,  n'eft  pas  la  meme,  2j. 
Quelques  modernes  one  con- 
fondu  le  lafer  ou  fuc  Cyrenai'- 
que ,  avec  Vajfa  faiida  &  avec 
le  ben  join  ,  26. 

SiMMiAS  de  Rhodes.  Suidas  lui 
donne  le  titre  de  grammairien. 

—  Ses  ouvrages.  —  II  fonde  une 
colonie  dans  Tune  des  Cyclades, 
&  y  batit  trois  villes.  Hifl.  Vol. 
XXXIV,  72.  Poefies  fingu- 
lieres  qui  lui  font  attribuces, 
mais  a  tort  fuivani  M.  LE  Beau 
junior  J  ainfi  que  I'invenuon  du 
vers  i'ambe.  Ibid.  73. 
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Simon,  abb^  de  Saint  -  Berlin , 
rend  des  fer vices  au  papa  Ale- 
xandre III  pendant  Ton  fejour 
en  France,  &  en  obtieni  des 
favours  pour  (on  abbaye.  Mi^ 
moires,  Vol.  XLIII ,  724. 

Simon  (  Richard).  Son  fyfteme 
fur  l*Origine  des  points-voyelles* 
dans  la  langue  Hebraique.  yW- 
meircs,  Vol.  XXXVI,  256. 

S I  M  Y  R  A  ,  ville  de  Phenicie ;  fa 
pofiiion.  —  Ptolemee  la  nomme 
Himyray  3c  Strabon  Taximyra. 

—  Ses  ruines  fe  nomment  encore 
Sumrah.  Alim,  Vol.  XXXIV,  97. 

SiNEENS  (  Les)  ,  Tune  des  tribus 
du  pays  de  Canaan.  —  On  trou  ve 
plufieurs  villes  de  Sin :  M.  Tabbd 
Al  I  G  N  O  T  croit  qu'elles  ont 
apparienu  au  menie  peuple. 
M^m.  Volume  XXX  IV,  ^6. 

Sines,  peuple  connu  dans  Tan- 
tiquitepar  Ptoltfmee  fcul. — Leur 
pays  fe  retrouve  par  une  chaine 
de  pofitions  de  proche  en  proche, 
avec  des  fignes  e'videns  de  re- 
connoiflance.  —  C'eft  Camboja , 
&  ce  qu*on  nomme  i%  Cochin- 
chine  par  alteration  de  Kao  tfi- 
tfin,  —Les  geographes  Orieniaux 
adoptentcet  emplacement.  Zaba 
&  Tingora  fe  voient  dans  le  rap- 
port marque  par  PtoIenWe  fous 
iesnoms  de  Saban  &  de  Tingovan. 

—  Son  grand  goife  eft  le  golfe.de 
Siam,  Alim.  Volume  XXXV, 

595- 

Singes  ( Les )  font  en  grand 
nombre  &  tres  -  familiers  dans 
rinde. —  lis  font  revere's  dans  le 
diftrid  de  Rajapour.-yff^OT.  V^l^ 
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XLII  ,  48.  Rufes  diverfes 
employees  pour  les  prendre* 
Ibid.  49. 

S  1  N  o  P  E ,  ville  de  la  cote  meri- 
dionale  de  TEuxin ,  reconnoit 
Autolyque  pour  fon  principal 
fondateur ,  &  lui  eleve  un  temple 
ou  il  y  avoii  un  oracle.  —  Les 
Milefiens  en  font  une  de  Icurs 
principales  colonies.  Memoires  , 
Vol.  XXXV,  486  &  487. 
Sa  f|^f|ndeur  fous  Mithridate, 
qui  la  choifit  pour  ca|)itale  d^  fes 
^tats.— Elle  eft  pri  (e  par  Lucullus. 
— -  Ses  ruines-/^/^.  488. 

SiNTHlENS,  peuple  Thrace. 
Mem.  Volume  XXXV,  499  > 
note  (a)^ 

Sinus  Carcinjtes  ,  appele 
dans  les  auteurs  Byzantins  Ne- 
cropyla ,  porte  chez  les  Turcs  le 
nom  3*Olu-degniz  ou  mer  morie. 
Afem.Vol.XXXV,  J80&581. 

Sir.  Voyei  Jaxarte. 

SiRAF,  ville  du  golfe  Perfique, 
cel^bre  par  fon  commerce.  Afem. 
n/.  XXXVII,  508. 

Sire.  L'ulage  d'affeder  ce  titre 
aux  rois ,  ne  paroit  conftant  Sc 
uniformequedepuis  Francois  I/' 
Afem.  Vol.  X  LI ,  7 1  2 ,  note  {"nj. 

Sl-ROUZE,  un  deslivres  Zends. 
—  D*ou  lui  vient  ce  nom  qui 
fignifie  irente  jours.  Afemoires , 
Vol.  XXXVIII,  223. 

S I  s  I N  N  A  ,  noble  Cappadocien , 
obiient  de  Marc  -  Antoine  le 
royaume  de  Cappadoce ,  par  le 
credit  de  Glaphyra  fa  mere  , 
&  en  eft  enfuite  d^pouille  par 
Ariarathe-Evergcte-Philadelphe, 


582  S  I        T  A 

roi  legitime.  Hlft.  Volume  X  L  , 
>3  J- 

S  I  s  T  R  E  ,  inftrument  dont  Tin- 
vemioii  eioit  attribue'e  a  Ids, 

'  —  Ses  pretres  en  portoient  dans 
ies  ceremonies.  —  Forme  de  cet 
inllrumem.yWf'w.  F^?/.  XXXVI, 
1 09. 

2'iTa.  Voyei  Ceres. 

SlVATMA.  Fbjr^SAMANEENS. 

SlUE  CH  AN  ,  chamedemontagnes 
qui  fepare  laTariarie  A^Thibet 
de  I'Inde,  nommce  aum  Tjong^ 
///z^.  Mem.  Vol.  XL  ,  193. 

SlUEN-TSONG  ,  de  la  dynaflie  des 
Tang ,  commence  a  regner  ea 
Chine,  Tan  846  de  Tere  chr<5- 
tienne.  Mem.  Vol.  XL ,  3  3  1  •  II 
meurt  vidime^  de  fa  confiance 
dans  ie  breuvage  d*immortaIite 
des  Tao-fe. 

Six.  Rapports  aitribue'sa  ce  nombre 
par  Ies  Chinois,  Atem.  Volume 

XXXVIII,  28i. 

S  M  E  R  D  I  S  ,  frcre  de  Cambyfe 
qui  le  fait  tuer  fecrctement.  — 
Suppofition  d'un  faux  Smerdis , 
place  fur  Ie  trdne  de  Perfe  par 
Tarchimage  Pafiiiihe  ,  fon  frere. 
—  II  eft  afl'afline.'^  Mem.  Vol. 

XXXIX,  706. 

S  O  C  R  A  T  E ,  fondaieur  de  la  pre- 
miere fefte  acaddmique.  II  in- 
^  troduitrufagedephilofopherpar 
demande  &  par  reponle  ;  Ibn 
^  motif.  Mem,  Vol.  XLI ,  484.  II 
iivoit  coutume  de  repeier  fr^- 
quemment  ,  qu'il  favoit  qu'il 
ne  favoit  rien  ;  comment  cela 
doit  etre  interpretc.  Ibid.  485. 
Soqraf^  eft  dc(;lju:^  par  i'oracl^  , 
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Ie  plus  fage  de  lous  Ies  bommes , 
48  5  ;  &  Mem.  Vol.  XLIII ,  93 
&  I  5  J.  Pourquoi  n 'a- c- on  jamais 
reproche  les  paradoxes  a  Soc^ate 
&  a  Platon  ,  pendant  qu*on  lesa 
fi  fouvent  &  fi  vivenicni  re- 
proches  aux  Sto'uicns.  Mint. 

•  Volume  X  X  X  V,  3  I  5  &  fuiv. 
Rciilbns  de  douter  que  Socrate 
ait  eu  deux  femmei  a-l^-fois. 
Ibid.  j^66. 

Soda  les  T'nii,  college  de  pretres* 
Coniradidion  de  Taci.e  fur  leur 
inftiiution.  —  Sentiinens  divers 
des  critiques  a  ce  fujet.  Mem^ 

r^^wxxxvii,  27.1. 

SoDRES  (Les)  ,  peuple  de  rinde 
dont  Pline  &  Celiarius  neparlenr 
pas.  HiJl.VolumeXXXlVy  88. 

S  O  F  A  L  A.  Voyei  O  P  H  I  R. 

SoiE.  Les  anciens  croyoient  que 
c'etoit  une  laine  tres  fine ,  ,qiit 
croidbit  fur  les  feuilles  desarbres. 
—  Elle  ne  noas  a  ete  connue 
qu'apres  Ie  retabliflement  du 
commerce  avec  la  Chine.  Mhn. 
Vol.  XXXV,  5  J  6.  L'empereur 
Juftini^  fait  venir  des  vers  a  foie 
deStfrendib.  Memoires ,  Volumt 
XXXVII,  470. 

S  O I  s  s  o  N  s.  Quand  Ie  comie  de 
Soiffons  eft  entre  dans  la  mailbn 
de  Nefle.  Mem.  Vol.  X  LIU, 
382. 

Sqldat.  La  profeflioii  ie  foMat 
^ifoit  un  et^t  particuU<^r  chez  les 
Egyptiens.  Mem,  Vol.  XL  ,  75. 
La  paye  du  fantadjn  etoit  plus 
forte  a  Athenes  qu'a  Rome. 
Memoires ,  Volume  XLI,  191. 

S  o  L  D  A  T  Romain.  Quelle  devoil 


/ 
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etre  la  taille  du  foldat  Romain. 
Mim.  Vol.  XXXV,  749.  Les 
devoirs  du  foldat  Romain  etoient 
de  trois  efpcces,  qu'il  s'obligeoit 
a  remplir  par  trois  fermens  dif- 
fer  ens.  It  idem,  224.  VoyeiSh^- 
WENT  w/7/M/>r  M^moire  fur  la 
paye  du  ioidat  Romain  ,  par  M. 
DE  Ma  I  ZERO  V.  Son  origine. 
JHiJl.  Vol.  XLIl ,  40  &  41 .  Son 
Evaluation  au  temps  de  Polybe. 

—  On  faifoit  una  retenue  au 
ibidat  pour  fes  habits »  &  pour  le 
froment  que  ia  republique  fe 
chargeoit  de  lui  fournir.  Ibid. 
4 1 .  Celar  augmente  le  premier 
]a  folde  des  troupes. —  Pourquoi 
ladifproportion  entre  la  paye  du 
foldat  &  celie  de  I'ofificier,  n'etoic 
pas  aufn  grande  que  dans  les 
gouvernemens  modernes,  42. La 
paye  du  foldat  Romain  ^toit  d'un 
denier  fous  Tibc^ie.  —  Ceux  qui 
jouilfoient  d'une  double  paye  , 
Etoient  appele's  duplares.  Mem. 
Vol.  XXX  VII  ,206.  Quelques- 
unsrecevoient  jufqu'a  cinq  pa-yes 
ou  rations.  Ibid.  208.  Comment 
le  reiranchement  de  la  paye  fe 
notoit  fur  le  role.  Mim.  VoU 
XLII,  2  J  8.  Delapaye  du  foldat 
lEgionaire ;  de  les  armes.K^y'.  LE- 
GION. L'armure  complette  du 
Ibldat  Romain ,  etoit  fore  pefante ; 
enquoielleconfiftoit. — Sonba- 
gage ,  quand  il  Etoit  en  marche. 

—  Marius  c^iablit  Tufage  de  le 
lui  faire  poner  au  bout  d'une 
perche.  Mini.  Vol.  XXXV, 
a 57  &  2 J  8.  Miles  eioit  le 
nom  propre  du  fantaflxn.  Mim* 
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Vol.XXXYW.ijc^V.MjLES. 
Nouvelles  levees  appelees/zr^^n^j-. 
Ibid.  180.  Elles  recevoient  une 
paye  ,  mais  inferieure  a  celle  des 
foldats  ,181.  Elles  Etoient  divi- 
feesen  plufieurs  bandes  appelees 
familict ,  i  S  2.  Les  fur  numeraires 
ctoieni  une  autre  forte  de  Ibldais 
deftines  a  recruler  la  legion  ; 
noms  fous  iefquels  ils  font  connus 
dans  les  auceurs ,  &  leurs  fonc'- 
tions ,  183.  Les  furnumeraires 
inftitues  par  Tempereur  Claude  , 
n'eioientdes  foldats  que  de  nom , 
184.  Divifion  des  foldats  en 
munifices,  obliges  aux  fondions 
oncreufes  de  ia  milice  ,  &  en 
immuncs.  —  Quels  e'loient  ceux 
nommes  principales  qui  jouil^ 
foient  de  Texempiion  par  ia  loi , 
ou  par  Tufage  ,  ou  par  la  faveur , 
18  J.  Voyei  Benefici AIRES. 
Ceux  quiachetoientcetteexemp- 
tion  tUoient  appel^s  vacantis , 
188.  Des  lefleraires.  VoyeiTES* 
SERE.  Des  teneurs  de  livres- 
Voye^  Li  BRA  Rl  I.  Soldats  qui 
fbnnoient  des  inftrumens  de 
guerre.  Ktyr^TROMPETTE.  En 
quoi  confiAoit  la  diftcrence  du 
foldat  vagabond ,  emanfor,  d'avec 
Je  d^feneur  :  il  y  avoii  peine  de 
inortconirefun  &  lautre  ,  233  j 
dL  Mem.  Vol.  XXX  IX,  2S3  , 
note  fa  J.  Les  foldats  Romains 
etoient  libres  de  leur  engage- 
ment ,  lorfque  leur  g^n^ral  tom- 
boit  entre  les  mains  des  ennemis. 
Mem.  Volume  XXXV,  236.  lis 
tJtoient  punis  du  vol  par  la  baf- 
tonade ,  chatimem  plus  lerrij;^!^ 
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que  les  baguettes ,  240.  Vcyei 
P  E  I  N  E  s.  Les  Romains  regar- 
doient  les  foldats  de  marine 
oomine  infcrieurs  a  ceux  de  terra. 
—  Les  bons  auteurs  n  appellent 
jamais  les  premiers  miUtes ,  mais 
focii  nava/es ,  207.  VoyeiEf^RO- 
LEMENT  &  Legion. 
S  O  L  E  I  L  ( Le)  etoit  ia  grande  divi- 
nitc  de  fOrient;  fes  atiributs  fur 
quelques  medailles.  Hijl.  Volume 
XXXVI,  I  2»  Sesnomsjcomme 
afire  &,  coinme  dieu  chez  les 
Egypiiens.  Alem.VoLXXXYlf 
344  lis  le  reprelentoienl  faifant 
fa  courfe  dans  une  barque ,  &  les 
Pbeniciensdaiis  un  char  atielc  de 
plufieurschevaux./^/J.4i  .Dans 
la  plus  haute aniiquite,  oncroyoit 
Cjue  le  foleil  etoit  pone  fur  un 
char  &  traine  par  des  chevaux  de 
feu. XXX  VIII ,  3  84. 
Le  foleil  etoit  adore  a  Emele  fous 
le  nom  d'Elagabale.  lifiJ.  i  50. 
Voy^i  Elagabale.  Les 
Phcniciens  Tadoroicnt  fous  celui 
de  Baal.  Voyei  B  A  A  L.  Les 
Ammonites,  les  Moabiies  &  les 
Syriens  lui  donnoient  des  noms 
fynonymes ,  Afolok  ,  Afilcom  , 
Chamos  ,  Anamalek ,  Adrame^ 
lek ,  &c.,  390.  Le  foleil  etoit 
adore  des  Syriens ;  il  u'avoit  pas 
chez  eux  de  ftatue.  —  Son  irdne 
^toic  plac^  a  i'entree  de  leurs 
temples.  Mem.  V0L  XXXVI , 
26.  Contradidion  appareiitc  de 
Lucien  ^  ce  fujei.  Jbld.  71.  Le 
foleil  etoit  honore ,  chez  certains 
peupleSy  fous  la  forme  d'une 
pierre.  Mem.  Volume  XXXVII , 
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70  J .  Si  Mithra,  chez  les  Perfes , 
^toit  reellement  un  genie  diftin- 
gue  du  foleil.  Voye^^  Mithra. 
Sentimens  des  anciens  &  des 
niodernes  ,  fur  la  caule  de  la 
grandeur  apparente  du  (bleil  & 
de  la  lune ,  vus  pres  de  Thorizoo. 
Mem.  Volume  X  L  1 1  ,  joi. 
Voyei  Eclipse. 

So  LIT  A  URILJA.Voye^  SUOYE- 
TA  URILIA. 

Solon.  Sa loi  pour  les  teftamens, 
*  ell  le  type  de  celle  des  douze 
Tables.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
281  6c  282.  Sa  le^on  a  Crelbs 
fur  rinconflance  de  la  fortune. 
Mem.  Vol.  XXXIX  ,  3 1.  Stra- 
tageme  par  lequel  il  fit  abroger 
la  ioi  qui  defendoit  de  parler  de 
Salamine.  Ibid.  t43« 
SOMMONA-CODOM  ,  philofophe 
de  la  fede  des  Samaneens,  que 
les  Siamois/everent  comme  un 
dieu  &  confondent  avec  Buddi. 
—  lis  I'appellent  auffi  Pmu 
M^m.  Vol.  XXXVII,  572; 
Mem.  Vol.  XXXVIIl,  507 
&  508;  SLMem.  VoLXL,i]i 
&  233. 

Song.  Pofuion  de  ce  royauine 
&  (a  fondation.  Mem.  Volm 
XLII,  12J. 

Song.  Quand  cette  dynaftic  1 
ceffe  de  regner  dans  la  Chine. 
Mem.  Volume  XL  ,  299.  Le 
regne  de  cette  dynaftie  ell  ap^ 
pele  chez  les  Chinois  le  Cede 
philolbphique.  Jbid.  338. 

SonGes.  Les  anciens  y  trouvoient 
quelque  chofe  de  merveilieux 
&  de  divin.— Ceux  qui  confal- 

toient 
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toient  les  oracles  ,  ft  cou- 
choient  aii  pied  de.  I'autel  pour 
y  attendre  un  fonge  favorable. 
Alim.  Volume  XXX  V  1 ,  41  3. 
MemoiredeM.DE  BuRlGNV, 
fur  la  fuperllition  des  peuples  a 
regard  des  fonges.  Hift*  Vol, 
XXXVIII ,  74.  Leur  interpre- 
tation fornioit  un  art  diUingue 
chez  les  6gyptiens-  —  Sabacon 
defcend  du  irone  d'Egypte,  per- 
fuade  par  un  Ibnge.— Les  Chal- 
de'ens  etoieni  celebres  dans  Tart 
d*exp!iquer  les  fonges.  Ibid.  7  5 . 
Creduliie  des  anciens  Perfans  a 
ce  fujet.  —  Songe  de  Dogdo , 
mere  de  Zoroaftre.  —  La  meme 
fiiperftition  rtfgnoit  chez  les 
Medes,  j6.  Croyatice  gene- 
rale  des  Grecs  a  cet  ^gard. — 
Oracles  ce'Icbres  pour  finier- 
preiation  des  fonges. — Songes 
trompeurs  en  voy  cs  par  les  dieux , 

77.  —  C'etoil  pour  les  pre- 
venir ,  qu'on  exhortoii  a  ne  pas 
negliger  le  cuhe  des  manes.  — 
Pratiques  ufitees  chez  les  Grecs 
pour  en  de'tourner  les  effets , 

78.  Exemplesde  la  fuperftiiion 
des  fonges  chez  les  Roinains , 
nieme  dans  les  plus  grands 
honimes. — Les  plus  celebres  phi- 
lofophes  n*en  ont  pas  eie  affran- 
chis  ;  leurs  diverfes  opinions  fur 
les  fonges ,  79.  Dieux  qui  y 
pre'fidoient ,  appeles  Somniales. 
~  Ceux  qui  detournoient  les 
fonges  funeftes  ,eioicnt  nomme's 
AverruncL —  Leur  cplteSc  leurs 
ofFrandes  ,  8o,  Cependant  la 
divination  des  fonges  a  c'le  re- 
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jetee  par  plufieurs  dans  Tanti- 
quite  payenne^  81.  Notice  des 
auteurs  qui  ont  ecrit  fur  ceite 
niatiere,  82,  La  divination  par 
les  (bnges  ,  la  plus  ancienne 
de  toutes  ,  eft  fbndee  fur  le 
prejuge  de  la  communication 
des  dieux  avec  les  hoinmes, 
Alimoircs ,  Volume  XXXIX, 
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Sons.  Comment  les  Grecs  les 
divifoient ,  fuivant  leur  fyfteme 
mufical.  Man.  Vol.  XXXVII , 
108.  Voyei  MusiQUE, 

SoPHOCLE.  Jophonfon  filsveut 
le  faire  interdire  comme  infenfe- 
—  De  quelle  manicre  il  repoufle 
.  cette  accufation.  —  Sa  mort. 
Memoires ,  Vol.  XXXV,  440. 
Recherche  des  allufions  co»- 
tenues  dans  quelques- unes  de 
fts  pieces.  (Edipe  a  Colonne. 
Ibid,  439.  Philodete,  441. 
Ajax,  454.  Eledre,  4j6.  An- 
tigone, 457.  Argument  d'une 
de  fes  pieces  qui  fe  font  per- 
dues,  inthulee  Euryale ,  tire  de 
Parthenius  de  Nice'e.  Hift.  VoL 
XXXIV,  65.  Obfervaiions  de 
M.  Tabbe  B  A  T  T  k  u  x  fur 
i'CEdipe  de  Sophocle,  en  re- 
ponfe  aux,  critiques  de  quelques 
modernes.  Mim.  VoL  XLII , 
473  ^  yJ//V.  Plufieurs  favans 
ont  penfd  que  c'etoit  fur  cette 
pie^e  qu'Ariftote  avoit  re'dige 
la  plupart  de  fes  regies  de  la 
tragedie.  Ibid.^^%.  Analyfede 
cette  piece,  490.  Pourquoi  le 
fujet  d'CEdipe  n'a  pu  etre 
traite  aulli  heureufement  par  leg 
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jnodernes  que  par  les  anciens. 
Ale  moire  s ,  Volume  XLII ,  49  2» 
Erreur  de  quelques  critiques 
qui  out  cru  que  le  tragique 
de,  l*QEdipe  Grec  etoit  porte 
trop  loin.  —  Obfervaiioii  fur 
ies  conforniitcs  6i  la  difference 
de  raZdipe  &  de  illiade.  Ibid. 
494. 

SoRCiERS,  crus  fpecifiquement 
plus  Itfgers  que  les  auires 
homines,  &  foumis  par  cette 
raifon  :i  i'e'preuve  de  I'eau 
froide.  Alem.  Vol.  XXXVII, 
558.  Faits  qui  doiinent  lieu  de 
croire  que  ces  preiendus  forciers 
n'ctoieni  que  des  perfonnes  at- 
taquees  de  maladies  vaporeufes. 
Jbid.  562.  Ce  qui  explique 
pourquoi  le  nombre  des  magi- 
ciennes  I'emporte  beaucoup  liir 
celui  des  forciers  ,  j  64. 

Sorts.  Oracles  rendus  par  les 
forts.  Voyei  DoDONE. 

SosTRATE  difpute  a  Thynion 
Je.gouvernement  de  Syracufe. 
Hijh  Vol.  XXXIV,  96  &  98. 

SOTOKTAis,  grand  ap6ire  du 
Japon,  eft  nomme  d'abord  Fat- 
Jijino  ,  en  chinois  Ching-  te» 
tai  *  tfou.  —  Sa  naiflance  ,  fon 
enfance  merveilleufe.  Mem. 
Vol.  XL,  243.  Samort.  Ikid. 
244. 

Sou  (Le)d'or  ^toit  la  foixante- 
douzieme  partie  de  la  livjre  Ro- 
niaine.  Alem.  Volume  XXXV, 
349.  Son  evaluation  au  taux  de 
notre  inonnoie.  Ibid.  3  j  o  ;  & 
Alem.  Vol.  XLI ,  161. 

S  O  u  I  ( La  dynaftie  des )  rcunit 
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les  ejii|>ires  du  nord  &  du  midi 
de  la  Chine.  Mem.  Vol.  XL, 
309.  Sa  deflrudlion.  Ibid.  310. 

Sp/ARGAPysE  ,  fils  de  Tomyris 
reine  des  Maflagetes  ,  peiit  dans 
une  expedition  contre  Cyrus. 
Alem.  Vol.  XL,  495. 

SpARTACUS,  chef  d'une  troupe 
de  gladiateurs  &  d'efclaves 
revcltt'S  ,  fait  la  guerre  aux 
Romains.  —  Son  origine  &  fon 
caradere.  —  Ses  talens  militaires. 
Mem.  r(7/.XXXVII,24&2y. 
»Ses  exploits.  Voyc^  G  U  E  R  R  E 
fervile.  Sa  mori.  Ibid.  81. 

Spartembas  ,  premier  roi  des 
Indiens.  Hijl.  Vol.  XXXIV,  79. 

Spartiates  (  Les )  font  jeter 
dans  un  puits  des  deputes  de 
Darius  ,  charges  de  leur  de 
mander  I'eau  &  la  terre.  Mim» 
Vol.  XXXIX,  38.  Les  Spar, 
tiates  avoient  une  veneration 
finguliere  pour  les  fetes  Gar- 
neennes.  Ibid.  197. 

SpARTiENeftle  feul  hiftorien 
dans  lequel  ie  pretendu  dieu 
Lunus  fe  trouve  nommc.  Min. 
Volume  XLII,  381.  Vojc{ 

LUNU5. 

Spauta.  Voyei  Marcjanes. 

Spectacles.  II  y  avoit  des 
places  payees  &  des  places  gra- 
tuites  dajis  ies  fpedlacles  Ko- 
mains.  —  Il.^ioil  d^fendu  den 
donner  gratis  par  tribus.  Mini* 
Vol.  XXXIX,  40c. 

Specula  (  Le  mont ) ;  le  Tane- 
scde  d'Antonin  fuivantTfchudr. 
HiJl.  Vol.  XXXVI,  I7J. 

S  P£C  U  L ATE  U  RS ,  (oidats  attaches 
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au  fervice  de  la  legion.  —  Inf- 
cription  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'ils  ccoient  au  nonibre  de  dix 
par  legion.  —  M.  L  E  Beau 
conjedlure  qu'ils  Violent  joints 
a  la  cemurie  des  frunientaires ,  & 
fe  fonde  fur  les  rapports  de  leurs 
ibndions.  —  On  les  employoit 
en  qualite  d'efpion  dans  le  camp 
-  ennemi  ou  dans  les  v  if  les  aflie- 
gees.  Mem.  Volume  XXWll, 
2 1 6.  Les  empereurs  fe  lervoient 
d'eux  pour  porter  leurs  depe- 
ches.  — Sous  les  premiers  ,  de- 
puis  Jules -Cefar,  ils  compo- 
Ibient  une  partie  de  la  garde  du 
prince ,  &  avoient  alors  la  meme 
forme  de  milice  que  les  preto- 
riens.  —  Ils  lervolent  d'execu- 
teurs  pour  trancher  la  tete  a  ceux 
qui  avoient  ^te  condamnes. — 
Erreur  de  quelques  ediieurs  , 
qui,  dans  ce  dernier  cas,  ont  fubl^ 
tituc  mal-i-propos  le  mot  de 
fpiculaiores.  Ibid.  217.  Les 
Ipeculateurs  dans  la  tavalerie , 
^toient  des  auxiiiaires  attaches 
i  une  legion  ,  &  commandes 
par  un  chevalier  Romain.  —  Ces 
ibidats  dtoient  du  dernier  rang.  — 
Feftus  en  diftingue  a  tort  les 
explotatores  ,  218. 

Speusippe  ,  difciple  de  Platon, 
&  chef  des  philofophes  actide- 
iniques.  Afem.  Vol.  XLI ,  486, 

S  PH  ACTE  R  IE  (  Ifle  de  ) ;  fa 
pofiiion.  Mem.  Volume  XLI  I, 
374.  Erreur  de  M.  de  Tlfle  a 
ce  fujet.  Idem ,  ibid,  note  (i). 

Spina  ,  ville  d'ltalie  ;  fa  pofuion. 
Mem.  Vol.  XLII,  370- 
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Spibale;  ce  que  c'etoit  que  cet 
ordre  de  bataille  chcz  les  Grecs 
6c  les  Romains.  Mem.  Volume 
XLI ,  292. 

Spire.  Noms  divers  de  cette 
ville  dans  Jes  auteurs  de  Ja  bafl'e 
laiiniic.  Hijl,  Volume  XXXVI , 
200^ 

S  P  O  N  fe  trompe  fur  la  patrie 
du  poete  Callimaque.  Afem. 
Vol.  XXXIX  ,192.  Corredioa 
d'une  niauvaife  le<jon  de  fon 
infcription  de  Milet.  Mim. 
Volume  XLI ,  y  i  j. 

S  s  IJ  o-M  e  1  commence  J  r^gner 
dans  le  Japon  ,  en  Tan  629  de 
lerechr^iienne.^l/^'/w.  Vol.  XL , 
244. 

St.  Les  anciens  avoient coutume 
de  placer  ces  deux  leitres  devant 
les  mots  Latins  commen<;ant  par 
un  /.  Mem.  Volume  XXXIX  , 
324. 

S  T  A  D  E  ,  edifice  public  deftind 
pour  la  courfe  dans  les  feux 
Iblennels  Mem.  Vol.  XXXVII, 
3  J  8.  Sa  forme  &  fes  dimenfions 
ordinaires.  Ibid,  3  59. 

S  T  A  D  E  ,  ciendue  de  la  carriere 
dans  les  jeux  publics,  —  Le  (lade 
Pythien  etoit  de  mille  pieds* 
K^/.  XXXVIII ,  40.  Celui 
d*Olympie  e'toit  de  fix  cents 
mefurcs  fur  le  pied  d'Hercule. 
Id.  ibid.  6c  Mem.  Vol.  XXXV, 
751.  Remarque  critique  de 
M.  DELA  NAUZEfurT^tendue 
du  ftade  Italique  de  Pythagore, 
du  ftade  Olympique  &  du  ftade 
Pythique.  Hijl.  V^l.  XXXVI , 
97  & 

Eeee  ij 
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T  A  D  E  ,  niefure  itineraire.  Sur 
la  mefure  du  Hade  employe 
par  Hcrodote;  par  M.  de  L.A 
N  A  u  z  E.  H  en  diftingue  irois 
principaux ;  un  grand  de  huit 
au  mille  Romain  environ ,  un 
petit  de  quinze ,  5c  un  nioyen 
de  dix.  Hijl.  Vol.  XXXVI, 
86.  II  fouiient  qu'Herodole  n'a 
employe  que  le  nioyen  flade 
exclufivemeni ,  &  n'en  con- 
Ddiflfoit  pas  d'autrc  Ibid.  88 
&  96.  Prouve  que  le  I'choene , 
dans  cet  auteur,  efl  de  foixante 
ffades  ou  fix  niilles  Romains , 
tandis  qu'ii  n'eft  que  de  quaire 
niiiles  dans  le  fyftenie  des  defen- 
feurs  du  petit  ftade ,90.  Raniene 
au  moyen  flade  les  mefures 
donnees  par  Herodote  dans  la 
defcripiion  de  TEgypte,  pour  la 
diflance  du  mont  Cafius  au  goife 
Arabique  ;  pour  Tetendue  de  la 
cote  maritime  de  I'^^gypte  ,  du 
lac  Sirbonidc  au  golle  de  Plin- 
ttiin^  991;  pour  le  circuit  du 
lac  Moeris  ,  92 ;  pour  la  compa- 
raifon  de  la  route  d'UeliopoIis  i 
la  mer  ,  avec  celle  d'Athenes 
Fife 9  }  ;  pour  la  longueur  de 
I'Egypte ,  depuis  la  mer  jufqu'a 
Elephantine.  —  Pourquoi  cette 
derni^re  mefure  eft  plus  longue 
dans  Herodote  que  dans  Eratof^ 
ihene,  94.  Difficulte  contre  le 
fentimentdeM.DE  laNauze 
fur  Torigine  de  ladiverfite  &  de 
la  confufion  des  ftades ,  97.  Les 
flades  employes  par  Scylax,  font 
de  dix  au  mille  Romains,  Mim. 
Volume  X  L 1 1 ,  379. 


S  T  a  N  >  s  L  A  s  eft  clu  roi  de 

^,  Pologne.  —  II  traverle  i'AUe- 
magne  foMs  un  nom  emprunte. 
JJiJl.  Volume  XXXVI ,  246.  II 
eft  re^u  a  Varfovie  avec  des 
tranfports  de  joie.  —  Plufieurs 
Palatins  concertent  une  nouvelle 
eledion. —  H  fort  de  Dantzic 
deguifc  en  payfan.  —  Fermet^ 
de  ce  prince  dans  Tadverfitf. 
JtiJ.  247^ 

Statjones  ,  licux  de  rendez- 
vous public  chez  les  Rortiains, 
Mem.  Vo/umeXXXlX,i9u 

Statjones  agraria ,  redoutes 
conftruiies  de  diftance  en  dif- 
tance  fur  les  chemins  de  voiture> 
pour  la  surete  des  convob.— 
Eiles  ^toient  appelees  aofli  pra* 
tentura.  Mem.  Vol.  XLI ,  1  j  j» 

St  AT  OR,  hui/Fier  desmagiftratSy 
confondu  mal  -  a  -  propos  avec 
fir  am  e'cuyer.  Mim.  Volume 
XXXIX,  537. 

Statues.  Les  Romains  furent 
tres- long -temps  fans  avoir  de 
ftatues  de  leurs  dieux.  Mem, 
Volume  XXX\l,  402.  Quand 
I'ufage  en  fut  introduit  dans  leur 
religion.  —  Les  Perfes  n'«i 
avoient  pas  dans  leurs  temples  ^ 
non  plus  que  les  anciens  Ger- 
mains.  Mim.  Vol.  XXXVIII, 
44.  Les  payens  croyoieni  a 
i'animation  des  ftatues  de  leurs 
dieux.  Itid.  48  &  414.  Voyei, 
Theraphim.  Mais  ils  ne  les 
regardoient  pas  toutes  comme 
<?galementdivines;  ils  donnoient 
la  pref<frence  a  ceiles  qui  avoienr 
fer  vide  modele  originaire  ,41^- 
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Commem  fe  concilioit  cette 
diftinftion  avcc  la  dodrine  de 
Tanimaiion.  —  Quelle  etoii  la 
forme  des  (latiies  des  divinites 
Ph^niciennes  &  Egypliennes. 
y»/m.Fb/i/w^ XXX VIII,  417. 
.  Le  but  de  leur  compofe  monl- 
trueux  y  etoit  d'expliquer  par 
des  einblcmes  ,  les  atiributs  de 
la  diviiiite.  —  Conjedures  de 
M.  Tabbe  F  O  U  C  H  E  R  fur 
I'originede  ceite  pratique. /^/V. 
418.  Memoire  de  M.  le  coinie 
de  C  A  Y  L  U  s  fur  fhabille- 
jiient  des  ftatues  des  divinitifs 
&  leurs  lotions.  HiJ!.  Volume 
XXXIV,  35.  Elles  ctoiem 
gateds  par  les  vapeurs  &  la  fiimde 
des  facrificos  fanglans ,  ce  qui 
introduifil  Tufage  de  les  laver 
&  de  les  baigner.  —  Ces  totions 
devinrent  enlUite  ceremonies  ex- 
piaioires.  Ibid.  37.  C'etoiipour 
ies  garaniir  de  ces  exhalaiibns  , 
qu'on  les  couvroit  de  voiles  & 
autres  habillemervs  qu^on  chan- 
geoit  &  lavoitde  temps  en  temps , 
38.  Preuves  de  ces  deux  ufages 
chez  les  Grecs  &  les  Romains, 
37  &  38.  Raiibiis  phyfiques  & 
morales  de  I'ufage  de  purifier 
les  Hatues  des  dieux  par  des 
ablutions  &  des  bains.  Mm. 
Volume  XXXIX,  241. 
St  E  L  LA  T  u  RA  ,  portion  qui 
etoit  retranchee  fur  la  paye 
ou  fur  la  ration  du  foldat  , 
au  profit  du  tribun.  Afimoires , 
Volume  XXXWW,  135.  Cetie 
forte  de  concuflion  fut  tantdt 
jioi^ree  (antoi  fcverement  punie 
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par  les  einpereurs  Romains. 
Me  moires ,  Volume  XLl ,  165 
&,  193. 

Sthephan^phore,  pretre 
d'un  ordre  diftingue  qui ,  dans 
les  ce'remonies  publiques ,  poF- 
toit  une  couronne  de  laurier, 
&  quelquefois  d'or.  —  II  etoit 
eponyme  en  plufieurs  viller* 
Hijl.  Volume  XXXV  III,  161. 

St  J  P  E  N  £>  I  U  M ,  paye  que  les 
gens  de  guerre  recevoient  de  la 
rcpublique  ou  du  prince.  — 
Solarium  etoit  I'etape  des  offi- 
ciers.  Mem.  VoL  XXXVII, 
188. 

St  LAT  A  ,  efpece  de  navire  plus 
large  que  haut.  Mem.  Volume 
XXXIX,  324. 

S  T  o  B I ,  m^ iropole  de  la  feconde 
Macedoine ,  re^oit  une  colonie 
Romaine.  —  Son  noni  eft  altere 
dans  les  manufcrits  d'Hicrocles 
in  dans  Conflantin  Porphyroge* 
nete.  Mem.  Vol.  XXXV,  664. 

S  T oYc  1 E  N  s  (  Les  )  pofent  les 
paradoxes  pour  bafe  de  leur 
morale.  Mim.Vol  XXXV,  3  09. 
Le  reproche  de  coniradi^lioii 
que  leur  fait  Plutarque ,  eft  peu 
fonde.  Ibid.  3  1  6.  Paraliele  de 
leur  m^th  ode  de'monfl  rati  ve  avec 
celle  de  Platon,  j  1 7,  Efquifle 
de  leur  fy  ftewie  de  morale ,  3  20, 
Leur  habilete  dans  la  dialedique, 
leur  fait  negliger  I'ari  de  la 
perfuafion ,  321.  La  fubtilit^f 
de  leurs  raifoonemens ,  les  rend 
inintelligibles  a  la  multitude, 
3  24.  On  les  tourne  ou vertemeiic 
eu  ridicule  ,  325.  M^uvMa^ 
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traitemens  que  feur  attire  la 
durete  de  leur  cenfure.  Alem. 
Volume  XXXV,  326.  Leur 
philofophie  fublime  embraflfoit 
&lioitenfemble  louies  les  parties 
du  iiionde  phyfiqiie  &  moral. 
Mimcires  ,  Vol*  X  L  1 ,  3  74, 
Precis  &  ^loge  de  leur  morale. 
'Jbid.  474.  Expofuioii  de  leur 
dodrine  fur  la  divifion  &  le 
mouvement  continuel  des  corps. 
BiJI.Vol.XLll,  66.Thales, 
Pythagore ,  Heracliie  ,  Tavoient 
enfeigne'e  long-temps  avant  eux, 
Il?id.  68.  LesStoiciens  font,  de 
tous  les  anciens  philofophes  , 
ceux  qui  ont  donne  les  meiU 
leures  preuves  morales  de  Texif* 
tence  de  la  diviiiiie.  Atem.  Vol. 
XLIII»  69.  lis  n'avoient,  en 
matiere  de  phyfique  &  de  meta- 
phyfique  ,  que  des  notions 
tres  -  imparfaites.  —  Us  confi- 
d^roient  Tether  comme  ctanr, 
par  excellence  ,  le  principe 
intelligent.  —  Croyoient  a  Tani- 
mation  des  aftres.  Ibidew.  71. 
Admeitoient  un  tout  univerfel , 
raifonnable  &  anime.  —  Repre- 
fenioient  le  monde  comme  un 
animal  fph^rique  ,  efpice  de 
forme  a  laquelie  ils  difoient 
que  rien  nc  pent  nuire,  72. 
Rcfutaiion  de  leur  fyfleme  , 
7  3 .  Les  Stoiciens  admectoient  la 
divination  ,83. 
Stole,  manceau  que  les  Grecs 
portoieni  a  la  ville  ;  c'^toit  en- 
core une  forte  de  vefte  miliiaire. 
Mem.  Volt  XLI,  300,  note 
(k). 
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M.  DE  BREQUIGNYfur 
fur  un  pafTdge  de  Strabon  qui , 
cntre  Genes  &  Plailaiice  , 
femble  placer  deux  autres  villes 
.  fous  les  noms  de  Diacuifia  6c 
Jelleia.  Hift.  Vol.  XXXVIII, 
52.  Leur  pofition  indiqu^ 
s'oppofe  a  ce  que  Jclleia  foit 
Velleia.  —  Ces  deux  noms  ne 
fe  trouvant  nulla  part  ailleurs, 
&  les  lemons  variant  fur  le  pre- 
mier, M.  DE  Brequignt 
foupfonne  le  texte  alterc  dans 
cetendroit,  53.  II  conjedure 
avec  Calaubon  &  plufieurs 
autres  critiques  ,  qix'Aqua  Sta^ 
tilice  (  au|ourd*hui  A/jui }  dont 
.  Strabon  parle  plus  haut,  pour- 
roit  etre  le  lieu  dont  les  copiftes 
Grecs  ont  forme  les  deux  noms 
inconnus,  53.  D^monftration 
du  mccanifme  de  cette  altera- 
tion ,  confirmee  par  le  rappro- 
chement de  la  le^on  d'un  iiu- 
nufcrit  du  roi ,  54.  Remarque 
fur  un  paflage  de  Strabon ,  ap- 
plique mai-a-propos  au  t^lef- 
cope.  Alem.  Vol.  XLII,  498. 
Remarque  fur  un  endroit  de  fes 
ouvrages.  Mim.  Vol.  XXXV, 
156,  note  (d). 

Straethlingen.  Pofitioa 
ancienne  du  chef  -  lieu  des 
barons  de  ce  nom,  en  Suilfe. 
—  Leur  extindion.  Hijl.  Vd. 
XXXVI,  144. 

Strangoli.  Voyei^  Petelie. 

Stratag^me.  dens  de  ce  mot, 
plus  ^tendu  chez  les  Grecs  & 
chez  ks  Romains  que  daas 
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noire  langue.  Mem.  Vol.  XL, 

Strategie.  Voy.  Phalange. 

Straton  ,  roi  de  Sidon;  fa  vie 
moHe  &  efFeminee.  —  II  eft  de- 
trone  par  Alexandre-le-Grand , 
qui  lui  doiiiie  Ahdolonynie 
pour  fuccefTeur.  —  Sa  niort. 
Mem.  Vol.  XL,  1 1  &  14. 

Straton  (  La  tour  de  ).  Voye^ 
Cesaree  en  Phenicle. 

SUBALTERNE.  Voyei  CENTU- 
RION. 

Succession.  La  fucceflion 
deferee  par  le  droit  pretorien , 
s'appeloit  tanorum  poj/ejio ;  & 
celle  dcfer^e  par  le  droit  civil , 
haredltas  :  railbn  de  cette  diffe- 
rence. Mem.   Vol.  XXXIX, 

Su  -  CHE- ULH- CHANG -king  , 

c'eft-a-dire,  fe  lirre  des  vingt- 
deux  paragraphes.  —  La  traduc- 
tion en  chinois  en  eft  fort  an- 
cienne.  Meih.  Vol.  XL  ,  252. 
Sommaire  de  la  dodrine  de  Fo , 
qu'il  contient.  Ibid.  253. 
Sucre,  derive  du  phenicien 
lucra.  —  Les  Cannes  a  fucre 
n'etoieni  pas  indigenes  dans  la 
Pli^ilcie  ;  elles  y  avoient  ete 
apportees  de  I'lnde.  Mem.  Vol* 
XXXIV,  249.  On  cuiiivoit 
autrefois  des  cannes  a  fucre  dans 
le  terriloire  de  Tripoli ;  preuves 
de  ce  fail. —  Defcription  de  leur 
culture.  —  On  en  trouvoii  auffi 
dans  i*iie  de  Chypre ,  a  Riiodes 
&  dans  deux -endroits  nomm^ 
Amorea  &  Morta.  — Tranfpfan- 
lation  des  cannes  a  fucre  en 
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Sicile.  —  Elles  paflent  de-la  en 
Grenade  ,  puis  a  Madere^  d'ou 
on  les  apporte  au  Brefil  &  dans 
le  refte  de  TAmerique.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  509. 

SuFFETES,  noni  donne  aux 
principaux  msgiftrats  des  Car- 
ihaginois,  &  a  ceux  qui  gouver- 
ncrent  les  Ifraelites  depuis  la 
mort  de  Jofue  jufqu'i  Tdtahlif- 
fement  de  la  royauic. — Eiyino- 
logie  de  ce  mot ,  fuivant  M. 
iabbe  Ml G NOT,  differente  de 
celle  donne'e  par  Drufius  & 
Selden.  —  Comment  il  a  ^te 
traduit  par  les  Grecs.  Memoires , 
Vol.  XXXIV,  289;  Mim.  Vol. 
XXXVIII,  2j  ;  Mim.  Vol. 
XL,  53. 

Suffolk  (  Charles  Brandon 
due  de).  Sa  famille.  — 11  eft 
deve  avec  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre. Mem.VoLXLlU , 
5  3?'  Ce  prince  devenu  roi,  le 
fait  due.  IblJ,  48  5 .  II  eft  en  voy^ 
ambafladeur  extraordinaire  en 
France ,  pour  affifter  au  couron- 
nement  de  Marie  foeur  d'Henri 
VIII  &  femme  de  Louis  XII , 
J  06.  Sa  bonne  grace  &  fes 
I'ucccs  dans  les  tournois  dohncs 
a  cette  occafion  ,  lui  gagnent  le 
coeur  de  Marie ,  .qui  apres  la 
mort  de  Louis  XII ,  lui  propofe 
de  rtfpoufer ,  5  f  2  &  j  20.  C'eft 
a  tort  qu'on  affigne  d'ordinaire 
a  cet  amour ,  une  epoque  beau- 
coup  plus  ancienne ,  507 
foiv.  Voyei  M  A  R  I  E  reine  de 
France. 

Sc/FFRA  GA  TOR  ES^  perfonnes  ea  . 
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place  &  en  credit ,  qui  reconi- 
maiidoient  au  peuple  les  can- 
didais.  Mm.  VbJ.  XXXIX, 

.  387. 
SuGAMBRES  (  Les )  y  peuple  de 

rinde,   oubli^   par  Pline  & 

Cellarius.  Hijf.  Vol.  XXXIV, 

88. 

Suicide  (Le)  ^toit  puni  chez 
ies  GrecSy  par  la  privation  des 
honneiirs  funcbres.  Afem.  Vol. 
XXXVI,  4J4.  Severity  de 
f:eue  loi  envers  le  guerrier  qui 
par  de'fefpoir,  fe  precipitoildans 
Ies  rangs  ennemis.  —Peine  du  fui- 
cidei  Aihenes.  Il^id.  45  y ,  note 
fsj.  Sentiment  de  Platon  favo- 
rable au  fuicide. — Pourqudi  on 
cn  trouve  peu  d'exenipies  parini 
des  peuples  anciens  lenonimes 
par  leur  bravoure ,  45^.  Re- 
flexions de  M.  ROCHEFORT 
contre  le  fuicide,  457. 

/SuiDAS  fe  trompe  fur  le  temps  oil 
ccrivoit  Parihenius  de  Nic^e. 
JFJiJf.  Vol.  XXXIV,  4$.  II  ie 
trompe  &  (e  contredit  fur  la 
fignitication  du  mot  I't/LLotf^hnf. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  206. 
Donne  a  tort  les  lixce  pour  une 
efpece  dp  foldats.  Mem.  Vol. 
\  XXXVII,  229.  II  donne  une 

faufle  t?tymoIogie  du  mot  ancort, 
nom  que  Ton  donnoit  a  la  prifbn 
de  Carthage.  ^  Memoires  •  Vol. 
XL  ,  66^.  Confond  Ies  differens 
Scyiax ,  &  attribUe  fans  aucune 
vraifemblance  leurs  ouvrages  a 
un  feul  auteur  de  ce  nom. 
Mem.  Vol.  XLII,  350. 

^  \)  I  $  s  z  ( La )  ell  divifee  ea 
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cantons  arillocratiques  &  demo- 
craiiques.  Mim.  Volume  XLI, 
•730,  note  (tij» 
S  u  I  s  s  E  s.  Memoire  de  M.  Ie 
baron  DE  Zur-Lauben  fur 
Ie  traite  de  Dijon,  conclu  en 

I  5 1  3  entre  les  SuilTes  &  Louis 
de  la  Tremoiile.  Mem.  Volume 
XLI,  726.  Fiy^^  Dijon. 

Sulla  (  Cornelius  )  ,  tribun 
du  peuple,  aprcs  avoir  etc  quef- 
teur  de  Tarme'e  de  Pompee.  — 

II  efl  auteur  de  la  loi  Cornelia 
concernant  les  edits  des  preteurs* 

—  Troubles  excites  fous  Ton  tri- 
bunal ,  par  fon  zele  ardent  contre 
la  puiflance  6c  Ies  vexations  des 
grands.  Mem.  Volume  XLI, 
19  ,  20,  66  & fuiv. 

S  u  L  L  r  {  Henri  de  )  ,  nomme 
grand -bouteiller  de  France  en 
1317.  —  Ambafladeur  de  Phi- 
lippe-le-Longa  Romeen  i  3  rp. 

—  II  eft  envoye  par  Ie  pape, 
vers  lidouard  III.  —  Eft  nomme 

- plenipocentiaire  de  ce  prince, 
pour  terminer  fes  difterends 
avec  Charles-Ie^Bel.  Alem.  Vd, 
XLI,  664.  Charles-le-Belle 
nomme  feqechal  de  Guyenne. 
Jiiel.  684. 

S  u  J-  p  I T I  y  s ,  tribun  du  peuple, 
chaffe  de  Rome  les  confuls. — 
Sylla  le  fait  tuer ,  &  atlacher  fa 
tete  a  la  tribune  aux  harangues. 
Mem.  Fo/.XXX  VII  ,  311. 

S  u  M  £  s.  Voyei  T  h  o  t  h. 

SuMRAH.  Voyei  Si  myra. 

SuovETAURJLiA  ,  facrifices 
dans  lefquels  on  immoloit  trois 
fortesde  vidimes.  — Pourquoi  ils 

foni 
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font  appel^s  Solitaurilia  par  Fe(^ 
tus.  Mem.  Fo/.  XXXIX,  351. 

S  U  p  H  I S ,  roi  d'Egypte ,  y  etablii 
I'idolatrie.  —  Texie  fautif  d'Eu- 
scbe  au  fu jet  de  ce  priiice.  Alem, 
Volume  XXXVI,  36. 

SUPPLI ANTES  (Les).Remarques 
de  Mr L£  Beau  fur  les  allufions 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
cette  piece.  —  En  quel  lemps 
elle  parur.  Mem.  Vol.  XXXV, 
44.6.  ExpoHcion  du  fujet.  Ibid. 
447-. 

Supplications  ,  adions 
de  graces  folennelles  que  les 
Remains  rendoient  aux  dieux 
apres  les  vidoires.  —  La  duree 
en  etoit  reglee  par  d^cret.du 
fenat.  —  Elles  ne  fureni  d'abord 
que  d'un  jour.  —  La  flaiterie  , 
plus  que  la  pi^t^ ,  en  augmenta 
enfuite  de  beaucoup  le  nonibre* 
Hlflo'ire,  VolumeXXXiY,  1 1 1. 

S  u  R.  Voyci  T  Y  R. 

SuRENA,  premiere  dignite  de  la 
cour  du  roi  de  Perfe  ;  etymolo- 
gic de  ce  mot.  Mem.  F.  X  L,  j  4. 

SURNUMERAIRES.  Voye^ 

S  o  L  D  A  T  Jtomain. 
SusCEPTORES  ,  nom  commun 
.  aux  receveurs  de  quelque  chole 
que  ce  fut ,  qui  etoit  levee  au 
nom    du^  prince.  —  Quelles 
etoient  les  fondions  dcs  rece- 
veurs des  vivres.  —  Leurs  exac- 
tions. Mem.  Vol,  X  L  1 ,  173. 
lis  etoient  pris  dans  les  QUfies 
Oi\  emre  les  divers  offices*  Ibid. 
174.   S'ils   fdifoieni  banqUe- 
route ,  le  magiflrat  qui  les  ayoit 
jiomines  ,  payoit  pour  eux.  — 
Tome  X  L  ly. 
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lis  n'etoie/it  crtes  que  pour  un 
an.  —  Hoiiorius  permet  de  les 
coniinuerpcndmicinq  aiis,  1 7  J« 

S  U  s  E  ,  capitale  de  TElymaYde. 
Mem.  Vol,  X  L  ,  479. 

S  U  t  U  M  A  ,  Sufumus  ,  ville 
de  TArabie  Petree  ,  cii^e  par 
Albert  d'Acq*^.  Hiftoire  ,  VoL 
XXXIV,  I  3  I .  Ce  pourroit 
etre  la  Sodoma  dont  parte  Etienne 
de  Byzance ,  &  qu'il  fait  me'tro- 
pole  de  dix  vilies.  Jbid,  13  i 
&  132. 

S  u  T  R  I  u  M  ,  ville  de  Tofcane. 

.  — Origine  du  proverbe  aller  a 
Sutriuin,  pour  dire  porter  avec 
foi  les  provifions.  Mem.  Volumi 
X  LI,  147. 

Suzerain.  Pouvoir  du  fuzerain 
iuv  les  enfans  de  foii  vaflal  dd- 
cede.  Mem.  Vol.  XLIII ,  43  z. 

Sybarites  {  Les)  font  expulfe? 
par  les  Thuriens ,  avec  lel'queU  ils 
ont  e'te  confondus  par  quelqpes 
^crivains.  Mem.  Vol.  X  L  1 1 , 
3  19  &  328, 

Syc  A  MINOS',  vifle  de  Ph^itkie; 
fa  pofition.  —  Ce  n'ctoit  plus ^ 
au  temps  d'Eusebe  ,  qu'uii 
bourg  qui  s'appeloit  Epha. — 
Conjcdure  fur  ibn  etymologic. 
Mini.  Volume  X  X  X 1 V ,  3  ao. 

S  Y  E  D  R  a  eti  Pamphylie.  Mem. 
Fb/.  XLII,  3  87. 

S  Y  L  L  A.  Origine  de  ce  furnom  , 
que  le  preieur  P.  Cornelius 
porta  le  premier.  Mem,  Volume 
XLI,  36. 

S  Y  L  L  A  abroge  tous  les  plebis- 
cites concernani  le  droit  dc  juge- 
ment  qu'il  rend  aux  fcnateurs , 

Ffff 
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&  dedommage  les  chevaliers  par 
une  promotiou  de  300  d'entre 
eux  a  ladignite  fenatoriale.  Mem. 

•  VolumeXXXVU,  300. 
SrLVESTRE(  Lepape)  donne 

les  lies  de  Sardaigne  &  de  Corfe 
a  ceux  qui  pourront  s'en  ein- 
parer  fur  les  Sarrafins.  Minx* 
Volume  XXXVII,  499. 
SymbOLE  ,  port  de  la  Taurique. 
—  A  pr^fent  lambol ;  auircinent 
Boluklava.  Mim.  Vol.  XXXV, 

J22. 

Symbolum  ,  lieu  de  la  jondioa 
du  Pan  gee  au  monl  Hoemus. 
Mem.  Volume  XLU,  365. 

Symphonie.  Recherches  de 
M.  de  Roc  HE  FORT  fur  la 
fymphonie  des  anciens.  Mim. 
Vol.  XLI,  36J.  Voyei  Mu- 
si Qu  £. 

Synapisme,  ordre  de  hataille 
qui  repoiidoit  chez  les  Grecs ,  a 
ce  que  les  Remains  appeloient 

'  /^7rr;r/wr.Mem.Vo!.XLI,  288. 
II  peut  avoir  etc  connu  au  fiege 
de  Troie.  Ibid.  285,  no|e  (f). 

S  Y  N  6  S  I  U  S  ,  cveque  de  Pto- 
i^maide.  —  Sa  pairie  6c  fes  ou- 
vrages.  Mem.  Fc/.  XXXVII, 
384. 

Synthese,  nom  downe  par 

*  les  grammairiens  a  une  figure 
de  rh(^torique ,  qui  n'en  avoit 
pas  chez  les  anciens.  —  Voffius 
J'appelle  fynife.  Mem.  Volume 
XLII,  240,  note  (x). 

Synti  pas.  Notice d'un  manufcrit 
Grec  de  la  bibiiotheque  du 
roi ,  intiiule  Syntipas,  par  M, 
Dacj  ER.  —  Su;^t  de  ce  romaii. 
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—  Sa  marche  g^nerafe.  Mim. 
Volume  XLI,  5:46.  Tradudioa 
de  quelques  morceaux  propres 
i  en  donner  une  id^e.  Ibid.  549 
^  fuiv.'Cei  ouvrage  paroic  avoir 
etd  interpolc  par  un  Chretien.  — 
U  a  ete  tiaduit  du  fyriaque  en 
grec,  546  &  554;  &  origi- 
nairement  de  Tindien  ,  jjy. 
Quel  ea  eft  Fauteur  ,  554 
&  5  5  II  a  fervi  de  inodele  au 
premier  auleur  du  Dolopathos , 
5  5  6.  Ce  qu'eii  ont  dii  pluBeurs 
bibliographes ,  ^61. 

S  Y  P  H  A  X  ,  roi  de  Numidie ,  ell 
defait  par  les  Remains ,  &  dc- 
pouille  de  fes  ^tats.  Hijl.  VoL 
XXXVIII, 97. 

Syracuse.  DifculTjon  de  di  verfes 
autorites  fur  Tepoque  de  la  foii^ 
daiioii  de  ceice  ville*  Mem.. 
Volume  XLII ,  287  &  3  i  o.  Pc- 
flexionsde  M.deBuricny 
fur  un  paflage  de  Plaute  ou  font 
nommes  deux  rois  de  Syracufe , 
dont  le>  hiftoriens  ne  font  aucune 
mention.  HiJl.  Vol.  X  X  X 1 V, 
95  & Jiiiv. 

S  Y  R  G  I  s.  Voyei  S  c  y  T  H  i  E. 

Syr  IE.  Tigranechaflfe  Antiochus- 
Eusebe,  prend  pofTeflion  de 
la  couronne  de  Syrie  qui  lui 
avoii  ete  deferee.  Mem.  Volume 
XXXyill,  131.  Pompee  le 
force  a  en  faire  ceflion  aux 
Romains ,  y  r^tablit  I'ordre ,  & 
fait  reconftruire  fes  places  fbnes* 
Hid.  132;  &  M^m.  VJume 
XXXV,  661.  La  Syrie  reduiic 
en  province  Romaine  ,  coni- 
prenoit  la  Syrie  (up^rieure;  la 


J 


S  Y     DES  Ma 

Celefyrie,  la  Ph^nicie,  &  en- 
fuite  la  Palefline,  —  Ses  demem- 
bremens  fous  Adrien  &  fous 
Conflantui.  —  Elle  eft  pariagee 
en  deux  provinces  (bus  Thco- 
do(e  le  jeune ;  leur  etendue  & 
ieurs  metropoles. —  La  feconde 
Syrie  ^toii  uommee  falutarts  a 
caufe  de  fes  bains  chauds.  M^m. 
Volume  66 1.  Invafion 

des  Parthes  dans  la  Syrie.  AJem. 
Volume  XXXWU,  i}8.  lis 
en  font  chafles  par  Venticlius. 
Ibid.  I  3  9. 
Syrie  (La  deefle  de ) .  Voye^ 
'    DtESSEde  Syrie  {  La ). 
Syropule  (Sylveftre),  un  des 
prelais  Grecs  qui  ont  foulbrit  le 
d^cret  d'unioii  au  concile  de 
Florence.  —  II  eft  appele ,  mal-a- 
pr:^pos  y  Sgaropuluj ,  Mem.  Vol, 
XLIII,  289,  noie  {ej. 

T, 

TTa  B  l  E.  Ce  que  c'eft  que  la 
table  appelce  Lo-chu  chez  les 
Chinois.  Voye:^  Lo-CH  u. 

Table  de  I'annee  commune 
Crecque,  Mem.  VoJ.  XXX  V, 
145.  Table  des  annees  emboli- 
miques.  Ibid.  146.  Table  des 
cycles  de  Meton  qui  ont  pre- 
cede ia  periode  Callippique,a  vec 
les  jours  de  Tannee  Julienne  oil  a 
commence  Tannee  Aihenienne , 
147.  Table  de  la  premiere  pe- 
riode Callippique , avec  les  jours 
de  Tannee  Julienne  auxquels  a 
commence  Tannee  G  recque  pen- 
daiil  cette  periode  I  148.  Table 
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dePannee  Julienne,  149.  Table 
cluonoiogique  comparative  des 
empereurs  de  la  Chine  des  trois 
premieres dynafties,  felon  divers 
auieurs  Chinois.  Alem.  Volume 
XXXVI,  184  &  fuiv. 

Tableau.  Nidans  le  paganifme^ 
ni  parmi  les  Chretiens ,  on  n'a 
gucie  rendu  d'honneurs  fuperl- 
tiiieux  a  de  fimples  tableaux  ; 
par  quels  motifs.  Mem.  Volume 
XXXVIII,  416. 

T  A  B  L  e  s  de  cuivre  d^fcouvertes 
a  Heraclee.  Notice  de  ce  mo- 
nument charge  d'infcriptions 
Grecques  &.  Laiines  ,  d'apres 
I'explicaiion  qu'en  a  donnce 
M.  I'abbe  M  A  Z  O  C  H  I.  Hijl. 
Vol.  XXXVIII,  287. 

Tables  (  Loix  des  douze  ). 
Voyei  Lo  IX  des  douie  Tables. 

T  A  C I  T  e  fe  contredii  fur  Tori- 
gine  de  Tinftitution  des  pretres 
appeles  Sodales  Titii.  Mem. 
Voi.  XXXVII,  271. 

T  A  C  T 1  Q  u  E.  Definition  de  cette 
fcience.  Mem.  Vol.  XL,  529. 
Les  Grecs  avoient  des  ^coles 
publicjues  de  tadique.  Ibid.  532 
&  5  50.  On  ne  voit  pas  qu'il  y 
en  ait  eu  de  maitres  chez  les 
Romains  ,  5  34-  Mais  ce  fut  dans 
les  livres  des  Grecs  qu'ils  pui- 
serent  la  parfaite  connoifTance 
de  cet  art,  538,  La  tadique 
Grecque  avoii  deux  pariies  ; 
I'une  fyftematique  renfermce 
dans  la  ihcorie ,  &  I'aatre  pra- 
tique. Mim»  Vol.  X  L 1 ,  3  2  j  , 
note.  Voyei  G    E  R  R  E. 

Tai-kang,  de  la  dynaflie  de 
Ffff  i; 
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.  Hia,  fiU  &  fuccefleur  dc  Ki  an 
trone  de  Chine.  Mem.  Volume 
XLIIIy  259.  Sa  mort.  Ibid. 
263. 

T A  I-  K I  ou  /f  ^r^;?^ /rrwf ,  premier 
principe  d'oii  les  Chinois  font 
Ibitir  deux  principes  fecon- 
daires ,  &  auxqu«Is  ils  attribuent 
Torigine  de  loiues  chofes.  Mim. 
Volume  XXXVIII,  288. 

TAI-KONG- LIU-CHANG  re^oit 
en  aj^anjge  de  i'empereur  Vou- 
vang  le  royaume  de  Tfi.  AUm. 
Volume  X  L 1 1 ,  121. 

Taj-tsong,  empereur  de  la 
dynaftie  des  Tang  ,  monie  fur 
le  trdne  de  Chine.  Mem.  Vol. 
XL ,  3  I  o  &  3  23 .  Sa  mort.  Ibid, 
314  &  325. 

Tai-tsou,  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Song.  Mem.  Vol. 
XL,  334. 

Tai-tsou,  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Ming  ,  parvient 
au  tr6ne  ds  Chine  Ian  1368 
de  J.  C. — Son  nom  propre 
eioit  Hong'vou.  —  II  avoii  ete 
bonze ,  &  non  valet  de  bonzes , 
comme  le  difent  plufieurs  niiP- 
fionnaires,  Mem.  Vol.  XL  ,352 

&  3  5  3- 

Tai-yo-ch  an  ,  montagne 
&  riviere  de  Chine.  Mem.  Vol. 
XLII,99. 

T  A  L  A ,  arbre  dont  I'e'corce  (ervoit 
de  nourriture  aux  Indieos  avant 
leur  civilifation.  Hift^  Volume 
XXXIV,  77. 

Talapoins,  pretres  de  Siam. 
Motif  fingulier  par  lequel  ils 
cioignent  le  peuple  du  chxiftia^ 
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nifine.  Mfm.  Vol.  XXXVII, 

Talent  Bubylonien.  II  eioit 
compofe  de  fej)i  niille  drachmes. 

—  Son  evaluation  fuivant  notre 
monnoie.  Mem.  Volume  XLII, 
1  3  ,  note  (a). 

Talent  Euboique  (  Le  )  etoit  a 
peu-prcs  le  meme  que  le  talent 
Attique.  HiJl.Vol.  XXXI V,  85. 

Talion.  La  loi  du  talion  etoit 
appelee  la  loi  de  Rhadamanie* 

—  Quelle  en  ^toit  la  formulc^ 

—  Sentiment  d'Aiiftote  fur  la 
maniere  laplus  juftede  Texerce^ 
Memoires ,  Volume  XXXVI, 
447.  Etymologic  du  mot  talion. 
Mem.  Volume  XLlf  too.  Dif- 
pute  entre  le  philofophe  Favo- 
rinus  &  le  jurifconfuiie  Sextus- 
Coecilius  ,  fur  Tequit^  du  chef 
de  la  loi  des  xii  cables  coRcer- 
nant  la  peine  du  talion.  Ibid. 
I  o  I .  Changement  fait  a  la  loi 
du  talion  en  faveur  des  borgnes* 
Mem.  Vol.  XUI ,  300. 

TAMBOUR(Le),  inftrument 
des  peuples  Orientaux ,  no  fut 
jamais  connu  dans  les  armies 
Romaines.— II  n'eioit  en  ufage 
en  Iialie,  que  parmi  les  bac- 
chantes 6c  les  fanatiques^  de 
Cybele.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
197.  Les  Parthes  avoient  des 
tambours  garnis  de  petites  do- 
chettes.  —  Le  tambour  a  eie 
apporte  en  E  u  rope  par  les  A  rabes* 
Memoires,  Vol.  XL,  54.6^ 

Tamerlan,  Timurbec  ou 
Timurlenk  ;  (a  naiflance.  —  II 
joignoic  une  fante  robuAe  a 


T  A     D£S  Ma 

beaucoup  d  efprit ,  de  courage 
&  d  ambition.  —  Precis  de  lbs 
expeditions  militaires.  Mim. 
Fb/.XXXVIl,4i3.  Motifs  de 
la  guerre  qu*il  declare  \  fiajazet. 
Ibid.  414.  Bataille  d'Ancyre 
dans  laquelle  Bajazet  e(l  taic 
prifonnier ;  fixation  de  la  date 
de  ceiie  journde  ,41$.  Suite 
du  precis  des  conquetes  de 
Tamerlan. —  Sa  more,  416. 

T  A  M  o  u  L  s  (  Les  )  de  la  coie  de 
Coromandei  ,  Ibnt  originaires 
du  Tanjaour  6c  du  Madure. 
Mem,  Vol.  XL,  211. 

Tan  ,  terniinaiibn  coiuiwune  aux 
noms  de  pays  par  toute  rAfie; 
ce  qu'elle  fignifie.  Mem.  VoL 
XXXV,  477  ,  note  (b). 

T  A  N  A  i  S  ,  fleuve ,  appele  SUie 
par  les  naturels  du  pays  ,  au- 
jourd'hui  le  Don.  —  Sa  fource. 
—  II  ne  gele  jamais.  —  II  fervoit 
autrefois  de  bornes  aux  trois 
parlies  du  monde.  Mim,  Vol. 
XXXV,  518.  Son  cours  a 
cte  mal  connu  des  auciens.  — 
Ses  embouchures.  Ibid. 

Ta  N  A  IS  ,  ville  Grecque.  Mim* 
VoL  XXXV,  J 2 1.  . 

Tan-FOU.  Son  etabliffement  au 
pied  de  la  niontagne  Ki  ,  eft 
regarde  comme  le  berceau  de 
ia  dynaflie  des  Tcheou.  Mem. 
Vol.  XLII,  \oy 

Tang.  Pofnion  anciennc  de  ce 
canton  dans  ia  province  de 
Chan  -  fi.  —  Ses  rois  portoient 
le  titre  de  rois  de  T^in ,  mais 
difFerens  des  Tfm  du  Chen-fi. 
Mem.  VoL  XLII,  12a. 
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Tang.  La  dynaflie  des  Tang 
rempiace  celle  des  Soui  fur  le 
tr6ne  de  Ghiiie,  Tan  61^  de 
J. C.  Meni.'f^LX'L  ,310. 

Tanger.  VoyeiTif^GlS. 

Tanis,  viiled'Egypieciuidonnoit 
ion  nom  au  nome  Taniiique* 

—  Pourquoi  il  etoit  ainfi  appele. 
Mem.VoL  XXXIV,  126. 

Tanoui.  Vcy.  Manicheisme. 
Tao,  divinitc  fuprcme  des  phi- 
lofophes  Chinois  de  ia  fede  de 
ce  nom>  (a  definition ,  fuivant 
Kouang-tching-tfe.  Mem.  VoL 
XXXVIII,  295.  Ce  qu'eii 
dit  Lao  -  tfe.  Ibid.  305.  Ce 
terine  fignifie  ia  meine  cbofe 
que  le  tivf  de  Tiniee  de  Locres. 
Mem.  VoL  XL  ,  L  ccole 

du  Tao  ne  fe  pretend  pas  moins 
ancienne  que  celle  des  lettres. 
Mem.  VoL  XXX VUI,  292. 
Voyei  Lao-tse.  Les  philo- 
fophes  de  cetie  ecole  qdl  efl 
en  nieaie  temps  une  fede  de 
religion ,  en  fe  iivrant  a  la  re- 
cherche des  moyens  de  paryenir 
ii  Timmortalice  par  des  breu- 
vages  ,  &  en  s'attribuant  le  pou- 
voir  de  faire  des  choles  exiraor- 
dinaires  par  la  magie  ia  chiinie^ 
ont  acquis  une  grande  confi- 
deration  auptcs  de  queiques 
empereurs  &  parmi  le  peupie. 

—  Mais  leur  religion  n'a  jamais 
^te  adoptee  par  Tempire  ,  & 
s'efl  corrompue  de  plus  en  plus» 
Jbid.  309.  Voyei  CHlNpis^ 
Idee  de  leur  dodrine.  —  £n 
q.uoi  ils  fe  ^  rapprochent  des- 
coutemplatifs  de  lTnde» —  lis  Qt 
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flattent  de  trouver  un  breuvage 
qui  rend  immortel,  &  le  iivrent 
pour  cet  cfTct  a  la  chimie  &  a  la 
magie.  Mim.^L  XL,  jj8. 
Tao  -  GAN  ,  Samanceu  Chinois 
de  naiO'ancc ,  qui  fe  difliiigua 
par  foil  favoir  &  ibu  zele  pour 
ia  religion.  Mem.  Volume  XL  , 
266. 

Tao-kia  ,  recole  du  Tao.  Voye^^ 
Tao. 

Tao-se  ,  philofophes  Chinois  de 
J'ecole  du  Tao.  Voye\  Tao. 
Tao  -  te  -  king ,  le  principal  des 
iivres  facrds  de  Tc'cole  du  Tao. 
Fryf^  Lao-tse. 

Taphre,  ville  de  riflhme  de 
Crim^e ,  baiie  par  des  efclaves 
fugitifs.  Mim.  Vol.  XXXV, 

TapROBANE,  lie  qui  eft  la 
meme  que  Serendib,  aujourd'hui 
Ceilan.  Mim.  Vol  XXXVII , 
469  ;  Hfft.  Vol.  XL ,  99  ;  & 
Mim.  Vol.  XLII,  43.  C'ctoit 
fe  principal  entrepot  du  com- 
merce des  Orientaux  dans  ies 
Indes  au  VI.*  fiecle.  Mim.  VoL 
XXXVII,  469. 

Tarabolos.  Fiyf^  Tripoli. 

Tarabosan.  Voye^  Tk  A  PE- 

ZUNTE. 

Taraxippe,  ftatue ou  monu- 
ment plac^  dans  Thippodrome 
chez  les  Grecs,  dont  la  vue 
cflfarouchoit  les  chevaux,  —  A 
Nemee  cVtoit  une  grofle  roche 

•  couleur  de  feu.  —  Les  Eleens 
erigent  a  ia  place  un  autel  a 
Neptune.  H\p.  V.  XXXVIII, 
44- 
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T A  RENTE  y  capitale  de  fa  Cafabrei 
de  i'Apulie  &  de  la  Lucanie; 
(a  pofuion.  —  C'etoit  Tenirepot 
general  du  commerce  de  i'lcaiie 
&.de  la  Grcce.  —  Ses  habitans 
etoient  ceiebres  par  ieur  gout 
pour  les  fetes  &  ia  voiupte. 
Mem.  Volume  XlAl^  ^10.  Le 
meme  gout  a  paffe  auxTarentins 
modernes.  —  Leurs  exces  a  la 
prife  de  Carbinna. —  La  confli- 
tution  de  Tarente  fut  dalx)rd 
aridocraiique ,  &  enfuite  deroo- 
craticjue ,  331.  Ses  raagiftrats 
e'toient  appel&  polianomcs ,  & 
prefides  par  un  i^phore  eponyme 
6i  annuel.  —  Le  choix  des 
generaux  e'lrangers  caufe 
ruine,  332. 

Ta  R  g  I  t  a  u  s  ,  premier  ^roi  des 
Scythes.  —  Ses  enfans.  Mim. 
Vol.  XL,  480. 

Tar  MAT  ,  roi  du  Thibet ,  excite 
une  violenie  perfecution  contre 

les  lhamas  II  eft  d^trdne.— 

Remome  fur  le  trone. — Meurt 
perce  d  une  flcche.  Mim.  Vol. 
XL,  228. 

T  A  R  s  E  ,  ville  metropole  de 
Silicie  ,  batie  par  Sardanapale. 
Mem.  Vol.  XXXIV,  417;  & 
Mim.  Vol.  XLII,  40.  Obfer- 
vations  de  M.  i'abbe  Bellet, 
fur  rhiftoire  &  fur  les  monu- 
m^ns  de  cette  ville. — Sapofiiion. 
'  Mim.  Vol.  XXXVII ,  340  & 
350.  Fertiliie  de  (on  territoire; 
il  produifoit  ie  nard. —  Eneor 
de  Strabon  (ur  la  diftance  de 
fon  port.  Ibid.  341.  Senthneiis 
di  vm  fur  Torigine  de  ceite  vilie » 
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&  fur  rctymologie  de  fon  nom , 
Afemoires ,  Votume  XXXVII, 
242  &  3  50.  Ce  n'eft  point  le 
Tarfis  de  I'Ecriture.—  Elle  s'ap- 
:  peioit  encore  Cranid ,  &  Hiera  a 
•  caufe  du  grand  nombre  de  dieux 
qu'elle  adoroit —  Elle  prend  le 
nom  ^ Antioche  en  i'honneur 
d^Antiochus-Epiphane ,  &  celui 
de  JuHopol'ts  en  I'honneur  de 
Jules-Cefar,  &  enfuite  d'Au- 
gufte.  —  EUe  conlerva  fong- 
temps  celui  d*//^///7i7ntf.—Autres 
furnoms  empIoyiJs  fur  fes  monu- 
Hiens.  Ibid.  3  4  3 .  Le  fort  de  cette 
▼ille  fuivit  celui  de  la  Cilicie , 
qui  devim  enfuite  province 
Romaine.  Vcye:^^  CiLlClENS. 
Elle  embrafTe  le  parti  de  C^lar, 
346.  Ed  cruellement  trait^e  par 
Cadjus.  —  Marc  -  Antoine  la 
declare  libre  6c  exempie  d'impo- 
fiiion.  — T  Auguftt  confirme  fun 
autononie  &  ia  comble  de  biens » 

346,  3  53  ac  354.  Son  gou- 
vernemeut  <ftoit  d^mocratique. 
—  Elle  avoit  trois  ordres-  — 
Ses  niagillrats.  —  Son  pryune 
n'etoit  en  charge  que  fix  mois , 

347.  Ses  mcdailles  ,   341  > 

342  >  343  J  349  >  350  ^P^* 
Medaillon  auionome  de  cette 
ville  en  argent,  3  57.  M.  Tabbc? 
Be  L  L  £  Y  prouve  que  le  mot 
KMofioviim  qui  Ce  lit  (ur  quelques 
medailles ,  doit  etre  appliqu^  a 
ia  ville  de*  Tarfe  ,  &  non  i 
I'aflembl^e  g^neraie  de  la  Cilicie , 
343.  Jupiter  y  ^toit  appel^  T>r- 
jfif/.  —  Hercule  en  eioit  regarde 
comnie  le  dieu  tut^Iaire.-*- On 
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ctflcfbroit  tous  les  ans  fon  apo* 
theofe  ,  &  on  lui  dreflbit  m\ 
buchertres-orne,  3  49.  Conjec- 
ture de  M.  1  abb^  Bel  LEY  fur 
le  rapport  des  types  de  quelques 
medailles  avec  cet  ufage  ,  357. 
Autres  divinites  adorees  i  TarfeC 
~  Solennite  dc  fes  facrifices.  — 
FetesDemetriennesenrhonneur 
de  Ceres,  350  &  351.  Jeux 
celebres  en  I'honneur  de  Com- 
mode ,  &  de  Severe  apres  ia  vic- 
toire  fur  Pe(cenniu$-Niger,  351. 
Preuves  de  la  magnificence  des 
jeux  publics  de  Tarfe,  3  5  2.  Ses 
privileges.  —  Ses  medailles  lui 
donnent  le  titre  de  metropole 
&  d'auionome.  Anazarbe  lui 
difputoit  le  premier  rang,  — 
Tarfe  fait  graver  fur  fes  medailles 
les  letires  A.M.K.pourdefigner 
(k  primaute.  —  Explication  des 
lettres  r.  r.  &  r.  b.  qui  y  ^toient 
jointes  ^  3  5  3 .  Si  elle  etoit  colonie 
Romaine  ou  municipe.  —  Elle 
katii  des  te<TipIes  en  Thonneur 
des  empereurs,  3J4.  Obtient 
deux  fois  Thonneur  du  n^ocorat^ 

—  Son  gout  pour  les  fciences, 

—  Savans  qu'elle  a  produits  ^ 
3  5  J .  S.'  PauJ ,  citoyen  de  Tarfe , 
Y  .  ^lablii  line  ^gfile.  —  Ses 
rfvcqucs  ,356.  Conciles  tenus 
dans  cette  Tille,  360  &  361. 
Elle  eft  ravag^e  par  une  inon- 
dation.  — Sous  Hdraclius,  elfe 
fuc  compiife  dans  le  theme  de 
Seleucie.  —  EUe  paflfe  au  pou- 
voir  des  Arabes  Mahom(^tans.-^ 
Haron-Refcfaid  Ia  fait  r^parer. 

—  Les   empereurs    Grecs  Ia; 
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reprennent,  Aenfontdepouilles 
par  !es  Selgiucides.  —  EUe  eft 
prife  par  les  croifes.  Afim.  Vol. 
XXXVII ,  3  60.  Les  Arm^niens 
s*en  emparent.  —  Ellc  paffe  dans 
les  mains  des  Ottomans  qui  la 
pofscdeni  encore*  Ibid.  361. 
Eft  comprife  dans  !e  pachalik 
d' Adana  fous  le  nom  de  Tarfous. 

—  Son  etat  aduel.  — Ses  ruines , 
562,  Infcription  relative  a  fon 
ftade,  358. 

T  A  R  s  I  s  ,  pays  ou  les  flottes 
de  Salomon  alloient  chercher 
difFerentes  cHofes  pr^cieufes.— 
Sentiment  de  M/  Huei  fur  fa 
poiiiion.  Mem.  Vol.  XLII ,  40. 
II  paroit  qu'il  faut  le  chercher 
dans  I'Inde.  Ibid.  41.  On  y 
trouve  tout  ce  qui  ctoit  appbrte 
de  Tarfis ,  43. 

Ta  rt  a  r  es.  a  nciennement  ils  fup- 
pleoieni  a  T^criiure  pir  des  peiits 
-  morceaux  de  bois ,  dont  Tordre 
&  Tarrangeraent  fignifioient  dif- 
ferentes  chofes.  —  lis  n'eioient 
vetus  que  de  peaux  de  cochon. 

—  N  ont  connu  les  fciences  que 
par  leurs  frequentes  conquetes 
dans  Chine — II  n'en  refte 
aucun  monument  anci^n.  Mim. 
Vol.  X  L ,  2 1  3 .  Prefque  lousont 
embrafle  la  religion  Indienne, 
&  relevent  du  grand  ihama  du 
Thibet.  Ibid.  219. 

Tartares  Goci ,  diftiflgu«5s  en 
deux  dynafties ,  dont  Tunc  r^- 
gnoit  a  la  Chine  dans  ie  111/ 

-    fiecle.  Mem.  Vol.  XXX VI ,  218. 

Ta  RT  A  R  It:  Preuves  de  Tan- 
ciennete  de  I'eubliftement  de  la 
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religion  Indienne  dans  la  Tar- 
taric ,  tirdes  des  auteurs  Chinois, 
Memoires,  Volume  XL  ,  21  2  & 
fuiv. 

Tartessus,  ville  fitu^e  aux 
colonnes  d'Herciile.  —  Ne  pciH 

-  etre  la  Tarfis  de  I'Ecriture.  Mem. 
Volume  X  L 1 1 9  40. 

Taschter,  ized  qui  prdfidoii 
a  k  confteilaiion  Sirius.  —  Ses 

^  mexamorphofes.  Mem.  Volume 
XXXIX,  74s. 

TA-T5IN  ,  nom  que  donnoicniles 
Chinois  aux  pays  foumis  a  la 
domination  Komaine.  Mem.VoL 
XXXVIII,  301.  Chretiens 
Neftoriens  appeles  bonzes  du 
Ta-tfin.  Mem.  Vol.  XL,  jio. 

Tavakkol  ,  auteur  duTavarith- 
fchah-namah.  —  En  qiiel  temps  il 
Yivolt.yl/m.F.XXXVm,i87. 

TaveRNIER  (Pierre),  capitoine 
de  Fribourg  ;  fon  ^cu  fur  un 
'  ahcien  fceau.  Mim.  Vol.  XLI> 
736  (  nole ). 

T  A  Y  I  u  M ,  capitale  des  Trocmi , 
peuple  Galate.  Mem.  Volume 

'    XXXVII,  392^394. 

T  A  u  R  e  A  u  ( Le  I  ^loit ,  chez 
les  anciens  ,  ie  fymbole  de  la 
•  force  dc  de  la  puiHance.  Mem. 
Volume  XXX  VI,  69. 

Tau  REAU  (  Le  premier ).  Sa  pro- 
dudlion.  Mem.  VoLXXXYl, 
640.  II  donne  naiflance  au  g^nre 
humain ,  k  tons  les  animaux  6c  a 
tous  les  v^getau/,  (iiivani  la  cot 
mbgonie  des  Perfes.  Jbid.  643 
'  &  Jiiiv.  Sa  mort,  64^. 

Taureau  (Jle),  conftellation 
bieiifaifaiite  I  d^^gne  FagricuU 

tore 
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ture  &  la  fecondiie.  H'ljl*  Volume 
XXXVI,  13. 

Taures  ( Les)  paflfoientpouran- 
ihropophages.-Ferociiedeleurs 
moeurs.  Alem,  VoL  XXXV,  522^ 

T  A  u  R  I Q  u  E ,  prefqu'ile  appel^e 
autrefois  petite  Scythie  ,  &  a 
preCent petite  Tartarie oa  Crimee. 
Mem.  Vol. XXXV,  y  1 6  &  5  22. 
Ses  principaux  promonioires. — 
Ses  produdlions.  —  Ofiris  y 
enfeigne  ^  labourer  la  lerre  avec 
des  taureaux.  Ibid.  ;  2 1  • 

Ta  u  r  o  m  e  N  1  e  ,  ville  de  Sicile ; 
fa  pofjtion.  —  Par  qui  elle  a  ei^ 
fondee.  —  C'eft  ^  pr^fent  Taot- 
mina.  M^ra.Vol.  XXXVII  ,72. 

Taurus  (Le mom), appel^ paries 
Turcs  Ramadan-ouglou.  Mem. 
Volume  XXXV,  623 . 

Taxiarque,  commandant  de 
grande  di  vidon  dans  la  phalange. 
Mem,  Volume  XLl  J  289. 

T  A  X I  M  Y  R  A.  Voyei  S  i  M  Y  R  A. 

Taxile,  nom  qui  etoit  commun 
aux  rois  d'une  contree  de  I'lnde. 
Hijloire,  Volume  XXXIV,  86. 

Tc  HANG,  mefure  de  dix  p  ieds  C  hi- 
nois. Mem.VoL  XL ,  2 1  5 ,  note# 

TCHANG-CHI ,  hiflorien  Chinois 
furnomme  Kia-fou  &  Nan-hien ; 
en  quel  temps  il  vivoit.  —  li 
calcule  les  dvenemens  par  les 
koua.  Mem.  Vol.  XLIII  ,282. 

TCHANG-SENG- YO,  breuvage 
d'immortaliie'  dont  les  philo- 
fophes  Cliinois  de  Tecole  du  Tao 
pretendent  avoir  le  fecret.  Mem* 
Volume  XXXVIII,  299. 

T  C  H  A  N  G  -  T  I ,  empereur  de  la 
dynaftie  des  Han  ,  commence  a 
Tomf  XL  IV. 


regner  en  Chine  Tan  y6  de  J.  C. 
Mem.  Volume  XL,  256. 

T  c  H  A  o  (  Lc  royaume  de ).  Sa 
pofition.  —  Par  qui  il  a  iii 
fonde.  —  Sa  dedrudion  par  les 
Tfm.  Mem.  Volume  XLII  ,123. 

TCHAO^FOU ,  ancien  philofophe 
de  I'ecole  du  Tao  ,  qui  palfoic 
(a  vie  perche  fur  un  arbre.  Mem. 
Volume  XXXVIII,  293. 

TCHAO-HOA,  hiflorien  Chinois; 
en  quel  temps  il  vivoit.  Mem, 
Volume  XLIII,  276. 

TCHAO-KONG-CHE  eft  etabli  roi 
d'Yen  par  lempereurVou-vang, 
fon  parent.  Mem.  K.  X  Lll ,  121. 

T  c  H  E-K  I  A  N  G  ,  province  de  la 
Chine ;  quand  elie  a  die  (bumife  a 
Tempire  Chinois.  Mem*  Volume 
XLII,  116. 

TCHENGREGHATCHAH, 
un  des  principauJc  chefs  des 
Brames  ,  embrafTe  la  loi  de 
Zoroaftre  ,  &  re<;oit  de  lui  un 
exemplaire  du  2^nd  -  avefta. 
Mem.Voi.XXXWll,  232. 

TcHEN-KOUE,ou  les  guerre s 
civiles  ,  Tune  des  epoques  de 
Thifloire  Chinoife*  Mem.  Vol. 
XLII,  143. 

TCHEOU.  Branches  des  Tcheou 
orientaux  &  des  Tcheou  occi- 
dentaux  ;  incertitude  de  leur 
hiftoire^  Mem.  Vol.  XLII ,  i  09. 

Tcheou  (  Le  royaume  de).  Exa- 
men  critique  de  (on  dtendue  (bus 
Vou  vang.yJ//;w.  F.XLII,  131. 

Tcheou,  ville  du  lecond  ordre 
a  la  Chine.  —  Ce  mot  defignoit 
autrefois  une  province.  Mem. 
Volume  XLII ,  1 3 1  &  1 37. 
Gggg 
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T  C  H  E  O  u  (La  dynaftie  des  ) 
commence  a  regner  I'an  i  122 
avant  J.  C.  Afemoires ,  Vol. 
XXXVIII,  297.  Tradition 
Chiiioife  fur  I'origine  de  cette 
4  dynaftie.  Aiim.  Volume  X  L 1 1 , 

106.  Table  chronologique  des 
empereurs  de  cette  dynaftie. 
Mem  XXX V 1, 1  8 6.  Quelle 
citoic  la  diftribution  de  I'empire 
Chinois  fous  cette  dynaftie.  — 
Meprife  du  P.  Ko  a  ce  fujet. 
Mem.  Volume  X  L 1 1 ,  131  & 
I  3  6. 

TCHEOU-KONG.  Vou  -  vang 
fon  frere  lui.donne  le  pays  de 
Lou.  —  C'eft  le  Idgiftaieur  de  la 
dynaftie  des  Tcheou.  Afemoires , 
Volume  XLII  ,119. 

TcHEou-vou-CHi.  Voyei  Vou. 

TCHE-TOU,  pays  appele  aufli 
Lo  -  lo  dans  une  grande  carte 
Chinoife.  Alem,  Volume  XL  , 
240. 

TcHi-MONG  ,  Samanc'en 
Chinois  ,  voyage  dans  Tlnde 
d'ou  il  rapporte  des  livres  qu'ii 
traduit.  Ademoires ,  Volume  X  L , 
290. 

T  c  H  I  N  (  Le  royaume  de  ).  Sa 
pofition —  Epoques  de  fa  fon- 
dation  &  de  fa  deftru  Aion.  Afem. 
Volume  XLII ,  i  24. 

T  c  H  1  N  G.  Ce  que  les  Chinois 
cntendent  par  le  grand  tching 
&  le  petit  tching  dans  la  religion 
Indienne.  Adem.  Volume  X  L , 
227*  Cela  correfpond  a  ce  que 
les  Thibetans  appellent  kiute 
&  dotf.  Ibi*  zzy  6i  228. 

Tching  (  Le  royaume  de  ). 
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Sa  pofuion.  —  Epoques  de  fa 
fondation  &  de  fa  deftruAion. 
Afemoires ,  Volume  X  L  I  I  , 
125. 

TCHING-FA,  Tunc  des  trois 
Epoques  de  la  religion  de  Fo; 
fon  commencement  &  (a  durce. 
Adem.  Volume  XL,  201. 

TCHING-TSONG.  K^J^.TlMOUR* 
KHAN. 

T  c  H  I  N  G-T  SOU,  empereur 
de  Chine  de  la  dynaftie  des 
Ming,  le  meme  quTong-lo. 
Adem.  Volume  XL  ,353. 

TCHING-TANG,  fondaleur 
de  la  dynaftie  des  Chang;  (a 
naiffance.  Adem.  Fi?/.  X  L  1 II , 
266.  II  defait  Tempereur  Kie 
qu*il  detr6ne.  Ibid.  268.  Divi- 
fion  de  la  Chine  (bos  ce  prince. 
Alem.  Fb/.  XLII,  104. 

TCH-IN-LA,  pays  dependant 
du  Fou^nan  ,  a  ^t^  foumis 
aux  Tchen  tching ,  peuples  de  la 
partie  m^ridionate  du  Tonquia. 
Adem.  Volume  XL,  240. 

Tc  H  O  NG-KAN  G  ,  empereur 
de  la  dynaftie  de  Hia.  Alem.  Vol. 
XLIII ,  2  jp.  Quand  il  a  com- 
mence a  rc^gner.  Ibid.  263. 

TCHONG-KOUE,  le  royaume 
du  milieu ,  nom  par  lequel  on 
defigne  la  Chine.  Afemoires, 
Volume  XLII ,  1 37  &  1 44. 

TCHONG-NI.Fby^^CONFUCIUS. 

TCHONG-TSONG  ,  de  la  dynaftie 
des  Tang,  fuccede  a  Tai-tfong 
dans  lempire  de  Chine.  Afem. 
Vol.  XL,  314.  Sa  mere  le  fait 
depofer  &  regne  k  fa  place.  Ibil 
3 1 J .  Ilreinonte  fur  le  trdne;  3 1 8. 
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Tc  H  O  U ,  de  la  dynaftie  de  Hia , 
monte  fur  le  tr6ne  de  Chine. 
Afem.  Volume  X  L 1 1 1 1  264. 

T  C  H  o  U  -  H  I ,  celebre  e'crivain 
Chinois;  en  quel  temps  il  vivoit, 
Afem.  Volume  XLIII ,  244. 

TCHU-HEOU^  anciens  grands 
vafTaux  de  I'empire  Chinois  , 
qui  formoient  cinq  -clafles  de 
dignltes.  Mem.  Vol,  XLII ,  i  3  J- 

TCHUN-TSlfiOU,  ouvrage 
de  Confucius.  —  Epoque  dc 
Thiftoire  Chinoife  appelee  le 
temps  du  Tchun-tfieou.  Mc^m. 
Volume  XLII,  142. 

T  C  H  u-T  S  E  ,  celebre  philofophe 
Chinois;  ce  qu'ilditdcsouvrages 
de  Fo.  Mem.  Volume  XL ,  2  5 1  • 

TciN  du  Chan-fi  ( Les)  nedoivent 
pas  etre  confondus  avec  les  Tim 
du  Chen-fi.  Mem.-Vol.  XLII, 
I  22. 

TCIN,  nom  d'une  dynaftie  Chi- 
noife. Quand  eile  a  commence 
a  rcgner.  Mm.  Vol-  XXXVI , 
209. 

TciNG-MiNG.  Voyei  G  O  E  I- 
M  O-K  1  E. 

Tectosages,  peuple  de  la 
Galaiie.  Voye^  G  A  L  A  T  E  s. 

T  E  F  E s  s  A  D.  Voyei Ti  p  A  s  A. 

Tehmourets;  fon  regne 
dans  les  temps  fabuleux  des 
Perfes.  Mem.  Volume  XL ,  442. 

TeVu  M  ,  colonieGrecquelonique; 
fa  pofuion.  —  Par  qui  clle  a  etc 
fondle. Mem.  VoI.XXXV,  48  5. 

Telegonus,  fils  d'Ulyfle 
Sc  de  Circ^ ,  lue  fon  pcre  avec 
une  arete  venimeufe.  Hifioire , 
Vfilume  XX XIV,  6 J. 
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Tele-mark,  en  Norwege , 
pourroit  etre  Ja  Thule  done 
Procope  fait  mention.  Mem* 
Volume  XXX\ II,  Ji.^^. 

TELEeHUS,fils  d'HercuIe  & 
d'Auge,  eft  expofe  fur  la  mer 
renferme  dans  un  coffre ,  &  re- 
cueilii  parTheutras,  roi  de  M  y  fie, 
Hijl.  Volume  XXXVIII ,  1 49. 

Telescope.  Memoire  de 
M.  A  M  E I  L  H  o  N  ,  danslequel 
il  examine  s'il  eft  prouv^  que 
les  anciens  ayent  connu  le  t6leC* 
cope  ou  les  lunettes  d'approche , 
comme  quelques  modernes  le 
prciendent.  Mtm.  Vol.  XLII, 
496.  Ariftote  fait  mention  d'un 
tube  a  iravers  lequel  on  regardoit 
les  objets  eloign^s  ;  mais  la  ma- 
nicre  dont  il  en  explique  Jes  pro- 
prietes  ,  en  exclut  toute  idee  de 
verres.  Ibid.  497.  11  ne  dii  pas 
que  ce  tube  eut  celle  de  rap- 
procher  les  objets,  49  8 ,  note  Ctjm 
Examen  d'un  padage  de  S  trabon , 
dans  lequel  Ifaac  Voftius  a  cru  a 
tort  voir  le  tefefcope  ,498.  Mau<> 
vaife  interpretation  de  ce  paflage 
dans  VOrigine  des  dicouvertes  attrh 
buees  aux  modernes ,  409.  Auto* 
rite  de  Scncque  a  Tappui  de  celle 
qu'en  donne  M.  Am£ILHON> 
501.  FauiTe  conjedure  de  quel- 
ques critiques  au  fujet  d'un 
miroir  place  par  PtoWmee-^lver- 
gete  fur  le  phare  d'Alexandrie , 
pour  la  decouverte  des  vaifteaux , 
J  o  3 .  Le  dioptra  des  anciens  gdo- 
metres  ne  prefente  pas  la  moindre 
trace  du  telefcope  ,  qu'on  a 
chcrche  aufli  mal-a-propos  dans 

Gggg  1/ 
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lefpecWum.Mim.y.XLU,  503 
&  j04,Dircu(fioncriiiquefurun 
pafllagede  Ditinart,d'apreslequel 
on  a  prciendu  que  !e  moine  Ger- 
Lert  avoit  connu  I'ufage  du  t^lef- 
cope./^/\/.504.M.AMEiLHON 
prouve  qu'il  n'y  eft  queftion  que 
•  d'un  tube  Cms  verres ,  &  qu'on 
ne  peui  conclure  que  Tinftru- 
ment  avec  lequel  Ptolemee  eft 
reprelenie  confiderant  les  aftres , 
dans  un  manufcrrt  du  X  I  I  1.* 
fiicle ,  cite  par  D.  Mabillon  , 
foil  autre  chofe  ,506.  L'opinion 
de  Democrite  lur  les  taches  de 
la  lune  &  fur  la  voie  laflee ,  ne 
peut  etre  ciiee  laifonnablement 
en  faveur  de  I'exiftence  du  t^leC- 
cope,  508.  Les  deux  paffages 
de  Mercure  fous  fe  difque  du 
foleil ,  obferves  dans  le  V  I J  J.* 
&  le  1  x/  ficcle ,  pourroient  fort 
bien  n'etre  que  des  taches  fo- 
laires ,  lefquelles  font  quelque- 
fois  \ifibles  a  la  fimpie  vue  ; 
cxeniples  3l  i'appui  de  cette  afler- 
tion  ,  511.  £a  difpariiion  de 
quelques  corps  cdleftes ,  &  Tim- 
pofllbilite  d  apercevoir  mainie- 
nant,  fans  Je  fecours  du  t^lef- 
cope  f  quelques  autres  dont  les 
anciens  nous  oni  parl^  ,  ne 
donnentpas  le  droit  d'en  inftrer 
qu'ils  ayent  connu  Tufage  de  cct 
inftrument;  reponfes  a  quelques 
difticultes  a  ce  fujet  ^  5  i  2.  II  1 
ite  egalement  ignore  des  Chi- 
nois  ,  5  I  2  &  5  I  3 .  Diverfes 
caufes  auxquelles  on  peut  attri- 
buer  la  connoiflance  qu'on  fup- 
pofe  cjue  leurs  aftronomes  om 
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eue  de  quelques  -  unes  de  no$ 
rftoiles  t^Iefcopiques ,  5  1 4.  Si  les 
anciens  avoieni  eu  i'ulage  du 
tdefcope  ,  its  auroient  a  plus 
forte  raifon  connu  les  lunettes 
vulgaires  ,  dont  on  ne  trouve 
nul  veftige ,  ineine  dans  les 
ouvrages  de  ceux  de  leurs  nie- 
decins  qui  ont  traiti^  des  maladies 
des  yeux,  5 1  6.  Les  loupes  &  les 
verres  lenticulaires  leur  etoicnt 
Egalement  incpnnus  ;  &  quand 
ils  parlent  d'un  verre  qui  acquiert 
fa  propriete  de  bruler  ou  de 
groflir  ,  c'eft  toujours  fous  la 
fbrnie  fph^rique  ,  j  1 7  &  j  19. 
Nouvelle  preuve  de  la  non- 
exiftence  des  lunettes ,  tiree  de 
la  defenfe  de  graver  cenaines 
^meraudes  concaves  propres  a 
fortifier  la  vue  ,  j20.  Si  les 
anciens  avoient  connu  le  teles- 
cope ,  ils  n'auroient  pas  ignore 
les  loix  de  la  rcfra<flion  ^  5  2  u 
Recherches  de  M .  A  M  E 1  l  H  ON , 
tendant  prouver  qu'aucun  de 
Icurs  e'crivains  n^a  parl^  de  cct 
inftrument',  meiiie  dans  les  cir- 
conftances  ou  il  leur  cut  etc  im- 
pofliblc  de  le  paffer  fous  filcnce 
s'il  cut  cxifte  de  leur  temps  , 
J 23.  Le  telcfcope  une  fois 
trouv^,  n^auroit  famais  pu  fe 
perdre  ,  532.  Incertitude  fur 
F^poque  de  fon  invention ,  attri- 
bute mal-a-propos  au  moine 
Roger  -  Bacon  ,  j  3  4  ;  &  dont 
Jean-Baptifte  Porta  a  au  moins 
fourni  I'ebauche  ,  53 
Tellus  Laverna.  Reniarqut 
criti<][ue  fur  un  mozuiment  rebsf 
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icettedivinitd.yl/rvw.  Vol,  XLII, 
171  ,  note  ( t). 

Telum,  vciQX  gcnerique  qui  figni- 
fioit  tout  ce  qui  fert  a  bleiier* 
Mim.  Volume  XXXIX,  y  00. 

T  E  M  0 1  N.  Raifon  de  I'ufage  qui 
avoic  lieu  chez  les  Komains  , 
de  pincer  Toreille  aux  temoins. 
Mm.  Vol.  XXXVII,  287. 
Les  I©ix  des  Francs  exigeoient 
un  nombre  infini  de  temoins.— 
lis  ne  depofoient ,  ni  de  ce  qu'Js 
avoient  vu ,  ni  de  ce  qu'ils  avoient 
entendu  ,  mais  affirmoient  que 
Taccufc  etoii  innocent  ou  ecu- 
pable.yf/<rm.Fb/.XXXIX,  586. 

Temple.  Pourquoi  les  iieux 
cleves  5c  les  bois ,  fureni  prefer^s 
dans  iorigine  pour  le  culte 
public  de  ia  religion.  Mim.  Vol. 
XXXVIII,  28,  35  &  36. 
Les  temples  ne  furem  d'abord 
que  des  enclos  decouverts ;  par 
quel  motif.  Ibid.  3  i .  Significa- 
tion propre  du  mot  templum^  3  3  ; 
&  Mem.  Volume  X  X  X  V ,  92. 
On  donnoit  ce  nom  au  lieu 
defline  aux  obfervations  des  au- 
gures.  Mem.  X  X  X  V 1 1 1 , 
3  3 .  Les  Perfes  n'avoient  pas  de 
temples  clos  &  couverts.  Ibid. 
32  &  38.  Les  temples  fermes 
&  couverts  ne  furent  d'abor^ 
que  de  fimples  niches ,  dans  lef- 
queiies  on  pia^oit  les  ftatues  des 
dieux ,  34.  Ufage  des  temples 
ponatift  dans  les  myflcres,  40 
&  42.  Les  temples  ^toient  ori- 
ginairement  des  tombeaux.  Mim. 
Volume  X X X  V 1 ,  45 .  Temple 
uerveUteuz  d'AchiUe  dans  Tile 
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Leucre.  Ibid,  j  28.  Temple  d'A- 
lexandre-fe-Grand  a  A  rca.  Mem. 
Volume  XXXIV,  245. Temples 
elevcs  a  Augufte  a  Lyon  ,  a 
Pergame  &  a  Cefaree.  Hijf.  Vol. 
XXXVIII,  no  &  158;  & 
Htjl.  Vol.  XL  ,  58.  Temple  de 
Bacchus  -  Le'ncen  a  Athijnes. 
Mem,  Volume  XXXIX,  17J. 
Temple  de  Cafrus-le-Nautonnrer 
fur  le  mont  Cafius.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  154.  Temple  deve 
a  la  clemence  de  Cclar.  HiJf.  « 
Volume  X  L  ,  74.  Temple  de 
Dagon  a  Gaza.  Voye^  Dagon..  . 
Temples  des  autres  diviniies  des 
Gazcens.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
348.  Temple  cc'lebre  d'EfcuIape? 
a  Pergame.  Mem.  Vol.  XXXV, 
6  5  8 ;  &  HiJl.V. XXXVIII ,  1 49 
&  1 J  8 .  Les  Pheniciens  ado- 
roient  Hercule  dans  des  temples 
ddcouverts.yJf/;^.  Vol.  XXXIV, 
242.Templed'HercuIei  Gadcs» 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  115. 
Temple  d'Hercule  a  Tyr.  Mem. 
Vol.  XXXIV,  2pi.  Temple 
d'Hercule  dans  I'lle  de  Thafe. 
Jbid.  49 1  &  492.TempIe  d'Hii^- 
rapolis,  conitruitpar  Deucalion 
de  Scythie.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
2j  &  26.  Temple  de  Junon^ 
dans  rile  de  Samos.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  31.  Temple  de 
Jupiier-le-Hetre ,  Jupiter-Pelaf^ 
gique  a  Dodone.  Mem.  VoL 
XXX  V,  92  &  94.  Temple 
de  Jupiter  Aa/^ltvr  a  MykUk 
en  Carie.  Mem.  Volume  XL ,  89 ► 
Temple  de  Jupiter  -  Ncimfen  it 
Ncmee.  Hijl.  VoL  XXXVIH, 
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3  I.  Temple  de  Jupiter Triphy- 
lien  dans  Hie  Panchee.  Mem. 
Volume  XXXIV,  43  8.  Temple 
du  dieu  Mars  a  i£a  en  Coichide. 
>f/m.Fi^/.XXXV,  507.Temple 
deNeithaSais  (note). Alem.VoL 

XXXVI ,  339.  Temple  du  mois 
Pbarnace  a  Ame'ria  dans  le  Pont. 
Mem.  Vol.  XLII ,  3  83.  Temple 
de  Venus  Aphaciie.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  25  J.  Temple  de 
A^'cnus- Uranie  a  Gaza.  Voje^ 
Ven  us-Uranie. 

T  E  M  P  L  I  E  R  s.  Leur  origine  & 
objet  primitif  de  leur  inftitution. 
—  Ceux  qui  refteni  attaches  au 
fervice  interieur ,  conferveni  le 
nom  d'hofpltaliers.  Mem.  Vol. 

XXXVII,  488.  Outre  leur 
grand  maiire  qui  r^fidoit  en 
Orient ,  ils  avoicni  un  maiire 
pariiculler  dans  chaque  pays  ou 
ils  etoieni  ^labiis.  Mem.  Volume 
XLIII,  38}.  Les  Templiers 
font  nonimes  fequeftres  des  prin- 
cipales  forterefles  du  Vexin  Nor- 
mand.  JlfiJ.  370.  M.  DE  Bre- 
QUIGNY  fait  voir  que  Ja  remife 
qu'ils  en  firent  a  Henri  II ,  apres 
]a  celcbratioii  du  manage  de 
Marguerite,  fiHe  de  Louis  VII , 
^toit  confunne  aux  ciaufes  du 
traite  conclu  entre  les  deux  rois , 
en  1 1  60 ;  que  Louis  n'en  eut 
^ucun  refleniiment  contre  eux , 
&  que  c'ell  a  tort  qu'ils  ont  et^ 
taxes  de  {^erfidie  a  cet  egard , 
par  quelques  hiftoriens.  liiJm 
387,  391  >  393  ^yi/V.Examen 
de  la  conduite  des  Templiers 
fi^ns  cetjte  ^aire;      M.  Ca|L- 
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LARD,  402.  II  (butient  I  au 
coniraire ,  qu'ils  manqucrent  aux 
loix  du  fcqueftre  cnvers  Louis, 
encoururent  fon  indignation 
par  leur  connivence  coujiable 
aux  demarches  d'Henri  VII, 
pour  accelerer  fa  jouidance  du 
Vexin ,  4 1  o  &  fuiv.  Dellru<^lion 
des  Templiers.  Mem.  Volume 
XXX  VII,  504. 

Temps  fans  homes  ( Le ) ,  premier 
principe  de  toutes  chofes ,  fui- 
vant  ia  theolQgie  des  Perfes. 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  j  8  j.  Ses 
aitributs  prouvent  que  c'eft ,  chez 
les  Perles ,  un  etre  adlif ,  occupd 
des  etres  qu'il  a  produits.  Ibid. 
589  &  590.  Produflions  de  co 
premier  principe ,  j^S.C'eftpar 
la  Parole  que  le  Temps  fans 
bornes  a  crce  Ormufd  &  Ahri- 
man  ,  61  8.  Si  la  Parole  eft  un 
atiribut  du  Temps  (ans  bornes , 
6 1 9  &  fuiv.  M.Tabbi  Foucher 
foutient  que  Zarouam  ou  le 
Temps  fans  bornes  ,  premier 
principe  de  toutes  chofes  ,  ne 
fut  pour  les  mages  qu'un  objet 
de  (peculation.  Mem.  Volume 
XXXIX,  734  &  77S. 

T  E  M  s  A  ,  ville  de  TAbbruzze  ; 
(a  pofition.  — Elle  avoit  iii  bacie 
par  les  Aufones,  &  augmentee 
par  les  i,  toliens. — ^loii  nommee 
Themefe  par  les  Grccs.  —  Elle 
avoit  le  titre  de  colonie  (bus  la 
domination  Romaine. — Aujour- 
d'hui  c'efl  M<^livite.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  84. 

Te  n  a  I  l  l  e  ,  forceps ,  ordre  de 
bat^lle  emprunte  par  les  Romains 
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4e  h  tadique  Grecque.  Af^'m. 

Volume  XL,  539. 
T  £  N  B  u  monte  fur  le  tr6ne  du 

Japon  en  Tan  672  de  J»  C. 

Mem.  Volume  XL,  244. 
T  E  N  G.  Pofition  de  ce  royaume. 

— Epoques  de  fa  fondation  &  de 

fa deftrudion.  Mim.  Vol.  XLIi , 

I20. 

Ten  CUE,  ou  Ertengue ,  ou  Ar- 
jinsrue  ,  livre  attribue  *a  Manes. 
Aiem.  Volume  257. 

Te  N  T  E.  Chez  les  Orieniaux  les 
tenies  etoient  ordinaireinent  de 
peaux  ,  quelquefois  de  drap  ,  de 
poil  de  chanieau  ou  de  toile. 
Mem.  Volume  XL,  103. 

TerciER  (M.)>  Penfionnaire. 
Sa  mort.  H'ljl.  Ki;/.  XXXVI, 
5  &  2  J  2.  Son  e'loge  par  M.  L  E 
B  E  A  u.  —  Sa  naiflance  &  fes 
Etudes.  —  11  accompagne  en 
Pologne  ,  M.  le  marquis  de 
Monti  en  qualite  de  fecretaire 
d'ambaflade  ,  pour  Teleflion  du 
roiStaniflas.  Ibid.  245. Tableau 
de  cette  revolution.  —  Services 
imporians  de  M.  T  E  R  C I  E  R  , 
246  &  247.  Dangv^rs  auxquels 
il  fe  trouve  expofe» —  II  eft  fait 
prifonnier  par  les  Ruffes. —  Sa 
conduite  lui  nitrite  la  protection 
du  roi  Staniflas  ,  248.  II  ac- 
compagne M.  le  comie  de  Saint- 
s'verin  aux  conferences  d'Aix- 
la-Chapelle.  —  Devient  premier 
commis  des  affaires  etrangeres.  — 
Difgrace  que  lui  atiire  fa  place  de 
cenleur ,  249.  II  re'dige  des  M^- 
moires  hiftoriques  fur  les  nego* 
ciaiions ,  pour  M.  le  Dauphin.^— 
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Ses  exiraits  anonymes  dans  h  Bi- 
bliotheque  raifonnee.  —  Sa  facilite 
pour  fecude  des  langues.-II  entre 
^  rAca'Ic'mie. — Ell  charge  de 
I'entretien  de  la  correfpondance 
enire  TAcademie  des  Belles- 
lettres  &  celie  des  Sciences.  — 
—  Maniere  dont  il  s'en  acquitte , 
2  JO.  II  fe  marie  &  obdent  des 
iettres  de  nobleffe  du  roi  de 
Pologne. — Son  caradlcre,  251. 

Te  RE  N  C  E ,  affraiichi  de  Terenlius- 
Lucanus  ,  vccui  dans  la  plus 
grande  familiariie  avec  ce  qu'ii 
y  avoit  de  plus  grand  a  Rome^ 
Mim.  Volume  XXXVII  ,330. 
li  fut  aide  dans  ia  compofiiioa 
de  les  pieces  par  Scipion ,  Loeiius 
&  d  auires.  Ibid.  331. 

Term  ESS  us  prend  le  utre  d'auto* 
tonome  fur  fes  m^dailles.  — Deux 
villes  de  ce  nom  en  Pifidie ,  fui- 
vant  Etienne  de  Byzance.  Mem. 
Fb^w/ XXXVII,  424. 

Te  R  R  E.  Remarque  de  M.  fe 
pr^fidentDE  Brosses,  fur  les 
caules  phyfiques  des  ruptures  ou 
feparations  qui  ont  eu  Ireu  dans 
plufieurs  parties  du  globe  de  la 
terre.  Mem.  Volume  XXXVII , 
62,  note  (  q). 

Terre  (  La )  avoit  un  temple  a 
Athenes  ,  fous  le  nom  de  fa 
grande  mire.  —  C'eft  la  mcme 
que  Ceres,  fous  un  autre  nom. 
Mem.  Volume  XXXIX,  207. 
VoyeiTELLWS  La  yerna. 

Terre-Sainte.  Le  voyage  de 
la  Terre- lainie  ^toit  une  peine 
expiatoire  que  fes  papes  avoient 
coutume  d'impofer  aux  princes 
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contre  lefqucls  ils  (e  declaroient. 
Menu  Volume  XXXIX,  648. 
Ces  voyages  ont  (buvent  eu  pour 
objet  le  commerce  autant  que  la 
religion.  Voyej^  COMMERCE  dcs 
Franfeis  dans  le  Levant* 

Terre  figlllce,  employee  par  les 
anciens  pour  cacheter  ;  ce  q«e 
c'etoit.  Hift.  Vol.  XXXVI ,  202. 

Tessere  ,  planchette  lur  laquelle 
eioit  ^crii  Tordre  ou  le  mot  du 
general  ,  &  qui  fe  paflbit  de 
main  en  main.  —  Elle  liroit  fon 
nom  de  fa  forme  ordinairement 
carrcJe.  —  Sa  maiiere.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  190.  Le  tribun 
ccrivoit  fur  la  tefsere ,  le  mot  qu'i! 
avoii  re^u  du  general.  —  Tejfcra 
expedltlonalls  ell  celie  qu'on  fai- 
foit  courir  dans  le  camp  avant 
Uiie  marche.  Ordre  de  dillri- 
fcution  de  la  lefs^re.  Jbld.  19 1# 
Chacune  ponoii  le  nom  da  corps 
auquel  elle  ^toit  ^idreflee.  —  Elie 
devoir  etre  revenue  au  tribun 
^vant  fe  coucher  du  foleil. — 
Fondions  diverfes  des  tefferaires, 
192..  lis  eioient  exempts  des 
travaux  militaires  ,  185.  Cet 
-emploi  ^loii  permanent,  193. 
Tefsere  qui  etoitenufagepour  les 
fadions.  Mm.  VoL  XLl,  223. 

Testament.  Memoire  de 
M.  BOUCHAUD  fur  difFe'rentes 
fortes  de  teftamens  qui  avoient 
cefl e  d'etre  cn  u (age  ^  Rome  long- 
temps  avant  Juftinijsn. — Trois 
ef[)eces  de  teftamens  etoient  de- 
venus  infolites  ;  le  teftament 
calatis  comitils ,  le  teftament  in 
procluSu,  4  qclui  per  librm* 


—  Difficult^  de  fixer  Tepoque 
pr^cife  de  I'inftitution  des  deux 
premiers.  Mem.  Vol.  XXX VII, 
262.  M.  BouCHAUD  prouve 
contre  les  comraentateurs ,  qu*ils 
furent  en  u(age  bien  avant  la  loi 
des  douze Tables.  Ibid.  263.  Le 
teftament  calaiis  comitils  fe  por- 
toit  dans  Tafl^emblee  du  peuple 
que  Ton  prenoit  a  t^moin.  —  Ce 
que  c'tftoit  que  les  cornices 
appeles  calata ,  264.  Voye^  Co- 
MlCES.  Les  teftamens  n'en 
dtoient  pas  le  premier  objet , 
comme  le  pretend  Thc^ophile, 

268.  Conjedures  de  M.  Bou- 
gh aud  fur  les  motifs  qui  firent 
choifir  ces  fortes  de  cornices 
pour  y  porter  les  teftamens , 

269.  Rapports  de  cet  u&ge  avec 
les  maticres  de  religion  qui  fe 
traitoient  dans  ces  aUembl^es.  — 
Comment  fe  faifoit  le  teftament 
caldtis  comitiis ,  273.  II  fubfifta 
jufqu'a  la  loi  des  douzs  Tables. 

—  Du  teftament  inprocinih^  274. 
II  tiroit  fbn  nom  de  ce  qu'il  etoit 
fait  par  les  gens  de  guerre  qui 
marchoient  a  I'ennemi  in  chtda, 
gabino ,  ^^75.  Voye^  CiNCTUS 
gabinus.  Pourquoi  il  avoii  force 
de  loi  ^crite.  —  Cette  forte  de 
teftament  droit  fort  rare ,  276. 
II  s'introduiftt  par  un  motif  de 
religion ,  &  fut  lui-iheme  un  a<fle 
religieux.  ~  M.  BoucHAUD 
prouve  que  ce  ne  fut  pas ,  comme 
quelques-uns  Font  penfe,  un 
privilege  accorde  a  i'ignorance 
&  a  la  ftmplicite  des  gens  de 
guerre ;  &  qu'il  ne  doit  etre 

confooAi 
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confondu  avec  le  teftament  mili- 
laire.  Alcm,  Vol.  XXXVII  , 
277.  Premier  exeinjjle  de  celui- 
^   ci  fous '  Jules  -  Ccfar.  —  Trajan 
rend  cette  grace  perpctuelle.  — 
Le  leftaincm  In  procinSu  avoir 
cefle  d'etre  en  ufage  long-ieinps 
avani  Jules- Cclar,  278.  Mais 
ceite  ceflalion  a  pu  cire  pofte- 
rieure  a  la  foi  des  douze  Tables. 
—  Keuiarques  fur  la  diipontion 
lextuelJe  de  ceiie  loi  par  rapport 
a  la  faculte  de  lelter  ,  279. 
M.  BouCHAUb  penfe  qii'elle 
lire  fon  origine  du  droit  Atiiquc , 
280.  Loi  de  Solon  pour  les  te(^ 
tamens.  —  Tous  les  peuples  de 
la  Grtce  saccordoiem  a  leur 
donner  beaucoup  de  polds  ,281. 
Fonnule  commune  a  quelques 
tellaniens  Grecs,  282.  La  loi 
des  douze  Tables  donne  occafion 
d'introduire  une  nouvelle  forme 
de  leflament  per  ces  &  llbram , 
284.   Pourquoi  il  etoit  ainli 
no/nme,  28}.  II  doit  fon  ori- 
gine a  Tinterpreiaiion  des  Pru- 
dens ,  Sc  cpnfjiloii  dans  I4  v^nie 
ilmulce  de  la  iuccellion  ,  &  dans 
la  declaration  du  teflaieur ,  que 
ce  qu'il  prtfenioi.t  eioit  fon  tef- 
lament ,  284*  Pourquoi  dans  la 
fuiie ,  cetie  venie  no  Ic:  fit  plus 
diredement  a  I'lieruier  ,  8^6. 
Formaiitcs  de  la  vente ,  les  niemes 
/{ue  dans  la  mancipation.  —  Ob- 
lervations  criiiques  lur  la  for- 
jniile  de  la  declaration.  —  Elle 
n  annonce  pas  qu'on  rccitat  la 
iteneur  du  teitament ,  28  j  & fuiv» 
formule  fe  prononijoit  deVfint 

TomeXLlV. 


I  i  n  E  s.     T  E  6oy 

cinq  tcmoins  appelcs  cliiffici  , 
287.  Sentimens  divers  des  com- 
mentateurs  fur  cette  dcnomi-  ^ 
nation.  —  M.  Bouchaud 
prouve  qu*ils  ne  reprclentoient 
pas  les  cinq  dalles  du  peuple 
Romain  ,  2^8;  ni  les  tribus, 
289.  Penfe  qu'il  faut  entendre, 
par  ce  mot  ,  que  les  tcmoins 
devoienl  eire  citoyens  Romains. 

—  Le  teftament  pretoricn  le  fai- 
foit  en  prcfence  de  fept  tcmoins 
qui  y  a[)pofoieiU  leur  cachet. — 
li  fit  lomber  infenfiblemeni  dans 
foiibli  cellii  per  as  &  libram,  — 
Refutation  dji  Th^opbile  fur  la 
caufe  a  laquelle  il  attribue  cec 
oubii  9  291.  Comment  il  fauc 
entendre  Juflinien  ,  lorfqu'il  dit 
que  cette  forme  de  tellamenc 
fubfiftoit  encore  de  fen  temps. 

—  Diftindion  entre  la  nuncu- 
patior.  du  teitament  &  le  teita- 
ment nuncupaiif,  292.  L'adion 
d'puvrir  un  teitament  &  d'en 
fiivulguer  le  fecret,  etpit  mile 
au  rang  des  (acrileges  par  les 
loix  Romaines.  —  L'ulage  s'e'toit 
etabli  de  les  dppofer  dans  uii 
temple  ;  fouvent  meme  on  les 
coiifioii  aux  veflales.  —  Ce  depot 
ne  communiquoit  pas  aux  pi  eires 
le  droit  de  connoitre  de  Texccu- 
tion  des  lellamins.  —  Leurs  pre- 
tentions a  ce  fujet  ,  lorfqu^ifj- 
coiuenoient  des  legs  pi^ux  ou 
autres  difpofiiions  religieules. 
Mem.  VoL  XXXIX,  j  S  i .  Obfer- 
vations  de  M.  DE  Brequign  Y 
fur  le  tellament  dp  Cuillaume  X  , 
due  d*Aquiiaine  &  comte  de 
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Poitou ,  mori  en  1 137.  Afcm. 
Kj/.  XLIII ,  421 .  Voye^GviL- 

LAUME  X. 

Tetralogie,  reunion  de$ 
cjuatre  pieces  que  les  auteurs 
tragiques  devoient  prelentcr 
au  concoiirs  fur  le  thcaife 
d'Aihencs, —  La  tetralogie  ctoit 
conipofee  de  trois;  tragedies  6c 
d'uiie  ("aiyre.  Afemoires »  Volume 
XXXIX,  172  &  174. 
Tetramnestus  ,  fils d'AlIidus, 
roi  de  Sidon.  Mem,  Vol.  XL,  7. 
T  E  u  T  H  ou  Tis ,  nom  de  I'Etre 
lupreme  chez  les  teltes.  Mem. 

XXXVII  I,  522.  lis 
I'ont  donne  plus  ordinairement 
au  dieu  fecondaire  du  ciel.  Ibid. 
522  &  5 28.  Voyei  Tis. 
TeutomATE,  roi  des  Salviens, 
eft  vaincu  par   le  proconful 
C.  Stxiias.  Biff.  Vol.  XL,  32. 
©.  Remarques  critiques  fur  la 
prononciation  de   ceiie  lettre 
chez  les  Grecs  anciens  &  nio- 
dernes.////?.  Fb/.XXXVIII, 
6y  ( note  ).  Elle  fe  voit  dans  plu- 
■fieurs  infcriptibns  Laiines ,  pour 
defigner  une  perfonne  niorie. 
Mem.  Volume  XLI ,  203. 
Thabit,  nom  que  les  Scythes 
donnoient  a  Vefla ,  deelFe  du  feu. 
Mem.  VoL  XXXV,  497. 
Thalamites,  rameurs  qui 
occupoieni  la  partie  la  plus  ba(Ie 
du  navire  dans  la  triere,  M^m. 
VolumrXXXVm,j6z. 
T  H  A  L  E  s  de  Milei.  Epoques  de 
fa  naiffance  &  de  fa  mort.  Mem. 
Volume  X  L 1 1 ,  2 1 .  Ce  philo- 
fophe  attribuoit  la  formation  du 


monde  a  un  etre  intelligent » 
quelle  idee  il  avoii  de  cecie  pre- 
miere csiuCe.Mem.  VoLXXXlW, 
357.  11  donne  le  premier  aux 
Grecs  I'annee  de  3rtj  jours. 
Mem,  Vol.  XLWl,  255. 
T  H  A  L  E  S  ou  Thaliias  ,  de 
Gortynium  ,  muficien  celebre; 
en  quel  temps  il  florifloil.  Alenu 
Volume  X  L 1 1 ,  291. 
Thalestris,  reine  des  Anu- 
zoncs,  vient  vifiter  Alexandre, 
Mem.  Volume  XXXV,  498 , 
note  (-{^J* 
Thallophores,  nom  qu'on 
donnoii  aux  vieillards  qui ,  daiis 
les  Panathcndes ,  portoient  des 
branches  d'olivier ,  de  palmier. 
Hijloire,  Volume  XXXIV,  54. 
Thaltybius,  faineux  heraut 
'    d'Agamemnon  ,  qui  avoit  un 
temple  a  Sparte.  Mem.  Vokme 
XXXIX,  38. 
Thamnus,  divinitc  Syriennc; 
^toil  appele  dans  fes  fetes  Adondi^ 
ftigneur ,  d'ou  les  Grecs  ont  fait 
leur  A  donis.  Mem.  Vol.  X  X  X 1 V, 
482.  Voye^  A  D  O  N  I  S.  La  con- 
formite  du  cuhe  &  des  aventures 
de  Thamnus  &  d'Ofiris ,  prouve 
que  c'etoit  un  meme  dieu.  Ibid. 
483;     Mem.  Vol.  XXXVIII, 
446.  Sa  femme  Aftharte  eft  la 
meme  qu'Ifis.  —  Temple  de 
Thamnus  a  Hidropolis  en  Syrie ; 
ce  qu'on  y  voyoit  de  particui.er. 
Mem,  Volume  XXXVIII ,  439 
&  447.  Noe  doit  etre  le  veri- 
table Thamnus. /i^/y.  448  ^467. 
T  H  A  M  u  s  ,  roi  d'Egypie ,  dans 
Platon  J  ne  doit  point  etre 
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diftingu^  de  Menes.  Mem.  Vol. 
XXXIV,  139. 

Th  ARGELlON,moisdes  K\h6' 
niens  qui  rcpondoit  a  la  moitic 
de  nos  mois  de  mai  (Sc  de  juin. 
Mem.  Volume  XXXIX  ,  1 98. 

Thasos.  Recherche  (ur  Tepoque 
de  reiablinfement  d*uiie  colonie 
Phenicienne  dans  cetteile.  A'lem, 
VolumeXXXlV,  172. 

T  H  E  A  T  R  E.  Quand  les  theatres 
de  Rome  cominenctTeiu  d'etre 
couverts.  Mem.  Volume  XXXV, 
604.  Remarques  de  M.  labbe 
Barthelemy  lur  le  nonibre 
de  pieces  quon  jouoit  dans 
un  meme  jour  fur  le  tiieatre 
d' Aihcnes.  Mem.  Vol.  XXXIX , 
1 72.  Voyei  A  T  H  E  N  E  s.  Le 
peuple  d'Aihenes  recevoit  une 
diflribution  de  deux  oboies 
pour  payer  fa.  place  au  theatre* 
Mem.  Volume  X  L  I  I  I  ,  j  i . 
Une  loi  pronon9oit  la  peine 
de  mort  contre  quiconque  pro- 
|>oreroitde  changer  la  deftination 
de  cet  argent.  Itid.  52.  Voye^ 
Demosthene.  II  y  avoit  des 
places  gratuites  au  theatre  de 
Rome ;  mais  il  etoit  defendu  d'en 
donner  gratis  par  tribus.  Mem. 
VolumeXXXlX,  400. 

Thebains,  vainqueurs 
des  Atheniens  a  Delie;  queiies 
cioieni  leurs  forces  &  la  difpo- 
faion  de  leurs  troupes  dans  cette 
journce.  Mem.  Vol.  X  L 1 ,  263 . 
Thebes,  vUle  d'Egypte,  portoit 
aufli  le  nom  de  No-Ammon  chez 
les  Egyptiens,  &  de  DiofpoUs 
^he?  ies  Gregs.  Mini.  VQlufte 


XXXIV,  480 ;  &  Mem.  Volume 
XXXVI,  338. 

Thebes,  viile  de  Grcce.  Pour- 
quoi  fes  portes  etoient  a[^f>elees 
oncees.  Mem.  Vol.  XXXVI, 
y6.  Remarques  de  M.  L  E 
Beau  junior  fur  la  t  rage  die 
d'Efchyle  iniitulee  :  Les  Sept 
devant  Thebes.  Mem.  Volume 

XXXV,  452.  Ses  conjedures 
fur  fa  date  &  fur  les  allufions 
qu'on  y  peut  irouver.  Ibid.  453. 
Les  Atheniens  failbient  un  cas 
fingulier  de  ceite  piece  ,  454* 

Theglath-  Phalasar  deiruit 
le  royaume  de  Syrie,  &  rend^ 
iribuiaires  tous  les  princes  de 
cette  conirce  &  ceux  de  la  Palef- 
line  jufqu'aux  frontieres  d'^1- 
gypie.  Mem.  Vol.  XXXVIII  , 

474  &  477- 

Theme.  Apres  Heraclius,  Tem- 
pire  d'Orient  fut  partage  en 
diffcrens  dcpariemens  militaires 
qu'on  appela  themes  d>i^TA» 
Mem .  Volume  XXXY II,  ^li. 
lis  etoient  ainfi  nommts  des 
corps  de  troupes  auxquels  on  en 
avoit  confie  la  garde.  —  On  en 
comptoit  dix-fept  en  Orient  , 
6c  douze  en  Occident.  Hijf. 
Volume  X  L 1 1 ,  53. 

Themiscyre,  conrrce  habiiee 
par  les  Amazones.  —  Sa  pofiiion. 
Mem.  Volume  X  XX  V,  496.  Sa 
capitale  dii  meme  nom,  flgnifre 
viile  de  Themis.  Mem.  Volume 
XXXV,  497. 

T  H  E  M  S  A  N  ,  royaume  puiflant 
fur  la  mer  mcdirerranee  ,  qui 
comprenoil  les  villes  d'Oran  , 
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tie Tennez, deSer  fel,  Ad'Algc- 
fair  ou  Alger.  Hiftoirc,  Volume 
XXXVIII,  ii8. 

TheOcl£:s,  navigateurAihcnien. 
Rcimiques  fur  iVpoque  de  fes 
deux  expeditions  eii  Sicile ,  oii 
ii  fonda  la  ville  de  Naxos.  yWm. 
Volume  X  L  1 1 ,  j  i  i . 

Theodebald  envoie  des 
ambafTadeurs  i  Juftinien.  Alem. 
Volume  XXXVW,  474. 

T  H  E  O  D  O  s  E-le-Grand ,  malade 
a  Thedalonique ,  re^oit  le  bap- 
leine  des  mains  de  Feveque 
Afcole.  HiJ.  Vol.  XXXVIII  , 

» 3  5- 

TntODOSE'le-  Jcune  ctablit 
I'impot  du  vingt-quatricme  fur 
les  venies ,  pour  lubvenir  a  la 
fubfiftance  des  troupes.  Mem* 
Vol.  XLI,  161. 
Theodosien  (  Corps  ). 

Veyei  A  N  I  E  N. 
Theogonie.  Expofiiion  de 
la  thtfogonie  Egypiieane.  Afem. 
7^(;W  XXXV  I,  339.  Theo- 
gonie Celiique.  Voye^  RELI- 
GION   Celt} que.  Theogonie 
Grecque.  Voyei  Religion 
iles  Crecs.  Theogonie  des  Perfes. 
Voye-^  R  e  L  1  G  I  o  N  v/f J 
Perfes.  Theogonie  des  Phdni- 
ciens.  Voyei  Religion  des 
Phiniciens.  Les  thcogonies  des 
anciens  peuples  font  de  vraies 
coi'mogonits.  Alemoires ,  Volume 
XXXVIII,  336. 
Theologie  payenne  (  La ) 
iioh  de  trois  efpeces :  la  poetique 
ou  celle  du  peuple;  laphyfique 
ou  celle  des  philolbphes;  la  civile 


ou  celle  des  poiitiqties.  Mem. 
Volume  XXXIV,  4 ;  4 ;  &  Mem. 
Vol.  XXXV,  I  87.  On  manque 
de  monumens  contemporains  lur 
la  theologie  des  premiers  temps 
h^froiqucs ;  les  hymnes  atrribuees 
a  Orphtfe  &  a  Linus  font  fup* 
pofces.  Mem.  Vol.  XXXV,  3. 
GEOAoro's  ,  miniftre  qui  recevoii 
les  rcponfes  des  dieux  ,  &  les 
rfcrivoit  fur  des  tablettes  pour 
les  comiyiuniquer  a  ceux  qui  les 
confulioient.  Hiftoire  ,  Volume 
XXXVIII,  161. 
THEOPHANIE,  OU  apparition  des 
dieux  aux  hommes  ,  opinroa 
g(;neralemenc   r^pandue  dans 
I'antiquitd ;  fon  origine.  Mem, 
Volume  XXXVI  ,  d  &  S.  La 
thcophanie  doit  etre  bien  dif- 
tinguce  de  i'apotheofe  dans  la 
religion  des  Grecs.  Ibid.  296 
&  303.  Les  theophanies  ont 
du  prcceder  les  apotheofes  , 
299.  Elles  devinrent  plus  rares 
a  mefure  que  la  Grece  fe  poli^ti. 

—  Alexandre  eflaye  en  vain  de 
Tes  renouveler  ,  en  faifant 

declarer  fils  de  Jupiter  Ammon. 

—  Les  empcreurs  Romains  am- 
bitionnoient  les  honneurs  de  la 
theophanie  ,  fans  ofer  les  exiger. 

—  Les  anciens  ont  reconnu  deux 
fortes  de  theophanies  ,  ies  unes 
paflageres  ,  &l  les  autres  |)er- 
nianentes.  —  Leur  definition.  — 
Les  Grecs  admetcoient  les 
theophanies  padageres  ,  30}. 
Voyei  Religion  Jes  Grecs. 

—  Cette  dodrine  fut  apponce 
dans  la  Grece  p4r  les  Egyptiens  i 
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&  tftoit  repandue  dans  tout 
r Orient.  Afem.  Vol.  XXXVI, 

30+  »  330  t  33^  ^  335; 
Exeiiiples  des  iheophanies  pal- 

(agcres  ,  confignees  dans  les 
livies  (aims  ,  done  la  tradition 
repandue  chez  les  autres  peuples , 
leiir  donna  lieu  d'en  iniaginer 
de  |)aieilles.  Ibid.  304.  &  306. 
Conjedures  fur  quelques  autres 
fondeinens  de  leur  opinion  a 
ce  Tujei  ,  307,  Des  iheopha- 
nies |)erinanenies.— M.  Tabbe 
F  O  u  C  H  E  R  recherche  par 
quelle  analog!^  les  peuples  ont 
c'Ce  conduits  a  Tidce  d*un  dieu 
qui  fe  flit  homme  ,  309.  li 
en  trouve  le  fondement  dans 
la  promefl'e  d'un  dieu  re'pa- 
rateur ,  faite  au  premier  homme 
&  perpciuee  dans  le  fouvenir 
de  fes  defcendans ^  '^ii  & foiv. 
Prouve  que  Tattente  de  ce 
rcparateur  etoir  un  dogme  uni- 
verlellement  re^u,  311  &  3  1  5. 
Quels  etoient  les  dieux  qui  , 
dans  I'opinion  des  nations ,  pou- 
voieni  fe  manifeiler  fous  une 
forme  humaine. —  CIcfment 
d'Alexandrie  en  excepte  les 
dieux  phyfiques  &  naiurels  ; 
cependant  il  efl  certain  que 
les  peuples  afTujetiinbient  aux 
theophanies  tous  leurs  dieux 
jndifrcremment ,  317.  —  Examen 
de  la  difficulte  refultant  a 
regard  des  dieux  naturels  & 
phyfiques  ,  tels  que  le  ciel ,  la 
terre  ,  le  foleii  &c  ,  auxquels 
il  paroitroit  abfurde  d*avoir 
attribue  un  corps  ,  318.  M. 
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ral)be  F  o  u  c  H  E  R  rejeite  la 
diftindion  des  dieux  naiurels  & 
des  dieux  animes;  prouve  que 
Tadoration  des  premiers  I'up- 
pofoit  ieur  -animation ,  319$ 
que  les  pay  ens  legardoient  le 
ciel  &  la  rerre  non  comme  la 
divinite  ,  mais  coinme  le  prin- 
cipe  de  fon  exillence;  &  les 
diverfes  portions  du  monde  , 
moins  comme  la  fubftance  des 
dieux  que  comme  leur  habita- 
tion &  le  ficge  de  leur  empire. 
321  ;  qu*i!s  confidcroient  le 
meme  dieu  tantot  comme  un 
eirepurementphyfique,  &  tantot 
comme  un  etre  perfonnifie.  — 
Gonfcquences  de  ce  fyfteme 
pour  le  dogme  des  the'o- 
phanies.  324.  Les  tgypiiens 
ont  admis  des  theophanies  per- 
manentes  ,  330.  Preuves  du 
melange  de  Thiftorique  vrai 
ou  fuppofe  ,  a  l  allegorique 
dans  la  mythologie  Egypiienne. 

—  Ifis  ,  Ofiris ,  Typhon  ,  &c. 
font  des  dieux  &  en  meme  temps 
des  hommes,  334.  Deux  points 
etoient  regardes  comme  certains 
dans  la  religion  des  Egyj)iiens ; 
que  leurs  dieux  Etoient  aufli 
anciens  que  le  monde ,  &  que 
ces  dieux  avoient  paru  fur  la 
terre  fous  une  forme  humaine. 

—  Sentimens  des  anciens  a 
Tappui  de  cette  opinion ,  346. 

—  Le  fyfteme  des  theophanies 
fait  voir  dans  la  mythologie  tgyp- 
tienne ,  Thiftoire  des  dieux  dans 
leurs  differens  etats  ,  (bit  dans 
le  ciel ,  foit  fur  la  terre ,  fous 
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difFerens  fyinboles.  qui  carac- 
tcrifent  tant6t  fes  adions  divines 
&  taiu6t  fes  adions  humaines.  — 
M.  Tabb^  FouCHER  foutient 
que  tous  fes  ^Igyptiens  admet- 
toient  la  theophanie.  Afem.  Vol. 
XXXVI,  349.  Manifedation 
des  dieux  dans  les  animaux 
facres.  Il^id*  354.  lis  s'incorpo- 
roient  dans  le  bceuf  A  pis ,  dans  le 
boeuf  Mncvis ,  ^cdinsle  bouc 
dc  Mendcs.— Honneurs  quel'on 
rendoit  a  ces  animaux,  355. 
Liaifon  de  cetie  croyance  avec 
le  dogme  de  la  me'tempfycofe , 
356.  En  quel  temps  faut-il 
placer  les  grandes  ihe'ophanies 
des  Egypiiens.  —  Erreur  de 
quelques  myrholugues  qui  ont 
cm  voir  les  hommes- dieux  de 
TE^yptedans  Scfoftris,  Moyfe, 
Jolvie  &  d'autre^  h^ros  con- 
temporains.—Une  tradition  conf^ 
tante  plaifoil  ie  regne  de  ces 
dieux  immediatemenl  aVant 
M^ncs,  c'elt-a-dire  non  loin 
du  deluge,  361  &  362.  M. 
i'abbe  FouCHER  en  conclut 
que  la  niyihologie  Egyptienne 
ell  une  hiftoire  allcgorique  du 
premier  age  du  monde^  &  que 
les  perfonnages  cclebres  qu*on 
faifoit  regner  fur  la  terre  avant 
Mcnes ,  etoient  les  pairiarches 
antidiluviens  ,363.  Develop- 
pement  des  caules  qui  ont 
amene  les  fegpytiens  a  regarder 
ces  pairiarct^es  comme  des 
dieux  reveius  d'un  corps 
humain ,  3  64.  Comparaifon  des 
principaux  ^venemensdu  r^gne 
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des  dieux  avec  Thiftoire  du 
monde  antidiluvien  ,  3  67.  Pre- 
mier trait  de  reflemblance  :  U 
combat  des  dieux  avec  les 
Titans,  368.  Revolie  des 
'  anges  ,  370.  Inimities  per- 
pciuelles  des  races  de  Ciin  & 
de  Seth  ,  fous  les  noms  d'enfans 
dedieu  &  d'enfans  des  hommes, 
369.  Second  trait  de  reilem- 
blance  :  les  g^ans ,  371.  Les 
Egypiiens  d  accord  avec  Moyle, 
les  placeni  avant  le  defaftre  du 
monde — Combats  fymboliques 
d'Ofiris  contre  Typhon  ,  374, 
Troifieme  trait  de  reffemblance : 
niort  &  renaiflance  d'Ofiris— 
Ce  perfonnage  ne  peut-etre 
que  Noe.  Preuves  de  cctie 
indentiie  par  le  rapprochement 
des  temps  ,  des  caraderes  & 
des  evenemens ,  375  &'ftiiv. 
Les  fegyptiens  ont-ils  admis 
des  theophanies  depuis  le  roi 
M^nes  ,383,  Veritable  fens  de 
Taflenion  negative  des  pretres 
i  Herodote  a  ce  fu;et  ,385. 
,  Exemples  de  plufieurs  theo- 
phanies pofte'rieures  a  cette 
epoque  ,  386  fuiv.  La 
niture  des  dieux  Phdniciens 
precoit  beaucoup  aux  theo- 
phanies. yffm.  Vo/.  XXX VIII, 
441.  M,  I'abbe  FouCHERne 
doufe  pas  que  les  Ph<?niciens 
n'en  ayent  admis  de  paflageres, 
c'eft-a-dire ,  la  manifellation  de 
Dieu  ou  des  gentes  celeftcs 
fous  un  dorps  d'emprunt.— 
S'ils  croyoiettt  nux  theophanies 
permaneutes,  Uld.  443,  "Oa 
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ne  voit  pas  dans  la  Phe'nicie , 
de  traces  d'aucun  culte  rendu 
a  des  princes  vivans  ou  morts 
depuis  pcu  de  temps.  Mm. 
Volume   X  X  X  V  1 1 1  ,  444. 
Les    Pheniciens  admetioient 
danciennes  iheophanies  ,.c'elt- 
a-dire ,  le  regne  des  dieux  fur 
la  terre;  preuves  de  ceiie  afTer- 
tion.  J  bid,  44  5 .  La  fable  d'Ofiris 
leur  etoit  connue  fous  desnonis 
&   des   fymholes   analogues , 
446.  Voyci  Tjhamnus.  Les 
iheophanies  re<^ues  influoieni 
peu  dans  le  cuhe ,  qui  continua 
toujours   en  Phenicie  de  fe 
rapporier  diredemeniaux  aftres, 
ou  piutot  aux  genies  gouver- 
neurs  du  monde  ,  449.  Par 
quelle  raifon  »  468.  Sous  le 
regne  de  Manafl'e  roi  de  Juda  , 
julqu'a  la  fin  de  la  capUvite 
de  Babylone ,  la   inanie  de 
divinifer   les   hommes  revint 
plus  en  vogue  que  jamais.  — 
Comment  les  Orientaux  con- 
cevoient  qu'un  homme  peut 
cire  un  dieu,  473  &  484.  En 
procljmani  ienrs  princes  dieux 
de   leur    vivant ,   ils  avoient 
Tide'e    d'une    thcophanie  & 
lion  d'une  apoiheofe. —  Theo- 
phanies  AfTyriennes.  Exemple 
de  Nabuchodonofor  roi  d'Af- 
fyrie ,  474.  II  exicfmine  les 
dieux  des  nations  vaincues,  & 
defend  de  reconnoitre  d  autre 
dieu  que  lui  -  meme  ,    47  5- 
The'ophanies  admifes  chez  les 
Chaldeens,  48  ©•  Nabuchodo- 
nofor roi  de  Babylone ,  eufic 
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de  fes  profpcrites ,  veui  fe  ftire 
paffer  pour  un  dieu  ,  4154. 
Al.  I'abbc  FouCHER  conjec- 
ture que  la  ftaiue  colofTale  que 
les  coinpagnons  de  Daniel  rel u- 
feient  d  adorer,  etoit  celle  de  ce 
prince,  48  j.  Bahhazar  fe  fait 
rendre  les  honneurs  divins , 
49 1 .  II  ell  iiniic  par  iJDarius- 
Medus ,  a])rcs  la  prife  ,  de 
Babylone  ,  493.  Develop- 
pement  des  motifs  qui  porierent 
les  Perfes&  les  Mcdes,  difciples 
de  Zorcailre,a  luifuggerer  ijn 
projet  aufli  deftrudif  de  leur 
religion.  496.  Alexandre -le- 
Grandeflaye  de  faire  revivre  les 
iheophanies,^  497-  Nouvclles 
theophaiiies  Egy  ptiennes;  exem- 
ple d'Apries,ie  Pharaon-Hephra 
de  TEcriture,  498.  Nouveiles 
theophanies  Phcniciennes  ; 
exemple  dltobal  roi  de  Tyr  , 
499*  Dans  les  temps  polle- 
rieurs ,  les  Pheniciens  imbus 
du  dogme  de  la  thcopha- 
nie y  furent  toujours  prets  a 
reconnoitre  pour  un  dieu  vivant , 
tout  homme  qui  fe  didinguoit 
des  autres  par  des  qualitcs 
eminentes  ,  501.  Exemples  h 
ce  fujet,  502,  M.  Taljbe 
FouCHER  conclut  contre  M. 
Fr  E  R  ET,  I  /  que  Tanthropofairie 
etoit  ires-commune  en  Orient, 
503  ;  2/  que  ce,  culie  ne 
s'adreflbic  qu'aux  hommes 
vivaAis  f  &  jamais  aux  hommes 
Dions  ;  —  3  /  que  fi  la  doflrine 
de  Tapotheofe  etoit  abfolument 
ignorce  en  Orient  ,  cclle  di^s 
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theophanies  y  etoit  generale. 
Mcm9lres,  V$lumeXXXy  III , 
504.  Si  la  Perfe,  la  Medie 
&  la  BaAriane  avoiene  admis 
les    theophanies  ,    efles  ies 
oublierem  d'affez  bonne  heure , 
fans  doute  a  la  perfuafion  de 
Zoroaftre,  Ibid.  joy.  M.  Fabbe 
FouCHER  croit  devoir  revenir 
contre  Ion  premier  feniiipent 
a  cei  egard ,  &  prouve  d'aprcs 
les  livres  Zends  ,  que  les  Perfes 
ont  admis  d?s  theophanies  au 
moins  tranfitives  .  Mem,  VoL 
XXXXIX,  762  &  fuh.  Le 
dogme  de  la  thcophanie  fait 
ia  bafe    de  la  religion  des 
Indiens;  manifeftation  du  dieu 
Wifchnow,    Mimoires ,  VoL 
XXXVIII,  jo^.  Quoiqu'ils 
ayent  adord  les  aflres  »  ils  ne 
ies  ont  jamais   pris  pour  la 
fubftance  de  leurs  dieux  ,  mats 
pour  le  lieu  de  leur  fejour.  Ibid. 
J  I  I .  Theophanies  admiles  chez 
Ies  Peruviens ,  dans  la  perfonne 
de  Manco-capac  &  des  incas 
fes  defcendans  ,  513.  Theo- 
phanies Ayfoniennes  ,  5 1 4.  La 
deification  de  Romulus  doit  etre 
plutot  regardee    comme  une 
the'ophanie ,  que  comme  une 
Imiple  apoihebfe  ,    s  1  j.  Re- 
marquedeM.  TabbeFouCHER 
fur  la  nianiere  dont  ce  fail  eft 
raconte     par    les  ^crivaius 
Romains.  —  Les  Romains  ne 
pouvoienc  foufFrir  Ies  theopha- 
nies ,    jj  r  6.    Frigge    f<f^  feit 
reconnoitre  chez    Ies  Cehes 
pour  ie  dieu  Odin  inanifefte , 


5  J  2.  II  feroit  difficile  qu'il  y 
eiit  n  parfaitement  reufll ,  (i  la 
doi^rine  des  theophanies  eul 
tfte  inconnue  jufqu'alors  chez 
Ies  Celtes ,  534. 

Theophile  d'£pidaure  , 
poete  de  Tancienne  comedie. 
Mimoircs  ,  Volume  X  L  1 1 1  , 
2 1  o. 

T  H  E  o  p  H  R  A  s  T  E  eft  un  des 
auieurs  de  i'antiquite  qui  a  le 
plus  tcrit  ,  mais  la  plupart 
de  fes  ouvrages  font  perdus. 
Meurflus  donne  les  ticre^  de 
220.  Hijfoire ,  Volume  XXXIV, 
6S. 

Theopompe.  En  quel  temps 
vivoit  cet  ecrivain.  Alim.  VqL 
XXXIV,  37^. 

T'h  E  O  R  E  s  ,  deputes  que  Ies 
villes  Grecques  envoyoienipour 
aflifter  aux  fetes  &  aux  jeux 
publics.  —  lis  avoicnt  un  chef 
appele  arckiteore.  Memoires  , 
Volume  X  L  I  I  ,  310.  Les 
Aihe'niens  en^oyoient  chaque 
anne'e  des  theores  a  Delphes 
avec  des  |>reiens,  Mem*  Volume 
XXXyn,  381,  Le  vaiffeau 
deftine.a  les  porter  <$toit  ap|)ele 
0fV/V.  Mem.  Volume  XXXIX, 
188. 

Theoxenies,  jeux  inftiiues 
par  Caftor  &  Pollux  en 
Phonneur  de  tous  fes  dieux. 
—  lis  fe  celebreient  a  Pellcne 
en  Thonneur  d'Appoilon.  — 
M.  de  ViLLOlsoN  prouve  que 
les  naturels  du  pays  n*etoieBt 
pas  les  feuls  qui  fuftent  admis 
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z  ceux-ci.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
36. 

Th ERA,  Tune  des  Sporades ,  rftoit 
priinitivementforiied'un  volcan. 
— Sa  poljtiott  6c  foil  etendue.-* 
Elle  fut  d'aliord  appelee  Cal- 
lillc;  c*e(l  aujourd*hui  Tile 
Santerini  on  Santorin.  Mem. 
VoI.XXXVIl,  365;  diMan. 
Vol.  XXXIX,  192.  Theras  y 
conduit  une  colonie  de  Mi- 
nyens  &  de  Lacedemoniens , 
&  Iiii  donne  fon  nom.  —  II 
y  etablit  le  gouvernement  de 
Sparte  &  le  dialefte  Dorique. 
—  Colonie  des  Th greens  dans 
I'ile  Fidice.  —  Theras  forme  un 
iecond  dtablilTement  a  Azilis  , 
&  fonde  la  ville  de  Cyrcne 
fous  la  conduice  de  Battus. 
Mem.  Volume  XXXVII, 

Therapeutes  (  Les  ) 
avoient  leiirs  d.in fes  facfees. 
Afem.Vo/umeXXXVly  112. 

Theraphim,  peiites  ftaiues 
confacrces ,  dans  lefquelles  les 
Chaldcens  croyoientque  ia  divi- 
niie  venoit  faiie  (a  rcfidence. 
Alemoires ,  Volume  XXX VIII, 
342. 

Theras,  fils  d'Antefion  & 
fixicme  defcendani  d'CEdipe  , 
fonde  la  colonie  de  Thcra  ,  & 
y  appose  le  culte  d'ApoIloii 
Carneen.  Alem.  Vol.  XXXVII, 
366;  &  Mm.  Vol.  XXXIX, 
1 90. 

Thericles  ,  polierde  Corinihe. 

Voyei  Vases  Thericleens. 
Theriniens  ,  peuple  inconnu 

Tome  XL  IK 
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dans  Niconiaque.  Lemons  di- 
verfes  fublUtuees  a  ce  noin. 
Mem.  Vol.  X LI ,  520,  note  (c). 

Th  E RMA.Voyei  Myricion. 

Therma.  Voyei  Thessa- 

L  O  N  I  Q  U  E. 

THERMAiQUE  (Le  golfe ) 
fur  U  mer  ^^gee ,  aujourd'hui 
le  goife  de  Salonifci.  Hifioirc, 
Volume  XXXY  III,  122. 

T  H  E  s  E  E.  Soil  rcgne  ell  pris 
pour  epoque  de  ia  naiflance 
des  fiecles  heroiques.  Me  moires , 
'^Volume  XXXVI,  397  & 
481.  II  etablit  des  fetes  dans 
I'ile  de  Chypre  en  Thonneur 
d'Ariane  ,  &  lui  confacre  deux 
ftatues.  Ibid.  40 1 .  li  fiic  frapper 
le  premier  une  mopnoie  qui 
portoit  I'empreinte  d'un  bocuf , 
475- 

Thesmophoriazuses, 
femmes  qui  dioient  admifes  aux 
(acrifices  des  Thefmophories- 
Me  moires ,  Volume  XXXIX, 
216. 

Thesmophories.  Re- 
cherches  de  M.  DU  Theil 
fur  les  Thefmophories  ,  pour 
fervir  de  prolegomene  a  la 
coinedie  d\^rirtoj)hane  intitulce : 
Les  Thefmophoriajiifes  ,  c\  a 
I'hymne  de  Calli  maque en  fhon- 
neur  de  Ceres  -  Thefmophore, 
Mem,  Volume  X  X  X  1  X ,  203 . 
Elles  ont  ct^  inflituees  par  Trip- 
toleme  en  Thonneur  de  Ceres 
legiilatrice.  Ibid.  20  j  &  207. 
Leuf  mit  e'loit  de  cclebrer 
i'eiablirTemenldes  loix  ,  quoique 
prel'que  rien  dc  ce  qui  s'y  praii- 
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quoit  ne  paroiflTe  r^pondre  direc- 
teinent  a  leur  nom  &  !e  juftificr. 
Ale  moires ,  Volume  XXXIX  ^ 
a 07  &  208.  Ces  fetes  etoient 
etablies  dans  la  plupart  des  vilfe^ 
delaSicile.  Ibid.  208.  EllesonI 
c[e  revues  dans  touies  celles  de  ia 
Grece  un  pen  confidcrables  , 
&  dtoieni  fameufes  a  Adienes.  — 
Eiles  furenc  d*abord  etabiies  dans 
le  Pcloponefe  ,  ou  ,  fuivanC 
Herodote ,  elles  furent  apportees 
d'Egypte  par  les  Danaides. — 
Remarques  critiques  a  I'appui  de 
(on  r^cit ,  209  ;  &  Mem.  VoU 
XXXIV,  478.  Thefmophories 
celcbrdes  a  Sparie.  —  Ces  fetes 
^toient  appel^es  tAiyAhctpTiA  ou 
iafete  des  grands  pains ,  en  Bcoiie 
ainfi  qu  a  Dclos.  —  On  les  voit 
introduites  en  Afie  ,  [a  Ephcfe 
&  a  Milct.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
210.  Elles  avoieni  egalement 
lieu  dans  la  Thrace  a  Abdere ; 
preuves  de  ce  fait  cchappe  a 
Aleurfius,  Ibid,  211.  Raifons  de 
croire  qu'tlles  ctoient  deja  eta- 
blies a  Troie  dans  le  temps  que 
les  Grecs  rafficgeoient  ,  212, 
Temple  appel^  le  Thefmoph$rio7i , 
deftine  a  la  ce'Icbraiion  des  Thef- 
mophories a  Athcnes,  —  Ses 
pretrefTes  choifies  par  le  peuj)le  , 
&  nourries  a  fes  depens ,  devoient 
vivre  dans  la  plus  grande  chaf- 
iete  ;   elle«   etoient  nommees 
MiA/Wtf/ ,  213.  M.  DUTHEIL 
penfe  qu'il  y  avoit  oour  les 
Thefino|)hories  y  une  feinnie  hie- 
rophante  3c   une  ferame  da- 
douque^'-Erreur  de  Meurlius  qui 


y  place  un  llephanophore.  21 4^ 
Lentree    du  Thefinophorioii 
^loit  interdite  aux  hommes;  ie 
caradere  diftindif  des  Tliellno- 
phories   etoit  meme   que  les 
femmes  feules  pouvoient  en  etre 
les  niiniftres,  —  En  quel  temps 
eiles  fe  celebroient,  215.  Queltcs 
femmes  pouvoient  y  eireadmites. 
—  II  n'y  avoit  qu'un  certain 
nombre  de  femmes  niariees  qui 
euflent  part  aux  (acrifices  ,  2 1  (> 
&  2 1  8.  Elles  en  dtoienc  exclues  a 
uncertain  age,  2 1  6.  L'aflemblce 
fe  faifoit  par  tribu  ,  &  chaque 
tribu  6\i(o:i  deux  prcfidentes ;  le 
refte  des  femmes  s'arrangeoit  par 
chambrces ,  218.  Leur  depart 
pour  aller  chercher  la  corbeille 
(acrce  ou  calaihus  a  Eleufis ,  etoit 
appele  le  jour  de  la  montee.  — 
Elles  portoient  fur  leurs  tetes  les 
livreslacresappeles  Ot«)u«J.-Com- 
bien  de  jours  eiles  couchoieni  a 
^lleufis.  Pratiques  qu'elles  y  ob- 
fervoient   pour   (e  maintenir 
chaftes.— Erreur  de  Meurfius  fur 
Tufage  do  Tail  ,219.  On  ne  peui 
douter  cepetidani  que  ces  fetes 
he  fufl'ent  licencieufes  ,  222. 
On  s'y  abltenoit  de  vin  ;  meprife 
des  critiques  a  ce  fujet.  —  Pour- 
quoi  les  Thefmopboriazufes  fe 
permettoient  les  prppos  les  plus 
lafcifs,  223.  Jour  du  jeune  Je 
plus  folenneldelafete.  —  Arrive 
du  calathus  trafne  par  quatre 
chevaux  biancs  ;  explication  de 
cette  allegoric.  —  En  quel  temps 
on  le  reportoit  a  ^.leufjs ,  3  24.£n 
accompagnam  ^  pompe  >  let 
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Thefmophoriazufes  marcboient 
les  cheveux  ej^ars  &  pieds  nus. 

—  Corbeilles  appelces  xatfct/. 
Aiemoires  ,  Volume  X  X  X  1  X  , 
a 26.  Oil  lie  les  confioiiqu'aux 
iiiles  delapiusgrandeqiiatite  ;  ce 
qu*elles  coiuenoieni- //'/J.  227. 

—  Hymnes  chanices  peiidam  la 
marche  ;  Spanheini  les  coiifond 
mal  -  a  -  propos  avec  les  \ulcs. 
Voyez  I  u  L  E  s —  La  pompe 
devoii  pader  d  abord  au  Pry- 
tanee ,  228.  La  ,  les  jeuiies  filles 
non  initices  devoient  la  quitter. 

—  Jour  du  facrifice;  ce  qui  s'y 
pratiquoit  ,  229.  Pourquoi  il 
eioii  appele  la  pourfuUe  de  Cfinlc'is, 
2  30.  II  eft  vraifemblable  qu'il  fe 
faifoit  vers  le  foir,  232.  Sacri- 
fice expiatoire  qui  avoit  lieu  le 
dernier  jour.  —  Conciliation  des 
difFcrens  paflTages  des  auteurs  fur 
la  duree  de  la  fete  i  233  ^ 
fuiv. 

Thesmothetes,  magiftrats 
d'Aihenes  charges  d'indiquer  au 
,  peuple  le  jour  &  le  lieu  oil  chaque 
tribunal  devoit  (e  tenir,  ainfi  que 
ie  nombre  des  juges.  —  Origine 
de  leur  creation.  Mem.  Volume 
XXXIX,  34 J.  Comment  ils 
procedoient  chaqu^  annee  a  IA' 
reformation  des  loix  ;  folution 
.d*une  diiiiculte  a  ce  fujet.  Ibid^ 
3+6. 

ThesPIE  ,  ville deCrece,  dctruite 
par  les  Thebains.  Mim.  Volume 
XLIll,  59. 

Thessalie  jLa)  ^toit  fffdonde 
en  magiciens.  Hijloire  ^  Volufne 
, XX X 1  V,  46 ;  &  abo0danie 
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en  chevaux.  Mem.  Vol.  XL  I, 
338  ,  note  (h). 

Thessaliens(  Les )  font  fes 
premiers  inftituteurs  de  la  cava- 
lerie  dans  la  Grece.  Mim.  VoU 
X  L  1 ,  249.  11$  la  preferoienl  i 
Tinfanierie.  Ibid.  257.  Ca  ca va- 
leric Theflalienne  etoit  merveil- 
leufe  dans  les  baiailles  rangees  , 
mais  n'avoit  plus  la  uieriie  valeur 
dans  les adions  de^achces.  —  Elle 
e'toit  de  Tefpece  mitoyenne  ap- 
pelee  doriphore  ou  cwtophofc  , 
3J7  &  338.  . 

Thessalonique,  foeur 
d'Alexandre-le-Grand.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  I2J.  I 

Thessalonique.  Obfervaiions 
de  M.  labbe  B  E  L  L  E  Y  fur  fon 
hirtoiie  &  fur  fes  monumens  Sa 
pofition.  Hijl.  Vol.  XXXVIH  , 
121.  Elle  cioit  appelc^e  A Vc^  a 
Cdufede  la  fiiuaiion —  Son  nom 
ancien  ,  le  plus  connu  ,  etoit 
Therma.  —  Elle  eft  agrandie  par 
Caflander ,  qui  lui donne  celui de 
Thellalonique ,  fuivant  Strabon. 
~  Elle  en  etoit  redevable  a 
Philippe  ,  felon  Etienne  de  By- 
zance./^/V.i  2  3.Conftantinyfdit 
conftruire  unport,  122&  134, 
Son  etai  fous  les  rois  de  Mace- 
doine.  —  Elle  pafTe  fous  la  doiiit- 
.  nation  Romaine  ;  elle  etoit  coni- 
prife,  dans  la  feconde  region  de 
ia  MactJdoine,  123.  Son  eou- 
vernement.  —  Ses  .  magiftrats 
^toient  appelcs  poll  tar ques  .  i  J  j 
&  I  34.  Ses  diviniies. /////.  Vol. 
.  XXXVIII,  124.  Elle  tilt 

c^lebrec  tes  jeux  Diyinpiqaqs » 

I.  •  •  •• 
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les  jeux  A<5iaques  ,  les  jeux 
Pylhiques ,  &  les  jeux  Cabiriens. 
JJiJhire,  Fi;WXXXVlII, 
%26.  Jeux  Celebris  a  Theffa- 
lonique  en  rhonneur  des  em- 
pereurs.  Ibid.  127.  Son  cirque 
nomine  a  pre(enl  rhippodrome  , 
1 27  &    134.   Capitafe  de  la 
fcconde  Macedoine  ,  elIe^  pone 
ie  liire  de  metropote  fur  fes  me- 
daiHes  — Dans  le  v/  fiecle ,  elle 
fut  m^lropole  de  la  Tlieflalie 
&  de  TAchaie,  128.  Valerien 
lui  accorde  le  titre  de  colonie  ^ 
129.  Elle  obiieni  trois  fois  le 
neocorat,  126,  129  &  130. 
Devienl^glifeapoftoHque,  130. 
Ses  e'veques.  —  Theodofe  le 
jeane  lui  accorde  Texemption 
de  tributs,  131.  Savans  qu'elle  a 
produits.  —  Ses  medailles  &  fes 
inlcriptions,  132*  Medaiile  ^leu- 
there  de  Theflalonique.  Alim. 
Volume  XXXVII  ,    429.  Ses 
monumens  dans  ie  chateau  des 
SepMours. XXX  VIII , 
133.  £ile  devient  capitafe  de 
rUlyrie  orientale.  —  Theodofe 
y    etablit    fa   demeure.  IHd. 
135.   Madacre   de  ThefTak)- 
nique ,  i  27.  Elle  eft  ravag^e  par 
les  Sarrazins  &  par  les  Siciiiens  , 
.  I  37  &  I  39.  Boniface,  marquis 
•  de  Montferat ,  obcieni  de  Bau- 
douin  le  royaume  de  Thefla- 
-  ionique.  —  II  eft  enfuite  r^uni  a 
.  I'empire  ,  &  devient  Tapanage 
des  puines  fbus  ies  Paleologues, 
139.    Ce    royaume  titulaire 
pafle  fucceftivemedt  a  plufieurs 
,  princes.  —  Pr ife  do  ThefTaloni- 


qu#parBajazet,  140.  Andronic 
Paleologue  la  vend  aux  Veni- 
tiens.  —  Sidge  de  cetie  ville  par 
Amurath ,  14,  Elle  eft  prile 
&  faccag^e.  —  ttar  aduel  de 
Salonique  fbus  les  Turcs^'Sa 
population  nombreufe,  142.  Ses 
principaux  edifices ,  143.  Son 
port  &  fon  commerce,  1  4  4.  Son 
gbuvernement  civil ,  militaire  & 
ecclefiaftique ,  145- 

THETMOSisroi  d'Egypte.  Voyei 
Amosis  &  Thummosis. 

Thbudelinde,  fiile  de  Gari- 
bald  roi  des  Bararois ,  epoufe 
Autharis  roi  des  Lombards. 
Memolrcs ,  Volume  XXXV, 
790. 

THivETAT,  frere  &  ennemi  de 
Sommonakodom.  Adem.  Volume 
XXXVII,  572. 

Thibaud,  prieur  de  Cre'py  en 
•Valois ,  puis  abbrf  de  Cluny 
&  cardinal.  —  II  paile  en  Orient 
pour  les  JifTaires  de  fbn  otdre, 
&  eft  charge  par  Louis  VII 
de  diverfes  commifljons  auprq 
de  Guillaume  II  roi  de  Sicile, 
&  de  Tenipereur  Manuel  Com- 
'  nene.  Mem.  Volume  X  L  I  , 
626. 

Thibet  (  Le  ).  Samtan-poutn 
y  apporre  Tecriture ,  des  loix 

^  &  une  religion,  y^rs  Tan  6j 
de  J.  C.  Me  moire s ,  Vol.  XL, 
220«    La  religion  Thibetane* 
eft  originaire  de  i*Inde«  Jbii. 
220  &  xxi.  Voye\  Religion 

'•■  Jndienne.  Le  grand  lhama  du 
Thibet  r^unitla  puiilance  eccle- 
iia(|ique  &  civile,  229.  Tous 
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ceiix  de  la  Tartaric,  He  fa 
Chine,  du  Tonquin  ,  du  pays 
des  U/heks,  de  Kalchgar,  qui 
fuivent  la  religion  Indienne  , 
releveni  de  ce  grand  poniife 
Aiem»  Volume  X  L,  230. 
Thibetans  (  Les)  font  foumij 
par  les  Chinois.  M^m.  Vol*  XL  , 
229. 

Thierry  d'AIface,  comte  de 
Fiandre  ,  fuit  hommage  de  fon 
comic  au  roi  de  France.  —  Sa 
niori.  Mem,  Fie?/.  XLIII,  381* 

Thietberge  ,  femme  de 
Loihaire  roi  de  Lorraine,  eft 
accufee  par  lui  de  plufieurs 
crimes.  —  Elle  fe  purge  par 
I'epreuve  de  i'tau  chaud.e,  & 
eft  confinee  dans  un  monaftere. 

—  Elle  en  fort  &  fe  refugie 
cbez  foil  frcce  Hugbert.  Hijt. 
Vol.  XXXW,  1  54. 

T  H I  T  E  E  femme  d'Ouranos  , 
divinife'e  fous  le  noni  de  r«, 
Mem.  Vol.  XXXVI,  61. 
Etymologic  Phcnicienne  dc  ce 
premier  nom.  Ibid.  62. 

TholOUNIDES.  tpoques  du 
commencement  &  de  la  fin 
de  cette  dynaftie  des  Califes. 

—  Pourquoi  elleeltainfiappelee. 
.  Mefh.Volame  XKXWW.  162. 
Thor  ,  dieu  miioyen,  le  premicr- 

nc  d'Odin  6c  de  Fri^^gd.  — 
Sondcpariementchezle>»Olies. 
Mem.  Fi?/.  XXXVIII,  521, 
J  24,  525  &  529.  H  corref- 
pond  a  Vulcain,  i  ApoUon  & 
a  Mercure.  Ibid.  530. 
Thojromacus.  Voyez 


Th  0  R  J  S  J  u  M ,  dans  TAdher- 
bidgiane ,  eft  Tauris.  Mem,  Vol. 
XXXVU  ,  507. 

Thoth  ,  invenieur  des  premiers 
caraderes,  fait  configner  ThiP. 
toire  de  fon  temps  fur  des 
nionumens  durables.  Memo}res\ 
Vol.  XXXVI,  76.  II  remporte 
des  avantages  fur  Typhon  , 
afFermit  Ifis  fur  le  irone,  &  lu| 
fuccede.  —  II  eioit  connu  djes 
Grecs  fous  le  nom  d'Hermisy  de 
Kdjut^^of ,  6c  des  Latins  Ibus  cefui 
de  Cajmilus.  —  II  eft  appel^ 
Sumes  par  les  Carihaginois, 
&L  Anubis  chez  les  Egypiiens.  — 
Origiiie  da  fignificaiion  de  ces 
noms^  divers.  Ibid.  77  &  78. 
Les  i^gyptiens  compioimt  irois 
peffonnages  de  ce  nom  ;  quel 
pouvoit  eire  le  premier,  385* 
&'3  88.  lis  faifoient  honneur 
a  Thoih  de  toutes  les  inventions 
dails  les  arts  &  daixs  les  Iciences. 
Mem.  Vol,  XXXIV,  151. 

Thou,  pofte  militaire  de  i'Au- 
guftamniquc  ,  nomm^  Chou 
dans  le  manufcrit  de  rEfcurial , 
&  le  meme  que  Buius  au-dela 
du  Delti.— M.  DE  LA  NaUZE 
determine  fa  pofition  d'apres 
riiincraire  d'Antonin.  Hijloirc 
Val.XXXW,  106. 

Thou.  (  M.  de)  Difcuflion  cri- 
tujue  de  fon  rtJcit  de  la  ligue 
en  lie  la  France  &  le  pape 
Paul  IV.  Voyei  Paul  IV. 

THRACi  ,  nymphe  aime'e  de 
Saturne  &  de  Jupiter,  &  fille 
de  I'un  des  Titans,  Mem.  VoL 
XXXV,. 476. 
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ThrANITES,  rameursqui  occu- 
po  em  la  panic  la  plus  hauie 
du  naviie  daas  la  iriere.  Adem* 
yd.  XXXVllI  ,  i6j. 

Thrasillus,  marhemaricien 
accueilli  a  la  cour  de  T^bere, 
Mem.  V'ol.  XLI,  508. 

ThrasymaqUE  ,  invcnteur  de 
la  periode.  Afemoins ,  Voluwe 
XXXVll,  2;  &  Man.  VoL 
XLI  ,  40 

7  H  Ri  AM  BUS  ^  furnom  donn^  a 
Bacchus  ,  parce  qu'il  re^ui  ie 
premier  I'honneur  du  iriomphe , 
conduit  par  des  elcphans. 
Vol  XXXIV,  79. 

Thronmum,  ville  de  la  Locride 

.  orieniale.  —  Diverfesentreprifes 
des  Locriens  coiure  cetie  ville. 
\     Mtm.  Vol.  X Lll  ,  3  67  ^ fuiv. 

THUCYDIDE.  Sa  critique  de  ceux 
qui  cm  ^crit  avant  lui,  dans 
laquelle  il  paruil  exculer 
Hcrodote  de  comer  des  fables. 
Mem.  Voluwe  XXXIX,  4 
&  II  n'a  cru  pouvoir  reuiTir 
a  nieitre  err  credit  le  nouveau 
genre  d'hifloire  qu'il  vouloit 
iuivre,  qu'en  s'atiiijeuiflant  ^ 
prendre  Homere  pourmodcle, 

.  auiant  que  cc  genre  pcuvoil 
le  permeitre.  —  M.  de  ROCH  e- 
FORT  neirouvepasceuereffeni- 
blanceaudi  frappanteque  Mar- 
cellin ,  6l  penlii  qu  eile  convient 
mieux  a  H^codote.  Ibid.  6  & 
7.  Paralleic  de  Thucydide  & 
d'Herodole  ,  10.  Tradudion 
libre  du  rommencement  de  IhiC- 
loire  de  Thucydide  par  M.  de 
ROCHEFORT ,  tendaati^  prou- 


ver'que  la  Grece  ^toii  pre(que 
barbare  avam  le  regno  de  Thelee. 

.  Afem.  VoL  XXX\ I,  j^S 2.  Son 
recit  de  la  bataille  de  Alaiitrnce , 
curieux  pour  la  connoi(Iaiice<ie 
Id  tadique  des  Grecs,  &  fur- 
tout  des  Laced^iiioniens.  Alem* 

,  Vol.  XLI  ,  264, 

T  H  U  L  E.  Menioires  fur  la  navi- 
gation de  Pytheas  a  Thulc  , 
&  obfervaiions  geographiques 
fur  rillande  ,  par  M.  d'An- 

.  VILLE. — Idc«  gene'rale  de  fa 
relation  d'aprcs  Sirabon  &  Piine. 

—  M.  d' A  N  VI  L  L  E  examine 
(i  {'application  de  qui  y 
porte  le  nom  de  Thule,  peut 
convenir  a  Tlflande.  Mem.  Vol. 
XXX VII,  436.  fteuve  con- 
traire  tiree  de  revaluation  des 

-flx  jours  de  (a  navigation 
depuis  la  cote  Britannique, 
jui'qu'a  ia  Ilation  la  plus 
prochain^  de  celle  d*Iflande. 

—  II  Tedime  a  162  iieues 
communes  de  France  ,  dans  la 
plus  Ilrkfle  dimeiifion.  lb.  437 
&  441*  Conjedure  que  les 
lies  de  Sbet-bnd  pourroieni 

.  €tre  la  Thule  de  Pytheas,  438. 
.  il  (emble  que  le  nom  de 
.  Thule  ou  de  Thyli  devienne 
appdiatif  dans  cette  r^gioa 
leptentrionale.  ThuM  done 
parle  Tacite.  —  Procope  fait 
mention  d*une  Thuk^  dans  la 
Scandinavie  :  on  croit  la  re* 
trouver  dans  Tefe  *  tnarck  ,  en 
Norwege.  Mhn.Vel.XXXVW, 

439-  , 
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nomme  aufli  Theimofis  ou 
Amofii ,  chafle  les  Palleurs  de 
I'Egypie.  Aiemoires  ,  Volume 

XXXIV,  .35,  137  A!'3  9- 
Eil  le  meme  qu'Ainofis.  Voye:^ 

AMOSIS* 

Thurium  ,  ville  de  la  grande 
Grece  ,  bade  par  une  colonic 
d'Aiheniens  des  debris  de  ceile 
de Sy baris. Mem.  JV.  X XX  V 1 1 , 
37.  Fixaiion  de  la  veritable 
cpoque  de  i'a  fondatioii.  Alcm. 
Volume  XLII ,  3  i  <)•  Charoiulas 
lui  donne  les  loix.  IbuL  320. 
Reinarquts  critiques  de  M.  le 
baron  de  S/*  C  R  O  1  X  fur 
quelques  articles  de  (a  IcgilTa- 
tion  ,  325^8011  gouvernement 
ctoitd*aborddeinocraiique,  328. 
II  ful  change  en  ariilocratie  ,  ou 
peut-eire  en  oligarchie ,  329. 
"Quelques  eciivains  ont  con- 
fondu  les  Thuriens  avec  les 
Sybarites,  328.  Thurium  s'ap- 
pelle  aujourd'hui  Terra^  nuova. 
Ibid,  note  (p). 

T  H  u  R  O  ,  fuccefleur  de  Ninus , 
adore  chez  les  Chaldeens  fous  le 
nom  de  Belaizar.  Alem.  Volume 
XXXVI,  35. 

T  H  Y  N  I  A  s.  Pofnion  de  ce  cap 
&  d'une  lie  du  uieine  nom. 
Afemoires  ,  Volume  X  X  X  V  , 
48c.  > 

T  H  Y  N  I E  N  s  (  Les  )  ,  peuple  de 
Thrace  ,  viennent  habiier  les 
bords  de  TEuxin  ,  &  y  font  dif- 
tiugue's  fous  le  nom  de  Bithy- 
niens  &  fous  cefui  de  JVIarian- 
dyniens.  M/m.  Vol.  XXXV, 
476,  477  &  48a. 
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Thynion  s'empare  du  gouver- 
nement cle  Syrjcufe  fur  Icetas^ 
—  Pyrihus  le  Idit  luer.  Hijfoire , 
Volume  XXXIV,  96. 

Th  Y  R  s  E  pone  dans  les  fetes  de 
Bacchus.  —  Son  origine.  —  Ery- 
mologie  de  ce  iiioi.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  II  &  12. 

Thyssagetes  ,  nation  iScyihe 
decrite  par  Htrodoie.  Mem. 
Vol.  XXXV,  542.  Pofition 
que  leur  afljgnent  ((uelcjues 
gcographes.  Jbio^.  543.  M.  DE 
GujCNEs  les  j)Uce  dans  les 
plaines  du  Capichac.  jjo. 

ThzARPHAND.  FtyqSAREPTA. 

T  I.  Voyei  Tien. 

T  I  B  E  R  E  cpoufe  Vipfania- A  grip- 
pine.  Hijl.  Volume  XXXVIII  , 
188,  II  la  repudie  pour  prendre 
Julie,  fille  d'Augufle ,  qu'il  fait 
perir  de  faim.  Ilf'J.  1  87  &  i  8y. 
II  obtient  le  tribunal  ,  194. 
Prend  fon  fils  Drufus  pour 
collcgue  au  confulat.  —  L'affocie 
a  lapuiflance  tribuniiienne,  1 9  i  • 
Fait  mourir  Scjan  fon  favori  ^ 
193.  Medailles  de  ce  prhice  ^ 
188  &  191. 

T  1  B  i  R  E  ,  empereur  ,  fe  declare 
en  faveur  de  Gondebaud  qui 
pre'tendoit  a  fa  couronne  de 
France  ,  &  lui  fournii  de  grands 
fecours  d'argent.  —  II  engage 
Childebert  a  attaquer  les  Lom- 
bards, Mem.  Vol.  XXXVII,. 
474- 

T I  B  E  R I  A  D  E ,  ville  de  PaWine- 
Mem.  Volume  XLII,  3  87/ 

T  I  E  ,  peuples  barbares  qui  occU" 
poient  autrefois  le  notd  dc  1% 
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Chine;  fignificaiion  de  ce  inor. 
Aim.  Volume  X  L  1 1 ,  133. 

Tien  (  Le  )  ,  fynonyme  de 
Chang  -  li  ,  eft  TEtre  lupreine 
chez  les  Chinois.  /kfem.  Volume  . 
XXXVIII,  274. 

TiEN-TSO.  La  defcription  de 
ce  vade  pays ,  dans  les  auteurs 
Chinois ,  ne  peut  convenir  qu  a 
rindouftan.  Aim.  Volume  XL, 
1 1>2.  Sa  divifion  en  cinc[  panies. 
ll/J.  193. 

Tl  EN-TSO-KIANG,  fleuve 

qui  paroit  devoir  etre  llndus, 
Mem.  Volume  XL,  2^  5^ 
Tiers-Eta  T.  Memoire  de 
M.  Gautier  de  Sibert  , 
dans  lequel  il  examine  s'il  y  a  eu  , 
Ibus  les  deux  premieres  races  de 
nos  rois ,  un  ordre  de  .citoyens 
a  qui\>n  puifTe  appliquer  \e  noni 
de  tiers  -  ^tat.  —  Ceite  denomi- 
nation ctoit  inconnue  alors.  — 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  ecrit 
fur  noire  ancien  gouvernement , 
n'oni  point  admis  une  pluraliie 
d'ordres  de  citoyens. —  M.  DE 
'  Si  BERT  ft  propofe  de  prouver 
que  la  fervitude  ne  fut  pas  fe  fort" 
des  vaincus  aprcs  la  conquete  des 
Gaules  par  les  Francs  ,  &  qu'il  y 
cut  alors  un  qrdre  de  nobleflii 
diftinft  d'une  ciafle  d'hommes 
libres  non- nohle^.  Ale m.  Volume 
XXXVII,  Refutation  ' 

du  fyfteme  oppofe  de  M.  le 
comte  de  Boulainviiliers ,  par  les 
raifonnemens  &  par  les  faits.  — 
H  eft  inconciliabie  avec  Tavan- 
tage  qu'avoient  les  Gaulois  d'etre  ' 
adinis  aux  charges  &  aux  hon- 
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neurs  ,  concurremment  avec  \e 
vaihqueurs.  —  Clevis  leur  lailfa 
la  liberte  de  vivre  felon  leurs 
loix.  IlfiJ,  J 42.  Chacun  pou- 
voit  meme  choifir  la  loi  qu'il 
vouloit  fuivre  ;  8c  des  qu'un 
Gaulois  avoit  fail  choix  de  la  loi 
Salique ,  il  etoit  cenfe  Franc^ois 
•d'origine ,  &  jouiflbit  des  memes 
prerogatives.  —  Pourquoi  le 
Gaulois  coupabfe  envers  un 
Franc ,  etoit  condamne  a  une  plus 
forte  compofition  ,  543,  Les 
Francois  &  les  Gaulois  re'unis 
fous  un  meme  chef,  fbrmoient 
differens  ordres  de  citoyens.— 
On  jne  peut  douter  que  fenato- 
rium  ne  fut  une  expreflion  genc- 
rique  qui  dcfignoil  la  noblefle 
Gauloife.  —  Elle  ^toit  relative  a 
Vextradion  &  non  k  la  magif- 
trature  ;  autorites  a  Tappui  de 
cetie  opinion j  4  J .  Les  Francs 
n'etoieni  pas  tous  nobles.  —  Les 
nobles  ctoient  defigiies  fous  le 
nom  de  majores  ;  &  ceux  qui  ne 
Tetoient  pas ,  (bus  celui  demi- 
r^r^j".— Cette  Hoblefle  ii'eioit  pas 
implement  reelle  ou  attachee 
a  I'office ,  mats  traiifmidible 
par  lanaidance,  546.  Ceux  qui 
ne  veulent  pas  reconnoitre  de 
noblefle  (bus  la  premiere  race , 
pretendent  qu'apres  fa  re'union 
des  deux  nations,  la  noblefle 
Gauloife  difparur ,  que  les  con- 
ditioiis  fe  confondirent ,  5c  qu'il 
n'y  eut  que  des  hommes  libres 
&  des  ferfe.  Contradidion  de 
cette  afTertion  avec  ce  que  difeut 
ces  memes  ^crivains,  que  les 

Francois 
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Francois  devinrent  plui6t  les 
afTocies  des  Gaulois  que  kurs 
maiires.  —  Oa  ne  pourroit  dire 
qu'ils  leur  euflent  JaiHe  leur 
droit  &  leurscoutumes,  s'ilsleqr 
avoient  6i6  les  dillindions  qui 
fixoient  Tordre  des  citoyeus.  — 
Preuve  tiree  des  loix  faliques, 
qu'il  y  avoit  des  Gaulois  nobles 
&  des  Francs  nobles.*  Afem, 
VoiumeXXXVll,  54.7.  Laloi 
desBourguignonsdiftirtgue  trois 
ordres  de conditions;  les  nobles, 
les  homines  lil^res  &  les  ki  fs. 
Jbid.  548,  Us  avoient  un  ordre 
de  noblefle,  parce  que  c*etoit  le 
droit  public  de  ce  tem^r.-la, — 
Capiiulairede  Charlemagne  dans 
lequel  il  efl  fait  meniion  de 
nobles  ,  de  noa  -  nobles  &  de 
ferfs.  —  Les  loix  faliques  parlent 
fouvent  d'ingenus ,  j  49.  Ce  mot 
ne  doit  pas  eire  confondu  avec 
celui  d'affranchi  ni  de  noble. 
Les  ing^nus  etoient  des  hommes 
ncs  lib/-es ,  qui  lenoient  le  milieu 
enire  les  nobles  &  les  ferfs  ,550. 
Les  charges  &  les  obligations 
auxquelles  ils  dioient  ten  us ,  &  la 
part  qu'ils  avoient  a  Tadminif- 
uaiion  publique,  achevent  de 
decider  s'ils  formoient  dans  Tem- 
pire  Fran<;ois  un  ordre  de  ci- 
toyens  a  qui  Ton  puifl'e  appliquer 
lenom  de  tiers-tiat.=Les  ferfs, 
ainfi  que  les  affranchis ,  payoient 
un  cens  politique.  —  Romains  tri- 
butaires,  ainfi  appeles  ,  parce 
qu'ils  payoient  un  cens  royal; 
ils  ttoient ,  ou  proprietaires  de 
lerres  iributaires ,  ou  ncgocians 
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&  arrilans.  —  Les  premiers 
payoient  un'^ens  in  rebus  fuis , 
les  auircs ,  in  capite.  —  Ces  cens 
ttoient  une  compenlacion  du 
fervice  militaire  que  devoient  leS 
hommes  libres,  Francois  &  Gau- 
Ipis ,  proprietaires  d'aleux  francs 
de  toute  redevance.  —  Tout 
homme  libre ,  proprietaire  de 
quatre  manoirs  occup^s  par  des 
ferfs ,  etoit  oblige  d  aller  a  la 
guerre  en  perfonne ,  J  5  i .  Ceux 
qui  en  avoient  moins  de  quatre> 
s'allocioient  pour  fournir  un 
homme.  —  Les  hommes  libres 
ailoient  a  Tarmce  fous  les  ordres 
du  comte  du  territoire  de  leur 
refidence ;  ils  formoient  la  millce 
la  plus  nombreufe  de  T^lat  ,552. 
lis  etoient  jufliciables  du  comte 
clu  quelquefois  par  la  citd.  — 
Affemblce  des  hommes  libres 
prefides  par  le  comte ,  appelee 
placitum  ou  mallus  ;  elle  jouiflbit 
du  droit  d'eledion  &  de  revo- 
cation des  centeniers  &  des 
fcabins.  —  Ces  officiers  r^  uniflant 
i'exercice  de  la  juflice  &  de  la 
police  ,  M.  DE  S  1  B  E  R  T  en 
conclu;  que  la  clafTe  des  hommes 
libres  pariicipoit  a  radminillra- 
tion  publique  d'une  maniere  plus 
caradlerifce ,  qn'aujourd'hui  les 
bourgeois  des  villes  ,  par  le 
droit  qn'ils  ont  d'elire  leurs 
maire  &  echevins.  —  Les  fcabins 
etoient  admis  a  raflemblce  gene- 
rale  du  roi.  —  M.  de  Sibert 
prou  ve  qu'ils  y  afTiftoieni  comme 
membres  du  placite  du  fou  verain, 
foit  qu'ils  y  euflent  voix  dclibc- 
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rative ,  foit  qu'ils  n'y  euffent  que 
voix  confultaiive.  Adfem.  Volume 
XXXVII, 5  j4.FormalWsobfer. 
vrfes  fous  Charlemagne  pour  Ja 
promulgation  des  loix  nouvelles. 

—  On  pourroit  prefumer  que  le 
peuple  a  toujours  eu  fes  repre- 
fenrans  aux  aflfeiiibiees ,  (bus  ia 
premiere  race  comme  fous  ia  fe- 
conde;furquelfondement,5  j  j, 

TiGRANE  prend  pofleffion  de  ia 
couronne  de  Syrie  ,  qui  lui  avoit 

'  ^tcdcferee.yJf<?r;?.r:XXXVI]I, 
131.  II  refufe  de  iivrer  Mithri- 
dateaux  Remains.  —  Eft  baitu  par 

•  Lucullus.  —  Se  raid  a  Pompee. 

—  Reftiiue  aux  Romains  les  con- 
quetes  qu'il  avoit  faites ,  &  fe 
renferme  dans  fon  royaume  de 
TArm^iiie  majeure.  Ibid»  i  3  2. 
£loge  qu'il  faiibit  des  Grecs. 
Mem.VoLXXXW,  2.7. 

TiGR  A  N  OC  E  RT  E,  ville  d' Arm<fnie 
-  fondee  par  Tigrane.  —  Lucullus 

s'en  enipare  ,  &  tranfporte  fes 

habiians  a  Mazaca.  HiJL  Vol. 

XL,  1 3  J  ,  note  ( c ). 
TiCRES  envoycs  a  Augufte  parle 

roi  des  Indcs ,  les  premiers  qu*on 

•  vita  Rome. K.  XXXIV,  9  2. 
T  J  M  A  R  E  T  E ,  pretreHe  de  I'orade  de 

•  Dodone.y)/m.K.XXXV,i68. 
T  I  M  A*u  s  ,  roi  d'Egypte ,  doit 

etre  le  meme  que  Menes.  Aiim^ 

•  Volume  XXXIV,  139. 
TiMEE  de  Locres^,  philofophe 

•  Pyihagoricien;  (on  echeile  har- 
monique  de  I'ame  de  Tunivcrs. 
Mem.  Volume  XL,  175, 

T 1  M  E  E  ,  hiftorien  Grec  ;  cn  quel 
' '  lems  il  fiorilToiL  —  Jugement  de 
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Cic^ron  fur  cet  auceur.  Hijf. 

Volume  XXXI  V,  71. 
Tl  MOC  LES,  ancien  poete  comique. 

Mem.  Vol.  XXXlX,  149. 
TlMOLEbN  remporte  une 

vidoire  fignalee  fur  ies  Cariha- 

ginois.  Mem.  Vol.  X  L  I ,  j  j  u 
TiMON  de  Phliunte,  philofophe; 

en  quel  temps  il  vivoit.  —  Ses 

ouvrliges.  Mem.  VoLXhlll, 

161  ,  noie  {"gj* 
TiMOUR-KHAN  ,  empereur  de  la 

dynaftie  d*  Yuen ,  nomme  j^ar  les 

Chinois7V//i/?^-//o;?^.  Mem. Vol. 

XL,  348.  Sa  mort.  Ilf}J.  349. 
T  I  N  p  I  S  ,  ville  d'A.frique  ; 
•  aujoftfd'hui  Tanger.  Mem«  Vol. 

XXXVII,  1 16. 

T  I  p  A  s  A  de  Mauritanie  ,  colonie 
Romaine;  iapolltion  dans  Tlti- 
n^raite  d'Amonin.  —  C'eft 
aujourd'hui  T€fe£ad.  Hift.  VoL 

XXXVIII,  92,94&9f 
TlPHYS,  pilotedu  vaideau  desAr- 

gonautes.  Mem.  VoL  XLII,  23. 

Tl-PO-  HO  -  LO,  Samaneen  Indien, 
appele  par  ies  Chinois  Ge-tchao. 
M^m.  Volume  XL,  316.  II 
traduit  le  Hoa- yen -king.  —  Sa 
mort,  Jbtd.  3  1 7# 

TiKtsi  as  eft  priv^  de  la  vue 
pour  avoir  furpris  Pallas  dans  le 
lain.  Mem.  Vol.  XXXIX.  242. 

T 1  R  o  N  ,  afFranchi  de  Ciceron  , 
ctoit  en  meme  teoips  fon  meilleur 
ami  &  ceiui  de  toute  fa  famille. 
Mem.  Vol.  XXXVII ,  3  3  1 .  lieft 
inventeur  des  notes  Tironiennes* 
V4>ye^  Notes  Tironiennes. 

Tj  RONES,  nouvelles  levees  dc 
hld^.  Mim.  Kp/.  XXXVII, 
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1 80.  Autres  fignifications  de  cc 
inot.  Mem.  Fi?/.  X  X  X  V  1 1 , 
181  &  182. 

T I  S  ,  dieu  des  Celtes ,  le  meine 
qu'Odin.  —  Dis ,  le  dieu  des 
enfers  chez  les  Latins  ,  pourroit 
n'etre  qu'une  prononciaiioii  dif- 
ferente  de  ce  mot  ,  duquej 
pourroit  audi  deriver  leur  deus 
&  le  theos  des  Grecs.  Aim.  Vol. 
XXX VIII,  J  3 VoyeiTEVTH. 

T  I  s  A  M  E  N  E  obtiem  le  droit  de 
cite  a  Laccd^mone  par  une 
faveur  particuHere.  —  II  eft  vain- 
queur  en  cinq  combats  ,  fuivant 
la  predifl'on  de  Toracle.  Alim» 
Volume  XXXIX,  4  ? . 

T 1  T  A  N  I  D  E  s  ,  filles  d'Ouranos 
AdeTith^e.— 6toientau  nombre 
de  fept ;  leurs  noms.  —  Pourquoi 
el!es  font  appelees  auflj  Arte- 
mides,  Mem.  Vol.  XXXVl.yi. 

Titans.  Signification  de  ce 
mot.  —  Pourc|uoi  la  fable  les 
faifoii  enfans  de  la  Terre.  Af^m. 
Volume  XXXVI,  16. 

T 1  T  E  etoit  aufli  fevcre  dans 
comuiandement  des  trou(>es  , 
que  doux  &  humain  dans  le 
gouvernement  de  Tetat.  A4tm. 
Volume  XLII  ,  264.. 

T.I  T  E  -  L  I  V  E.  M^moire  de 
M.  d'Anville  fur  des  noms 
de  peuples  &  de  vilies  dont  le 
fragment  du  XCI*  livre  de  Tite- 
Live  ,  trouve  dans  un  manufcrit 
du  Vatican,  de  I'anciennebiblio- 
theque  Palatine  ,  fait  mention* 
Afemifires ,  Volume  X  L 1 ,  76 1  • 
Voyei  ArEV  AC  J  ,  AU  T  RI- 
CO N  ES ,  B  ERON  ES,  BjLT' 


T  I  i  R  E  S.        T  I  61J 

RIAONES,  Ca  LAG  U  RJ 
Ca  LAG  U  RI S  NASiCAt 

Castra  j€,lia,  Con^ 
t  r  e  b  i  a  ,  c  0  n  t  r  e  b  i a 
Leucada  ,  Craccuris  , 

PaLENDONES  ,   VaCCj€J  , 

V  J  RONES.  Remarques  fur 
quelqucs  paflages  de  Tiie-Live, 
Mem.  Vol.  XXXV,  230, 
2j}  &  237  ;  &  Mem.  Vol. 
XXXIX,  348,  401  &  452. 

T 1  T  H  O  N  eft  aimc?  de  TAurore , 
qui  le  rend  immortal.  —  Homere 
ne  parle  pas  de  fon  ciernelle 
\ie\Mk.Mem.Vol.  XXXV,  26. 

TlTRE.  Precis  des  obiervations  de 
M.  le  baron  de  Zu r-Lauben 
fur  un  litre  original  de  9  i  3 .  Hijf. 
Volume  XXX  VI  ,  1  66.  II  en 
deiermine  la  date  fous  Conrad  I 
roi  de  Germaiiier  Jl^iJ,  1 67. 
^^cUircili'emens  fur  Hatton  , 
archeveque  de  Mayeuce,  fba 
auteur ,  1  70. 

Ti  T  Y  e  N  s  ,  peuple  dont  le  nom  eft 
^crif  de  diverles  manieres  dans 
Josephe.  —  II  pourroit  etre  le 
meme  que  les  Cypriois,  connus 
dans  rOrient  fo!-is  le  nom  de 
Kittim.  Mem. Vol.  XXXVUI, 

Toe ATMOUR-KHAN,  dernier  des 
princes  Mogols  qui  out  r^gne  k 
la  Chine  ,  appele  Chun-ii  par  les 
Chinois.  Mem.  VpL  XL,  3  J  1 . 
Jl  eft  contraint  de  quitter  la' 
Chine  &  de  fe  ft  fug  ier  en  Tar- 
tar ie.  Ibid.  352. 

T  O  G  E  ;  c'eioit  ThalMt  de  paix 
des    Romains.   Mem.  Volume 

^  XXXIX,  509.  Cependant) 
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cUe  n'^toit  pas  entierenient  hors 
d'ufage  dans  les  armtJes.  Mim. 
Volume  X  X  X  I  X  ,  5 1  o. 
T  O I  s  O  N  d*OY  enlevee  par  Jafbn. 
Explications  diverfes  de  I'all^- 
gorie  de  ceite  conqueic.  Afim. 
Volume  X  X  XV,  jo(>  dc 
507, 

TOLISTOBOII.  Voy.GALATES. 

TOMBEAU.  On  elevoit  autrefois 
fur  les  tombeaux ,  des  colonnes 
{urmontees  de  figures  emblema- 
tiques  du  caradere  du  mort. — 
La  coutume  d*y  placer  la  figure 
d'un  lion  etoit  fort  ancienne  ; 
fon  origine.  /////.  Vol.  XXXIV , 
58.  Tombeau  de  Jupiter  dans 
rile  de  Crete.  Mim.  Volume 
XXXV,  45  &  59.  Les  Ph^ni- 
ciens  alloient  pleurer  fur  les 
tombeaux  de  leurs  proches ;  cet 
u(age  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui  en  Syrie.  —  C'^toit  une 
coutume  gene'rale  de  mettre  des 
viandes  &  du  vin  fur  les  tom- 
beaux. Mem.  Pb/.  X  L 1 1 ,  8  } .  . 
Deicripiion  des  tombeaux  de  la 
niaifon  de  David  pres  de  Jeru- 
(alem. — Tombeau  des  Macha- 
bees.  Ibid.  9 1 . 

TOMYRis  ,  reine  des  Maffagetes , 
fait  Cyrus  prifonnier  &  le  met 
&  mort;  incertitude  de  ce  fait. 
Afemoires ,  Volume  X  L ,  49  5  • 

Ton.  Voyei  Musi  que. 

T  o  N  G  -  L  E  O  u  -  K  o  N  G ,  premier 
roi  du  royaume  de  Ki.  Alem.  VoL 
XLII,  124. 

ToNNERRE,  Voyei  FOUDRE. 

Tonsure.  Traditions  anciennes 
fur  i'origine  de  cette  pratique 


religicufe.  Hift.  Vol.  XXXVI, 
1 9  6.  11  fuffifoit  d'avoir  eu  la 
tonfure  pour  eire  exempt  de 
toute  autre  jurididion  que  de 
ceile  des  prelats;  abus  a  ce 
fujet.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
<(5o  J. 

ToPH  ;  inftrument  en  ufage  chez 
les  Hebreux  ,  que  M.  Tabbc 
MiGNOT  croit  le  nieme  que 
les  cymbales  des  anciens.  Mm. 
Vol.  XXXVI,    I  Of. 

ToPETORKAN.  Voye^  Cher- 

SON]§;S£. 
TORCHILL  ,  juge  fupreme 
d'Iflande;  fes  fentrmens  reiigieux 
au  moment  de  fa  mort.  Mem. 
VoL  XXXVIII  ,  541. 
TORTOSE,  Voyei  AnTARADE, 
TORTUE.  Les  Chinois  font  ulage 
de  fon  ^caille  dans  la  divina* 
tion.  Mem.  Vol.  XXXVIII  , 
289  &  291.  On  s'«n  iert  pour 
naviger  dans  la  mer  des  Indes. 
Memoires  ,  Volume  X  L  I  I , 
II. 

ToRTUE  ,  ordre  dc  marche  de  la 
tadique  RoA^aine ,  qui  con- 
filloit  dans  un  certain  arran- 

•  gement  de  boucUers.  Mem. 
Vol.  XXXIX,  455. 

TosCANS  ( Les  J  exceilotent  dans 
Tart  des  aufpices.  Hifioire  , 
Vol.  XXXIV,  i  i5.Danfenr$ 
Tofcans  appeles  a  Rome  pour 
iigurer  dans  les  jeux  Sceniques. 
Mem.  F4?/.XLIII,  158. 

TosORTHRUS  ,  roi  dc  Memphis, 
nommeauflj  Afclepiusa  caufede 
fes  connoiflances  en  m^decine. 
Memoifes  J  Vol*  XLII,  76, 
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T  O  -  T  C  H  A  N  C.  Voye^  H  E  N  G- 
TC  H  AN  C. 

Toulouse  ,  ancienne  patrie  des 
Tedofages.  Mf moires ,  Volume 
XXX VII,  394. 

Tou-po,  grande  ile  que  le  pcre 
Gaubil  croii  etre  Borneo.  —  On 
lui  donne  aufli  le  nom  de 
Koua-oua.  Alem.  Vol.  XL ,  24 1 . 

Tour  ,  tige  des  hixos  de  Tlran  , 
peut  erre  Thurus  fils  de  Ninus. 
Alem,  Vol.  XL  ,454. 

Tour  de  Straton.  (La) 
Voye^  Cesar^E  en  Phenicie. 

TouRAN.  Les  Grecs  &  les 
Orieniaux  defignent  les  meines 
pays ,  lorfque  les  premiers  parlent 
de  la  Perle  &  de  la  Scyihie  , 
les  auires  de  I'lran  &  du  Touran. 
Alem.  Vol.  XL,  479. 

TouRiVANE,  portion  de  fa 
fiadriane  qui  fait  elle-meine 
partie  de  I'Ariane  prife  dans 
ia  plus  grande  etendue.  Alem* 
Vol.  XL,  480. 

TouRNOis.  On  voil  plufieurs 
pieces  de  ceite  inonnoie ,  fabri- 
quees  en  difFerens  pays  avec  les 
niemes  types  que  le  tournois  de 
France.  HiJ.VoLXXX\l ,  133. 

Traductions.  Remarques 
de  M.  D  u  p  u  Y  fur  les  deux 
dernieres  iradudions  Fran^oifes 
de  Virgile.  Hijf.  Vol.  XXXIV, 
148.  Inconveniens  &  avantages 
des  tradudions.  ylf//w.  Volume 
X  LI  1 1,  22. 

T  R  A  G  E  D  I  E.  Analyfe  des  pr^- 
ceptes  d'Ariftote  fur  la  tra- 
g^die.  Voyei  A  R I  s  T  O  T  E. 
Premier  m^moire  de,M*  I'abb^ 
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Batteux  fur  la  Poerique 
d'Ariflote  dans  lequel  il  traiie 
de  la  tragedie.  Examen  de 
la  iheorie  d'Arilloie  fur  la  nature 
&  les  fins  de  la  iragedie.  — 
Comment  il  la  dcfinii.  Aiem. 
Volume  XXXIX,  J4 
fuiv.  Tabbe  B  A  T  T  E  U  X 
fe  propofe  de  prouver  que 
Tobjel  direct  de  la  tragcdie, 
prife  dans  fa  nature  ftride  & 
dans  fon  point  de  vue  effeniiel , 
eft  de  procurer  au  fpedateur 
le  plaifir  de  la  terrcur  <5c  de  la 
piiie  purgees  &  adoucies ,  cn 
faifant  abftradion  detoute  vue 
ou  idee  de  morale ,  ou  d'inftruc- 
lion ;  &  que  telle  eft  ladodrine 
d'Ariftote.  Ibid.  y/.  Develop- 
pement  &  preuves  de  cette 
dodrine. — Naiffance  &  progrcs 
de  la  tragedie ,  58.  Le  vrai 
fujet  de  la  tragedie  eft  le 
malheur  peu  mdrite.  —  Diverfes 
obfervaiions  puifees  dans  le 
coeur  humain,  qui  ontfervi  de 
bafe  a  la  iheorie  d'Ariftote , 
J9«  ^ yi/v.  Elie  a  ei^  approuvc'e 
par  toute  la  Grece  &  adoptee 
par  les  Romains. —  Theorie  de 
quelques  modernes  fur  la  nature 
&  les  fins  de  la  tragedie ,  62. 
Leurs  objeflions  conire  les  prin- 
cipes  d'Ariftioie ;  62,  M.  labbe 
Batteux  repond  que  Tffidipe 
de  Sophocle  ,  le  Poiieudte  de 
Corneille ,  la  Phedre  de  Racine , 
la  Zaire  de  Voltaire,  les  plus 
parfaites  tragedies  que  nous 
connoiflions  ,  font  dans  le 
plan  d'Ariflote  >  64,  Que  les 
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aiures  tragedies  vantees  a  jufte 
litre,  n'ont  pas  die  adiiiirees  par  les 
cndroiis  qui  font  contraires  aux 
regies  d'Ariftote,  maisparceux 
qui  ks  rapprochoient  ou  qui 
en  out  couvert  les  irrcgularites* 
—  Qu'Aiillote  ,  eii  prtfcrant 
le  dtfnouemeni  par  le  inalheur, 
donne  le  fecond  rang  a  ceux 
qui  fe  font  ' par  le  lucces  des 
bons  &  les  malheurs  des  medians, 
\  Si  n'exclut  rigoureufement  que 

ceux  qui  fe  font  par  la  joie 
feule.  Mem.  Vol.  XXXIX, 
65.  Mot  d'Ariftoie  fur  la 
purgation  des  paffions  par  la 
tragcdie  ,  mal  entendu  par  le 
P.  Le  PolTu.  —  II  entrcprend  de 
prouver  que  touie  poefie  di- 
rigt  e  vers  la  morale  ,  ne  doit 
^ire  en  derniere  analyfe  qu'un 
apologue.  I  hid.  66,  Par-la  ,  il 
renverfe  la  dodrine  d*Ariftoie  & 
denature  la  tragedie. — Pretendrc 
que  le  theatre  Aihenien  avoil 
pour  objet  d'infpirer  la  haine 
des  rois  &  la  crainte  des  dieux » 
eft  une  fuppofition  gratuite  & 
/ans  preuves.  —  L*oj)inion  de 
Socrate  &  de  Plaion  fur  la 
trage'die  ,  ne  peut  ctre  citce 
en  faveur  des  modernes,  68. 
Tragcdie  morale  ,  ainfi  nommee 
chez  Ariftote  par  oppoHtion  it 
ia  tragedie  patliciique  ;  —  Rdfu- 
taiion  d'une  derniere  contra- 
dldlion  reprochce  h  Ariftote, 
fur  ce  que  la  tragcdie  diant 
faife  ,  felon  lui ,  pour  le  plaifir , 
le  de'nouement  par  la  joie  devroit 
eire  prcfer<J.  Conclufion  de  cc 
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memoire.  —  Premier  memoire 
de  M.  de  Rochefort  fur 
ia  tragedie  ,  dans  lequel  il  fe 
propole  de  prouver  conire  M. 
labbc  Batteux,  que fon objel 
chez  les  Grecs  n'eioit  pas  de 
procurer  un  plaifir  momentane, 
fbnde  fur  la  terreur  &  la  pitie 
purgees  &  adoucies ,  fans  aucun 
effet  poliiic^e  ou  moral;  niais 
fuivant  les  vrais  principes  d*Arif 
tote  ,  de  familiari(er  les  Ipec- 
tateurs   avec  la  terreur  &  ia 
pitie ,  afin  d*en  adoucir  i'effet 
fur  des  anies  trop  lenfibles  , 
tclles  que  celles  des  Atheniens; 
qu'clle  avoit  des  rapporrs  par- 
ticuiiers  avec  ia  rhetorique  6c 
la  mufique  ;  &  que  (bus  ce 
point  de  vue  ,  elle  etoit  plus 
parfaitement  liee  avec  le  gou- 
vernement  Sc  la  politique,  & 
plus  propre  a  remedier  aux 
defauts  dominans  du  caraAere 
des  Atheniens ,  125  Sc  ii6» 
Les   arts  ,   dans    la   Grece , 
avoient  une  liailbn  intime  les 
uns  avec  les  autres;   Sc  tous 
eulemble  avec    la    politique , 
la  morale  ou  la.  religion,  IbiJ. 
1 27.  Examen  de  Teflence  de  la 
tragedie  dans  les  ra[>ports  avec 
la  rhetorique  ,  relativement  aux 
elffets  de  la  terreur  &  de  la 
pitie ,  I  29  ^  Jiiv.  Ces  deux 
arts  (i  reflemblans   par  leurs 
effets  &  par  leurs   moyens , 
le  fbnt  encore  par  le  genre 
de  perfbnnes  fur  lelquelles  ils 
agiffent  ,   134.  Anaiogie  des 
cBets  de  la  muHque  avec  ceux 
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de  la  tragedie  pour  ia  purgation 
flespaflions.  Alem.Vol.  XXXIX, 
135,  Par  quels  moyens  la  tra- 
gedie &  la  inufique  produilbient 
a  Id  fois  les  deux  eflels  d'aug- 
menter  les  pallions  &  de  les 
afToiblir.  Ibid.  138.  Originede  la 
tragedie ,  liee  a  la  religion  &  a 
la  mufique ,  140.  Elle  devint 
chez  les  Atheniens  un  eiablifle- 
nient  poliiique  ^  1 42.  Pouvoir 
des  poeies  iragiques  fur  leur 
efprit,  1 43. lisle  ven^eoientfur 
le  theatre ,  des  humiliations  qu'ils 
eprouvoient  de  la  part  de  leurs 
ennemis  ,    144.   La  tragedie 
devoit  etre  regardee  chez  eux 
coiwine  un  art  politique ,  puifque 
fa  fin  &  fes  moyens  Tetoient. — 
C'c'ioit  en  meme  temps  un  art 
moral ,  &  c'eft  uniquemeni  de  ce 
dernier  cole  qu^Arirtote  Ta  con- 
fide ree  ,  145.  Impoflibilite  de 
comparer  la  tragedie  Grecque 
avec  la  notre ,  1 46.  En  quoi 
confiftoil  I'efFet  moial  qu'elle 
devoit  produire  fuivant  la  penfee 
d'Ariftote ,  par  ia  purgation  des 
paflions  ,  I  27  ,  132,  I  37  <Sc 
J  47.  Sentiment  unlforiiie  de 
plufieurs  perfonnages  de  Tanii- 
quite  fur  le  meme  llijet ,  149. 
II  a  ele  adopte  par  plufieurs 
favansmodernes,  i  jo.Leplaifir 
qui ,  dans  la  tragedie  Grecque  , 
n'eioit  que  reltet  fecondaire  , 
tient  le  premier  rang  dans  la 
tragedie  moderne.  —  Influence 
de  cette  difference  fur  la  forme|| 
du  denouement  ,  i  52  &  i  53. 
Pourquoi  Ariflote  veui  qu'il  fc 
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termine  toujours  au  '  nialheur 
1  J  4.  Second  iMemoire  de  At 
labbcBATTEUX  fur  la  tragcdi« 
pour  fervir  de  rej)onfe  a  quelques 
objedions  de  M.  de  Uoche- 
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penfeque  rutilitc  morale  cioit  foa 
principal  &  meme  Ion  premier 
ob/et  chez  les  Grecs,  <Sc  tire  fes 
indudlions ,  i."  de  ce  qu*Arif- 
tote  a  dit  des  paflions  dans  (a 
rhetorique ,  &  en  particulicr  de 
la  terreur  &  de  \i  piiie ,  7 1 
&  72.  Rcponle  de  M.  fabb^ 
B  A  T  T  E  u  X.  Leurs  eftcis  dans 
J  art  oratoire  &  dans  la  poefie  , 
ne  doivent  pas  etre  afllmilcs ,  73 . 
Dans  Tan  oratoire ,  elles  n'ont 
point  par  elles  inemes  une  utilite 
morale  dans  les  principes  memes 
d'Ariftoie.  ~  2."  De  I'efprit  du 
gouvernement  d'Athenes  ,  72 
&  74 .  M.  fabbc  B  A  T  T  E  u  X 
ne  croit  pas  qu'il  ail  jamais  penfe 
a  tirer  i)arn  du  theatre  pour 
donner  au  peuj^le  des  lemons  de 
poliiique  ou  de  vcriu  ,  74.  Sou- 
tient  que  le  rcfultat  moral  de  fa 
plupart  des  tragedies  Grecques, 
eut  ete  deftrudifde  toute  morale^ 
—  3.**  De  la  nature  &  des  tfFets 
de  la  mufique  qui  s'uniffoit  a  la 
poefie  dans  le  tragfque  ,  72 
&  7J.  M.  Table  BaTTEUX 
rtpond  que  nous  avoiis  aujour- 
d*hui  tout  ce  qui  etoit  dans  la 
mufique  desanciens,  fes  elc'mens^ 
fes  elpcces  ,  fes  ufages  &  fes 
effets  »  j6.  Que  la  mufique 
proprement  dite  ne  pouvoit  etre 
chez  eux »  noa  plus  que  cbe^^ 
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Traiie  de  Dijon  conclu  eiitre 
iui  &  fes  Suifles  en  i  p  3. — 
II  efl  defavoue  par  Louis  XII. 
Alem*  Vol.  XLI  ,  727.  Voyei 
Dijon.  Son  ecu  fur  un  ancien 
fceau.  Ibid.  734,  note(/). 
\  Tr  E  N  C  a  V  E  l  ( Ray  mond)  vico|j}He 

de  B^fiers ,  de  CarcafTone  , 
d'AIby  &  de  Rafez.  Mem* 
Vol.  XLIII,  373, 
Trente  (Les),magiftrats  ccablisa 
Athcnes  par  les  Lac^demoniens , 
apres  la  piife  de  cecte  ville,  & 
appelcs  ordinairement  les  trente 
tyrans.  Menioires  ,  Vol.  XLI  > 
269. 

Trcpied.  Voyei  Beotiens. 

T  R  E  s  o  R  des  Chants.  Notice 
hiftorique  du  regiftre  XXII 
du  Trefor  des  chartes ,  fervant 
d'explication  aux  litres  qu'il 
contient  par  M.  B  O  N  A  M  Y. 
II  eft  plus  prccieux  par  ia 
fingularitci  des  pieces  »  que  par 
leur  nombre.  —  Ces  pieces  font 
en  latin  >  fuivies  d'une  traduc- 
tion en  fran^ois  ,  picard  ou 
tri^fien. —  Envoyeesa  Philippe 
ie-BcI  par  ies  habitans  de 
Valenciennes ,  elles  tendent  a 
prouver  qu'ils  ont  toujgurs  iii 
fes  fujets,  &  ^  rdclamer  fon 
iecours  centre  ies  vexations  du 
conite  de  Haynault  qui  reievoit 
de  fempire.  Mimoires  ,  Volume 
XXXVII .  443  &fuiv.  Notice 
d'un  regiftre  du  Trefor  des 
chartes  intitule  :  Regiftre  du 
temps  du  roi  Charles  VIII ,  des 
annies  i2f86  &  i^8y  ,  cote 
218,61'  porte-feuitle ,  par  M. 
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Gaillard. — II  contient  23^ 
pieces,   qui  font  :  lettres  de 
rcmiffion  &  de  grace  ou  d'abo- 
lition  ;  •  lettres  d'annoblifleinent 
ou  de  legitimation  ;  conceflions 
ou  confirniarions  de  privi^eges 
lettres  de  garde  ou  de  protec- 
tion a  des  egliies ;  etabliilemens 
de  foires  &  marches ;  exemp- 
tions d'impofitions  accordees  a 
des  villes;  donations  de  domaines, 
de    con6fcations  ;  ftatuts  de 
communautes  ,  confirmes  par 
lettres  du  prince.  Alem.  VqL 
XLIII ,  669.  Confifcation  des 
biens  de  Doyac./^/V.  670  & 
fuiv.  Voyez  DoYAC.  Exemp- 
tion de  tailles  &l  d'autres  impo- 
fitions  I  accordee  a  la  vilie  de 
Troyes,  674.  Lettres  dmfon- 
iirmation  de  pareille  exemption 
aux  habitans   du  chateau-viel 
de  Rocheforty  dont  ia  date  eft 
fautive ,  675.   Lettres  porunt 
cremation  d'un  boucher  dans  la 
ville  de  Bordeaux ,  a  roccadoii 
du  joyeux  avenement ,  676. 
Creation   d'un  monetaire  ou 
monnoyer  dans  ia  meme  ville 
&  au  meme  titre.  —  Diverfes 
lettres  qui  prouvent  qu'on  ne 
pouvoit  plus  alors  conftruire 
ou  rebadr  un  chateau  fort  fans 
la  permiffion  exprelfe  du  roi, 
qu'on  n'obtenoit  qu'avec  peine, 
677  &  fuiv.  Lettres  de  remif- 
fion  &  d abolition,  679.  Pour- 
quoi  fofC  multipliees  dans  ce 
temps.  —  Remarques  fur  quel- 
ques  motifs  &  conditions  fm- 
gulieres  qu'eiles   pr^fenient  , 
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6%o  &  fuiv.  Lettrcs  de  remif- 
fioii  donnces  ^    Jacques  de 
Brczc  ,  co!iue  de  Mauievrier , 
pour  le  meurtie  de  fon  epoufe 
qu'il  avoit  furprife  en  adultere. 
Mcmoires  ,  Volume  X  L  1 1 1  , 
682,  irfuiv.  Lettres  de  rcmii- 
fioii  &  d*al)oliiion  donnees  & 
Boffile  de  Juge  &  autres,  for- 
mant  fuite    &    fupple'ment  a 
I'hiftoire  du  proces  de  Jacques 
d'Armagiiac  due  de  Nemours. 
Jb.6^^(ir fuiv.  Notice duregiftre 
219   du  trefor  des  chartes  , 
61/  porte-feuille ,   pour  'les 
annees  1487  &  1488  du  regne 
de  Charles  VIII;   par  M- 
Gaultier  de  Sibert  ,  693. 
II   rcnferme   254  chartes  ou 
lettres  concernant  toute  forte 
d'objets  ,  694,   Diverfes  ma- 
nicres   dont  elles  font  fouf- 
crites ,  695.  On  peui  y  puifer 
beaucoup  de  connoiflances  fur 
piufieurs    points    du  regime 
fcfodal ,  fur  les  droits  exclufifs 
du  fou  verain ,  fur  les  loix  penales , 
fur  la  forme  des  procedures  , 
fur  les  moeurs   &  ulages  du 
temps ,  fur  Telat  du  commerce; 
des  particularites    hiftoriques  , 
696.    Obfervaiions   fur  Teiat 
des  batards  en  France  &  les 
lettres    de  It^giiimation ,  697. 
Leitres  de  legitimaiion  accordees 
a  Philippe ,  Jean  &  Helcne  de 
Chaftelus,  nonobftant  le  ma- 
riage  fubfequent  avec  dilpenfe 
de  parente,  700.  Leitres  de 
legitimation    &  de   nobleffe  , 
Qvec  permifljon    de  fe  fuire 
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decor^r  de  Thonneur  de  la  che- 
valerie,  en  faveur  de  Porus 
Duval,  700  & fniv.  Toutes  les 
lettres  de  noblefle  accordees  par 
Charles  VMI ,  coniiennent  cette 
periaiiliion,  —  Quelles  ^toient 
les  conditions  de  celles  donnees 
pour  auiorifer  un  gentilhomme 
a  conftruire  une  forterefle  dans 
(a  terre  feigneuriafe ,  703. 
Variations  diverfes  du  droit  du 
roi  a  cet  egard ,  704  ^  fuiv. 
Creation  de  deux  foires  franches 
a  Lyon  ,  707  &  708.  Analyfe 
de  la  requete  contradidoire  des 
ctats  de  Languedoc,  fervant  a 
donner  une  idee  du  commerce 
de  la  France  a  cene  ^poque  , 

709.  Pieces  relatives  i  quel- 
ques  droits  exerces  par  nos  rois 
a  leur  avenement  a  la  couronue 

710.  Renfeignemens  relatifs  a 
quelques  ufages  &  aux  moeurs 
du  temps  ,  7 1  3  &  7 1 4.  Lettres 
de  remiflion  au  fujet  du  meurtre  ' 
de  Jean  Berry,  fecrdtaire  de 
Jean  II  due  de  Bourbon  & 
d'Auvergne ,  accufe  entre  autres 
chofes  de  foriiliges  &  den- 
chantemens,  contenant  piufieurs 
particularMs  hifloriques  ,  71  y 
&  fulv.  Anecdote  concernant 
Francois  de  Dunois ,  fils  du 
batardd'Orleans  ,  tirde  de  quel- 
ques autres  lettres  de  rdmif- 
fion  #718  &  fuiv. 

T  R  E  T  E  N  o.  Voyei  F  e  R  i- 

D  O  U  N. 

Triangle,  inftrument  de 
mufique.  Voyei  Trigone. 
Tribus.  Les  grandes  villes  de 
L  1  1 1  \] 
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I'Afie  etolent  partagees  en 
tribus.  —  Le  chef  de  la  tribal 
avoit  le  litre  de  phylarque. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  402.Ses 
fondions.  —  Elles  parveiioient 
fucceffivement  dans  le  cours 
d'une  annee  auconfeil  coinmun. 

—  Celle  qui  eioit  en  fondlion 
^toit  qualifie'e  de  faerie*  Ibid. 
404.  Romulus  divife  Rome 
en  trois  tribus  avant  Tenleveinent 
des  Sabines.  —  Elles  etoient 
conipofees  de  mille  hommes 
d'infanterie  &  de  cent  cavaliers ; 
apres  la  paix  avec  les  Sabins,  elles 
furenc  chacune  de  trois  mille 
hommes  d'infanterie ,  &  de 
trois  cents  hommes  de  cavalerie« 
ibidem  ,  289.  Servius  partage 
Rome  en  quatre  tribus  ou 
quartiers ,  25)0.  Fabius  enrole 
dans  les  quatre  tribus  de  la 
ville  tous  les  gens  du  marche , 
&  y  admet  les  afTranchis.  — 
Les  families  nobles  font  tranf- 
f<frees  dans  les  tribus  de  la 
campagnc.— D'ou  fut  pris  le 
iiom  de  ces  dernieres  tribus. 
Alimoires ,  Volume  XXXIX, 
411. 

Tri BU LUM ,  machme  dont  on 
fe  feivoit  en  AfFrique  pour 
feparer  le  grain  de  la  paiile. 

—  Varron  Servius  different 
fur  (a  forme.  —  Elle  etoit  aufli 
employee  pour  les  fupplices. 
Mem*  Vol.  XL,  64. 

Tribunat.  (  Le  ) ,  etabli  pour 
etre  le  gage  de  la  reunion  de 
la  noblelle  &  du  peuple  ,  fut 
Ibuvent  la  fource  des  diviiions. 
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Mem.  Fb/.  XXXVII,  294. 

Tr  I  BUN  AT  m'llitaire.  ^poque  de 
fon  eiabliffement.  —  li  fut  re- 
lerv^  d'abord  aux  feuls  patri- 
ciens.  —  Les    plebefiens  s'en 

-  ouvrent  I'entree.  Aicmoires  Vol. 
XXXVII,  295. 

Tribuns  du  peuple.  Le  pouvoir 
de  s'oppofer  par  un  veto  aux 
decrets  du  fenat  d^favorables 
aux  plebeiens  ,  fut  dabord  leur 
feul  droit.  —  lis  jouifToient  de 
ia  pulflance  la  plus  ^tendue,. 
fans  avoir  les  honneurs  ni  le 
caradcre  de  la  niagiftrature. — 
lis  avo/eni  droit  d'aHembler  les 
comices  par  tribus.  Mem.  Vol. 
XXXVII,  294.  Les  plebllciies 
obtienent  force  de  loix  gene- 
rales.  Itid.  295. 

TRiBVNSdu  trefor  public.  lis 
etoient  charges  de  la  caide 
generafe  pour  la  paye  des  fol- 
d^is.  Mem.  VoLXXXWW  ,301, 
note  (nj.  lis  etoient  en  grand 
nombre ,  &  fbrmoieni  la  com- 
pagnie  la  plus  honorable  enire 
les  plebciens.  Mem.  V^ume. 
X  L 1 ,  200. 

Tribuns  militaires.  Romulus 
en  cree  trois  pour  chaque 
legion.  —  lis  etoient  au  nombre 
de  fix  par  legion  ,  du  temps 
de  Polybe.  Mimoires  Volume 
XXXVII  ,  113.  Exanien  des 
(entimens  oppofes  des  critiques , 
fur  la  maniere  dont  ceite  aug- 
mentation a  eu  lieu.  Ibid,  i  1 4. 
Ce  nombre  paroit  avoir  fubftllc 
jufque  fous  les  empereurs  ,117. 
Erreur  de  quelques  critiques 
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qui  out  voulu  etablir  une  pro- 
portion marquee  entre  le  nombre 
des  tribuns  &  cjelui  des  foldats 
qui  forinoient  la  legion.  —  La 
legion  ne  ftit  jamais  divifee  par 
corps  de  niille  hommes. — 
Chaque  tribun  ne  commandcit 
pas  une  partie  de  la  legion  , 
mais  (ous  par  indivis  la  legion 
eniiere.  —  Comment  ils  fe  par- 
tageoient  le  fervice.  Aiemoius  , 
Volume  XXXVII,  i  i  6.  Les 
tribuns  miliiaires  cenfulari  potef- 
tate ,  n*avoient  que  le  nom  de 
communavec  les  tribuns  legio- 
naires.  • —  Les  tribuns  crees  par 
les  foldats  revoltes  conire  les 
decemvirs,  n'^toienipasnon  plus 
purement  militaires.  Ibid,  i  ly. 
Les  tribuns furent  nommes  paries 
rois  &  les  conluls  jufqu'a  Tan 
3(^1.  —  La  nomination  en  fut 
parlage'e  depuis  ceite  ^poque 
enlre  le  peuple  &  les  generaux , 
118.  Eile  ^toit  annueile,  i  20. 
Ceux  nommes  par  le  peuple 
ctoient  appeles  comitiatu  — 
Pourquoi  ceux  choifis  par  les 
g<Jneraux,  porioieni  le  noni  de 
rufu/i ou  ruiu/i. —  Les  empereurs 
s'emparent  du  droit  de  nomina- 
tion, I  19.  Comment  ils  Texer- 
Cerent  —  Deux  fortes  de  tribuns 
(bus  Valeniinien  fecond ,  i  20. 
Conditions  requifes  pour  par- 
venir  au  tribunal,  1  21  &  1  24. 
Les  tribuus  donnoient  les  places 
decenturions&  les  autres  grades 
.  militaires  ,  recevoient  le  ferment 
des  troupes  Sc  prcfidoient  a  la 
caftrameution  ^  1 2 1 .  lis  etoiem 
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les  juges  de    leur  legion.  — 
•  Condainnoient  a  mort,  &  leiirs 
jugemens  eioient  fans  appel  , 

122.  lis  donnoient  les  conges 
limites  :  regie  Ibivie  a  cet 
cgard.  —  Rang  &  dignile  des 
thbuns;  il  ny  avoit  entre  eiix 

le  general  ,  que  le  quefteur 
&  le  lieutenant,  du  general, 

123.  Pourquoi  Ciceron  appelle 
le  tribunal  militaire  une  magii- 
trature.  —  On  y  nommoit  ibu- 
vent  des  fenateurs ,  &  meme 
des  confulaires ;  mais  c  ctoit 
ordinairement  un  ddgre'  pour 
montcr  aux  emplois  civils  ,125. 
II  y  avoit  difFcrens  grades  entre 
les  tribuns  d'une  meme  legion , 
125.  Celui  nomme  par  le 
peuple,  devan^oit celui  qui  avoit 

cte  choifi  par  les  confub.  

Superiorite  des  tribuns  des 
quatre  premieres  legions.  — 
Diftindion  entre  lei  tribuns 
laiiclaves  &  les  tribuns  augulli- 
claves  ,  depuis  Augulle ,  i  z6. 
Tribuns  femeftriers  ibus  les 
empereurs.  —  Les  tribuns  furnu- 
mcraires  avoient  le  brevet  &  la 
paiye  ,  fans  commandement  , 
128.  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  tribuni  yacantes  ,  &  par 
tribuns  du  premier  ordre.  — 
Quels  eioient  les  foldars  au 
fervice  des  tribuns  ,  i  2p.  Sous 
les  empereurs ,  ils  eurent  des 
licutenans  appeles  vicarii ;  leurs 
fon<Jlions  ,  130.  Marques  de 
dignite  des  tribuns  ;  ils  porloient 
Tanneau  dor  ,  132.  Quels 
ctoient  leurs  armes  &  leurs 
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habits.  Mem,  Vol.  XXXVII, 
133.  Leur  pa  ye  etqji  quadruple 
de  celle  du  foldat.  —  Leurs 
profits  etoient  immenfes./^.  i  3  4.. 
Retribution  appefee ftellalura — 
Changemens  arrives  dans  Tordre 
niilitaire  par  rap>(x>ri  aux  tribuns. 
—  Caufes  de  i'^viliflemenl  de 
cctie  dignite  ,  135,  M.  Le 
B  E  A  u  ne  penfe  pas  que  chaque 
cohorte  legionaire  mt  eu  ibn 
tribun  particulier  dans  les  temps 
de  la  pepublique ,  &  m^me  fous 
les  premiers  (Efmperfeors ,  136* 
Les  cohortes  commandees  par 
des  tribuns  ,  avant  Hadrien  , 
etoient  des  corps  auxiiiair^s  , 
137.  Les  cohorees  legionaires 
avoient  poor  chek  des  iribufts , 
du  temps  de  Vegece; — Ceux^ci 
fubfifterent  apres  raneantlfTe- 
ment  des  legions. —  lis  avoient 
le  litre  de  C6mtes  ,138.  Wentile 
du  prafeilus  cohortls  ,  fuivant 
M.  L  £  B  £  A  u ,  1 42.  Le  nom 
de  tribun  devient  commun  a 
plufieurs  emplois  miliiaires.  — 
Dans  les  fiecies  de  decadence, 
il  nc  fignifte  plus  qu'un  prepofe 
quelconque,  139. 

Triburie  ,  pafais  des  empereurs 
Carlovingiens  &  Saxons  ;  fa 
pofition  &  fes  ruines.  —  Cieft 
aujourd'h ui  Tre^rrn,  Tfiburnoxx 
Triburr  Hift.  VdL  XXXVI, 
1  87.  II  eft  celebre  par  plufieurs 
conciles.  Ibid,  188. 

TricaRANUM  ,  ville  de  Grece. 
Menu  Volume  XLIII,  j8. 

yRiCLARIA  ,  deefTe  &  iaqueHe 
Jes   Aclieens   inimoloient  des 
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vii^timeshuniaines,  au  rapf)ortd^ 
Paufanias.  —  Quelle  foi  on  doit 
ajouter  a  (on  ticiu  Mem.  Vol. 

XXXVI,  406. 
Trieres  invemees  par  Animocles 

de  Corinthe.  Mimoircs ,  Vol. 
XXXVIH,  j6o,  Examen  de 
diverfes  conjedhires  des  iavans, 
fur  la  maniere  dont  les  rameiirs 
y  ^oient  ranges.  Ibid,  ^62. 
Sentiment  de  M.  L  E  R  o  i , 

'  5  67.  De  Tarrangement  des  files 
de  rameurs  dans  fes  premieres 
trieres  imagineies  par  fes  Corin- 
thiens  ,  570  ;  &  dans  cclles 
bi ventres  par  les  Syracufains  , 
572.  On  pcut  conjedurer ,  avec 
quelque  yMtfembiance ,  que  les 
pkispetkes  avoient  quatre-vingt- 

'  dfx  rameurs  ;  les  nioyennes  , 
cenivingt;  &  fes  plusgrandes, 
c^n  t  cinquanie.  Leu  r  legerete ; 
eiles  tiroient  fort  peu  d'eau  ; 
rapidity  de  leur  filfage,  579. 

TricO'SE  on  triangle ,  inftrument 
de  ipufique  dont  f'invention  eft 
^ttribuee  a  di(fer^s  peupies. 
M^m.ViflunteXXXVl,  108. 
i\  ^ton  employe  par  les  pretres 
6gypiiens  dans  leurs  fetes  Sc  dans 
leurs  feftins.  —  Le  trigone  avoii 
neuf  cordes  ,  &  le  touchoit  avec 
Tarchet.  — >  Inftrumens  dont  le 
ndm  dans  TEcriture  pourroit 
d^figner  des  trigones, —  Inflru- 
menttriangulairede  metaI,connu 
dans  Tantiquit^ ,  &  femblabie  au 
triangle  nKxlerne.  Ibid.  109. 

Trimarkesia  ,  efpece  de  milic^ 
chez  les  Galates.  AUmoires ,  VoL 

XXXVII,  3P7. 
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T  R I  N  A  C  B  I  E.  Voyei  S  I  C  I  L  E. 

TriphyliuM,  canton  dc  IXlide ; 
fa  pofiiion.  —  D'oii  lui  venoit 
ce  noni.  Memoires ,  Vol*  XLII , 
353.  Les  Arcadiens  s'en  rendent 
niaiires.  Ibid.  354. 

Tripoli,  ville  de  Phc'nicie ; 
fa  pofuioo-  —  Elie  fui  ainfi 
nomniee  ,  fuivant  Diodore  de 
Sicile  &  Mela ,  parce  que,  dans 
I'origine ,  c'eioieni  irois  villes  ; 
niais  le  dodeur  Shaw  rejette  cette 
opinion — Tripoli  eft  loiunife 
par  Alexandre.  Mem.  Volume 
XXXIV  ,  246,  Comment 
elle  pafla  fous  la  domination 
Romaine,. —  Elle  fut  furnommee 
Flavienne  fous  Vefpafien.  — 
Autres  litres  que  iui  donnent 
fes  medailles.  —  Sur  quelques- 
unes  ,  elie  fuit  I'ere  des  Seleu- 
cides ;  d'autres  indiquent  une 
ere  fort  poftcrieure  —  Ceite  ville 
a  eu  fes  eveques.  —  Les  croifes 
en  firent  la  capitate  du  comte 
de  Tripoli.  Ibid>  z^j.  Elle  ell 
detruite  &  rebatie  par  le  fuitan 
Calaun  ,  &  on  la  nomine 
prefeniement  Atrabolos  ou  7j- 
raboloi,  —  Defcripuon  de  fe* 
environs  ,  248.  Erreur  de 
Leunclavius  fur  la  date  de  la 
prife  de  cetie  ville  par  les 
Ottomans.  Mem.Voi  XXXVII , 
388. 

TRIptoleme  enfeigne  aux 
hommes  le  labourage ,  d'apres  les 
lemons  de  Ceres.  Mem.  Voltune 
XXXIX,  204.  llbatitla  ville 
d'Eleufis.  Ibid.  206.  Inflitue  les 
Thefmophories  en  Thonneur  de 
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Ceres ,  20)7.  Jeux  de  Triptolcme 
a  Rhodes.  Hijl.  VoL  XXXVIII , 
34. 

Tritium,  aujourd'hui  Tritio ; 

pofiiion  de  cciie  ville.  Mem.  Vol. 

XLI,  771. 
Triumvirs  nodutnes,  charges 

du  fain  de  veiller  aux  incendies. 

—  lis  avoient  pour  ad}oints  les 
quinquevirs  cis  &  uls  Tiberlm. 

—  Augufte  les  fubordonne  aux 
ediles.  Mem.  Volume  XLII, 
175^.  Plus  anciennement  ils 
Tavoient  ^te  aux  tribuns  du 
peuple.  Ibid^  180,  note  (m). 

TRivuLCEde  Milaa  (  Jean- 
Jacques  )  eft  crec  mar<5chal  de 
France.  —  Sa  mort.  Mem.  VoL 
XLI,  744 ,  note  ( g). 

T R  o  c  M  I.  Voyei  G  a  1.  a  t  e  s. 

Troglodytes,  nom  donn<J  dans 

y  rantiquiteadifferenspeuplesqui 
vivoient  dansdescavernes.  Mem. 

^Volume  XXXIV,  95  ;  &  Mem. 
Volume  X  L  ,  i  09. 

T  R  O  I  S.  Proprietes  &  rapports 
de  ce  nombrc  chez  les  Chinoif. 
Mem.  Volume  XXXVIII  ,281. 
Conjedures  des  niiflionnaires 
fur  les  rapports  myftiques  de  ce 
nombre  chez  les  Chiaois  avec 
la  religion  chretienne  ,  refutees 
par  M.  DE  G  u  I G  N  E  6.  Mem. 
Volume  XL,  1 74. 

Troupes  beneficiaires  (  Les ) 
etoient  de  deux  fortes  ;  celles 
des  lendes  ,  &  celles  des  eglifei.. 
Mem.  VolumeXXXY II,  552. 

Tromfette.  Les  Romains  en 
ont  eu  det  quatre  fortes.  Celie 
nommce  tuba  ctoit  droite,  &  fort 
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femblahio  a  la  notre*  Alemoifes  , 
Volume  XXXVII,  194.  Elle 
fut  d'abord  d'os  ,  <5c  enfuite 
d'airain.  —  La  tuba  des  Roinains 
ne  s'enibouchoit  pas  comme  la 
ffixTTtyl^  des  Grecb.  —  Elle  eioil 
proj)re  a  I'infanierie,  —  Ses  ufages. 
Jhld.  195^1 97.  II  y  en  avoit 
j^our  ia  legion  en  general ,  & 
j)Our  chaque  cohorie  en  parti- 
culier.  —  Ceux  qui  fonnoient 
de  la  trompeue,fureni  ranges  par 
Servius  dans  lacinquieme  cla(Te : 
Denys  d'Halicarnafle  les  place 
dans  la  quairienie  ,  i  96.  Cornu , 
le  cor ,  etoii  d  airain  &  recourbc  ; 
primitivement  une  corne  de 
boeuf ,  1 97.  Comment  il  eft 
reprefente  fur  la  colonne  Tra- 
jane.  —  Le  fon  en  etoit  plus 
plein ,  mais  plus  fourd  &  moins 
^clatant  que  celui  de  la  trompetiQ 
qu'il  accompagnoit  dans  les  ba- 
tailles.  —  Ses  auires  u(ages. 
De  la  buccine;  etymologic  de 
ce  mot,  198.  M.  Le  Beau 
penfe  que  les  Grecs  oni  em- 
prunte  des  Latins  celui  de 
pfvKoLY^.  —  Get  inftrument  efoit 
d'airain  &  recourbe';  il  fervoit 
principalement  a  annoncer  les 
veilles  &  le  changement  des 
gardes  de  nuic ,  199.  Le  cor 
&  la  bnccine  etoient  auIG  k 
I'ufage  de  Tinfanterie.  —  La 
trompeite  de  la  cavalerie  eft  le 
/ituus ,  mot  qui  fe  rend  bien  en 
fran^ois  par  clairon  ,  201.  II 
cioii  d'un  bois  mince  revetu  de 
cuir  ,196.  Clajficum  doit  etre  le 
iiieme  que  le  cor ;  pourquoi  il 


etoit  ainfi  appele.  —  Ct  mot  eft 
pris  en  meme  temps  pour  finf- 
trumeni  &  pour  le  fon  de  Tinl- 
trument ;  mais  M.  L  E  Beau 
ne  penle  pas  qu*il  puifle  fjgnifier 
celui  dc  la  tronipette  ,  tuba.  — 
Le  general  feul  avoit  le  droit 
de  fdire  fonner  le  chjpcum  , 
203. 

Troubadours.  Obfervaiions  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  un  manufcrit  de  la  Biblio- 
theque  du  roi ,  qui  contient  les 
chanfons  des  trouveres  ou  trou- 
badours de  la  Souabe  ou  de 
TAllemagne,  depuis  la  fin  du 
X 1  1/  fiecle  jufque  vers  Tan 
1330.  Premier  Ale  moire.  Hift. 
Volume  XL,  i  54.  Antiquitede 
ce  recueil.  —  Notice  fur  ia 
perfonne  6c  la  famiile  de  Roger 
Mannefffon  auteur.  Ibid.  1 57. 
li  pafTe  entre  les  mains  des 
barons  de  Hohen-Sax ,  1  5  8.  Eft 
poft'edc  par  T^Iecfteur  Palatin 
Frederic  IV.  —  Entre  a  la 
Bibliotheque  du  roi  ou  il  refte 
long -temps  ignore «  160.  Eft 
imprime  par  les  (bins  de  AIM. 
Breitinger  &  Bodiner,  i  j6  & 
I  6 1  •  Rcmarques  (ur  le  meca- 
nifme  des  vers  de  ce  recueil.  — 
On  y  diftingue  des  vers  lam- 
biques  &  Alexandrins,  des  lambcs 
&  des  trochees  ,  des  vers  d'une 
grandeur  demefuree. — L'ortho- 
graphe  y  marque  beaucoup 
mieux  qu'aujourd'hui  les  in- 
flexions de  la  voix ,  i6x.  Notice 
des  fix  premieres  chanfons  dc 
ice  recueil ,  &  des  figures  qui 
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les  accompagneni  ,  propres  a 
faire  connoiitre  les  mocurs  Sc  le 
coftume  du  temps.  —  M.  le 
baron  de  Zur-Lauben 
attribue  la  premiere  a  Henri  VI ; 
fes  motifs.  ////?.  Volume  X  L  , 
idj.  La  feconde  elt  fous  le 
nomde  Conrad-Ie-Jeune.  Ihid, 
1 64.  La  troifjcme  eft  attribuee  a 
Winceflas  ,  roi  de  Boheme  , 
1 6  J .  La  quatrieme  eft  de  Henri , 
due  de  Breflau  ,  1 67.  La 
cinquieme  porte  le  nom  du 
margrave  Otton  de  Brande- 
bourg ,  funiomme  la  Fleche.  — 
Henri  margrave  de  Miliiie  eft 
donnd  pour  auieur  de  la  fjxicme , 
168. 

Trouveres.  Voyei  Trou- 
badours. 

Troves.  Exemption  de  tailles 
^autresimpodtions,  accordee  a 
cette  viile  par  Charles  V  1 1  L 
Mem.  Volume  X  L  1 1 1 ,  674. 
Motifs  de  cette  grace.  Ibid. 
675. 

Tryphene,  fille  de  Cleopatra 
&  de  Ptoiemee  -  Phyfcon  ,  roi 
d'Egypte  ,  epoufe  Aniiochus- 
Grypus.  Mem.  Volume  X  L  , 
42.  Elle  fait  maflacrer  (a  foeur 
Cleopaire.  —  Sa   mort.  Jbidt 
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T  R  Y  P  H  O  N  fait  proclamer  roi 
deSyrie,  Aniiochus  fils  d'Ale- 
xandre-Balas  ,  &  regne  fous  fon 
nom.  —  II  fait  la  guerre  a 
Demetrius.  Mem.  Vol.  XL,  37. 
Sa  perfidie  en  vers  Jonathan  , 
prince  des  Juifs  ,  6c  Simon  , 
fon  frere.  —  11  fait  mourir 
Tome  XL  IV. 
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AntiochuSy  &  s'empare  de  fa. 
couronne.  —  Defait  Sarpedon. 
JbhL  38.  Abandonne  de  fes 
foldats ,  il  fe  refugie  a  Orthofie  , 
&  de-la  a  Apamce  ou  il  eft  mis 
a  mori ,  39.  Voye:^  DiODOTE. 
TsA  ou  Tjai.  (  Le  royaume  de). 
Sa  pofition.  —  Epo(|ue  de  (a 
fondaiion.  Mem.  Vol.  X  L  1 1 , 
125.  Quand  il  a  ete  dctruir. 
Ibid.  I  26. 

T  s  A  O  (  Le  royaume  de  ).  Sa 
pofition.  —  Epoques  de  (a  fon- 
dation  &  de  fa  deftruftion.  Mem. 
Volume  X  L 1 1 ,  1  20. 

TsAO-FOU  ,  premier  roi  de  Tchao. 
Mem.  Vol.  XLII,  123. 

TSENG-TSE,  le  fecond  des 
difciples  de  Confucius ,  publie 
leTa  hio.  Mem.  Vol.  XXXVIII , 
273  &  274. 

TsE-TSE-TSE,  petit- fils  de 
Confucius  ,  redige  &  publie  le 
Tchong-yong.  Memoires  y  Vol. 
XXXVIII,  274. 

Tsi  (  Le  royaume  de ).  Sa  pofition. 
—  Par  qui  il  a  ete  fondd.  Mem. 
Volume  XLII,  121. 

Tsi  (La  dynaftie  des  )  fuccede 
ii  celle  des  Song  dans  Fempire 
de  la  Chine ,  i'an  479  de  I'ere 
chr^iienne.  Mem.  Volume  X  L, 
300. 

T  s  I  du  Nerd.  Cette  dynaftie 
fuccede  a  celle  des  Tartares 
Goei  ,  a  la  Chine ,  cn  Tan 
5  j6  de  I'ere  chreiienne.^/r;w. 
Volume  X  L ,  3  07. 

TsiEOU.  FiTyr^  Ki-Tou-Kio. 
M  m  m  m 
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Ts  I  N.  Formation  de  ce  royaume 
&  fes  accroiflfeinens.  —  Les  rois 
de  Tfin  parviennent  i  fe  rendre 
iiiaiires  de  Tempire  de  la  Chine. 
Memoircs  ,  Volume  X  L  I  I  , 
I  09. 

TSIN-CHI-HOANG-TI. 

Voyei  Chi-hoang-ti. 

Tso-KIEOU-MING  ,  difciple  de 
Confucius ,  a  qui  Ton  atiribue 
un  iivre  intitule  Koue-yu.  Afe^ 
moins,  Vol.  XLJII ,  276. 

TSONG-KEPA.  VbyciTZHOli^ 
K  AP  A. 

TSONG  LING.  V.  SlEU-CHAN. 

TSO-TAN-MO-LO  -  TSA  ,  Sania- 
n^en  ires  celcbre  ,  appele  par 
les  Chinois  Fa  -  hou,  —  Son 
origine.  —  Ses  voyages ,  dans 
lefquels  il  apprend  un  grand 
nombre  de  langues ,  &  ramade 
beaucoup  de  livres  qu'il  rap- 
porte  a  la  Chine.  Alemoires , 
Volume  XL  ,  262.  Titres  que 
lui  donneni  les  Chinois.  Ibidem 
263. 

Tsou.  Pofiiion  de  ce  royaume. 
—  Hiftoire  fabuleufe  de  fes  rois. 
— Sa  reunion  ii'empire  Chinois. 
Mem.  Volume  XLII,  111. 

Tsou-YU-KI  ell  etabli  roi  de 
Kiu  par  Tempereur  Vou-vang. 
Mem.  Vol.  XLII  ,   1 20. 

Tubes  fans  verres  dont  les  an- 
ciens  fe  fervoieni  pour  regarder 
les  objets  ^ioign^s  ,  meme  les 
aftres ,  pris  mal  &  propos  pour 
le  t^lefcope  par  quelques  mo** 
dernes.  Mem.  Vol.  XLII,  45)8 , 
506,   508  &  J 27. 

TuBiyCinquieine  mois  de  I'annee 
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Egyptienne.  Memoires ,  Volume 

XXXVIII,  8y. 
TULLUS-HOSTILIUS    pofe  les 

fondemens  de  la  difcipiine  mi- 
litaire  chez  les  Remains  Mim. 
Fb/. XLI,  231. 
TuNiQUK.  Les  Grecs  &  les 
Remains  portoient  ordinai- 
remem  une  tunique  un  pen 
iache,  qu'ils  ferfuient  avec  une 
ceinture.  Mem.  Vol.  X  L  I , 
301,1  note  ).  Forme  &  dimen- 
fions  de  la  tunique  de  vilie  & 
de  ia  tunique  miiitaire  chez  les 
Remains.    Memoires  ,  Volume 

XXXIX,  520. 

TURCS.  (Des)  forlis  du  Turkef- 
tan,  s'etablident  dans  les  etais 
des  khatifes  de  Bagdad.  —  lis 
embraflent  le  Mahomc'iifme , 
reconnoiflent  ces  kalifes  pour 
les  legitimes  fuccefleurs  de 
Mahomet ,  &  ne  leur  laiffent  que 
le  titre  de  pontife  avec  le  droit 
d'invediture.  —  lis  s'emparent 
.  de  prefque  toute  la  Syrie,  de 
rArmenie&  de  TAfie  mineure, 
— Defont  enplufieurs  rencontres 
les  Grecs,  &l  battent Tempereur 
Remain  Diogene  qu'ils  font  pri- 
ibnnier.  —  Se  rendent  niaitres  de 
J^ru(alem,  pilient  les  marchands 
&  les  p^lerins.  Memoires, 
Vol.  XXXVII,  493.  Quand  les 
Turcs  om  commence  a  paroitre 
en  Tariarie.  Memoires  Volume 
XXXVIII,  319. 

Ttf  RDET  AN  I  J  peuple  des 
provinces  de  LuHunie  &  de 
BAjque.  Mem.  Vol.  XLII,  227. 

Turd  uli  ,  peupfe  de  la  province 
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de  Bctique.  Mm.  Vol.  XLII, 
227. 

Turcot  (M.)  miniftre  d'Etat, 
contr6ieur  general  des  friidnces  , 
elu  Honoraire  en  1776.  Htfi. 
Vol.  XLII ,  4. 

TuRiASO,  villa  &  municipe  Sw 
la    Celtiberie.  —  Aufourd'hui 
Taraipne  en   Arragon.  Alem. 
Vol.  XLII,  200. 

TuRME.  La  cavalerie  legionaire 
fe  divifoir  en  dU  turmes,  com- 
pofeeschacune  de  trois  decuries 
dont  ies  chefs  etoient  noimnes 
decurions.  Mimoires  ,  Volume 
XXXVII,  173.  Chaque 
turme  n'avoit  qu'un  vexille 
pour  les  trois  decuries.  —  Elle 
n'avoit  pas  de  chef  particulier; 
le  premier  decurion  commandoit 
toute  la  turme.  /^/V/.  174. 

TusCA  ,  fleuve  d'Afrique.  Afem. 
Vol.  XXXIX,  5  J  5. 

TvANE  eft  cr^ee  m^lropole  de  la 
ieconde  Cappadoce  par  Valens. 
Hijf.  Vol.  XL  ,  1 44.  Elle  re- 
couvre  fous  Juftinien,  cette 
dignity  dont  elle  avoit  et^  d^- 
pouillee  fous  Thdodofe  -  le  - 
Jeune.  Ibi/t.  1 45. 

Tyndarides.  Voyei  Castor  & 
Pollux  ,  Dioscures. 

T  Y  N  D  A  R  I  s ,  ville  batie  par 
Caftor  &  Pollux  fur  les  bords  du 
Phafe.  Mem.  Vol.  XXXV,  508'. 

T  Y  P  H  it  E  ou  Typhon ,  chef 
des  gcans  qui  firent  la  guerre 
aux  dieux;  ce  que  (on  nom 
fignifie —  On  le  nommoit  aufli 
Apopis.  —  II -^toit  le  dieu  de 
la  mer. —  Ses  rapports  avec  le 


643 

Typhon  des  Egyptiens.  Mem. 
Volume  XXXVI,  371  & 
372. 

Typhon,  ge'nie  malfaifant , 
principe  geneial  de  tout  nial 
chez  les  £gyptiens.  —  Pourquoi 
Tane  lui  eioit  con('4cre.  Hift. 
Vol.  XXXIV  ,  J  3  ;  &  Mem. 
Vol.  XXXVI,  J41.  II  maf. 
(acre  Ofiris.  Memoires,  Volume 
XXXI V,  149;  Mem.  Vol. 
XXX  VI,  345;  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  85;  &yW^///.F.XL, 

I  80.  La  mer  etoit  Ibn  fymbole  , 
raifon  pour  laquelie  les  pretres 
Egyptiens  avoient  en  averfioa 
cet  element  &  tout  ce  qu'il 
produit.  Mem.  Vol.  XLII,  y, 
Ses  rapports  avec  Arimane  chez 
les  Penes.  Mem.  Vol.  XXXVI , 
541. 

Tyr.  II  y  a  eu  dans  la  Ph^nicie 
deux  villes  de  ce  nom  :  la  pre- 
miere dans  le  continent  appelee 
Paleetyr  ou  ancienne  Tyr  ;  la 
feconde  dans  une  ile  voifine. 
—  Recherches  fur  les  ^poques 
de  leur  fondation.  Mim.  VoL 
XXXIV  ,  277.  Le  fentiment 
de  ceux  qui  regardent  Agenor 
comme  fondateur  de  Tyr 
rinfulaire ,  ne  peut  s'accorder 
avec  (a  genealogie.  Ibid.  278. 

II  eft  d'aiileurs  incompatible 
avec  Tepoque  de  la  conftrudion 
du  temple  d'Hercule  dans  cette 
ville.  —  Herodote  donne  a  cette 
ville  une  date  beaucoup  plus 
ancienne  ,  mais  i  tort.  Mim. 
Volume  XXXIV,  279. 
M.  Tabbe  Ml  G NOT  rejette 
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aufli  coinme  irop  ancienne  I'dpo- 
que  de  cette  fondation  donnee 
par  I'hillorieii  Jofephe.  Mem. 
mXXXIV,28o.  Cesepoques 
lie  peuvent  convenir  a  Tyr  du 
continent;  elles  ne  pouiroient 
ctre  que  celles  de  fa  reconftruc- 
tiou  ou  de  Ion  augmentation.  Ib» 
28  I  .Tyr du  continent  req-oiiune 
colonie  de  Sidoniens,  282.  Ce 
fait  doit  ctre  ant  crieur  a  ia  guerre 
de  Troie.  —  Tyr  devient  njciro- 
pole  5c  fonde  des  colonies , 
283.  Elle  eut  fes  rois  parti- 
culiers^  284.  Salmanazar  lui 
fait  foutenir  inutiiemeLt  un 
fiege  long  &  vigoureux,  285; 
Si  Mem.  Vol.  XLII ,  ji.  £l!e 
eft  prife  Sl  deiruiie  par  Nabu- 
cliodonofor ,  aprcs  un  ficge  de 
treize  ans.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
a8j  ;  Mem.  VoL  XXXVIII, 
124;  &  Mem.  VoL  XLII, 
55.  Correction  du  lexie  de 
Jofephe  fur  I'epoque  du  com- 
mencement de  ce  dernier  fiege. 
Mem.  Vol.  XXXVIII,  128. 
M.  Tabbe  M  I  G  N  O  T  prouve 
que  ces  deux  faits  font  relatifs 
a  Tyr  du  continent.  J  bid.  2  8  (J. 
II  regarde  Hiram  commc  le 
fondateur  de  Tyr  i'infuiaire  , 
288.  Cette  ville  eft  foumife 
aux  Aflyriens,  &  gouverne'e 
par  des  magiftrats  a  temps.  y>//- 
tnoires ,  VoL  XLII,  55.  Darius 
lui  accorde  la  permiflion  de 
fe  choifir  des  rois ,  &  de  (e 
gouverner  felon  fes  propresloix. 
Jbid.  57.  Alexandre-le-Grand 
aflj^ge  Tyr ;  il  s'en  read  maitre 


aprcs  fept  mois ,  &  traite  les 
babitans  avec  la  derniererigueur. 

—  Comment  11  excule  fes 
cruauies  ,  57  ;  Memoircs ,  VoL 
XXXI V,  293,  296;  &  Mem. 
Volume  XL,  ij8  &  119.  II 
joint  ia  villa  au  continent  par 
une  chaufTee.  Mem.  Volume 
XLII,  3  J  6.  Aflie'gee  de  nou- 
veau  &  Ibumlfe  par  Antigone, 
elle  pafle  fous  la  domination 
des  Seleucides.  Alemoires ,  VoL 
XXXI V  ,  297;  Mem.  VoL 
XL,  18;  &  Mem.  Vol.  XLII, 
58,  J£lle  obtient  rautonomie 
d' Alexandre  Zcbinas  ,  &  prend 
h  cette  epoque  une  ere  parti- 
culicre.  Mem.  VoL  XXXIV, 
298  &  299.  Titles  dont  elle 
^ft  decoree  fur  fes  medailles. 
Jbid.  299.  Elle  fe  qualifie  fur 
une  medaille ,  de  mere  ou  metro- 
pole  des  Sidoniens  ,  dont  elle 
etoit  elle-metne  une  colonie; 
comment  on  pent  expliquer 
cette  fingularite,  300.  Adrien 
lui  accorde  le  titre  de  metropole 
de  la  Phtfnicie,  fur  la  demande 
de  I'oraieur  Paul.  Mem.  VoL 
XXXVIII  ,  148.  Pelbennius 
Niger  fait  piller  &  incendicr 
Tyr  par  une  troupe  de  Maures. 

—  L'euipereur  Severe  la  dedom- 
mage  dece  mauvais  iraitement, 
en  lui  accordant  Je  droit  Iialique 
&  plufieurs  autres  privileges. 
Memoires,  Volume  XXXVIII, 
149.  Tyr  devient  fiege  epif- 
copal  6l  ni^tropolitain.  Ibid. 
i5o;&  Mem.  VoL  XXXIV, 
300.  £Ile  tor'beau  pouvoii  des 
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Arabes.  Mem.  Vol.  XXXIV, 
301.  Les  croifes  s'en  rendent 
nianres  apres  plufieurs  tentaiives, 

—  Saladin  echoue  devant  ceite 
place.  Ibid.-^oz,  Elleelldetruiie 
par  ks  Mameluks  d*£gypie.  — ^ 
Ses  mines  nominees  Sur,  303. 
Defcripiion  de  fes  fontaines , 
appelcfes  aujourd'hui  Us  Puiis 
dc  Salomon  ,  304.  Comment 
cette  ville  comptoic  les  annees 
de  rcgne  de  fes  princes.  Aiem. 
Vol.  XXXV  ,  625.  Tyr  failoit 
un  comm.erce  fort  eiendu.  yftfc- 
moiresj  Vol.  XLII  ,  J2.  Pio- 
lem^e-Philadelphe  le  tranfpono 
a  Alexandrie.  Jbid.  58. 

Tyras,  rivierede  Scyihie,  au/our- 
d'hu!  le  Dniefter.  Afm.  Vol. 

XXXV,  531  &  J76. 
Tyriens    (Les)  aiiachent  la 

Aatue  d'ApolIon  a  I'autel 
d'HercuIe,  dans  la  crainie  qu'elle 
ne  les  abandonne  pendant  le 
liege  de  leur  viile  par  Alexandre- 
le  -  G  ran  d .   Memoires  ,  Volume 

XXXVI,  73. 

T  Y  R  T  E  E  ranime  par  fes  vers 
le  courage  des  Lace'dcmoniens 
•  dans  la  guerre  de  Mefsene.  Mem. 
Volume  XL,  5  4 1 .  Us  chantoient 
fes  poemes  en  allant  au  combat. 
Ibid.    542  (  note  ). 

TZARPHAND-TZON-KAPA, 
lahma  celcbre ;  fa  naiflance.  —  II 
compofe  divers  ouvrages ,  & 
fonde  des  monafleres. — Sa  mort. 

—  II  doit  etre  le  meme  que  celui 
appel^  par  les  Chinois  Tjong- 
kejpa.  Mem.  Vol.  XL ,  230. 

TzHON-KAPA»  lhama  cvlebre.  Sa 


^45 

naifTance  ,  fes  ouvrages  &  fes 
principales  adlions.  —  II  doiC 
etre  le  meme  que  T/bng-kepa 
chez  Its  Chinois.  Mem.  VoL 
XL,  230. 

■  V- 

II  eft  difficile  de  favoir  quel 
etoit  le  fon  de  cette  lettre  chez 
les  Grecs  &  chez  les  Latins. 
Mim.  Volume  XXXVI,  244. 
Comment  I'tmpereur  Claude 
vouloii  qu'il  fiit  exprim^,  Ihii* 
245.  Les  Grecs  n'ayant  pas 
de  V  confonne ,  y  fubftituoient 
le/3,  &  fouvent  la  diph tongue 
ay.  H\fi.  K^^/wwr  XXXVllI, 
67,  (  note  ). 

Vacc  j^i ,  peupic  d'Efpagne  ; 
fa  pofiiion  lur  le  Duero.  Mem* 
Volume  X  L 1 ,  773. 

VACHE.LesPheniciensenavoient 
la  chair  en  horreur.  Mem.  VoL 
XXX  VIII  ,  14.  Par  quel 
motif.  Mem.  Volume  X  L  1 1  , 
62. 

Va  C  U  R ,  port  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Ge'ographe 
Arabe  ,  ne  peut  etre  Ceiarte 
de  Mauritanie.  Hift.  Volume 
XXXVIII,  91. 

Va  P  I  ,  filence  de  religion  chez 
les  Perfes.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
1  89  &  202. 

Vaisseau  long ,  inventc 
par  les  Egypiiens.  —  Id^o 
de  fes  proportions.  Memoires , 
Volume  XXXVIII,  553. 
Avantages  de  fe  conftruc-* 
lion.  Ibidem  p  YailTeaux 
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d'une  grandeur  extraordinaire 
conftruits  par  Ptoieinee  -  Phila- 
deiplie.  —  Remarques  fur  ia  ma- 
niere  dont  les  rameurs  devoient 
y  etre  ranges.  Afem.  Volume 
XXX VII 1,  5 8  J.  Les  anciens 
avoieiu  piudeurs  gouvernaiis  k 
chaque  vaifleau.  Aiem.  Volume 
X Lll ,  1  8.  Les  premieres  ancres 
CIV  ei<?  de  pierre.  Jb.  19.  Voyei 
Marine. 

Valenciennes.  Notice  de 
queiques  litres  adrefTes  par  cette 
ville a  Philippe- le-Bel ,  a I'effet 
de  prouver  qu'eile  a  toujours 
de  ladominatiouFran^oife.  Afem. 
Vol.  XXX  V1I,44  3  .Cette  preuve 
efit  pu  etre  appuy^e  fur  des  titres 
plus  concluans.  Jl/id.  44  ; .  Sapo- 
iition  fur  i'£(caut  quiia  partage, 
I*a  fouvenl  fait  revendiquer  en 
meme  temps  par  les  empereurs , 
comme  lerre  de  TEmpire ;  &  par 
les  comtes  de  Flandre  6c  nos 
rois  leurs  fuzerains  ,  comme 
line  d^pendance  du  royaume 
de  France.  —  Elle  fait  partie  de 
rOftrevani  qui  a  toujours  relev^ 
la  France ,  447.  Confirma- 
tion de  fes  privileges  par  Jean 
d'Avefnes.  —  Ses  d<Jmeles  avcc 
ce  comte  du  Haynault,  4;;. 
File  entre  dans  la  ligue  formee 
par  Edouard  III ,  pour  detrdner 
Fhilippe-de  Valois,  465. 

Va  L  £  N  T I  A  t  nom  facre  de  la 
viil«  de  Rome,  felon  queiques 
awtcuis.  HiJ.  Vol.  XX  X\  I, 

54- 

•Valere-Maxime.  TraduiJUons 
Fxan^oiles  ^manufcrites  de  cet 
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auteur,  du  xiv.*  fiecfe.  I/iJf. 
Fi/.  XXXVI,  i6s. 
Valeria  (  Loi).  Voyei  Lot 
Valeria* 

V a  L  E  R  I  E  N  ell  eleve  it  fempire. 
Ififl.  Vol.  X  LI  I.  56.  Ilcttfail 
prifoDt^ier  par  Sapor  roi  de 
Perfc.  Id.  ibid.  &  Hijl.  Vol.  XL, 
138. 

Valerius-Messala  (M.). 
Memoire  fur  (a  vie  par  M.  D  E 
BURIGNY.  Hifl.  Vol.  XXXI V, 

99.  Origine  honorable  des  fur- 
noms  de  Comnus  &  Afeffida 
attaches  a  la  famille  Valeria.  Ibid. 

1 00.  Sa  naiflance.^ —  II  (ert  fous 
Cafljus  ,  loi,  ^hap{>e  a  ia 
profcription  d'Antoine.  —  0<?la- 
vien  Tadmet  au  nombre  de  fes 
amis ,  &  ie  fait  augure*  —  Conful 
avec  Odavien  ,  il  acheve  la 
deftrudtion  du  parti  d'Antoine, 
i02«  n  triomphe  des  peuples 
de  TAquitaine,  103.  Norome 
prefet  de  Rome ,  il  abdique  au 
bout  de  fix  jours  (ous  un  pr^texte 
fuppofif.  —  Motifs  que  donne 
M.  DE  BuRiGNT  de  cette 
abdication  ,  1 04.  II  dtf fere  a 
Augufte  9  au  nom  du  f<fnat  le 
titre  de  Pere  de  la  vatrit.  — 
Tibere  le  prend  pour  K>n  maitre 
d'doquence,  105.  Ses  iiaifons 
^vec  Horace ,  Tibulle  &Virgilc, 
-1 06.  II  fut  lui  des  plus  grands 
orateurs  de  fon  ficcle ;  mais  fes 
Merits  ibnt  perdus ,  1  o  i  »  1 07. 
Ouvrages  qui  lui  font  £iuflement 
attribues.  — 11  perd  h  memoire , 
dt  oublie  ^iqu'a  (on  nom.-* 
Erreur  d'Eusebe  fur  T^poque 
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de  fa  mort.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
I  o8,  Sa  pofteritc  a  fubfifte  long- 
temps  a  Rome.  Ibid,  1 09. 
Valets  d'armee  appeles  calones  ; 
diverfes  Etymologies  de  ce  mot. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  222. 
M.  L  E  Beau  pcnfe  qu'ils 
etoient  de  condition  fervile. — 
Us  fervoieni  les  officiers  &  les 
foldats,  meme  horsdesfondlions 
militaires.  —  Us  rendirent ,  en 
plufieurs  rencontres  ,  d'impor- 
tans  fervices.  J  bid.  223.  Sous 
les  empereurs  ,  ils  eioient  divifts 
en  compagnies  de  deux  cents 
homines ,  marchoient  (bus  des 
enleignes ,  &  avoient  foin  des 
hagages.  —  Leur  nombre  fut 
reltreint  de  beaucoup  dans  les 
beaux  jours  de  la  republique.  — 
U  devint  exceiffif  dans  les  temps 
de  relachement.  —  Pourquoi  ils 
Ibni  nommcs^^/r^ri/parVegcce, 
224.  Changemens  fuccefllfs 
dans  la  difcipline  miliiaire ,  fur 
Tulage  des  valets.  -  Ceux  appelEs 
cacula ,  Etoient  d'un  ordre  infe-* 
rieur.  —  Remarque  fur  Tetymo- 
Jogie  de  ce  mot  ,225.  Agafones 
eioient  ceux  qui  avoient  foin  des 
chevaux  &  des  betes  de  fomme , 
229. 

V  A  L  o  I  S  (  Hadrien  de )  defendu 
contre  la  critique  de  Baillet  fur 
la  patrie  de  Petrone.  Hijloire , 
Vol.  XXXVIII,  69,  (note). 

V  A  R  D  A  N.  Voyei  O  A  R  U 
Vardari  (Le").  Voyei  Axius. 
Vareia  ,  place  forte  d'Efpagne ; 

fa  pofuion  convient  a  celle  de 
Haro,  fur  le  bord  de  i'Ebre. 


^47 

Memoires ,  Vol.  X  L  I  ,  773. 

VarINIUS  (Publius).  Pourquoi 
il  fut  furnommE  Glaber.  —  II  eft 
appele  par  d'autres  Varenus 
&  Varius.  —  Froniin  en  fait  mal- 
a-propos  un  proconful.  Adcm. 
Vol.  XXXVII,  31. 

Va  r  R  o  N  donne  fon  nom  a  fa 
(atire  Varronienne, appele'e  auffi 
Menippce.  Mem.  Vol.  X  L 1 1 1 , 
1  60. 

Varus  ,  jurifconfulte.  Voye^ 
Alphenus-Varus. 

Vases.  Propricte  des  vafes 
coniques  redangles  ,  &  des 
coniques  non  -  redangles  pour 
la  reflexion  des  rayons  folaires. 
Mem.  Volume  XXXV,  402. 
Voyei  Feu  /acre. 

y  A  S  E  S  murrhins.  DifTeriation 
de  M.  I  abbe  L  E  B  L  o  N  D  fur 
les  vafes  murrhins.  Seniimens 
divers  fur  leur  maiiere.  Mem. 
Vol.  XLIII,  217.  Delcripiion 
qu'en  a  donne'e  Pline.  Ibid.  2 1  8« 
Aucun  des  caraAeres  qui  y  font 
indiqu^s ,  ne  paroh  convenir  i 
une  matiere  fadice  telle  que 
la  porcelaine  ,219;  ce  qu'on  ne 
peut  non  plus  inferer  d'un  paC- 
fage  de  Properce,  221.  Prelque 
tous  les  auteurs  qui  en  oni  parle , 
affocient ,  ainfi  que  Pline ,  les 
vafes  murrhins  i  ceux  de  criftal , 
220.  Les  murrl)ins  etoient  une 
picrre  prccieufe ,  221.  On  en 
faifoit  de  fa<5Hces ,  222.  Raifons 
qui  ont  donne  lieu  de  croire  que 
les  vrais  murrhins  etoient  d'onyx, 
222.  M.  Tabb^  L  E  B  L  O  N  o 
penfe  que  ce  n'eil  autre  cbof« 
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que  cette  belle  forte  d'agate 
qu'on  a  nominee  fardonyx.  AJem. 
Vol.  XLIII,  -225.  D'oupouvoit 
provenirleurodeur. — lis  ^toient 
d'un  tres-grand  prix. /^/W.  226. 
M^moire  de  M.  Larcher  fur 
les  vafes  inurrhins.  lis  n'eloient 
pas  de  benjoin  comme  Tom  cru 
Alercatus  &  BaroniuSi  228  ; 
ni  d'argile  pcirie  avec  de  la 
myrrhe  ,  comine  I'a  imagine 
Paulmier  de  Greniemelnii ,  229 ; 

'  ni  une  efpece  de  cequillage  , 
comme  I'a  dit  Belon ,  2  3  o ;  ni  de 
la  porceiaine ,  comme  Tont  penfe 
Cardan ,  Scaliger ,  Mercurialis » 
Kempfer,        2jo  &  fuiv.  Les 

•  murrhins  fadices  etoient  un  verre 
colore,  235.  Les  veritables 
n'^ioient  pas  de  Tonyx  ,  comme 
Fa  avance  Guibert.  —  La  des- 
cription des  vafes  murrhins  dans 
Pline  ,  ne  s  accorde  pas  avec 
celle  qu'il  a  donnee  de  la 
fardonyx  ,  237  ;  laquelle  fut 
connue  a  Rome  long -temps 
avant  les  vafes  murrhins  ,  done 
les  premiers  furent  apportes  de 
rOrient  a  Rome  par  Pompee  , 
238. 

Va  s  e  s  ThiricUens.  Memoire  de 
M.  Larcher  fur  les  vafes 
Thericlcens.  Mem.  Vol.  XLIII , 
I  96*  C'cioient  des  vafes  a  boire, 
qui  fervoient  aux  feftins*  Ibid. 
198.  Diverles  etymologies  de 
ce  nom,  donnces  par  les  auteurs , 
199  11  venoiide T hericlcs,  leur 
liiventeur  ,  200  ;  lequel  n'eioit 
pas  un  lourneur,  comme  I'a vance 
^i\iM^  ,  2QZ  ;  nuis  incontefla- 
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blementiin  potierde  terre,  203. 
£n  quel  temps  il  vivoit »  204. 
M*.  L  archer  prouve  qu'il 
.  eioit  contemporain  d'Arillo- 
phane  ,  207 ;  &  place  ,  vers 
la  L  X  X  X  v  I  I  1/  olympiade  , 
Tepoque  des  vafes  Thericleens , 

208.  Ilsecoient  edimes  &  d'un 
tres-grand  prix ,  197  &  209. 
Leur  forme,  208  &  209.  lis 
etoient  de  differentes  grandeurs , 

209.  lis  furent  originairement 
de  terre ,  210.  On  en  fit  ea 
bois  ,  en  verre  ,  en  or  6c  en 
argent  ,211.  Le^on  vicieufe  de 
Ciceron  ,  qui  donne  Heraclea 
pour  ThericUa,  2 1  3 .  La  premiere 
manufadure  de  ces  vafes  etoit 
a  Corinthe  ;  il  s'en  fit  enfuite  i 
Athenes  &  a  Rhodes.  —  Ceux 
de  cette  derniere  viiie  etoient 
appeles  Hedypotides  t  214.  M. 
Larcher  penfe  que  ie  bom" 
bylius  n'avoit  rien  de  comraun 
avec  Ie  calice  Thericl^en ,  21  j. 

Vasquez  de  Gama  d^couvre 
le  cap  de  Bonne  -  efperance. 
Mem.  Volume  XXXVIII  , 
I  22. 

Vatry  (  M.  Tabb^ )  ,  profeffeur 
royal  en  langue  Grecque ,  & 
infpedeur  du  college  royal  , 
Penfionnaire.  Samort.  Hift.  Vol 
XXXVIU,  3  &  Z23.  Son 
^loge  )5ar  M.  L  E  B  E  A  u.  Sa 
naiflance.  —  Sa  famille.  — II  vient 
a  Palis  &entre  au  feminaire  des 
Trente-trois.  —  Son  goui  pour 
I'ancienne  iitterature.  Ibid.  219* 
Perlbnne  n'en  fentit  mieux  que 
lui  les  beaut^s ,  &  n'en  prit  la 

defenlc 
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d^fenfe  avec  [)fus  de  chaleur. 
Hlft.  Vol.  XXX  VIM,  220 
&  221.  II  ell  nomine  a  im 
canonicat  deS ' .  Etienne-des-grcs. 
Ih'id,  221.  Devieni  procareur 
&  principal  du  college  de  Reims 
a  Talis.  —  II  obaeni  la  digniic 
de  chantre  dans  le  chapiiie  de 
ia  Rochelle.  —  Entre  a  TAca- 
de'mie.  —  Eft  nomme'  cenfcur 
royal.  —  Travailie  au  Journal  des 
Savans.  — Eft  nomnie  profefleur 
de  langue  Grecque  au  college 
royil ,  &  inlpeAeur  du  meme 
college.  — 11  eft  frappe  d'apo- 
plexie  :  effet  fingulier  de  cet 
accident  fur  fes  facuites  iniellec- 
tuelies ,  222. 

V  A  u  DO  I  s,  fede  d'heretiquesappe- 
I^saufli  Albigeois,Bon«-hommes 
6l  Manicheens.  — Croifadepre- 
chee  centre  les  Vaudois.  Mem, 
VoL  XXXIX,  608. 

UbienS;  leur  iranfmigraiion  dans 
le  pays  ou  eft  aduellementl'clec- 
torat  de  Cologne.  HiJi.VoL  XL  , 
42.  Leur  ville  appelde  Colonia 
Agnpplnenfis.  Ibid.  43. 

UCHOREUS,  fondateur  de 
Memphis.  Mem,  Vol.  X  L ,  44 1  , 
note  (  e). 

VedaMjVedes,  livres  facres 
des  Indiens ,  qui  font  au  nombre 
de  quatre.  —  ^l^poqiie  qu'ils 
aftignent  a  leur  ancienneie ,  & 
ce  qu'ils  difent  de  leur  origine. 
Mem.  Vol  XXXVIII,  313 
&  3 1 4 ;  &  Mem.  VoL  XL,  a i  i . 
Abraham  Roger  en  fait  un  feul 
corps  de  dotSrine ,  &  paroit  dans 
Terreai'.  —  lis  appariiennent  i  U 

Tome  XLJK 
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dov5l:ine  fccreie,  &  n3  peuvenc 
conttnii  ies  ceremonies  de  fa 
religion  du  peuple.  Mem,  Vol. 
X  L  ,  204.  lis  font  ecrits  en 
langue  Si  ulbrctane.  —  On  con- 
vient  aflez  gcneral'.'ment  que 
TAdharvana  -  vedam  eft  perdu. 

—  M.  DEGuiGN£Sfoup9onne 
que  tous  les  Vedes  doivent  le 
retrouver  a  la  Chine.  Ibid*  206. 
Les  Indiens  ne  veulent  les  com- 
muniquer  a  perfonne.  —  La  lec- 
ture en  eft  referv^e  aux  Brahmes; 
encore  faut-il  qu'ils  ne  le  melenc 
pas  du  commerce  ,2^1. 

Vedantam,  fede  Indienne 
fondde  par  Siinkra  -  Charya  : 
prefque  lous  les  San  jafl^s  en  lont. 

—  lis  admeitent  funite  d'un  eire 
exillant  ,  le  m0y  ou  Tame  du 
monde.  Mem.  Vol.  XL  ^  227.  Ce 
que  c'eft  que  le  maya  du  moy. 
Ibid.  228. 

V  e  G  E  c  e  donne  quefqueibis 
pourprefens,  des  uf^ges  abolis 
depuis  long -temps.  Mem.  VoL 
XXXVII,  153.  Remarque 
fur  ce  qu'il  dit  de  la  gradation 
de  la  promotion  reguliere  dans 
la  legion.  JbiJ.  i  j  j . 

Vegouddova  excite 
une  vio'enie  perfccuiion  contre 
les  Samancens.  —  II  eft  re- 
gar-ie  ,  par  les  Brahmines  , 
comme  la  iroifieme  manifenation 
de  Wifchnow  ,  fous  une  forme 
bumaine.  F^>/.  XXX  VIII , 
507. 

\^  E  L  I  T  E  s  ,  troupes  le'geres 
infliiuees  pendant  le  fiege  de 
Capoue.  —  J^eur  manicre  dm 
N  n  n  a 
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combattre.  —  Les  Velites  ne 
fubfilloieni  plus  du  temps  de 
Cefar.  Mem.  Vol.  X  LI  ,  265 
(  note  ). 

Velleda,  preirefTe  des  Celtes  , 
fouleve  la  Germanic  conire 
les  Remains.  —  Elie  joiiifToit 
d'une  autoritc  prefque  ablblue 
dans  ce  pays,  &  (e  donnoit 
pour  une  dcefle  manifeftce. 
Mem.Vol.XXXyUl,  J37. 

VenceslasIV.  Voyei  We n- 

CES  LAS  IV. 

N  E  t  I9  nom  d'une  fadion 
oppofee  aux  Prafmi  dans  les 
jeux  du  cirque  a  Conftantinople. 
Mem.  Fb/.  XXX  VII,  475. 
Les  Veneti  ou  les  bleus  rej)i^- 
fenloieni  la  mer ;  les  Prafini  ou 
les  verts  reprdenioieni  la  terre. 
Ibid.  474. 
Venitiens  (  Les )  enlevent 
aux  Marl'ellois  le  commerce  du 
Levant.  Mem.  Tc/.  X  X  X  V 1 1 , 
475.  Preuves  que  le  commerce 
dansle  Levanteil  beaucoup  plus 
ancien  que  nele  fail  M.  Huei ,  <Sc 
qu'ilavoit  lieu  long-temps  avani 
lercgne  desfoudans  en  ^gypte. 
—  Les  Venitiens    faifoieni  le 
commerce  d'efclaves  chrctiens 
qu'ilsalloientvendreaux  Muful- 
mans.  Ibid.  485.  Leur  rivalite 
avec  IesCcnois&  les  Pifans  dans 
le  commerce  du  Levant,  j  i  2.  lis 
acquierent  des  richefles  immenfes 
pendant  les  croifades ,  en  fe 
fdilant  payer  des  fervices  qu'ils 
rendoient  a  la  caufe  commune  , 
&  obtenant ,  apres  la  prife  des 
places  ,  des   tr<utemens  trcs- 
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avantageux  pour  leur  commerce. 

—  Privileges  dont  ils  jouilloient 
dans  le  royaume  de  Jtrulalcm. 

—  Jaloux  de  loutes  les  nations 
qui  commer^oient  avec  eux  , 
ils  leur  firent  ,  en  Euro{  e ,  des 
guerres  cruelles ,  &  les  traver- 
scrent  auta^it  quMs  le  purcnt 
en  A  fie  ,  5 1  j . 

Ven-siuen-ti,  fondateur 
de  la  dynaflie  des  Tfi  du  nerd 
a  la  Chine.  A^an.  Vol.  X  L  ,  g  07. 
II perfccuie  les  Tao-fe.  Ibid.  308. 

Ven-tching-ti,  empereur 
de  li  dynaflie  des  Goei ;  la  mort, 
Mem.  Vol.  XL,  218. 

Ven-tcho  recoil  le  pays  dTu 
en  apanage ,  de  I'empereur  Vou* 
vang.  Mem.  Vol.  X  L  1 1 ,  :  24. 

V  E  N  T  E.  Forme  des  venies 
fimule'eschezles  Roniains.yf/^''/ff, 
Vol.  XLII ,  266.  Formalizes  fin- 
gulieres  obfervces  dans  les  venies 
chez  les  Thuriens.  Ibid.  326. 

VeN-ti  ,  fondateur  de  la  dynaftie 
des  Soui ,  en  I  an  581  de  J.  C. 
Mem.  Vol.  XL  ,  309. 

Ventriloques.  Voyei  Engas- 

TRIMYTHES. 

Ven-vang.  Son  fyfleme  fur 
les  clemens.  Mem.  VoL  X  L  , 
1 67. .  Ses  rappons  avec  le 
quartenaire  de  Flaton.  Ibid.  1 72. 

Venus  eft  blellee  par  Diomede. 
Mem.  Vol.  XXXV,  17,  Les 
femmes  de  Baby  lone  devoient 
fe  proftituer  une  fois  par  an 
dans  Ton  temple.  Alem.  Volume 
XXXIV,  422;  &  les  fillesde 
Phenicie  une  fois  avant  leur 
mariage.  Mem.  Vol.  XL  ,  (So. 
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Venus  AJfyrienne,  Ses  pretres 
etoiem  obligiis  de  s'habiller  en 
femnies  pour  celebrer  fes  myf- 
tcres.  Alem.  Vol.  XXXIV,  422. 

Venus  Caha,  A  quelle  occafion 
il  fut  e'rige  a  Venus  un  temple 
fous  ce  notn  a  Rome.  Hijl.  Vol. 
XXXIV,  59. 

Venus  l*Etranghe  etoit  la  meme 
qu'Aftarie  chez  les  Pheniciens. 
Mem.  Vol.  X  L  1  1 ,  9.  Voyci 

ASTARTE. 

V  E  N  US  Murcia.  Pourqnoi  elle 
eioit  ainfi  appcle'e.  —  Elle 
donnoit  fon  nom  a  la  premiere 
borne  du  cirque ,  dont  fon  temple 
etoii  voifin.  Hijl.  Vol.  XXXI V, 
50. 

Venus  Urame  avoit  un  temple 
celcbre  a  Afcalon.  —  Son  culie 
fut  porie  par  les  Pheniciens  , 
en  Cypre  &  a  Cyihcre.  Mem. 
Vul.  XXXIV,  338.  II  eft 
introduit  a  Rome  par  ^.lagabale. 
Mtm.  Volume  XXXVIII, 
151.  Conftantin  fait  detruire  les 
temples  de  cette  deeffe  dans  la 
Phcnicie.  Ibid.  153. 

Venuti  (M.  i'abbe  ) ,  Acadt- 
nucien-iibre.  Sa  mort.  HiJl.  Vol. 
XXXVI,  5. 

Veraci us  (  Lucius).  Comment 
il  fe  moquoit  ouveriement  du 
chef  de  laloi  des  X  1 1  Tables, 
qui  infligeoit  une  amende  de 
\ingt-cinq  as  pour  une  infuhe 
legere.  Mem.  Volume  X  Ll ,  p8 
&  1  04. 

V  E  R  C  E  I  L  (  Jean  de  )  ,  general 
des  Frcres-precheurs  &  nonce  du 
pape  en  France.  Mem.  Vol.  XLI , 
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702  &  704.  II  eft  elu  pairiarche 
de  Jcrufalem.  Ibid.  706. 

Verdun  etoit  une  villo 
confidcrable  par  fon  commerce 
dans  le  V  1 1 1.*  fitcle.  —  Des 
negocians  de  Verdun  vendent 
aux  Arabesd'Efpagnedesjeunes- 
gensmuiiles,  pourlagaidedesfe- 
rails.  A!em.  Vol.  XXXVII ,  48  5. 

Vergobret,  nom  du  premier 
magiftrai  de  la  ciie  des  ^Iduens, 
que  Ton  croit  fubfifter  encore 
en  panie  dans  celui  du  maire 
d'Auiun.  H/Jl.  Volume  XL,  34. 

Verg  Y  (  Guillaume  de ) ,  chevalier 
de  Tordre  de  Savoie,  fenechal 
dc  marechal  de  Bourgo^e ,  eye* 
Sa  mort.  —  Ses  ieltres  de 
combourgeoifie  avec  les  cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg.  Mem. 
Vol.  X  L 1 ,  73  I  ,  note  ). 

Verre.  Les  Pheniciens,  fur-tout 
ceux  de  Sidon  ,  excelloient  dans 
Ian  de  colorer  le  verre ,  &  en 
faifbient  des  ouvrages  confid^- 
rables.  Mim.  Vol.  XXXIV, 
29 1 .  Colonnes  de  verre  d'une 
grofleur  prodigieufe  dans  Tile 
d'Arad.  Ibid.  2.92.  Les  anciens 
n'ont  jamais  connu  Tuftge  des 
verres  optiques  ou  lenticulaires* 
Mim.  Fo/.  X  LI  1 ,  5 1  6  &  fuiv. 
Ballons  de  verre  maiflifi  ,  ou 
remplis  d'eau  ,  dont  ils  fe 
fervoient  pour  produire  TefFet 
de  la  loupe  ou  du  verre  ardent* 
Ibid.  J 1 7. 

V  E  R  R  e  s.  Ce  qu'il  difoit  au  fujet 
de  fes  exadions.  Hifi.  Volume 
XXXVI,  28.  Exemples  de 
i'arbitraire  qu'il  mettoit  dans  fes 
Nnnn  j; 
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jugemens  pendant  (a  prcture. 
Afem.  Volume  XLI ,  i  2  j. 

Vers.  Origine  6c  nature  du  vers 
iambique.  Mem.  Vol.  XXXIX , 
^2.  Ce  n'eft  ni  le  rhythme  ni  le 
metre  qui  font  le  vers  heroique : 
ce  qui  le  conftiiue.  Ibid,  121, 

Vers  Fefcenmns  6l  Saturftiens* 
Voyez  Satire. 

V  E  R  s  i  foie.  Voyez  S  O I  E. 
Verveine,  herbe  faerie  qu'on 

cutilloii  lUr  le  Capitole  ,  &  doni 
fe  couronnoient  ies  feciaux  &  le 
Pater  patratus.  Hift.  Volume 
XXXIV,  54.  Ce  mot  fignifie 
audi  toute  branche  faerie.     j  5 . 

V  E  R  u  s  (  L. ) ,  empereur ,  meloit 
de  la  poudre  d'or  dans  fes 
cheveux.  Hift.  Vol.  XL,  26. 

Verutvm.  Voyei  Javelot. 

Vespasien  envoye  par  Neron 
contre  Ics  Juifs  ,  leur  prend 
plufieurs  villes.  —  Eft  proclame 
empereur  a  A  lexandrie  &  par  Ton 
armee.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
147.  U  offre  un  facrifice  lur  le 
Carmei ,  au  dieu  qui  y  etoit 
revere.  Mim.  Vol.  XXXIV, 
319. 

VESTA,deefledufeu.  Les Scythes 
iui  donnoient  le  noni  de  Thabit. 
Mem.  Vol.  XXXV,  497,  note 
(y ).  Les  prytantJes  Iui  lervoient 
de  temple.  —  On  Iui  (acrifioit 
avant  tous  les  autres  dieux. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  228. 

Vetera  tor.  Voye^  Escla ves* 

Vexillaires.  Voyei 
Enr6lement. 

V  E  X 1  L  L  E  ,  Tune  des  enfeignes 
de  la  legion  Romaine ;  fa  fonne# 
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—  Sa  couleur  devoit  diftinguer 
les  corps.  —  Le  rouge  etoit 
nomme  Jlamula  du   temps  dc 
Vegcce.  Mem.  Vol.  XXXV, 
29 1 .  Le  vexilleetoit  borde d'unc 
frange  ,  &  orne  d'une  broderie 
du  temps  des  empereurs. — Ceux 
qu'ils  donnoient  pour  rccom- 
penfe  de  vaieur  ,  etoient  fans 
ornement  ,  &  quelquefois  de 
deux  couleurs.  —  Surledrapeau 
du  vexille  ,  dtoit  ecrit  le  nom 
de  la  legion  &  le  nombre  de 
la  cohorie,  celui  du  general  ou 
de  I'empereur.  —  Le  drapeau 
fufpendu  au  haut  de  la  pique, 
diftinguoit  le  vexille  propre  a 
la  cohorte ,  de  Tenfeigne  de  la 
centurie.  Ibid.  292.  Forme  du 
vexille  de  la  cavalerie ;  chaque 
turme  avoit   le  fien.  —  29 j. 
Ornemens  dont  le  vexille  etoit 
accompagnd,  297  dc yi/v.  Voyez 
Enseignes.  Dans  le  civil, 
les  divers  corps  de  profefljon 
avoient   aufli    leur    vexille  , 
294.  Efpece  de  vexille  appele 
cantrabum ,  3  04.  M.  L  E  B  E  A  u 
penfe  que  ce  n'etoit  point  une 
enfeigne  miliiaire,  —  Dans  le 
ba$-empire,  on  pla^a  au  haut 
des    vexilles    diverles  figures 
daninuux  ,    30J.    Le  vexilie 
prend  alors  le  nom  de  batidum , 
30J. 

EXIN  (Le).  Philippe  I.''  le 
donne  a  Louis  fon  fils  ,  lors  de 
fa  reconciliatioti  avec  Bertrade. 
—  Guerre  entre  ce  prince  & 
Henri  I.^'  pour  la  fixation  des 
limites  de  ce  pays.  Memotcs, 
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Volume  XLIII,  362.  Eiienne, 
conue  de  Boulogne ,  s'empare 
du  Vexin  Normand. —  Ihombe 
au  pouvoir  de  Louis  VII.  Ibid, 
36^. —  Tranfadlion  entre  ce 
prince  &  Hw-nrill ,  au  fujet  du 
Vexin  -  Normand.  Ibid.  369, 
Suites  de  cette  affaire,  388  & 
July.  Examen  de  la  conduiie  des 
Tenipliers  au  fujeides  places  du 
Vexin  -  Normand  ,  en  1  i  60  , 
par  xM  G  A  1  L  L  A  R  D  ,  402 
&  yt</V.  Voyez  Templiers. 
Viator  pull  arm.  Voyez' 
P  o  u  LETS  facres. 

V  J  B  O  N  E  ,  ville  du  pays  des 
Brutiens  ,  nommee  autrefois 
Hippone.  —  Elie  avoii  ,  fous 
les  Romains ,  le  rang  de  ville 
niunicipale.  —  C'eA  aujourd*hui 
Berone  ou  Afonte/i'one.  Alem. 
Vol. XXXVII,  85. 

Vic  A  RJ  I.  Voyei  LEGION. 

V  I  C  T  I  M  E  S  coupees  en  deux 
parties  ,  au  milieu  defquelfes  on 
faifoit  pafTer  les  affiftans.  Alim. 
Volume  XXXVIIl,  14.  Cette 
forme  de  (acrifice  fut  adoptee 
par  la  plupart  des  nations ,  fur- 
tout  quand  il  s  agiffbii  de  ratifier 
une  alliance.  Ibid,  i  j.  Sceau 
fingulier  dont  on  marquoit  les 
vidimes  chez  les  tgyptiens, 
21.  Vidimes  humaines.  Voye^ 
Sacrifices  humains. 

Vic  u  s  Jcr  £>y£0  rum  ,po(l% 
militaire  dans  TAuguftamnique, 
le  meme  que  Cajlra  Judaorum; 
ft  pofiuon,  Uiftoire ,  Volume 
XXXVI,  107. 

y  1  £  i  L  L  £  s  s  £.  La  vieillelTe 
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miiiiaire  commen^oit  a  quarante- 
fix  ans  chez  les  Romains.  Mem. 
Volume  XXXV,  191  ;  &  i 
quarante  ans  chez  ies  Grecs. 
Ibid.  194. 

ViELLEViLLE  (  Francois 
de  Scepeaux  ,  marechal  de  ). 
Obfervations  critiques  .  de  M. 
Tabbe  G  A  R  N  I  £  R  fur  les 
Me'moires  de  (a  vie ,  par  Vincent 
Carloix  fon  fecreiaire.  Mim^ 
Volume  XhUl,  635.  lis  font 
relies  long- temps  dans  Toubli. 
—  Ont  eie  public's  par  le 
P.  GrifTet,  —  Jugement  ^trop 
favorable  qu'il  pone  de  cet 
ouvrage.  Ibid.  63  6  &  63  8.  II  eft 
rempli  de  bevues  grofljcres  &  de 
fauffeies  manifeiles ;  preuve  de 
cette  aflertion  par  Tanalyfe  , 
d*apres  les  pieces  auihentiques 
de  la  conqueie  des  Trois- 
6vcches  par  la  France ,  &  de  la 
defenfe  de  Mctz  par  le  due  de 
Guife  ,  compar^es  avec  Ic  recit 
des  Mcmoires  ,  640  &  fuiv. 
Regies  de  critique  fur  I'ufage 
que  Ton  peut  faire  de  ces 
Mcmoires ,  667. 

V I  G  N  E.  L'emperetfr  Probus  en 
apporie  des  plants  dans  les 
Gaules.  Mem,  Vol.  X  L 1 ,  216. 
Le  fep  de  vigne  etoit  la  marque 
caraifleriftique  de  la  dignile  de 
centurion.  —  Comment  ii  eft 
reprefent^  dans  les  infcriptions. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  1^2;  & 
Mim.VoLlLlM,  267.  L'offi- 
cier  dupalais  des  empereurs,  ap- 
ipelc  prhiceps,  porioitauffi  lebaion 
de  vigne*  — Le  foldat  citoyen 
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Romain  etoit  frappe  du  baton  de 
vigne,  &  de  verges  s'il  etoit  etran- 
gex.  Mem.VoLWXWl,  1^)5. 

ViLLE  DEs  Lions  (La) 
ea  Phcnicie  ;  fa  pornion.  Alem. 
Volume  XXXIV,  263. 

VlLLOISON,  (  M.  d'Anssede  ) 
^lu  Airocic  en  1772.  Hijl,  VoL 
XXX  VIII  ,  4.  Precis  de  fes 
rccherches  hiftoriques  fur  les 
jeux  Nemdens.  Ibid.  29.  Prcfcis 
de  fes  recherches  critiques  fur 
le  grec  vulgaire,  60. 

ViN,  On  sen  abftenoit  pendant 
Jes  Theflnophories.  Mimoires , 
VqI.  XXXIX,  223.  L'ufage  en 
^toit  interdit  aux  officiers  &  aux 
foldats  dans  le  camp  ,  chez  les 
Carihaginois ;  tvv^ur  Alexander 
ab  Alexandra  au  fujet  de  ceiie 
loi.  Mem.  VoL  XL,  5  o  &  5 1 . 

V 1  N  A  I  C  II  E  (  Le  )  ,  mele  avec 
Tcau ,  etoit  la  boiflbn  ordinaire 
du  foldat  Romain.  Mem.  Vol. 
XLI,  136. 

V I  N  D  I C  I  u  s.obtient  le  premier 
la  liberie  6c  le  droit  de  citoyen 
Romain  ,  pour  avoir  preferve 
Rome  de  retomber  fous  la  ty- 
rannic de  Tarquin  ,  &  donne 
ion  nom  a  raffranchiffement per 
vlndlclam.  Mem. Vol.  XXXVII , 

3»3- 

VIPSANIA-POLA,  foeur 
d'Agrippa.  //{//.  VoL  XLj  53 
&  67. 

V  I  P  s  A  N  I  u  s ,  frere  d'Agrippa. 

Hijt.  VoL  XL,  67. 
ViRASP,  mobed&prophete  Perle; 

ibaexufe. —  Son  nom  proprt 
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etoit  Nelchapour.  Afem.  VoL 
XXXVIII, 181. 

V  I  R  G  I  L  E.  Remarques  de  M. 
D  u  P  u  Y  fiir  les  deux  dernieres 
traductions  Fran^oiles  de  Virgile. 
—  Quelle  eft  la  perfonne  defigne'e 
dans  la  premiere  eglogue ,  par 
le  nom  de  Tityre.  —  L'abbc 
Desfoniaines  &  quelques  com- 
nientateurs  croient  que  c'eft 
Virgile  lui-meme.  Hijf.  Volume 
XXXIV,  148.  Refutation  de 
cette  opinion.  Ibid,  i  49  &  foiv. 
M .  D  u  p  u  Y  penfe  que  ce  ne 
pent  etre  que  le  perc  de  Virgile , 
I  y  3  & fuh.  Examen  critique  de  la 
traduction  de  quelques  endroiis 
des  Georgiques  ,  1 5  8  &  fuiv. 

ViRONES,  peuple  d'Efpa^ne; 
fa  pofiiion  a  Briones  fur  le  bord 
de  rEbre.  Mem.  VoL  XLI, 
77}' 

Vi  s  c  H  N  O  u  prend  le  nom  de 
Boudha  dans  une  de  fes  mani- 
feftations.  Mem.  VoL  XL,  198. 
Vifyei  WiscH NO w. 
Vision.  Obfervations  de  M.  le 
•  baron  de  Zur-Lauben 
fur  la  vifion  de  Charles- le-Gras, 
roi  de  France  &  dltalie.  Voye^ 
Ch  ARLES-le  Gras. 

V  I  s  P  E  R  E  D  ,  un  des  livres 
Zends ;  d'ou  lui  vient  ce  nom. 
Mem.  VoL  XXXVIII,  222. 

VlTELLlus  haiflblt  mortellement 
les  mathematiciens  &  les  aftro- 
logues ;  fur  quel  motif.  Mem. 
VoL  XXXIX,  327. 

V I  T  E  L  L  O  N  ,  auteur  d'un  traite 
d'opiique;  (a  patrie.  —  Diffe- 
rence entre  (a  do^rine  ^  celle 
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d'Anihemius  fur  la  conftrudion 
des  miroirs  ardens.  Mimoires, 
VoL  XLII,  436  ^/i//v.  Voyez 
M  I  R  O  1  R  S  ardens. 
ViVENGHAN  M,. pcre  de 
D/einfchid  ,  rc^ne  a  Babylone. 

—  II  cfl:  le  nieine  qu'Evtichoos  , 
premier  roi  Chaldcen  du  Syn- 
celle.  Alan,  Volume  X  L  ,  444. 

Y  1  V  R  E  Eiahiii'Iement  de 
niagafins  de  vivrcs  loujours 
fiiLljllans  ,  appelcs  innnfiones  , 
fous  Jes  enipereiirs  Hoiiiains. 
jMcm,  VoL X LI,  I  5 4.  Koiice des 
j)rincipaux  coininis  des  vivres  , 
qui  eioient  employes  pour  la 
fiibfiflance  des  armees  Romaines. 
Ibid.  165.  Leiir grand  nombre  & 
leurs  rapines  lous  les  empereurs , 
1  66.  Le  prcfet  du  prctoire  avoir 
Tintendance  generale  des  vivres , 
1 67.  Les  commis  des  vivres 
prcioient  ferment  entre  les  mains 
du  niaitre  de  la  milice,  i  68.  lis 
fe  nonmioient  tous ,  en  general , 
annonariL  —  Les  dues  des  fron- 
ticres  prelevoient  une  cerlaine 
portion  fur  les  vivres  des  (oldats. 

—  lis  exigeoient  ce  droit  en 
argent ,  &  le  faifoient  monicr 
tres-haut  fous  le  nom  de  fportuks 
&  de  pre/ens  ,  1  69.  Les  vivres 
cioient  re^us  dans  les  provinces 
&  conduits  aux  magafins  par 
les  prim/pi/ares ,  165;  dc  fuiv.  Ce 
que  c'ctoit  que  les  opinatores , 
172.  Les  fujceptores  etoient  les 
coniroleurs  AesprimipUares  dont 
ils  recevoient  les  vivres.  —  Leurs 
exadions,  173.  lis  avoientau- 
deflbus  d'euxdes  gardes-maga- 
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fins,  appele's  cur^torcshorrcorum,'- 
Commis  employes  a  la  didii- 
bution  des  vivres  ,  apnelcs  , 
en  general  ,  ero^atorcs  m'ditaris 
annonce ,  175.  Les  plus  d. cries 
de  tous  ctoieni  les  aduaircs  , 
176  &  juiv.  II  fenibie  qi  e 
cliaque  efj^ece  de  denree  avoit  un 
piepofe'.  —  Leurs  dcj)rtdations 
enirament  la  ruinc  de  Tempire, 
180. 

U  L  R  I  C  (  S/  )  ,  evcque 
d'AugiLourg.  —  Sa  mort.  —  Sa 
canonilation.  —  II  fut  le  j>remier 
faint    canonifd    hors    de  fon 

•  dioccf«.  Hijl.  Vol.  X  X  X  V  1 , 
192. 

U  L  Y  s  s  E  confulie  Toracfe  de 
Dodone  fur  les  moyens  de 
recouvrer  fa  femme  &  fes  etats. 
Mem.  Volume  XXXV,  122. 

Un.  Rapports  de  ce  nombre  chez 
lesChinois.yt/^/w.F.XXXVIlI, 
280. 

U N  E  L  L  I  y  peuple  qu'on  croit 
avoir  etc  place  dans  le  Coteniin* 
Hijl.  Volume  X  L  ,  3  4. 

Un  I V  E  RS.  Syfteme  des  Pheniciens 
fur  la  formation  de  Tunivers. 
Mem.  Volume  XXXIV,  353 
&  fmv.  Pherccydes  lui  donnoit 
troisprincipcs :  Jupiter  ou  Dieu  ; 
ia  terre  ou  la  matiere;  &  Tamour 
qui  fui  caufe  de  la  formation  du 
monde.  Ibid,  358. 

V<EUX.  Formule  des  vaux  publics 
des  gencraux  Romains ,  pour  la 
profperite  de  leurs  afmes.  Mem» 
Volume  XXXIX,  298. 

VoiE  Flaminia ,  conftruile  par 
Agrippa; Vol.  XL,  jj. 
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Voi  ES  Romnines.  Obfervaiions  fur 
deux  voies  Romaines  qui  condui- 
Ibient  de  Condate  (  Rennes 
en  Breiagne )  ,  dans  le  fond 
da  Coiencin  ,   par  M,  labbe 

B  E  L  L  E  Y  Elles  font  dccrites 

dans  I'Irineraire  d'Antonin  & 
dans  la  Table  de  Peutinger  ; 
difficultes  qu'elles  prefentenr. 
Mem.  Fb/.  X  L I ,  J  6  J .  Tableau 
de  coniparailbn  de  ledition  dj 
WefTeliiig,  avec  les  varianies  de 
c|uelques  manulcrits  de  I'lcine- 
raire  d'Antonin.  Ibidem^  564. 
Les  deux  routes  paroiflent 
difFcreiues.  —  Explication  de 
i'ltineraire  d'Antonin,  partant 
d'A/auna  ,  $6y  & fuiv.  M.  I'abbe 
Belley  part  de  la  pofnion  de 
Cofcila  ,  fix^e  a  Cofitances  , 
pour  donner  les  pofiiions  des 
autres  lieux  mentionnes  dans  la 
Table  &  dans  Tliineraire  ,  569. 
Voy.  ALAUNAy  Condate, 

CORIALLUM ,  \  COSEDIyE  , 
F  A  N  U  M     M  A  R  T  I  S  y 

L  E  G  E  D  I  A.  Examen  de  la 
-  Table  de  Peuiinger ,  (jui  precede 
dans  un  (ens  contraire  depuis 
Condate,  576.  CorrecJlion  pro- 
pofee  de  la  didance  marqu(5e 
fur  la  Table  enire  Condate  & 
Legedia  ,  J78  ;  &  de  Cofcdlcs  a 
Corlallum  ,580.  Trace  des  deux 
routes  d'apres  ces  corredions  , 

Vol.  Loi  finguliere  des  Egyptiens 
fur  le  vol.  Mem.  Vol.  XL  ,  54. 
Commen^il  etoit  puni  chez  Ie$ 
Arabes.  Ibid.  5  5 .  Peines  diverfes 
d^cerades  contre  le  toI  ,  par  U 
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loi  des  XII  Tables.  Mtm  Vo\ 
XLI ,  8p  &  Juiv.  Changemens 
introduiis  par  le  droit  pi eiorieii, 
dans  ies  difpofitions  de  cette 
loi.  Ibid,  92. 

V  O  L  A  ,  pretreffe  tres  -  fiimeufe 
chez  les  Scandinaves  ,  auteur  du 
poeme  de  la  Volufpa.  Mem.  Vol, 
XXXVIII,  537. 

VOLA  Tice/My\itnx  mot  Latin  qui 
repond  au  inot  inconjlans.  Mem, 
Vol.  XXXIX,  393  ,  note  (  c ). 

V  o  L  u  s  P  A  ,  poeme  fort  ancien 
des  Scandinaves  ,  qui  fait  partic 
de  fa  premiere  Edda.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  ^z6.VoyeiI.i>Dk. 
II  a  etc  compofcf  par  la  pretrefle 
Vola.  Ibid'  537. 

Vossius  1  Ifaac)  applique  mal-a- 
propos  au  tdlefcope  ,  un  paflage 
de  Strabon.  Mem.  Vol.  X  LI  I, 
498, 

Vo  u  ,  concubine  de  Tempereur 
Tai  -  t(bng  ,  dont  elle  epoafe 
enfuite  le  fils  &  le  fuccelTeur 
Kao-tfong.  Mem.  Vol.  XL.  ,314 
&  3  I  5.EllefaitdepoferTchong- 
tfong ,  fon  propre  fils ,  &  prend 
le  titre  d'imperairice.  —  Change 
le  nom  de  la  dynaftie  rdgnanie, 
qui  etoit  Tang  ,  en  celui  de 
Tcheou  ,  &  (e  fait  appelcr 
Tcheou  -  vou  -  chi.  Ibid.  5  i  j .  Elle 
le  piquoitd'erudition,  3  1 6.  Elle 
eft  depofc'e ,  &  le  trone  rendu 
a  fon  fils,  31  8. 

VOU-LO-TCHA  ,  OU  VoU'ichoU'lBU , 

Samaneen  Indien ;  fon  arrivcfea 
la  Chine —  11  y  interpretc  te 
Fang-kuang-puo-jo-king.  Alim. 
VoL  XL,  a6o. 

VoU-TIi 
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VOU-TI,  de  la  dynafiie  des 
Tchin  du  midi ,  commence  k 
regner  en  Chine,  I'an  J  J7  de 
J.  C.  Mem.  Vol.  XL,  308. 

Vou-TCHOU-LOU.  Voye[  Vou- 
LO-TCHA  ci-defTus. 

Vo  U  -  T  S  o  N  G  ,  de  la  dyiiaftie 
des  Tang  ,  monte  fur  le  lr6ne 
de^Chine  I'an  .S+ojdeJ.  C.-— 
Hrertreintlenond^redes  bonzes, 
devenu  trop  confiderable.  Alem. 
VoL  XL,  3  3  o.  Sa  mort.  Ibid. 

Vou-TsoNG.  Voyei  Hai-Khan. 

Vo  -VANG  ,  fondateur  de  la 
dynaftie  dies  Tcheou;  en  quef 
temps  il  vivoit.  AIem»  Volume 
XXX  VIII  ,  272  &  294; 
&  Alem.  Volume  XL,  167.  1 1 
£nt  la  conquete  'Je  la  Chine. — 
Incertitude  di  con  traditions  des 
auteurs  Chinois  iur  le  partage 
qu'if  en  fit.  Mem.  Vol.XLU, 
1 06&  I  07.  Remarques  critiques 
fur  Tctendue  de  Tempiie  de 
Chine  fbus  ce  prince.  IbiJ. 

*^OYELLES  (  Les  )  ne  font 
point  partie  de  i'alphabei  des 
langues  Orientals.  Volume 
XXXVI ,  I  ;.2.  Les  figures  de 
ces  voyelles  font  une  invention 
moderne.  IblJ.  124  &  130. 
Les  lettres  afpire'es  n'oni  jamais 
tenu  lieu  de  voyelles  dans 
I'hebreu  ,  260.  Sylleme  des 
voyelles  Arabes  fimplifie  pfir 
Jbn-Mocia,  272.  Des  points 
voyeilesou points  Hebreux,2  5 1 . 
Voye^  L  A  N  G  U  E  Hebrdique , 
LangVES  Orientahs.  Jacques 
tome  XL IV. 
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d'^^defle  invente  les  figures  des 
voyelles  Syriaques ,  117.  Le 
concours  des  voyelles  rend  la 
compofiiion  plus  (bnore  ,  mais 
beaucoup  moins  coulante.  — 
Examtn  du  (entimenc  de  Deme- 
trius de  FhJere  fur  feficl  du 
concours  des  voyelles.  Mem. 
Vol.  XXXVII ,  99.  II  le  regarde 
com  me  la  fource  de  la  melodie 
oraioire.  —  Difference  de  la 
theorie  des  Latins  fur  ce  point , 
davec  celle  des  Grecs.  Ibid. 
lOo.  Les  elifions  avoient  lieu 
dans  la  prole  nieme  ,  chez  les 
Latins.  —  Remarque  fur  le 
fens  d'un  paflage  de  Ciceron , 
relatif  au  concours  des  voyelles  , ' 
1  02.  Pourquoi  la  langue  Latine 
rejetoit  un  proccde  qui  pro- 
duifoit  un  bon  effet  dans  la 
langue  Grec(|ue  ,  104.  Les 
]&gyptiens  &  les  Pyihagoriciens 
employoicnt  les  voyelles  pour 
defigner  les  (ept  planctes.  — 
Dans  les  prieres  qu'on  leur 
adreflbit ,  on  fubflituoit  (buvent 
a  leur  nom  les  ieilres  qui  les 
reprefenioient.  Mem.  ri?/.  XLI, 
5 1 6.  Voyei  Planetes. 
Remarques  fur  Tulage  que  les 
Egyptiens  faifoient  des  voyelles 
dans  leur  mufique  (acrce.  Ibid* 
519;  6cyJ/////.r^/.XXXVlI, 
I  oi« 

U  R  A  N  I  E  ,  dce/Ie  appelce  par 
les  Afl'yriens  Mylltta,  &  par  les 
Arabes  Alllat.  Mem.  Volume 
XXXVII,  70 5.  Ce  que  ces 
noms  fignifient.  Ibid,  706.  Sou 
ideatite  avec  le  Miihra  des 
O  00  0 
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Perfes.  Voyei  M I T  H  R  A .  Uranie 
eft  confult^e  en  Afrique  fur  les 
deftinees  dei'empereur  Antonin; 
(a  rcponfe.  Afim.  Vol.  X  L I , 
5  I  2.  Voye'^  V  E  N  U  s  -  Uranie. 

Urbanite  ,  terme  employe  pour 
exprimerfelangage^  les  manidres 
Sc  le  ftyie  propres  aux  habitans 
cuhives  de  Rome ;  etymologic 
de  ce  mot.  —  II  repond  a 
ratticifme  des  Grecs  ^  &  ce 
que  nous  appeioiis  maintenanc 
la  vraie  politefle.  —  Definition 
de  Turbanit^  relativement  a 
I'efprit  &  au  ftyle.  Mem.  Vol. 

\  X  L  I  I  I  y  173* 

U  R  c  H  I  E  N  ,  inftituteur  de  la 
(cience  de  la  magie  dans  le 
Thibet.  Mem.  Vol.  XL,  226. 

Vrilliere  ,  ( Louis  Phelypeaux, 
due  DE  LA  )  connu  d'abord  (bus 
le  nom de  Comte de S* Floreniin , 
Honoraire.  Sa  mort.  Ur/l.  Vol. 
XLII  ,  4  &  162.  Son  eloge 
par  M.  D  u  p  u  y.  Sa  naif- 
lance.  —  Sa  femille.  —  II  eft 
noinmc  fecrctaire  d*]^tat  a  i'age 
de  dix-huit  ans.  ItiJ.  162. 
Secretaire  des  ordres  du  Roi 
en  1736.  —  Chancelier  de  fa 
reine  en  1740.  —  Mrniftre 
d'Etat  en  ^75 1 .  —  II  remplace 
M.  i'abbe  de  Pomponne  dans  la 
place  de  chancelier  des  ordres* 
—  Fait  (es  preuves  de  noblelle  ^ 
163.  Entre  a  i'Acad^mie  parmi 
les  Honoraires,  en  1757. — 
noihme  admtniflrateur  general 
&  vice  -  gerent  des  ordres  de 
Notre  -  Dame  du  Mont-Carmel 
Sl  de  Sakit-Lazare. — Cti6  due 
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en  1770,  164..  Son  cara^ere; 
II  fixe  Taming  de  Louis  XV, 
i6j.  Paroles  remarquables  de 
ce  prince,  lorfque  M.  DE  LA 
Vrilliere  perdit  une 
main  ,  166.  II  retablit  le 
Jardin  du  Roi ,  1 67.  Se  reure 
dit  miniftere  ,  1  6^. 

Urmiah.  Voyei  Marcianes. 

Urphe;  lie  de  la  mer  Erythre'e, 
d'ou  Ton  tiroit  de  Tor  ,  doit 
itre  rOphir  de  I't  criture.  Mem. 
Volume  X  XX  IV,  163  ;  & 
Mem.  Volume  XXXVIII, 
90. 

Urraque  de  Caftille ,  mariee 
i  Alfonfe  II ,  roi  de  Portugal. 
Mem.  Volume  X  L  I  ,  694  , 
note  (cj. 

U  T  I  Q  u  E  ,  ville  d'Afrique. 
ConjeAure  fur  I'epoque  de  fa 
fondation.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
115. 

Va  L  c  H  E  N  ,  nom  que  les 
Allemands  donnoient  aucrefbis 
aux  Italiens.  BiJ.  Vol.  XXXVI, 

WAldon,  abbe  de  Richehau , 

puis  de  S.^-Denys  en  France. 

Hijl.  Vol.XXXWl,  207. 
Valeran,  comte  de  Meullent. 

Sa  mort.  Mem.  Vol.  X  LIU  , 

382. 

V  A  R  I  N  ,  comte  de  Macon. 
Mem.  Volume  X  L  1 1 1 ,  443. 

Watte wiL  (  Jacques  de), 
auteur  de  toutes  les  branches 
de  ce  nom  a  Berne  A  dans  le 
comte  de  Bourgogne. — li  e'loit 
avoyer  de  la  republique  de 
Berne  en    1^12.  —  II  eft 
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envoy<5  a  Milan  potir  y  retablir 
Maximilien  Sforce.  Depute 
pour  faire  la  paix  avec  Fran9oi5 
I/'  ,  roi  de  France.  —  Son  ecu 
fur  un  ancien  fceau.  Afim.  VoL 
X  L  I  ,  7^4  >  note  (  t )* 
Vu  E.  II  s'eft  irouve  de  temps 
en  temps  des  homnies  doues 
par  la  nature  d'une  portee  de 
vue  -extraordinaire  ;  exemples 
aaciens  &  modernes  a  ce  fu/et. 
Memoires  ,  Volume  X  L  I  I  , 
J  14. 

W  E  L  p  H  ,  due  &  comce,  de 
la  inaifon  Agilolphingieine  en 
Baviere.  Hijt.  VoL  XXXVI, 
145. 

W  E  N  c  E  s  L  A  s  I V  ,  roi  de 
Boh  erne  :  chanfon  qui  iui  eft 
attribuee.  II  epouie  Gutta  , 
filie  de  Rodolphe  de  Habfbourg « 
roi  des  Romains  ;  conditions 
de  ce  mariage.  ////?•  VoL  X  L  , 
1  (S  5  •  II  eft  appele  a  la  couronne 
de  Pologne.  —  Cede  a  ion  fils 
ceile  de  Hongrie,  qui  Iui  eft 
ofFerie.  Ibid.  \66. 

We  RN  H  ER,  comte  de  Habrpourg, 
avoue  de  i'abbaye  de  Muri*-r- 
Examen  de  ia  date  de  fa  raort. 
Mem.  Volume  XXXV,  680. 
Voyei  Adalbert,  comte  de 
Habl'pourg, 

V  E  s  T  o  N  ,  chanoine  de  Lincoln , 
eft  depute  par  Edouard  I  I , 
vers  Charles-Ie-Bel.  Mem.  VoL 
XLl,  649. 

W  E  T  T I N  ,  moine  de  Richenan ; 
fa  vifion.  Hijl.  VoL  XXXVI, 
2oy.  EUe  fut  d*abord  ecrite  en 
profe  par  Hetton.  ~  WalafriiT 
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Siiabon  la  met  en  vers.  — 
Scniiment  de  D.  Mabillon  fur 
ceiie  vifion.  Ibid.  208, 

Wilfrid,  (  S/  )  premier 
e'veque  dTorcJc.  Aiem.  Volume 
X  L  I  1 1  ,  316.  II  contribue 
au  rappel  de  Oagobert  1 1 ,  rot 

d'Aullrafie  ,  en  France  S'y 

refugie  ,  refufe  leveche  de 
Scrall)Qurg ,  &  eft  combl^  de 
bienfaits  par  le  roi.  Ibid.  3  27. 

WiNCKLER  (Henri)  d^put^  du 
canton  de  Zurich  |)our  retablir 
Maximilien  Sforce  dans  I«  duche 
de  Milan.  —  Son  ^cu  fur  un 
ancien  fceau.  Mem.  VoL  XLI , 
7J4,  note  f t)- 

W  I  5  c  H  N  o  w.  Les  Indien^ 
pretendent  qu'il  seft  fouvenc 
maniferte  liir  la  terre  ,  non- 
feulement  fous  la  forme  de 
divers  animaux  ,  mais  (bus  celle 
de  queiques  homines  done  on 
ne  peui  nier  i'exiftence.  Mim. 
Volume  XXX  VIII  ,  ^06. 
Voyei  Brahma,  Budda, 
sommonacodom  , 
Christchnen, 
Vegouddova.  C'eft 
une  divinite  bienfaifante  & 
confervatrice  ,  6l  le  principal 
ob^et  de  leur  cuite  ,  mais 
(econdaire  &  fubordonnee  au 
Dieu  fupreme.  Ibid.  508. 

V 1^  L  c  A  I  N  ,  nom  commun  \ 
plufieurs  princes  de  TEgypte* 
A4em.  VoL  XXXIV,  133. 

y  ULCHALO ,  place  de  rancienhe 
Gaule»,  done  aucun  g<6ograpbe 
n'a  fait  mention.  Hift.  VoL  ALU  p 
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W  o  p  D  A  N.  Voyei  Odin. 
U  X 1 T  A.  Voyei  A  u  z  A. 
U  z  A  N.  Voyei  A  u  z  A. 

X. 

]^  J  leltre  num^rale ,  eft  la  marque 
du  denier  Romain  ,  &  rappeloic 
les  dix  as  de  (a  preniiere  valeur. 
Mem.  Volume  X  L  I  ,  i  84  & 
190. 

Xanthicus,  nom  d^un  des 

mois  Macedoniens.  Mim.  Vol. 

XLII,  3pi- 
X  A  N  r  H  u  s ,  hiftorien  Grec  qui 

avoii  ecrit  Thiftoire  de  Lydie. 

Hijloin ,  Volume  XXXIV, 

72. 

X^NOCRATE  d'Agrigente  , 
vainqueur   a  la    courfe  des 
cliars.  Tradudion  d'une  ode  de 
Pindare   en    foa    honneur  , 
avec  des  remarques  ,  par  M. 
DE  ChabaNon.  Mim. 
Volume  XXXVII,  87  Ik  fuiv. 
X  E  N  o  c  R  a  T  E  ,  un  des 
condudleurs    de    la  colonie 
Grecque  de  Thurium.  Mem. 
Volume  XLII,  319. 
XiiNOPHANE,  chef  de  la 
fede  ^^leatique.  Mem.  Volume 
X  LI  1 1,  161  ,  note  ff). 
Xenophane  ,  philofophe 
athee ;  en  quel  temps  il  vivoir. 
Mem.  Vol.  XXXIX,  17.  11 
j^toit  grand  ennemi  des  poetes 
anciens.  J  bid.  23. 
X  ^  N  O  P  H  O  N.  Ilemarques  de 
M.  Bejot  lurquelques  endroits 
t  flu  texte  de  fa  Cyrop^die ,  dans 
lefquels  il  propofe  de  aouv^les 


lemons-  Hifi.  Vol.  XXXIVt 
1 1  &  fuiv.  Tradudion  de  fon 
trait^  intitule  :  Du  Giniral  de 
la  eavalerie  ,  avec  des  notes  , 
par  M*  JOLY  DE  Maizeroi. 
Mem.  Vol.  XLI,  295  &  fuiv. 
Xenophon  eioit  ires  -  attach^ 
au  culte  des  dieux  &  a  la 
divination.  Ibid.  3  27 ,  note  (g). 
II  attribue  mai  -  a  propos  a 
Cyrus ,  i'invention  des  chariots 
armdsdefaulx,  qui  eft  beaucoup 
plus  ancienne.  Mem.  Vol.  X  L , 
99. 

X  E  R  c  i  s    fuccede  a  Darius 
:  fon  pcre ,  fur  le  tr6ne  de  Perfe. 
Mim.  Vol.  X  L  ,  6.  Fait  jeter 
un  pont  d'Abydos  a  Seftos,  de 
la  longueur  de  (ept  ftades.  Ibid. 
7*  Sa  d^faite  a  Salaniine  ,  8* 
.  Son  nom  fignifie  foi. — II  achcve 
les  pr^paratifs  de  (on  pere  contre 
rj&gyptc  qu'il  fubjugue.  —  Va 
en  Gr^ce  accompagne  du  mage 
Ofthane,  &  la  foumeC,  Mem, 
Volume  XXXVIII,  498. 
Epoque  de  ceite  derniere  expe- 
dition. Mem.  Vol.  XLI,  257. 
11  envoie  des  ambalTadeurs  aux 
Carthaginois ,  pour  les  engager 
a  attaquer  les  Grecs  de  I'ltalie 
&  de  la  Sicile.  Mem.  Vol.  X LII , 
369.  Paroles  remarquables  de 
.  ce  prince  fur  les   droits  de 
YhoC\m^^ni.Mm.Vol.  XXXIX , 
39.  Sa  vie  VoIuptueufe  lui  attire 
le  m^pris  de  les  peuple^.  —  II 
eft  ttre  par  Artaban  Ion  iavori » 
•  iid6  de  I'eunuqiie  Mhhridate. 
Mim..  Vol.  XL ,  499.;  &  Mim* 
Volume  X  L  II  1.84. 
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XISUTHRUS.  Son  hiftoire 
eft  calquee  fur  celle  de  Noe  , 
rclaiiveinent  au  deluge.  Mem. 
V^/umc  XXXVI,  21. 

Y. 

ou   barbares   de    Torient  , 

anciens  liabiians  de  la  Chine  

Signification  de  ce  mot.  Afcm. 
Vo/ume  XLll,  132. 

Yang ,  principe  maledesChinois; 
comment  il  eft  reprefente  dans 
IT-  king.  M^m.  VoLXL,  lyi. 
Ses  rapporis  avec  Ofiris.  Jl^iJ. 
179  &  fuiv. 

Ya  N  G-C  h  I ,  hiftoricn  Chinois , 
appeleaufli  Knei-chan^Ven-Jhou; 
en  quel  temps  il  vivoit.  Alem. 
Volume  XLIII,  282. 

Yang-ti  ,  de  la  dynaftie  des 
Soui  ,  fuccede  a  Venii  fon 
pere ,  dans  Tempire  de  Chine , 
i'an  60  J  de  J.  C.  Mem. 
Volume  X  L  ,  309. 

YANG-yuE,peuples  barbares  qui 
demeuroient  dans  les  environs 
de  I'endroil  appele  aujourd'hui 
Vou  -  tchang  -jou.  Mem.  Vol. 
XLII,  III. 

Ya  o  monte  fur  le  tr6ne  de  la 
Chine,  Tan  23  57avant  J.  C. — 
II  etoil  contemporain  d' A  hi  aham , 
fuivant  le  P.  de  Mailla ;  il  le  feroic 
de  Noe  &  de  Sem ,  Aiivantle  texte 
Hebreu. —  Invraifemblance  de- 
ce  que  rapportent  les  hiftoriens 
Chinois  fur  rimmeiife  ^tendue 
de  fon  empire.  Mim.  Volume 
XLII,  95  ;  fuF  les  travaux 
qu'il  y  fit  executer.  Ibid.  97  & 


Juiv.  Grande  tnondation  arrive'e 
fous  fon  rcgne ;  fentimens  divers 
fur  Tepoque  de  cet  evenement , 
98.  Il  forme  le  calendricr ,  fixe 
la  dur^e  de  Tannce  ,  &  fait 
obferver  les  fold  ices.  —  Son 
epoque  fixee ,  fuivant  quelques- 
uns  ,  a  Tan  2227  avani  J«  C. 
AJem.  Vol.  XXXVI,  173. 
Elle  pent  eire  determin^e  par 
Tobfervation  des  folftices.  Jbid. 
170.  Seniimens  divers  des 
chronologiftes  fur  cetie  Epo- 
que ,  d'ou  panent  les  plus 
celebres  hiftoriens  Chinois  , 
17J  &  176.  Le  P.  Gaubil 
foutlent ,  d'apres  le  Chou-king , 
qu'Yao  connoiflbit  Tannee  de 
365  jours  &  un  quart  ,  & 
Tintercalation ;  objedions  contra 
ceite  afleriion.  Mem.  Volume  ' 
XLIII,  254. 

Yen  (  Le  royaume  de  ).  Sa 
pofnion  dans  la  province  de 
Pe-tche-li.  —  ^Ipoques  de  (a 
fondation  &  de  fa  rc'dudlion  fous 
la  domination  Chinoife.  Mem. 
Volume  XLII,  121. 

Yen-CHOUI  ,  riviere  de  Chine; 
fa  fource.  Mem.  Vol.  XLII, 
I  oo. 

YeOU-PO-SE,  &YEOU-PO-Y, 
termes  Indiens  corrompus  par  le$ 
Chinois  ,  qui  defignem  une 
fefle  de  Samane'ens.  'Mem.  Vol. 
XL,  198. 

Yesuntimour,  empereur de 
ia  dynaftie  d'Yuen ,  monte  fur 
le  tr6ne.  —  Sa  mort.  Mim.  VoL 
XL,  351. 

Y-  H  A  w  G  ,  aftronome  Chiiiois  , 
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conclul  que  trois  cent  cinquante- 
un  li  &  quatre  -  vjiigts  pas , 
rcpondeiii  fur  la  terre  a  ua 
dcgrc  de  latitude.  Adem.  Volume 
XL  ,  320.  Ses  dccouvertes 
aftroiioiniques ,  &  fes  ouvrages. 
Ibid.  321  &  3  22. 

Yjchschidites.  Durde  de 
cette  dynalVie  des  califes.  -  D'oCl 
lui  venoit  ce  nom,  Mem.  Vol. 
XXXVllI,  163. 

Y  K  I  N  G  ,  livre  auquel  les  Chinois 
attribuent  ia  plus  haute  antiquice. 
—  Ce  qu'i!  a  de  lingulier.  Aiim, 
VolumeX\X\\,  ipi.  Voyei 
King. 

y  N ,  principe  femclle  des  Chinois ; 
comment  il  efl  reprcfente  dans 
IT-khig.  Mem.  Vol.  XL  , 
171.  Ses  rapports  avec  Ifis* 
Ibid.  179  6c  181. 

YO-HIONG.  Voyei  Yo-TSE. 

Yo-HOANG  ,  perfonnage 
fabuleux  ,  regarde  a  la  Chine 
comme  un  TV  ou  une  diyinite. 
Mem.  Fb/.  XXXVIII,  308. 

YONG-LO.  Voy.  TCHING-TSOU. 

Yo  •  TSE,  philolbphe  Chinois, 
audi  nomm^  Yo-hiong,  Tcho- 
yong,  —  £n  quel  temps  il  vivoit 
&  fon  origine.  Sa  reponfe  k 
rempereur  Ven-vang  fur  fon 
grand  age.  —  II  devient  fon 
miniftre.  II  rede  des  fragmens 
de  (es  ouvrages.  Quelques*uns 
penfent  qu'ils  n'appartiennenc 
pas  a  r^cole  du  Tao.  M^m. 
r^)/.  XXXVIII,  98. 

Ypodorien  (Le  mode ) 
^toit  male  &  nerveux  ,  mele  de 
gr^vW  &  d'all<Jgreire.  —  ttoit 


ap[1ele  cWx/or  quand  if  ^lott 
employe  aux  airs  de  guerre* 
Mem.  Vol.  X  L  ,  J49. 

Y  u ,  ininillre  d'Yao,  monte  enfuite 
liir  le  trdne  de  Chine,  &  fonde 
la  dynaflie  de  Hia.  — Ses  travaux 
immenfes  rcvoques  en  doute. 
Mem.  Vol.  X  L 1 1 ,  96  &  i  o+. 
Comparaifon  du  texte  du  Chou- 
sing avec  la  tradudion  du  P.  de 
Mailia  a  ce  fujet.  Jbld.  101. 
Divilion  de  la  Chine  fous  ce 
prince  ,  i  o  j.  En  quel  temps  il 
regnoit.  Mem.  Vol.  XXXVIII, 
272  &  280;  6c  Mem.  Volume 
XLIII,  258.  II  revolt  du  ciel 
le  Hoaug'JanoM  la  fublime  regie. 
Mem.  Fb/i/zn^  XXXVIII ,  280. 
.Divers  evcnemens  de  fonregne. 
— Sa  mon.  Mem.  Fi?/.  XLIII, 
a6i. 

Y  u  £  ,  nation  noinbreuie  de 
barbares ,  de  laquelle  filelcendenc 
les  Miao-(eindcpendans.  Mem. 
Volume  XLllf  112$  11  lis 
formoient  un  royaume,  lequel 
fuc  detruit  par  les  rois  de  Tfou. 
Jbid.  145. 

Yu£*cj»  I  ,  nation  Tartare  qui 
habitoit  vers  So-tcheou  &  Cha- 
icheou  du  temps  des  Han.— 
Ils  penetrent  dans  la  Ba<flriaiie ,  & 
^tendent  ieurs  conquetes  julque 
dans  les  Indes  fur  le  bord  de 
rindus.  —  Forment  difierens 
luyaumes.  —  Ce  fane  les  lodo- 
Scythesdesauteurs  Grecs..^Oir. 
Volume  XL,  214.  M.  d  & 
G  U 1 G  N  JEr^S  pr«Uume  que  leur 
Mcieu  payi  ^toit  aux  environs 
4d  Kofcbgar ,  de  Khoten. 
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prctcndoient  fes  difcipfes.  -  Son 
cxiftence  eft  revoquc-e  en  doute 
par  quelques  auleurs.  Ibid.  25 1 . 
Sentimens  divers  fur  fon  origine. 
—  II  fait  intervenir  une  diviniic 
dans  I'cJtablifTement  de  fes  loix  , 
292.  Obfervations  de  M.  ie 
baron  de  S.'^^Croix  en  reponfe 
a  line  objedion  de  Bentlei  centre 
rauthenticiie  du  fragment  con- 
(erve  de  Zaieucus ,  2p  3 .  Idee 
de  (a  le'giflation ,  295  &  Juh. 
Comment  il  concilie  Texecution 
de  la  loi  avec  la  tendrefle 
paterneKe,  dans  lapuniiion  de 
fon  fiis  coupable  d'adultere  , 
^  298.  La  fcverite  de  les  loix 
avoit  pafle  en  proverbe.  —  II 
paroit  en  armes  dans  une 
aflembl^publique,  apres  Tavoir 
defendu  fous  peine  de  ia  vie^ 
&  (e  donne  la  mort  pour 
mainienir  (a  loi.  —  Plufieurs  ecri- 
vains  racontent  la  meme  chofe 
de  Diodes  &  de  Charondas^ 
300. 

Z  A  M  O  L  X  I  s  9  l^giflateur  des 
G^tes.  Efclave  de  Pythagore  , 
il  s'inftruit  de  (a  doArine*  —  II 
voyage  en  Orient,  oti  il  apprend 
Taftronomie  &  les  fciences  de 
r^gypte.  —  II  fe  ticnt  cach< 
pendant  trois  ans  dans  une 
caverne.  —  Affbci^  par  Ie  roi 
au  pouvoir  (buverain ,  il  eft 
nomme  enfuite  grand  pretre  ^ 
&  regarde  comme  un  dieu* 
Mm.  Velume  XXXV,  532. 
II  fe  retire  dans  un  antre  du 
mont  Cogoeon ,  oil  tous  les  cv^q 
ans  les  Getes  lui  envoient  ua 


Ceux  qui  n'avoient  pas  paflK 
dans  rinde,  furcntdiftingu^spar 
le  nom  de  peiits  Yue^chL  —  lis 
fuivoient  h  religion  de  Fo.  Ibid. 
21  5. 

Y  u  E  N.  La  dynaftie  des  Mogols, 
fous  le  noin  d'Yuen,  remplacc 
celle  des  Song  fur  le  trone  de  ia 
Chine.  Man.  Vol.  XL,  342. 
Sa  domination  d^truite  par  la 
dynaftie  des  Ming,  Tan  1368 
de  J.  C.  Jbid.  352. 

Y  u  -  L  A  N.  Ce  cjue  c'eft  que 
la  cercmonie  du  plat  Yu-lan 
dans  la  religion  Indienne.  —  En 
quel  temps  elle  fe  fait.  Mim, 
Volume  XL,  325. 

Y  u  N  -  N  A  N  ,  province  de  la 
Chine;  epoques  diverfes  de  (a 
reunion  a  Tempire  Chinois» 
Mm.  Volume  X  L  1  I  ,  113. 

z. 

Zabratus,  dans  Porphyre , 
doit  eire  le  meme  nom  que 
Zoroaftre.  Mem.  Vol.  XXXV II , 
720. 

Z  A  t  R      Voyei  H  E  o  M  o. 

Zaleucus  eft  choifi  pour 
l^giflaieur  par  les  Locriens- 
tpiz^phyriens  ;  remarque  cri- 
tique fur  la  date  de  cet  ^vdnemenr. 
—  Ses  loix  font  les  premieres 
qui  furent  ecrites  dans  la  Grice 
&  dans  fes  colonies.  —  fepoque 
de  leur  introduflion  a  Sybaris. 
Mm.  Volume  X  L  1  I  ,  290. 

"  Zaleucus  nc  peut  avoir  etc  le 
difcipledeThales  deGortynium, 
ni  de  Pythagore  ,  comme  le 
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depute.  Ihid.  5  J  2  &  553. 
Zamolxis  n'a  point  ete  clifciple 
de  Pythagore.  —  Preire  &  legiP- 
lateur  des  Geies  ,  ii  etoit  en 
meme  temps  leur  dieu  ;  conci- 
liation de  ces  deux  opinions. 
Man.  Vol.XXXVlll,  J3J. 

Z  A  M  O  R  A  ne  peut  etre 
I'^incieiine  Nuinance  ,  comme 
Font  prctendu  plufieurs  auteurs. 
Mem.  Volume  X  L  I  ,  770. 

Z  A  N  C  L  E  ,  ville  d'ltiiie  ,  dans 
la  grande  Grcce.  Remarques  fur 
(on  origine  &  lur  i'epoque  de  (a 
fondation,  M^m.  Volume  XLII, 

Z  A  N  E  T  T  I  ,  (  M.  Jer6me  ) 
bil)iioi[iccaire  de  S.'  Marc  a 
Venife  ,  remporte  le  prix  de 
la  S:  Mariin  1766.  Hift.  Vol. 
XXXI  V,  3  ;  &  celui  de  la 
S}  Martin  1767.  Hijl.  Vol. 
XXXVI,  4. 

Zarmanochegas, 
gyinnofophiQe  Indien ,  (e  brule 
par  ofleniation  devant  Augufte , 
^  Athenes.  —  Infcription  mile 
fur  fon  tombeau.  HiJl.  Volume 
XXXIV,  pa. 

Z  A  R  M  A  R.  Voyei  Z  A  R  M  A  N  0« 
CH  EG  AS. 

Zarouam,  ou  le  Temps  fans 
tomes  ,  etre  fupreme  ,  auteur 
des  deux  priiicipes  dans  la 
religion  des  Perfes.  Mem.  Vol. 
XXXVIII  ,  J83  &  697. 
Ce  que  ce  nom  fignifie.  Aicm. 
Volume  XXXIX,  730. 
Voy.  Temps  fans  homes  (Le). 

^  £  N  D  ,  la  plus  ancienne  langue 
d^j  provinces  fepientrional^s  de 
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la  haufe  A  fie.  —  Elle  seft 
principalement  conlervee  dans 
les  montagnes  de  I'Iran  & 
TAderbedjan.  —  Zoroaflre  a  eerie 
en  cette  langue.  Mem.  Vol. 
XXXIX,  715.  Voye-^  Livres 
'  Zends. 

Te'SD'  AvzsTK.\Voyei  Livris 
Zends. 

Z  E  N  o  N  ,  philofophe  Epicurien. 
Mem.  Vol.  XLI ,  -fS  3 .  Comment 
il  dcfinic  la  nature.  Mem.  Vol. 
XLIII.  71. 

Z  E  N  O  N  de  Ciiium  ,  chef  de  la 
(ede  des  Stoiciens  ,  premier 
inveoteur  du  fyftenie  des 
allcgoriftes.  —  Sa  niort.  Mem, 
Volume  XXXVI,  43. 

ZipHTTRiUM,  promontoire 
d' Italic  ,  d*ou  les  Locriens- 
Epizephyriens  tiroient  ieur  tipm. 
—  Cell  aujourd'hui  Spanli  ventU 
Mem.  Volume  XLII,  288. 

Zerdust.  Voyei^  Zoroastre. 

ZeRDUSTIANS,  principale  fe<Se 
des  anciens  magej.  Mim.  Vol. 
XXXVII,  581. 

Z  E  R  V  A  N  ,  premier  principe 
des  Babyloniens.  Mem.  Volume 
XXXVII,  582.  C'eft  Setn, 
fuivant  Moyfe  de  Chorcne.— 
Son  identite  avec  Abraham  eft 
une  fidion  des  Mahometans  ; 
erreur  de  M.  Hyde  a  ce  fujei. 
Ibid.  J83. 

Z  E  T  H  E  s  ,  Tun  des  Argonautes , 
donne  la  chafTe  aux  Harpies. 
Mem.  Volume  XX X  V,  5  57. 

Zeus  ,  nom  lous  lequel  les  Pytha- 
goriciens  reveroieni  lauteur  de 
iuniver^.  Mem.  Vol  XXXIV, 

3J8- 
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3  58.  Ce  qu'il  fignifie.  fJ.  ibid; 
&  Mem.  f^ot.  XXXYl,  2<;8. 

Z  1  B.  Voyei  A  C  H  Z  I  B. 

Z  I  c  £  £  N  S.  Leur  pays  fait 
auiourd'hui  partie  de  la  CircafHe* 
Afem.  Volume  XXXV,  512. 

Z I  N  G 1  U  M ,  contree  de  FAfrique 
dont  parle  Cofmas-Indopleuftes* 
Afem.VotumeXXXWU,  ^70. 

ZOCOTORA.FeyrfljDlOSCURIAS. 

ZODI AQUE.  D*apres  les  principes 
des  l^gyptiens  &  des  Cbaldeens , 
chaque  figne  du  zodiaque  eft 
dans  la  dependance  particuliere 
d*une  des  fept  piaiietes.  — 
Rapport  de  ceue  opinion  avec 
une  tradition  confervee  chez  ces 
peupies,  fur  le  theme  de  la 
jiailtance  du  monde«  Afem  Vol. 
XLi,  )0  3.CliaQueconlleIlation 
du  zodiaque  preirdoit  a  de  vades 
climats ,  6c  formoit  ou  modifioic 
le  caradlere  des  peupies  qui  lui 
etoient  foumis.  Jbid.  513. 

ZohAk.  Sa  famiUe.  —  Quelques- 
uns  ie  font  gene'rai  de  Schcfdad , 
fils  d'Ad  ,  roi  d'Arabie.  —  II 
detrdne  Djemfchid  ,  &  le  fait 
mourir.  Afem,  Vol.  X  L ,  449. 
Ce  que  Ibn  nom  fignifie.  Ibid* 
451.  Les  Parfes  i'oqt  confondu 
avec  le  Zohak  ,  chef  de  la 
dynaftie  des  Arabes  ,  457.  Son 
regne  de  1 000  ans  dans  les 
ecrivains  Orientaux  ,  doit  etre 
pris  pour  une  dynaftie ,  437 
&  +38. 

ZohAk*  II  eft  le  chef  de  la 
dynaftie  Arabe  qui  a  regne  fur 
la  Chaldee  &  rAflTyrie.  Mem. 
VoU  X  L ,  4  5  7.  Sa  defc^ndwce , 
jQme  XlsJy. 
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Ibid.  458.  Son  epoque  fix^e 
par  plufieurs  phenomenes  aftro< 
nomiques  «  47}  ,  note  J. 
ZOROASTRE.  Recherches  fur  le 
temps  auquel  a  vecu  Zoroaftre , 
leg'flateur  des  Peifes  &  auteur  • 
(des  livres  Zends  ;  par  M. 
Anquetil.  —  DifficuW 
d'accorder  les  temoignages  des 
anciens  fur  fon  epoque.  Mem* 
Pi?/.  XXXVII,7i  o.Expofitioa 
des  difi^erens  (entimens  des 
modernes  k  ce  fujet.  —  Stanley 
compte  fix  Zoroaftres  :  le  pre-* 
inier  y  Chald^en  ou  Aftyrien ;  le 
fecond  Badrien ,  contemporain 
de  Ninus ;  le  troifieme ,  Perfe  ou 
Medo-Perfe  ;  le'quatrieme  ,  da 
Pamphylie  ;  le  cinquieme,  de 
Proconnefe ;  le  fixieme  ,  Baby- 
lonien.  —  li  s'occupe  plus 
particulierement  du  Zoroaftre 
Chaldeen ,  adopte  le  calcul  de 
Xanthus  qui  ie  fait  paroitre  fix 
cents  ans  avant  Texpedition  de 
Xercci  cunire  les  Perfes.  Ibid, 
711.  Le  dodeur  Hyde  veuc 
que  Darius  ibit  le  Guftap  des 
Orientaux  »  &  ne  Ie  prouve 
pas.  —  Soutient  qu'il  n'y  a  eu 
qu'un  Zoroaftre ,  &  Je  place 
fous  ie  regne  de  Darius  fils 
d'Hyftalpes — Buddeus  conclut 
du  con  Hit  des  opinions  Air 
Tancien  Zoroaftre  » qu'il  y  a  tout 
lieu  de  douter  qu'il  y  ait  eu 
un  Zoroaftre  Chaldeen  ou 
Affyrien.  712.  II  penle  que 
Ie  Zoroaftre  Perfe  eft  le  leul  qui 
ait  exifte ,  &  qu'il  n'a  fait  que 
reformer  U  religion  des  Perfesi 
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—  Prideaux  place  Zoroaftre, 
i'auieur    du    Zend  -  Avefta  , 
emre  le  commencement  du  regiie 
de  Cyrus ,  &  la  fin  de  celui  de 
Darius  fils  d'Hyftafpes.  —  Ad- 
niet  un  premier  Zoroaftre  qu'il 
fait  vivre  fix  cents  ans  avant  Je 
fecond.  Mem.  Vol.  XXXVII, 
713.  Penl'eqiiecelui-ci,IeZ^r^i(y? 
des  Pedes ,  eft  le  Zoroaftre  Pro- 
connefien  de  Pline,  le  Herus 
Armenius  de  Platon ,  VArmenius 
Pamphyiius,  ami  familier  de  Cy- 
rus. Ibid.  71  J.  Objedions  de 
M.Moyle  centre  le  (eniimenl  de 
Prideaux,  713.  li  le  met  en 
contradi(5lion  avec  lui-meme  au 
fujet  de  la  rencontre  de  Zo- 
roaftre avec  Pythagore  a  Baby- 
lone.  —  Oppofe  le  temoignagc 
d'Herodote  a  ce  que  Prideaux 
dit  des  temples  elev^s  par  Zo- 
roaftre ,  &  nie  qu'il  ait  admis 
un  troifi^me  principe  fuperieur 
aux  deux  deji  rectus.  —  Reponfe 
de  'M.  AnquEtil  aux  deux 
dernieres  objedions,  714-  Bru- 
cker  admet  deux  Zoroaftres. — 
Place  ie  premier  a  Babylone,  & 
en  fait  un  aftronome ;  le  fecond , 
Perlb  -  Mcde  ,    fous  Darius 
fils    d'Hyftafpes,    71  j.  M. 
Anquetil  fe  propofe  de  fixer 
i'cpuque  meme  de  Zoroaftre , 
&  non  le  rcgne  fous  lequel  i{ 
a  paru  ,  716.  Examen  d'un 
paftage  d'Ammien  -  Marcellin  , 
rciaiif  a  Zoroaftre  ,  7 1 7. 11  y  eft 
appeic  Badrien ,  ce  qui  convient 
tres-bien  au  Zoroaftre  Perfe,  — 
L'Hyftafpes  dont  parleAmraien- 
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•Marcellin ,  eft  le  Cuftap  (bus 
lequel  les  livres  Zends  &  I'hifloire 
Orienule  placent  Zoroaftre ;  ce 
qui  fixe  i'epoque  de  ce  dernier 
au  V 1/  fiecle  avant  J.  C.  —  M. 
Anquetil  penfe  que 
THyftafpesde  Ladanne n'eft  })as 
difl^erent  ,718.  Confirmation  du 
temoignage  d'Ammien-Marcel- 
lin  ,  par  ce  que  ies  anciens  difent 
de  la  rencontre  de  Pythagore  avec 
Zoroaftre  a  Babylone  ,  719.  M. 
Anquetil  croit  que  Zoroaftre 
eft  le  Zabratus  de  Porphyre  & 
k  Na^drathus  de  S.  Clement 
d'Alexandiie,  710.  Son  voyage 
i  Babylone  n'a  rien  d'etonnant; 
preuve  que  Ies  Parfes  en  ont 
quelque  idee  ,  721.  Interpre- 
tation d*un  paflage  de  Pline ,  ou 
il  eft  fsxi  mendon  de  plufieurs 
Zoroaftres.  —  M.  Anquetil 
croit  que  ie  premier  eft  ie  nienie 
que  Hom.  Voye[  HOM  . —  Que 
le  fecond  eft  ie  Zoroaftre  qui 
a  paru  Ibus  Hyfta(pes  ,  722. 
Que  le  Zoroaftre  de  Procomicle 
etoit  vraifemblabienient  queique 
mage  habile  qui  avoit  pris  ce 
nom  ,723.  Les  details  des  auteurs 
Grecs  &  Latins  I'ur  ia  naiflance 
&  ia  vie  de  Zoroaftre ,  dcfignent 
vifibiement  celui  qui  a  paru  lous 
Hyftafpes  ,  724.  Sa  patrie.  — 
Pourquoi    plufieurs  ccrivains 
Mahometans  le  font  iiaitre  en 
Judee ,  720  &  724.  Son  voyage 
de   i'Albordj   k    Balkh.  —  II 
prcfente  ie  Zend  -  Avefta  a 
Guftap.  —  Envoie  des  difciples 
dans  rinde,  72 1 .  Les  ecrimu 
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Paries  ne  reconnoiflent  qu'uii 
fcul  Zoroaftre ,  auteur  des  livres 
Zends ,  &  ce  lemimenl  ne  leur 
eft  point  particulier,  Afemoires  , 
Vo/ume    XXXVII,  725. 
Agaihias    nial    interprete  par 
Prideaux  fur  fon  e'poque.  — M. 
Anquetil  fdit  voir  que  celle 
qii'ii  lui  affigne ,  s'accorde  avec 
le  nombre  des  gene'rations  & 
des  regnes   que  les  hiftoriens 
Perfans  les  plus  eftim^s  comptent 
de  Guftap  a  Sapour ,  deuxieme 
prince    de    la    dynaflie  des 
Saflanides,  &  fous  iequel  a  paru 
A  derbad  -  Marefpan  ,  treniicme 
defcendantde  Zoroaftre  en  ligne 
direde.  —  Qu'elle  eft  confirmee 
par  la  date  de  la  deltruc^tiou 
cypres  de  Kafchmer,  qui  avoit 
f^te   plants   par    Zoroaftre,  — 
Details    des  auteurs  Parfes  & 
Mahometans    fur    ce  cypres. 
Ibid.  728.  Confirmation  de  ces 
differens  calculs  par  le  Modjmel 
TavarickL — Corredion  a  faire 
dans  le  texte  de  cet  ouvrage  , 
730.  Le  temps  de  la  miffion  de 
Zoroaftre  paroit  fixe  a  i'an  j  j  8 
ou         avant  J.  C.  par  Tere 
que  fuivoient  les  Perfes  retires 
a  la  Chine  vers  la  fin  du  vi/ 
fiecle  de  I'ere  chretienne  ,  73  i 
& /ttiy.  M.  Atiquetil  prouve 
que  cette  ere  n'a  pris  naiftance 
dans  aucun  phe'nomene  aftro- 
nomique,  734  & T^i'V.  Qu'elle 
ne  peut  etre  attribute  au  regne 
de  Bakt-nazer  (  Nabuchodo- 
nofor )  ,  740  ;  ni  a  celui  de 
Cyrus  y  comme  le  croit  M. 
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Freret,  741.  II  obferve 
que  Tepoque  oil  Zoroaftre  a 
quitte  le  lieu  de  fa  naiflance 
pour  commencer  (a  miflion ,  eft 
une  efpece  d'hegire  qui  devoit 
eire  aufll  chere  aux  Perfes ,  que 
celle  de  Mahomet  I'eft  aux  Mu- 
fuhnans  ,  74a  ;  d'ou  il  conciuf 
qu'elle  a  donne  nailTance  a  Tcre 
des  Perfes  retires  a  la  Chine,— 
Reponfe  a  Tobjedion  du  filence 
d'Herodoie ,  contre  Texiftence 
de  Zoroaftre  Ibus  Darius ,  743. 
Cette  cpoque  n'eft  pas  deiruite 
par  Tirruption  des  Scythes  en 
Afie  fous  Cyaxare »  felon  les 
hiftoriens  *  Grccs  ;  &  ibus 
Guftft(]-i  >  (pfnn  fpq  Orientaux.  — - 
Les  circonftances  ablblument 
differentes  de  cette  invafion  , 
prouvem  que  ces  deux  noms 
ne  peuvent  convenir  au  meme 
prince ,  744.  PafTage  de  Nicolas 
deDamasobjedeparM.  Moyle, 
en  preuve  de  I'anterioritrf  de 
Zoroaftre  au  regne  de  Cyrus , 
745.  M.  Anquetil  r^pond 
qu'il  n'eft  pas  certain  que  Cyrus 
ait  voulu  faire  bruler  Crefus 
que  d'ailleurs,  ce  paftfage  bien 
entendu  prouve  que  Zoroaftre 
vivoitdu  temps  meme  de  Cyrus, 
74 J.  Examen  des  dcrivains 
qui  reculent  le  plui  I'epoque  de 
Zoroaftre, 747.M.  ANQUETiL 
conjecture  que  le  perlbnnage 
celebre ,  anterieur  de  beaupoup 
au  Zoroaftre  des  Parfes ,  & 
auquel  ils  ont  donne  le  m^me 
noni,  eft  I'Heomd  des  livres 
Zends.  Voyei  H  £  o  M  6t  — « 
Pppp  ij 
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II  explique  confequeminent  a 
ceite  conjeAure,  un  pafllage 
d'Arnobe  oil  les  critiques  croieiu 
trouver  plufieurs  Zoroaftres. 
Mem.  Vol.  XXXVII,  750.  M. 
Tabbe  FovCHER,  pour  concilier 
les  ecrivains  Perfans  avec  Jes 
auteurs  Grecs  ,  Cliretiens  &  Ma- 
hometans, admet  deux  Zoroaf- 
tres; Tun  fondateur,  6c  I'auire 
reftaurateur  de  la  fedle  des  mages. 
Afemoires ,  Volume  XXX IX, 
694.  II  place  le  premier  fous 
Cyaxare  I/' ,  roi  des  Medes , 
le  Guftap  de  I'hiftoire  Perfane. 
Jb.  696  &  fuiv,  Gaufe  de  Terreur 
des  Grecs  qui  lui  doniioient  la 
plushaiif'*anfi£jnitH.  ^y9.Ceque 
dii  Juftin  de  I'ancien  Zoroaftre , 
eft  conforme  arhilloire  Peri'ane , 
quant  au  fond.  —  Zoroaftre 
embrafTe  la  magie  theurgique, 
700.  Le  plan  de  (a  miflioa 
reiigieufe  paroit  calqu^  fur  ceife 
de  Moyfe,  703.  li  y  a  meme 
line  grande  conforniil^  entre  les 
loix  de  Moyfe  6c  celle  de 
r  A  vefta ;  conjecflure  de  M.  i'abbe 
FOUGHER  a  ce  fujet,  704. 
Zoroaftre  eft  ^gorge  avec  fes 
preirespar  Argiafp,  &  le  pyrce 
detruit,  <$93-  Sa  dodrine  s*eta- 
blit  dans  la  Perfe  fous  Cyrus  , 
70  5.  Darius  cntreprend  de  reta- 
blir  le  magifme  avec  i'aide  d'un 
arch  image  habile  contemporaiii 
du  mage  Samardius  »  auquei 
il  fait  prendre  le  nom  de 
Zoroaftre  ,  707.  Caradere  du 
fecond  Zoroaftre,  different  du 
premier  ^  707  &  ^0  S « Sa  iamille. 
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—  Plufieurs  auteurs  Orientaux 
le  font  Juif  &  difciple  d'un  des 
prophetes  d'Ifraei ,  niais  ians 
ifbndement  ,  709  &  7 1  o.  Ses 
Merits,  dont  les  livres  Zends 
contiennent  des  extraits  ,  ne 
doivent  pas  etre  confondus 
avec  des  ouvrages  conipofes 
dans  la  fuite  fous  Ibti  nom  ,711 
&71J.  Voyei  Livres  Zends. 
Tableau  de  la  religion  de  Zo- 
roaftre d'apres  les  livres  Zends , 
777  & fuiv.  Voycz  Religion 
des  Perfes.  Zoroaftre  a  puife  le 
fond  de  fa  doiftrine  chez  les 
Chaldeens.  Mem.  V.  XXXVII. 
582.  Selon  tous  les  Parfes  de 
Perfe  &  de  Tlnde ,  il  avoit  com- 
|iOlc  vingt-un  uaites  ,  dont  il 
n'eft  refte  d'entier  que  le  Ven- 
didad.  —  Reflexions  He  M. 
Anquetil  fur  le  nombre 
des  ouvrages  de  Zoroaftre. -~ 
Ce  qu'en  difent  les  auteurs 
Mahometans.  Mcmoires ,  Vol. 

XXXVIII  ,  261.  II  pcnfe 
que ,  par  les  deux  millions  de 
vers  attribu^s  k  Zoroaftre  »  il 
faut  entendre  des  teiis.  Ibid. 
262.  Voyei  Beit.  C'eft  a 
tort  que  les  Perfans  ontaccul^ 
Alexandre  d'avoir  &it  Lruler 
tous  les  ouvrages  de  Zoroaftre , 
i  Texception  de  ceux  qui 
avoient  pour  objet  Taftronomte 
&  la  medecine.    Mem.  Vol. 

XXXIX  ,  722  &  723. 
Remarque  critique  fur  le  temps 
ou  a  etc  compofee  Iaplusancienn« 
vie  de  Zoroaftre.  Ibid,  691. 

Z  o  T  T  o  N  ^  premier  due  de 
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chaphre  de  Limbourg,  Ibid. 
I  J  9.  Sur  Mercure  Marunus  , 
163.  Sur  une  tradudlion  Alle- 
mande  d'Onofander  ,  1 64,. 
Sur  unetradudion  Fran^oife  de 
Valcre — Maxime,  165.  Sur  uii 
tifrc  original  de  9  i  j  ,  i  66.  Sur 
le  recueil  qui  a  pour  litre : 
Formula  Alfatica  ,  176.  Sur  la 
vifion  de  1  enipereur  Charles-le- 
Gras,  roi  de  France  &  d'lialie, 
jio/.  Precis  de  les  oblervaiions 
fur  un  manulcrii  de  la  Biblio- 
theque  du  Roi,  qui  contient  les 
chanfons  des  trouveres  ou 
troubadours  de  la  Souabe  ou 
de  TAllemagne  ,  depuis  la  fin 
du  XI 1/  iiecie  ,  jufque  vers  Tan 
1330.  Premier  yVlemolre*  Hid. 
Vol.  XL  ,154.  Memoire  fur  le 
traite  de  Dijon  ,  1 5 1  3,  Mem. 
Volume  XLI ,  726. 

Z  u  z  E  E  N  s  ,  peuple  nomade 
de  TArabie.  Mem.  Vol.  XL ,  69. 
Z  Y  G  I  A  ^  noin  fous  lequel  les 
peupies  de  TOrient  adoioient 
Junon,  parce  qu'elle  prefide  au 
manage.  —  Ld  flute  employee 
dans  cetie  ceremonie,  portoitle 
meme  nom.  Hift.  Vol.  XXXIV, 
52/ 

Zygites,  rameurs  qui  ^toient 
places  dans  la  partie  mitoyenne 
de  la  triere.  Mem.  Volume 
XXXVIII,  563. 

Zygostates  ,  commis  des 
vivres ,  qui  failoient  les  fonJlions 
de  niefureurs.  Mem.  Volume 
XLI,  174. 


Bene'vent;  (a  niort.  Mem.  Vol. 
XXXV,  803  ,  804  &  80J. 

Z  U  RICH.  L'abbefl^e  de  fon 
abbaje,  fondee  par  Louis-Ie- 
Debonnaire  ,  etoit  princeffe  du 
S.'  Empire  ,  &  faifoit  battre 
monnoie.  Mem.  Vol.  XXXV, 
692.  Cetie  ville  eft  appelee , 
dans  une  infcription  Romai«*^  > 
Statio  Turicenjis.—Ses  noms  dans 
ie  moyen  age.  Jbid*  699.  Son 
paiais  imperial ,  701,  Norice  de 
quelques  families  decettevillc, 
citees  dans  des  ades  anciens 
701  ,  note  {e J. 

ZuR-Lauben  (M.  le  baron  de), 
Aflbcie-libre.  Precis  de  fon 
Memoire  fur  Marius,  ^veque 
d'Avenche,  auteur  de  la  plus 
ancienne  chronique  de  France. 
jHiJl.  Vol.  XXXI V,  138.  Precis 
de  fes  obfervations  critiques  fur 
la  Notice  des  diplomes  &  autres 
ades  reiaiifs  a  Thilloire  de 
France,  publiee  par  M.  labb^ 
de  Foy.  Ibid.  171.  Charte  de  Tan 
1 1  5  3  ,  qui  prouve  qu'Adalbert , 
comte  de  Habfpourg ,  bilaieul 
de  I'empereur  Rodolphe  I/'  , 
cioit  fils  de  Werner ,  comte  de 
Hablpourg,avecunediireriaiion 
hiftorique  ik  critique.  Mem.  Vol. 
XXXV,  .677.  Precis  de  fes 
obfervations  hiftoriques  fur  Tori- 
gine&le  rcgnede  Rt>dolphe  I.*' , 
roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  ,  &  fur  1  etendue  de  ce 
royaume.  H// Ko/.  XXXVl, 
142.  Precis  de  fes  oblervations 
fur  un  lombeaa  de  Tegiife  du 
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